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A V ANT-PROPOS 

On trouvera dans ce volume les livres V-VII de l'Histoire 
ecclésiastique d'Eusèbe. Ces livres renferment l'histoire 
des événements survenus entre la mise à mort des martyrs 
de Lyon en 177 et le début de la grande persécution de 
Dioclétien en 303. A vrai dire, le récit d'Eusèbe est loin 
d'être complet. Non seulement il laisse presque entièrement 
de côté ce qui concerne l'Église d'Occident, mais, même 
pour l'histoire de l'Église d'Orient, il est loin de satisfaire 
à nos légitimes curiosités. Une grande partie du livre VI 
est consacrée à la biographie d'Origène ; l'ensemble du 
livre VII est emprunté à la correspondance et aux 
ouvrages de saint Denys d'Alexandrie; et, après avoir 
raconté en détail ce qui concerne Paul de Samosate, 
l'évêque de Césarée passe avec une rapidité déconcertante 
sur les trente dernières années du 111e siècle. Tels quels, 
et malgré leurs évidentes lacunes, ces livres restent pour 
nous du plus puissant intérêt, et rien ne saurait en rem­
placer la lecture. 

Nous sommes resté fidèle à la méthode qui nous avait 
déjà inspiré dans le premier volume. D'une part, la tra­
duction du texte grec est aussi littérale que possible : nous 
nous sommes efforcé d'écrire en français et d'éviter le 
charabia, mais nous n'avons pas plus recherché l'élégance 
que ne l'avait fait Eusèbe lui-même. Le vieil évêque écrit 
sans élégance, bien qu'il n'évite pas toute recherche, et 
nous devons nous en consoler plutôt que risquer de le 
trahir. D'autre part, les notes se proposent d'expliquer 
tout ce qui doit l'être, de préciser la chronologie, de fournir 
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aux travailleurs une bibliographie aussi récente que 
possible, d'éclairer les passages difficiles ; mais elles ne se 
substituent pas à un commentaire que nous n'avions pas 
l'intention d'écrire ; telles quelles, elles doivent suffire 
amplement à permettre une lecture fructueuse du vieil 
historien. 

Il me reste à remplir le plus agréable des devoirs en 
disant toute la reconnaissance que je garde aux réviseurs 
aussi dévoués que savants qui ont bien voulu accepter la 
tâche trop souvent ingrate de revoir ce volume. 
M. Julien Guey, professeur d'histoire ancienne à la Faculté 
des Lettres de Lyon, a mis toute sa science et toute sa 
bonté à améliorer, sur de nombreux points, la traduction 
et les notes. Le R. P. Mondésert, professeur aux Facultés 
catholiques de Lyon, est. resté pour moi le plus attentif des 
correcteurs, comme le plus dévoué des amis. Il m'est 
permis d'espérer que, grâce à tous les soins qu'il a reçus, 
le tome Il d'Eusèbe ne sera pas trop indigne de la collection 
dans laquelle il vient prendre place. 
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SIGLES DES MANUSCRITS 

Paris, Bibliothèque Nationale 1430. 

Florence, Laurentianus 70, 7. 

Florence, Laurentianus 70, 20. 

Moscou, Bibliothèque du Saint-Synode 50. 

Paris, Bibliothèque Nationale 1431. 

Paris, Bibliothèque Nationale 1433. 

Venise, Marcianus 338. 

Ensemble des manuscrits grecs. 

Première main du texte. 
Correction ancienne, faite par des correcteurs 

distincts du copiste. 
En marge. 

Schwartz Corrections proposées par E. ScHWARTZ, Euse­
bius Kirchengeschichte. 

TRADUCTIONS 

L Version latine de Rufin. 

S Version syriaque, d'après l'édition WRIGHT et 
M. LEAN, The Ecclesiaslical Hislory of Euse­
bius in Syriac, Cambridge, 1898. 

garm Traduction arménienne de la version syriaque. 
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EKKAH~IA~TIKH~ I~TOPIA~ 

E 

T .XSe x<X! '1) 7ttJL7t'O) 7tep•tX<L ~(6/.oç 
Tijç 'ExxÀ'IjaL<XCJ't"LX~Ç !aTop(<Xç 

A ''Oaot. xat /5Tt(ùc,; xœ-rti Oô~pov l!1tt -riic,; rcûJ..to:ç -rOv 
{l7tèp T~ç euae6d<Xç S.e~~t.Gov .Xy&v<X. 

B 'Qç ol Geo'f'LI.e!ç JL.Xp't"Up<ç Toùç èv Tij\ S•wwéi> 
8ttX7tE1t''t'<ùX6TIXÇ i6e:p0C7te:UOV 8eÇtO\)(.L&VOt. 

r (Chtotœ Ti;) (1-0Cp·mp!. , AT-rOC/..cp 8t' Ovdpou yéyoVf:.V 
È7tt.<p&.ve:ta. 

~ ''Ü7t<ùÇ ol !J.&p-rope:Ç 't'Ov Elp1)V1X~ov 8t' bttaToÀ'l)ç 
7t<Xp&'t"t6&V't"O. 

E '.Qç M.Xpxcp AÜp1Jf.(cp K"(""P' T<X'i:; TWV 'IJJL<'t"épwv 
e:ùx(l~c;; oÙp1Xv68ev 0 6e:àc,; èmxxoûao:c; Oae:v. 

Ç T&v è::1tf. (POO!J.1JÇ È7ttO'X07tEUor:iv't'CùV xo::t'OC/..oyoç. 

Z (!le; xat tJ.éxpt -r&v 't'6-re: xcx.tp&v 8t0: -rWv 7tta't'Wv 8uv&fLe:tc; 
èv'ljpyoüv't"o 7t<Xp.X3o~o•. 

Ii "01twç o E1p1jv<X'i:oç 't"WV Gdwv JLV'IJJLOV<Ôet yp<X'f'WV. 

e Ot )(!X't'ti K6J.Lo8ov bttCJXOTte:ÛO'IXV'TE:Ç. 

Ï lle:pf. IItXv't'tX(vou ToU <ptÀoa6<pou. 

lA Il<pt Kt.1JJL<V't"OÇ 't"OÜ 'At.e~<Xv3péwç. 

lB lle:pf. -rWv &v (le:poaoÀÛiJ.OtÇ ètttmdmCùV. 

Ir Ilep! 'P63wvoç x<Xt ~ç tJLV'IjJL6veuaev X<X't"d: M<Xpx(wvoc 
SLIX'f'Wv(ocç. 

lti Ilep\ 't"WV XIX't"d: c:l>pôyocç <jleu3o7tpO'f''lj't"WV. 

EUSEBE 
HISTOIRE ECCLÉSIASTIQUE 

LIVRE V 

Voici ce que renferme le cinquième livre de l'Histoire 
ecclésiastique: 

I. Combien, sous Vérus, menèrent en Gaule 
jusqu'au bout le combat pour la religion, et 
de quelle manière. 

Il. Que les martyrs aimés de Dieu recevaient ceux 
qui avaient failli dans la persécution et les 
guérissaient. 

III. Quelle apparition eut en songe le martyr Attale. 
IV. Comment les martyrs recommandaient Irénée 

par lettre. 
V. Que Dieu exauça les prières des nôtres pour 

Marc-Aurèle César et envoya la pluie du ciel. 
VI. Liste de ceux qui furent évêques à Rome. 

VII. Que jusqu'à ces temps-là des prodiges étonnants 
étaient encore accomplis par les fidèles. 

VIII. Comment Irénée fait mention des Écritures 
divines. 

IX. Ceux qui furent évêques sous Commode. 
X. Pantène le philosophe. 

XI. Clément d'Alexandrie. 
XII. Les évêques de Jérusalem. 

XIII. Rhodon et les dissen"ions qu'il signale chez les 
Marcionites. 

XIV. Les faux prophètes Cataphrygiens. 
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lE Ilept 't'OÜ xocTd B).tfa't'ov è:nt c P&l(J."t)Ç ysvotJlvou 
ax(a(J.OC't'OÇ. 

JÇ "Oaot 1tepl MOV'rotvoü xotl -rôiv f'ET' otÔToÜ <J.eu8o7tpO<p"I)T6\v 
(J.Vl)(.tOVci&'t'OCt. 

IZ Ilept M!.À-rt&:Sou xoct ffiv auv&'t'a:Çe: >.6ywv. 

IH ''OaiX xcà 'A7toUOOvtoc;; -roùc; xoc-rŒ cl>pOyocc;; ti~Àey~ev 
xotl -r(vwv t(lV'I)f'6veuaev. 

10 :Eepot7tlwvoç 1tepl Tijç -rôiv <l>puyôiv ot!ptaewç. 

K "Oaot E!p"l)votio.; -roiç t1t! 'Pwf'"l); "X'"f'IX'"'"oi<; tyyp&.-
'P"'' 8<e!Àex-rot<. 

KA "011:w; !!1rt cpoof.LYJÇ 'A1roll~vtoc; è~p't6p"t}aev. 

KB T(ve:c; xocTà: 't'OÔ-rouç è7t(O'X07tOt è;yv(l)p(~oV't'O. 

Kr ITepl -roü -r6-re xw'l)6év-ro.; &.f'<p! -roü "&.ax« ~'l-r-/jf'«-roç. 

KA ITepl Tijç xot-r.X -rljv 'Aa!otv 8<ot<pwv(otç. 

KE "01twç -roïç """' (llot <jl~<poç 7tepl -roü 7ttX"X"' auve<pwv-lj6>). 

K<;" "Oaot Tijç E!p'l)vot(ou <p<ÀoxCXÀ(otç xotl e!ç -IJf'OCÇ xotTijf.6ev. 

KZ "Oaot xocl -rôiv Ào<7tÔÎV 't"ÔÎV 't"'I)V<x&.8e GUV"I)Xf'IX><6't"wV. 

KH llepl 't"ôiv -rljv 'Ap't"kf'wvoç otlpea.v t~ &px~ç 7tpoôeoÀ"I)-
f'Svwv o!o( '""" -rov -rp61tov yey6vocaw xot! 6muç 
't'à:c;; OCy(«c; ypoccpac; s~.a:cp6e:'i?<X" Tt't'oÀIJ.~xocatv. 
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XV. Le schisme qui se produisit à Rome à la suite 
de Blastus. 

XVI. Ce dont on fait mention au sujet ùe Montan et 
des faux prophètes qui étaient avec lui. 

XVII. Miltiade et les livres qu'il a composés. 
XVIII. Ce qu'Apollonius a répondu lui aussi aux 

Cataphrygiens et ceux dont il a fait mention. 
XIX. Sérapion au sujet de l'hérésie des Phrygiens. 
XX. Ce qu'Irénée explique par écrit aux schisma-

tiques de Rome. 
XXI. Comment Apollonius rendit témoignage à Rome. 

XXII. Quels évêques étaient célèbres en ces temps-là. 
XXIII. La question relative à Pâques qui fut alors 

soulevée. 
XXIV. Le désaccord qui survint en Asie. 
XXV. Comment tous, unanimement, s'accordèrent au 

sujet de Pâques. 
XXVI. Ce qui est venu jusqu'à nous du beau travail 

d'Irénée. 
XXVII. Ce qui est aussi venu jusqu'à nous des autres 

qui florissaient alors. 
XXVIII. Ceux qui ont répandu l'hérésie d'Artémon dès 

ses débuts ; quelle a été leur conduite et 
comment ils ont osé corrompre les Saintes 
Écritures. 
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[1] '0 ftèv o~v T'ijç 'Pwftot!wv èxl<À1)a!otç èn;(axon;oç 
:Ew'r'ljp èn;( 8ylloov ~TOÇ ~na&ftsvoç nÀeuT~ TOV ~(ov • 
"CoÜ-rov 3(ù3éxocToc; &1tà -rêl'Jv &1toa-r6/..<ùv 'EÀe:U6e:poç 8tœ3éxe:­
't'IXI., ~'TOÇ a~ ~v ~7'C't"IXXIXt8lxoc-rov CXÔ't'OKpOC-ropoç 'AVT(i)V(v_ou 

Où~pou · èv <]'> ><<XT<X '"'""' (dp1) T~Ç y~ç acpollp6Tepov 
&votppmta6énoç Tou xot6' ~f'WV lltwyftoù, èi; èm6éaewç 
TWV ""''"" n;61.stç ll~ftWV ftUpt<XIlotç ftotp..Upwvl lltot7tpé{lott 
O"TOX"'"!Liii l.ot6ei:v ~veaTW &n;o Twv xoc6' ~v l6voç <rUft6<61)-

l. cr. Chronic., ad annum, 177; édit. HELM, p. 207 : Romanae 
ecclesiae XII episcopatum suseipit Elentherius ann. XV. 

2. En 161, Antonin avait laissé l'empire (er. W. LIEBENAM, Fasti 
consulares imperii romani, Bonn, 1910, p. 108) à son fils adoptif 
Marc-Aurèle (Marcus Aelius Aurelius Verus Caesar, depuis son 
adoption; auparavant Marcus Annius Ca titius Severus). Celui-ci 
s'empressa d'associer à son pouvoir son frère d'adoption, Lucius 
Ceionius Commodus, (devenu depuis son adoption par Antonin 
LuciUs Aelius Aurelius Commodus) et de lui céder son surnom de 
Verus; d'où sa titulature impériale : lmperator Caesar L. Aurelius 
Verus Augustus. Cf. L. HoMo, Le Haut~Empire, Paris, 1933, p. 557. 
Il est très difficile d'expliquer la manière dont s'exprime Eusèbe au 
sujet de Marc-Aurèle et de son frère. Au livre IV, x, il écrit: a Antonin, 
appelé le Pieux, ayant achevé la vingt-deuxième année de son règne, 
eut pour successeur son fils Marcos Aurelius Verus, appelé aussi 
Antonin, et le frère de celui·ci, Lucius ~. Il ne mentionne pas la mort 
de Verus; mais seulement, au livre V, IX, celle de Marc-Aurèle : 
« Pendant dix-neuf ans Antonin posséda l'empire, et Commode reçut 
ensuite le pouvoir •· Il introduit ainsi (V, Préface, 1) le récit des 
exécutions de Lyon : u C'était la dix-septième année de l'empereur 
Antoninus Verus». Cet Antoninus Verus est-il Marc-Aurèle aux yeux 
d'Eusèbe? dans la Chronique latine, ad annum 169; édit. HELM, 

HIST. ECCL. V 

[1] L'évêque de l'Église des Romains, Soter, acheva donc 
sa vie au cours de sa huitième année d'épiscopat. Douzième 
à partir des apôtres, Éleuthère lui succédal : c'était la 
dix-septième année de l'empereur Antoninus Verus2 ; à ce 
moment, en certaines régions de la terre, la persécution se 
ralluma contre nous avec une plus grande violence. A la 
suite des violences populaires dans chaque cité, des milliers 
de martyrs se distinguèrent, à ce qu'il est permis de conjec-

p. 205, Eusèbe signale la mort de Verus : ~Lucius imperator anno 
regni nono, sive ut quidam putant undecimo, inter Coneordium et 
Altinum apoplexi extinctus est sedens cum fratre in vehiculo "· Mais 
il place la mort des martyrs de Lyon deux ans plus tôt, ad annum 167 
(ibid.). Il serait donc possible qu'il rendtt Verus responsable de la 
persécution et que, dans l'Hisl. ecclésiast. V, Préface, il voulOt déjà le 
désigner. Seulement, le chap. rv du livre V ferait alors difficulté, car 
l'historien écrit, à propos des mêmes martyrs de Lyon : «Les raits 
se passaient sous Antonin •, nom qui habituellement sert à désigner 
Marc-Aurèle; et l'historien continue : ' On raconte que le frère de 
ce dernier, Marcus Aurelius Caesar, rangeait ses soldats en bataille ... ~. 
D'où il suit que le responsable des martyrs de Lyon est différent de 
l'empereur qui obtint le miracle de la pluie. Celui-ci serait Marc­
Aurèle, et de rait, dans la Chronique, ad annum 173, p. 206-207, le 
miracle de la pluie trouve place sous l'empereur Antonin, appelé 
quelques lignes plus loin Marc-Aurèle. On a supposé que l'historien 
rapporte délibérément à Verus la persécution de Lyon et en fait un 
mauvais empereur, tandis que le bon empereur Marc-Aurèle est 
regardé comme innocent des mesures prises contre les chrétiens. 
cr. EUSÈBE, Histoire ecclé3iaslique, traduct. Gfi.APIN, ch. Il, p. 507. 
Cette explication est possible ; mais elle s'impose d~autant moins que, 
dans la Chronique, le nom d'Antonin ne sert jamais à désigner Verus. 
On pourrait aussi bien admettre une confusion de la part de l'histo· 
rien. 
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X6T<ùV, .i Xot! ypot<pjj TOÎ:Ç fl<Tt71:<<Tot 7rotpot8o6;jVot<, ciÀ-/jaTOU 
flv-/jfl'l)Ç wç <iÀ'1)66\ç ~""'~'"' 6v...ot, auft6t6'1)xev. [2] T;jç 
JLb OÙV 7tepf. TOÛ't'<ùV èv't'EÀEO''t'œ'T'rjc; Ôrpl'jyiJO'&CùÇ Tb rciiv 
aôyypotflfl"' Tjj TWV flotpTÔp<ùv ~fl'i:V XotTotTéTotX1'ot< auvoty<ùyjj, 
oùx taTopr.x~v «ÙTO p.Ovov, cXUOC xcxt 8t8cxax«Àr.x~v 7tepr.éxov 
8t-fJY1JatV • Orr:6aoc yé Tor. -ôjç 7tctpoûa-tjc; lxor.To 7tpocyJL«'t'e(«c;, 
1'otih' ~~ TOÜ 7rotp6VTOÇ <ivotÀE~aflOVOÇ 7rotpot6-/jaoftot<. ( 3 j 
tXÀÀOt JLÈ:V oÙV la-roptxàç 7tOtOU(.LEVOt 8tl),qO'etc;, 7t&.V't'6lÇ liv 

n:otpt8<ùxotv Tjj ypotrpjj n:ol.éfl<ùV v!xotç xot! Tp6n:ot<ot xo:1'' 
~xOpô\v <rTpotT'l)yô\v 1'< <ip<aTe!otç xot! on:À<Twv &v8potyot6!otç, 
ot1!lot1'< XIX! flUp(a.ç <p6VO<Ç 7rot!8<ùV XIX! 1<1XTp(8oç XIX! T;jÇ 
&ÀÀ'1JÇ lvexev n:ep<oua!IXç !l•otvOéVT<ùV · [ 4] o 8é ye TOÜ 
""'"~'"- Oeov n:oÀ<TEU!liXToç 8''1JY'1J!l"'"''xoç ~fl'i:v Myoç .,.oùç 
Ô1tÈp ctÙ't'ljÇ Tijç X<X't'à: I.{Ju;(~V dp-ljVl)Ç dpl)VtKOO't"Ci-t·out; 

n:of.é!louç xot! 1'0ÙÇ Év 1'0U1'0<Ç Û7t~p <iÀ'I)6diXç fliiÀÀov ~ 
7tGt-rp(8oc; xod (.ÛÏÀÀov tmè:p e:.ùad)e(ocç ~ T6iv rpt/.:ra't'<.ùV 
àv8ptaoctdvouc; <Xl(I)V(ottc; &.vaypOCtJie-r«t a'r"ljÀcxtc;, -r&v eùad)e(occ; 
!i8)..1)'t'6>V Tfiç È:VO''t'<ÎO'E:tÇ Kctf. 't'cie; 7tOÀUTÀ-Ij't'OUÇ &.v8pdcxç 
't'p67toct<X TE TeX xcx-r&. 8cxtJLÔvwv xocf. v(xcxc; Teh; xa.Tii -r&v 
&op&:'t'6lV &v-rt7t<H.Cùv xcxl TOÙÇ È:1tf. 1tiiar. 't'OÛ't'otc; a-re::rp&:vouc; 
elç <XlÔlVtOV JLV-f)lJ.1jV ciVIXXl)pU't'T<ùV. 

3. En réalité, il n'y a pas eu de persécution générale sous Mare­
Aurèle, mais seulement des faits isolés de persécution ; et. L. HoMo, 
op. cil., p. 581-583. Selon H. GRÉGOIRE, La u~rilable dale du martyre 
de saint Polycarpe (23 février 117) el le • Corpus Polycarpianurh •, 
dans Analecta Bollandiana, LXIX, 1951, p. 1-38, le martyre de 
saint Polycarpe serait contemporain de celui des Lyonnais et Marc­
Aurèle aurait été le premier persécuteur. Cette thèse a été réfutée 
par E. GRIFFE, A propos de la date du martyre de saint Polycarpe, 
dans Bulletin de lillér. eccl., 1951, p. 170~177. Selon W. TELFEn, 

The dale of the Marlyrdom of Polycarp, dans Journal of Theolog. Stud., 
1952, p. 79-83, saint Polycarpe aurait été mis à mort en 168, comme 
le rapporte la Chronique. 

4. Sur ce recueil perdu, cf. A. PuEcH, Hisl. de la lillér. grecque 
chr~t., t. III, Paris, 1930, p. 184. 

5. Il faut noter l'emploi du mot no).heUfLŒ. Les deux paragraphes 
traduisent l'opposition du 7toÀhe:u(.t« profane avec ses guerres et du 
7roÀ(TrulJ.Œ chrétien avec ses martyrs. Ce sont déjà, ébauchées, les 
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turer d'après ce qui arriva dans une seule nation 3 : ces 
faits ont eu la chance d'être transmis par l'écriture à la 
postérité, comme étant véritablement dignes d'un impé­
rissable souvenir. (2] Tout l'écrit qui contient le récit très 
complet de ces événements, nous l'avons donc inséré dans 
le Recueil des martyrs 4 : il ne renferme pas seulement un 
récit historique, mais encore un exposé doctrinal. Autant 
du moins que le présent ouvrage le permet, j'en placerai 
ici les extraits que j'en aurai faits. 

[3] D'autres, qui ont fait des récits historiques, se sont 
contentés de transmettre par écrit les victoires guerrières, 
les trophées conquis sur les ennemis, la vaillance des géné­
raux, le courage des soldats, qui se sont souillés de sang 
et de mille meurtres, à cause de leurs enfants, de leur 
patrie, de leurs autres intérêts. [4] Quant à nous, nous 
·~xposons dans ce livre la manière de se conduire selon 
Dieu 5 : les guerres très pacifiques pour la seule paix de 
l'àme et le nom des hommes qui ont eu le courage d'y 
combattre pour la vérité plutôt que pour la patrie, pour 
la religion plutôt que pour ceux qu'ils aimaient le mieux, 
y seront inscrits sur des tables6 éternelles ; de même, les 
résistances des athlètes de la religion, leur courage victo­
rieux de tant d'épreuves, les trophées qu'ils ont conquis 
sur lr.s démons, les victoires qu'ils ont remportées sur des 
ennemis invisibles, les couronnes qu'en définitive ils ont 
obtenues pour une éternelle mémoire. 

deux cités dont s'occupera saint Augustin. Cependant, le mot lui­
même ne désigne ici que la manière de vivre, suivant une acception 
employée par saint Paul, Philip., m, 20, et reprise couramment 
par les écrivains chrétiens. 

6. Le mot gree employé ici, atijÀ<XL, ne désigne pas proprement 
des colonnes, mais des tables. Voir le texte de Suétone à propos 
tl'Augustc : • Indieem rerum a se gestarum, quem venet incidi in 
aeneis tabulis, quae ante Mausoleum statuerentur •· Dion Cassius 
parle à ce sujet de arijÀctt. 
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I 

[1] l'cxll(cx iJ."- oùv ~ :x;wpcx 'ljv, xcx6' ~v -rb -r&v 81JI.ou(J.évwv 
<rUVE><po-re'i:To a-r<X8wv, 'ljç fJ.1J'<p07tOMLÇ èlt(<11JfJ.OL xcxt 1tCXpcX 
-r<Xç lillcxç -r&v cxùt66t 8tcx<p&pouacxt ~e661Jv-rcxt Ao6y8ouvoç 
xa1 B(evva, 8t' iilv &EJ.q>OTép(ùv -r!jv &7t0CO'C(V zdlpocv 7tOÀÀ(i} 
-réi) p<OfJ.CX'<' 7teptpp&wv ô 'Po8cxvoç 7tO'<CXfJ.OÇ 8t&l;etatv. 
[2] ~v oùv 7t<pt -r&v fJ.CXp't"Ùpwv ypcx<p~v ex[ -r7î8e 8tcx<pcxv&a-rcx­
-rcxt ~><><À"Ija(cxt -rcxï:ç xcx-r.X ~v 'Aa(cxv xe<t <l>puy(ocv 
8t<X.7tÉfL1tOVTlXt, -ra 1tctp' a.ÔTCXÎ:Ç 1tpax6éV't'IX TOÜ't'OV .i\ltO'TOpOÜO'<Xt 

-rov -rp67tov, [3] 7tcxpoc6~aOfJ."'' 8è -r.Xç ocù-r&v <pwv<Xç. 
« 0[ ~v Bt&vvn xoct Aouy8o6v<t> rijç l'cxll(ocç 7tcxpotxoilv-reç 

1. La question est depuis longtemps posée de la distinction ou de 
l'indistinction des églises de Lyon et de Vienne, et plus généralement 
du nombre des chrétientés existant en Gaule vers la fin du II 0 siècle. 
Cf. L. DucHESNE, Fastes épiscopaux de l'ancienne Gaule, t. P, 
p. 43 suiv.; A. voN HARNACK, Mission und Ausbreilung des Chris­
lentums in den erslen drei Jahrhunderlen, 46 édit., Leipzig, 1924, t. II, 
p. 872-880; E. GRIFFE, La Gaule chrétienne à l'époque romaine, Paris, 
1947, t. 1, p. 7 et suiv. 

2. Sur la lettre des chrétiens de Lyon, cf. G. DE MONTAUZAN, 
Du Forum à l'amphithéâtre de Fourvière, dans Rev. de l'hist. de Lyon, 
1910, p. 324-34,5; A. CHAGNY, Les martyrs de Lyon de 1'17, élude 
historique, Lyon, 1936; A. AuDIN, Légende el histoire des martyrs de 
Lyon, dans Bull. Soc. Hist. lill. el Archéol. de Lyon, XVIII (1950-51}, 
!952, p. 1-29. 

3. Le participe 7tocpO~Y.oüv-reç, qui est ici employé, et l'adjectif 
7t&potx.oç sont,. depuis la fln du 1er siècle, classiques dans la langue 
chrétienne. Voir la première lettre de saint Clément aux Corinthiens, 
début ; << ~ èx.x.);t)O'(IX 't'OÜ @eoÜ ~ 1tiXpO~X.OÜO'IX 'PcdfL'fJV 't'ji !xXÀ'f)O'(~ TOÜ 

,--· 

i 
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I 

COMBIEN, SOUS VÉRUS 1 MENÈRENT EN GAULE JUSQU'AU BOUT 

LE COMBAT POUR LA RELIGION ET DE QUELLE MANIÈRE. 

[1] La Gaule fut donc le pays où fut installé le stade, 
où eurent lieu ces événements : elle a des . métropoles 
illustres et qui l'emportent sur les autres de la contrée : 
celles-ci s'appellent Lyon et Vienne'; elles sont traversées 
l'une et l'autre par le fleuve du Rhône, qui coule d'un 
flot abondant à travers tout le pays. · 

[2] Au sujet de leurs martyrs, les très illustres Églises 
de ces cités envoient donc un rapport écrit aux Églises 
d'Asie et de Phrygie, et elles racontent tout ce qui s'est 
passé chez elles de la manière suivante•. [3] Je reproduirai 
leurs propres paroles. 

<< Les serviteurs du Christ, qui pérégrinent a à Vienne et 

0eoü -rjj 1tocpo~xo0crn Kopiv6ov ». Dans le grec classique, surtout dans 
la langue du droit, Je r.:.Xpotv.:oç désigne l'étranger domicilié, par 
opposition au Citoyen. Cf. par exemple DITTENBERGER1 Sylfogcz, 11 

329. Au rer siècle avant notre ère, Philon d'Alexandrie distingue le 
n&.po~x.oç du >«X-rotx.oç. Le premier est un passager, qui habite 
transitoirement; le second un résident qui est installé d'une manière 
plus ou moins définitive, De sacrif. Ab. ct Caini, 44; Quis rer. divin. 
haer., 267; De cherub., 120. Dans la langue chrétienne, les termes 
m.cpotx.é(o), n&.po~x.oç, nocpotx.f.oc indiquent que les chrétiens n'ont pas 
id-bas de cité permanente, mais qu'ils vivent comme· des voyageurs 
et des pèlerins. Cf. P. DE LABRIOLLE1 Paroecia, dans Recherches de 
Science Religieuse, t. XVIII, 1928, p. 60-72. 

Nous traduisons ici le verbe 7tocpotx.éw par pérégriner pour bien 
marquer que les fidèles ne sont pas sur la terre des citoyens. Le 
substantif ntXpo~x.toc, qui a donné le nom français paroisse, peut être 
rendu par chrétienté. 
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lloÜÀo• Xp•a~oü ~oi:ç ""~a '!"~)v 'Aalotv ><otl <llpuy(otv '!"~)v 
otô'!"'ljv 't"'ijç li7toÀuTp<l>ae<»ç -/jf<tV 7tlaT<V ><otl ~À7tlllot ~xouaov 
li/leÀ<pOtÇ_" dp~Vl') Kot! x<fp•ç Kot! /l6~ot .i1t0 6eoÜ 1totTpoc Kotl 
Xptcr't'OÜ 'l"')aoü -roü xup(ou ~~&v )). 

( 4] ehot T01\TO<Ç É~'ijÇ gTepot 1tpOO'f''otao\f<SVo', '!"~)v TOÜ 
ÀÔyou XtX't'IXpX~V 7tO!.OÜV'ttX!. èv 't'06't'otÇ ' 

« TO f'OV ouv f'Éye6oç njç iv6o\lle 6)(<jls<»ç Kotl '!"~)v TOaotU'tl')V 
't'(;)v è6v&v etc; 't'OÙç &:ytou; Oprllv xrû Oaoc lr1t'étJ.etvocv ol 
fLOCX<Îptot fL<Îp't'upeç, è1t' &xptôè:ç o!l6' ~tte!ç d1re!v lxavol. 
o~Te f'-ljv ypotcp'ii 7tep,À1)cp6'ijvot' lluvocT6v. [ 5] 7totVTl y<ip 
a6tve• ÉVtaKl')<ji.V 6 liVT,KE(f<SVOÇ, 7tp00tf''0C~Of<EVOÇ i)/ll') 
'!"'ljv .i~EÔÎÇ f'ÊÀÀOUaotV ~a&a6ot' 7totpoua(ocv otÔToiJ, Kotl /l•è< 
7to\V~<»V /l,'ijÀ6ev, é6(~(>)V TOÙÇ ÉotUTOÜ Kotl 1tpOyuf'Vo\~<»V 
xoc't'à -r&v 8o6"J..c.ov -roü 6e:oü, &a't'e IL1J j..LÔVov obttWv xcd 
f30CÀocvd<»v xoc! &yopiXç stpysa6ot,, [6] <iÀÀ<i< xoc! TO xoc66Àou 
tpoc(vea6oct ~fl.(;)V t'I.VOC IXÔ't'OÎ:Ç &1te:tpija6oct èv 07to(tp 8-q7t0't'S 

't'Ô7ttp. &v't'e:a-rpoc ... ~ye:L 8è ~ xOCpt<; "rOÜ Oe:oü, xat 't'OÙ<; fl.È:V 

&a6evei:ç èppÔe:'t'o, &v't'L7tocpé't'ct«rae: 8è: aTÛÀouç É8pc:douç 
/lUVotf'ÊVOUÇ /l•<i njç Ô7t0f<OV'ijç 1tOCaotV '!"~)V 6piJ.-/jV TOÜ 1tOV1)pOÜ 
de; É«u't'oùç k).x.Uaoct · ot xŒl. O!J.Ôae: èxrupouv, 1rŒv e:I8oç 
Ove:t8ta(J.oÜ xcd xot.&;ae:<ùç &ve:xôtJ.e:vot • ot xocl. -r&: 1tollti 
O"J..f.y« ljyoOf.LtVOL lcrne:u8ov 1rpOç Xpta-rôv, gv't'c.oç èm.8e:txv6tr-e­
vot. 0't't oùx &Ç1.oc 't'à 7t<X6-(jfLOC't'OC 't'OÜ ·vüv xoctpoü TC pOe; 
T-/jV f'SÀÀOU<71XV /l6~otV &7tOKotÀU<p6'ijvoc• .tç -/jf<OCÇ. 

('i] « Kot! 7tpÔÎTOV f'~V Tè< .i1t0 TOÜ 6XÀOU 1totV/l1)f'el a<»pl')llOV 
&1ttq>€p6p.svoc y€woc(6)c; ônifL€Vov, &7ttôo~aetç; xoc~ 7CÀ1)yœç; 
Kot! aupf<OÙÇ Kot! ll•otp7totyliç Kot! ÀW<»V f3oÀ!Xç Kotl auy><Àdas•ç 
xat 1t&:v6' 8aa i}yptwfLéV4l 7tÀ~6et Ùlç 7tpàç è:x6poùç xat 
7toÀ•f<(ouç cp•Àsi: y(vea6"''• [8] xoc! ll-lj <ivocx6evTeç e!ç '!"~)v 

4. Cet adversaire est le diable, rendu responsable de la persécution. 
5. Ct. 1 Tim., m, 15. 
6. Ct. Hebr., x, 33. 
7. Rom., VIII, 18. 
8. Il s'agit du tribun commandant la XIII" cohorte urbaine station­

née à Lyon. Les magistrats sont les duouiri iure dicundo de la colonie. 
Le procès est conforme aux exige!lces du droit. Les magistrats 
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à Lyon en Gaule aux frères de l'Asie et de la Phrygie qui 
ont la même foi et la même espérance que nous en la 
rédemption, paix, grâce et gloire, de la part de Dieu le 
Père et du Christ Jésus, Notre Seigneur.» 

[4] Ensuite, après ces mots, ils disent d'autres choses 
par manière d'introduction et ils commencent ainsi leur 
récit : 

«La grandeur de la tribulation qui s'est produite ici, 
la violente colère des païens contre les saints, tout ce qu'ont 
supporté les bienheureux martyrs, nous ne sommes pas 
capables de le dire exactement et il n'est même pas possible 
de l'exprimer par écrit. [5] Car c'est de toutes ses forces 
qu'a attaqué l'adversaire•, préludant déjà à ce que sera 
son inévitable avènement. Il a passé partout, préparant 
les siens et les exerçant d'avance contre les serviteurs de 
Dieu. De la sorte, on ne nous a pas seulement chassés des 
maisons, des bains, de la place publique, [6] mais encore 
on nous a interdit absolument de paraître en quelque 
lieu que ce fût. 

«Cependant la grâce de Dieu nous menait au combat: 
elle écartait d'abord les faibles, puis elle dressait en face 
de l'ennemi des piliers solides5 , capables par leur persé­
vérance de détourner sur eux toute la colère du méchant6

• 

Ils allèrent donc à sa rencontre, supportant toute sorte 
d'outrages et de châtiments. Regardant tout cela pour 
peu de chose, ils se hâtaient vers le Christ, montrant 
véritablement que << les souffrances du temps présent ne 
comptent pas au regard de la gloire qui doit être révélée 
en nous))7 • 

"['i] Et d'abord les sévices innombrables que leur 
infligeait la foule entière, ils les supportèrent généreuse­
ment : ils furent insultés, frappés, tratnés par terre, pillés, 
lapidés, emprisonnés ensemble ; on leur fit subir tout ce 
qu'une multitude déchaînée a coutume de faire contre des 
adversaires et des ennemis. 

« [8] Ensuite, ils furent amenés au forum par le tribun• 
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&yopdtv ôml Te TOÙ z•À•<Ïpzou xocl TWV 1tpoeO"T'I)X6Twv • T'ijç 
1t6Àewç i~ouo-•&v l1tl ltOCVTOÇ -roü rrÀ~6ouç tivocxp•Otv-reç 
xoct bp.o1.ono-ocv-reç, o-uvex1.do-6"lo-ocv e!ç T-/jv e!px'r-ljv fwç 
T'ijç -roù ~yep.6voç 1tocpoua(ocç • (9] p.e-rtlte•-roc Il~ l1t! -rov 
~yep.6voc &z6év-rwv ocù-r&v x<ixe!vou 1ta"7J "'ÏÏ 1tpoç ~p.iiç 
wp.6T'1)·n zpwp.tvou, Oùtn•oç 'E1tayoc6oç, etç ix -r&v 
&lleÀcp&v, n;À~P"'!L"' <iyâlt'1)ç .. ~ç 1tpoç -rov 6eov xoc! 1tpoç 
-r0v 1tÀ1}a(ov xe:x.wp1}x.Wç, oÙ xrÛ Ê1tt "t'oaoÜTov ~x.pLO<ùTO ~ 
7tOÀt-re:Lcx, 6lç xo:h;-ep 6v't'œ véov auve:Çtaoüafh~ 't'7j -roü 
n;pea6u-rtpou Zoczocp(ou p.ocp-rup!q: • 1te1t6peu-ro yoüv lv 
1t'tkaoctc; Tcii:ç ÈvToÀ«Î:c; wd 8txcuC:,{.Lcxar. -roü xup(ou &lU{.L7tToc; 
xoct 1ta"7) '<ii 1tpoç -rov 1tÀ'1)a!ov Àe•Toupy!q: ~oxvoç, ~~Àov 
fle:oÜ Tt'OÀÙV ËXC»V xcd ~É<ùV 't'<{) 7tVEÔfLOt'tf. ' 't'Otolhoc:; a-1) 't'tÇ 

&v, -r-ljv oG-rwç xoc6' ~p.&v <i1.6ywç y.vo[LéV'1)v xp(a.v oùx 
È:Ô&:a-r!Xae:v, &,IJ..' Ô7tEp1]y<XV<ÎX't1}0'SV XIX~ ~Ç(ou x<Xt «Ù't'b:; 
&xoua6~voc• <inoÀoyoup.evoç Ô1t~p -r&v <illeÀcp&v 6-r• p.'1)1ltv 
~6eov !L"lilk <iae6sç la-r.v lv ~p.i:v. (10] .. &v Il~ 1ttpl -ro 
(31jf.L<X XOC't'!XÔOYJO&V't'CùV <XÔ't'OÜ, xcd y&;p ~V È1t(a1JfLOÇ1 xcd TOÜ 

~yep.6voç p.~ <ivocazop.évou T'ijç oGTwç ôn' ocù-roü llmx!ocç 
1tpoTOC6d0"'1)ç «i;•&>aewç, tXÀÀOo p.6vov -roü-ro nu6op.évou et 
xoct ocÙToç •l"l Xp'""''"'v6ç, -roü Il~ À<Xp.1tpo-rcf"'7l cpwvji bp.oÀon­
o-ocvTOç, &ve1.~cp6'1) xocl ocù-roç t!ç -rov xÀ~pov -r&v p.ocp-n\pwv, 
1tcxpcfXÀ'1)Toç Xp•o--r•ocv&v XP"l!L"'T!o-ocç, ~xwv llk -rov 1t<XpctXÀ'1)-rov 
ÊV ~<XUT(i}, 't'Ù me:U(J.IX 3 't'OÜ Zcxxœp(ou, a S'tOC 't'OÜ 1tÀ'1)pÔlfLOC"rOÇ 

2 npoeaT'tj>(61Wv glose ancienne. 
3 TO 1tVœ B 't'Ô 7tVi nk:tov AS -rb 1t'Àeiov T 1M 7tÀeiov T 1 ER J8~ SL. 

municipaux procèdent à un premier interrogatoire d'identité. Us 
réservent l'instruction de la cause au légat. Celui·ci est un légat 
propréteur qui administre la Lyonnaise, alors province impériale. 
Cf. L. HoMo, Le Haut-Empire, Paris, 1933, p. 123-124. On ignore le 
nom de ce légat pour 177. Voir P. WUILLEUMIER, L'administration de 
la Lyonnaise sous le Haul·Empire, Paris, 1948. 

9. Vettius Epagathus est rempli de l'Esprit~Saint. On s'est même 
demandé s'il n'avait pas des accointances avec le montanisme. 
Cf. P. DB LABRIOLLB, La crise montaniste, Paris, 1913, p. 225 suiv. 
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et les magistrats préposés à la ville ; interrogés devant 
tout le peuple, ils firent leur confession (de foi) ; puis ils 
furent enfermés dans la prison jusqu'à l'arrivée du légat. 

« [9] Plus tard, ils furent conduits devant le légat et 
celui-ci employa toute la cruauté en usage contre nous. 
Vettius Epagathus•, un des frères, possédait la plénitude 
de l'amour envers Dieu et envers le prochain, et sa conduite 
était si parfaite que, malgré sa jeunesse, il était digne du 
témoignage rendu au vieux prêtre Zacharie, car il avait 
marché dans tous les commandements et dans tous les 
préceptes du Seigneur d'une manière irréprochable10

, 

toujours prêt à rendre service au prochain, ayant un 
grand zèle de Dieu, et bouillonnant de l'Esprit. Étant tel, 
il ne supporta pas la procédure si déraisonnablement 
conduite contre noUs, mais il en fut vivement exaspéré et 
il réclama d'être lui aussi entendu en faveur des frères, 
pour montrer qu'il n'y avait chez nous ni athéisme ni 
impiété. 

" (10] Ceux qui entouraient le tribunal criaient contre 
lui, car il était un homme distingué, et le légat ne supporta 
pas la juste défense qu'il présentait ainsi ; il se contenta de 
lui demander si lui aussi était chrétien. Ayant confessé sa 
foi d'une voix éclatante, Vettius fut aussi élevé au 
rang des martyrs : on l'appela le paraclet des chré­
tiens et il avait en lui le Paraclet, l'Esprit de 
Zach~riell; il le manifesta par la plénitude de son amour, 

Cela est peu probable et on est en droit d'admettre au contraire que 
les chrétiens de Lyon veulent opposer aux montanistes de Phrygie 
un de leurs frères, parfaitement orthodoxe quoique u bouillonnant • 
d'Esprit·Saint. 

10. Cf. Luc., r, 6. 
11. Ru fin dans sa traduction atténue fortement la vigueur de ce 

passage : u Ille vero habens in se advocatum pro nobis Iesum, hoc 
nomine meruit honorari, sancti presbyteri Zachariae, qui erga sanctos 
p1enitudinem earitatis ostenderat, secutus exemplum •· Quelques 
manuscrits disent même que Vettius possédait l'Esprit-Saint plus que 
Zacharie, et telle est la leçon qui nous semble la meilleure. Ct. Luc, r, 67. 
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'"1~ &y&mJc; ève8e(~aTo, &ùaox~a«e; ôrcè:p -njç -r&v &8eJ..cp&v 
• ' ( ' ' • - 6 - ·'· , J: \ \ , CX.1t'OAOY IXÇ XIX!. 't'l}V E<XU't'OU E::!.V<Xt 'f'UX,YJV • 'JV yap XIX!. E:G'n.V 

rrlJar.oç Xp~oa-roü t-t«61J't"/j<;, &xoÀou6&v T<j} &pv(~ 6rcou <lv 
ômXyn. 

(11] « ivw6ev 8~ 8t<xp(vwro o! Ào•n:o(, xocl cpotvepol. 
ot é't'OL(.LOL èy(voV't'O rcpÛç 't'à !J.Up-rupei:v4, ot Xtd !J.STà 7tcfCJ"tJÇ 

n:po6uf'(ocç .Xven:À~pouv T1)v OfLOÀoy(ocv Tijç fLO<pTup(oc<;, 
È!p<X(vov-ro 8è x«!. ot &vé't'OLf.LOt xa!. &yUlJ.VIXO''t'Ot xcd l-rL 
&a6sve:Lc;;, &yWvoç fl.&y~ou -r6vov èveyxe:t:v f.L~ 8uvci(.LEVOt · 
<:lv xcd èÇé-rpCùO'IXV 5 <i:,ç 8éx« -ràv &pt6(.L6v · ot xat lW(cfÀYJV 
AU7t1Jv xcd 1tév6oc; &!Jl-rp1J't'OV ève:rcol1ja«v ~(.LÎ:V xat -dJv 
n:po6ufL(otv Twv Àom&v Twv f'~ auve<À1)f'fdvwv ivéxo<jlocv · 
ot x<XLrre:p rc&:vTŒ -rci 8e:t.và: rccfaxov-re:c;, 6p.Cù<; au(.Ln<Xp~acxv 
-;ooi:c; p.OCp-ruat.V xa!. oÔx &TÇe:Àd1t'OV't'O ŒÙ't'00V, (12] 't'6't't 8è: 
ol 7tOCVTeÇ f'€YiiÀWÇ in:To~61)f'€V a,a TO &81)ÀOV Tijç Of'OÀoy(ocç, 
où -rcic; bwpe:pof.Lévaç xoÀcfae:r.c; cpoôoUttevot, CÎÀJ..à. -rà -réJ..oç 
.XcpopwVT€Ç xoct TO .Xn:on:eaii:v T<Vot a.a,oT€Ç. (13] auve­
À<XEtÔcivov-ro (.Lév-rct xoc6' ~xcicrnJV ~fdpav ot &~tot 8 T0v kxetvwv 
tiV«1tÀ1jpOÜV'tSt; fipt6fJ.6V, &laTS O'UÀÀE)'~V«t tx TCJV 8Uo 
&lcx.);lJat&v tt<XVT«t; TOU~ arrou8JXtouç xcd a~) &v fJ.&:ÀtO'TCl. 

auvea'r1jxe. .,-à; kv6«8e · (14] auveÀoqLoocvovTo 8è xocl k6v<Xol 
'l'tve:ç olxé'l'at '1'<7>V -J)(.Le:'t'Îp<ùv, èrre:f. 81jfLOG(' è:xéÀe:uaev 0 
~Y<f'O>V .Xvot~1)Tei:a6oc• n:<XvTotÇ ~f'iXÇ · ot xoct ><«T' tvé8pocv 
-roü aocTotviX, cpo61)6tvTeç Tà;ç (3oca<Xvouç &ç ToÙç .Xy(ouç 

4 ot hotjJ.Ot - 1rpàç -rO jJ.OCp't'Upe:tv Schwartz xa:t hotjJ.Ot - npoo't'o· 
jJ.&;p't'Upe:<; mss. 

5 ~é-rpooactv TERB è;ém:aov AS -rctxéw<; ~érte:aetv M. 
6 &!;tot ; &l;(<rlç Schwartz sans nécessité. 

12. Ct. 1 Joan., m, 16; 1 Thess., II, 8. 
13. Apoc., XIV1 4. 
14. Les manuscrits lisent ici 1t'pwct>jJ.Iip'rupe:t; qui n'offre aucun 

sens. La correction de Schwartz npàç; -rO jJ.ctp-rùpe:i'v semble s'imposer. 
15. Cette expression ne devrait·elle pas permettre de conclure que 

l'!Sglise de Vienne est aussi complètement organisée que celle de Lyon 
et donc qu'elle possède à sa tête un évêque? Pourtant cette conclu· 
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en se complaisant à prendre la défense de ses frères et à 
risquer sa propre vie". Il était en effet et il est encore un 
authentique disciple du Christ, et il accompagne l'Agneau 
partout où il va13

• » . 
« [11] A partir de ce moment apparurent des dtffér~nce~ 

parmi les autres : les uns étaient mamfestement prets a 
rendre témoigna geu., ceux qui accomplirent en tout empres­
sement la confession du martyre. Mais il en parut d'autres 
qui n'étaient pas prêts ni exercés, qui étaient encore faibles 
et incapables de supporter la tension d'une grande l_utte. 
De ces derniers dix environ avortèrent. Ils nous causerent 
une grande dou,leur et une tristesse immense. Ils brisèrent 
aussi le courage des autres qui n'avaient pas encore été 
arrêtés et qui, malgré de terribles · craint~s, assistaient 
cependant les martyrs et ne les abando?nat:?t pas. . 

« [12] Alors, nous étions tous frappes d epouvante a 
cause de notre incertitude au sujet de leur confesswn : 
nous ne redoutions pas les châtiments qu'on infligeait, 
mais en considérant l'issue (de la lutte), nous craignions 
que ~uelqu'un ne succombât. " . . 

"[13] Cependant chaque jour on arretatt ceux qm en 
étaient dignes, pour compléter le nombre des martyrs. 
Ainsi furent emprisonnés tous les croyants zélés des deux 
Églisesl5, ceux sur qui principalement reposaient les affaires 
de nos pays. . 

« [14] On arrêta même quelques ~aïens, serviteurs. des 
nôtres, car le gouverneur avait officwllement ordonne de 
nous rechercher tous. Ces gens, par une ruse de Satan, 
furent effrayés par les supplices qu'ils voyaient souffrir 

sion est loin de s'imposer. Le gouverneur de Lyon n'a aucune autorité 
à Vienne, qui dépend du gouverneur de la Narbonnaise. T~utes les 
arrestations se produisent à Lyon ct l'événement est exclusivement 
lyonnais. Au tond la lettre se borne à constater l'existence d'un groupe 
de chrétiens à Vienne, groupe dont le diacre Sanctus pourr~it être le 
chef Les mots suivants semblent désigner les chefs des éghses, ceux 
grâc~ à qui les fidèles constituent un corps solidement organisé. 
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!ô)..errov rc&.oxovT«ç, -r&lv a-rpa:-t'f.(l)'t'Clv bd Toi}ro 7tocpopf.Lruv-rfuv 
aô-roôç, xa-tet}sUaocv-ro ~IJ.&V 0utcrretoc 8e:Lmct xoc~ Ot8L7to­
~s(ouç p.(~t<ç x<X! 6a<X p.>)'t"s À<XÀe'i:v p.>)n voe'i:v 6ép.•ç >\p.î:v, 
~a !L1)8è 7ttaTe0e:tv d 't'!. -roLoÜTo rcdl7to't'e: rcocpOC &.v6p6lrcotç 
i:yéve't"o. [15] 't"OU't"OlV ~è 'P'll-""6év,-wv, n<Xv,-eç <Xne6>Jp•w6>J­
aav e:tç ~fJ.éic;, &me: xoct e:t -rLve:c; 't'à rcp6Te:pov 81.' olxe:t6njt'a 
tp.s't"p(Ot~OV, 't"6't"S p.ey<iÀWÇ OX<XÀé7<0t.VOV X<Xl 8•snp(ov,-o 
e<p' >\p.'i:v • OnÀ>JpOÙ't"O 8è 't"O \mo 't"OÜ xup(ou >\p.wv dp>Jp.bov 
6·n èÀe:Ôcre:Tc:cr. xoctpàc; èv cp 7tÎiÇ 0 &7tOX.Tdvocc; Ô(J.ric; 

~6~•• À<X't"peL<Xv npoa<péps.v 't"éj\ 6séj>. [16] tv't"<XÜ6<X 
Ào1.1tàv U7te:p&vw 7t6:m)c; è:Ç't)yY]cre:fuç Ô7tÉ:(J.e:vov xo/..OCae:tÇ ot 
tfytOl. fJ.Ifp't'Upe:c;, q>tÀOTLfJ.OUIJ.É:VOU 't'OÜ O'IXTIXVii xat 81.' Ë:XdVCùV 

p>J6~v<X( ""',-;;;v ~À<Xa<p>)p.wv · [17] ônsposOÀ>Jf!.tVwç 8è tvéa­
><>J<Jiev >\ 6pylj ni<a« x<Xl6xÀou x<Xt >\ysp.6voç x«l a't"p<X't"•w,-iOv 
de; .L&yx't'oV T0v St&.xovo\1 &7t0 Btéw'Y)c; xoct e:Lc; M&.-roupov, 
ve:ocpcil't'tO'TOV !LÉ:v, liÀÀti ye:woc'L'ov &y<ùvtO"t"'fjv, x.oct de; ""A't'TIXÀo'J 
Tie:py1XfJ.1jVÙV T0 yéve:t, O''t'ÙÀOV X.GÜ è8poc(<ù(J.IX TClV Ë:V't'OCÜ6ct &d 
yeyov6't"Ot, X<Xt dç Bi.Otv8'i:v<Xv, a,· ~ç e7té8e.~·· 6 Xp•a't"OÇ 6,-, 
TOC 7tccprX dv6p(l)rcotc; eÛTe:À-tj XIX~ &etS~ xoct eôxoc't'occppOvl)'t'OC 
\'<X.V6p.eVOt [l.ey<iÀ>JÇ X<X't"Ot~<oih<X• 7t<XpOC 6eéj\ 86~'JÇ 8•ci<. ,-·~v 
rrpàç whàv &y&7t1]V 't"Yjv è.v 8uv&ILe.t 8e:txvu~V1)V xoct IL~ è.v e:'LSe:~ 
X<XU;(Wp.éV>JV. (18) ~f'WV yci<.p 7t<iV't"WV ~.8,6,-wv X<Xl 't"ijÇ 
aocpxLvl)ç Be:Oïto(Vl)Ç ocùrijç, ~'t'tÇ ~v xoct ocô't"Yj 't'{];v IL<Xp't'Op<ùv 
IL(oc &y<ùvlat'pto:, &yCùv~ÙlO'YJÇ IL~ où8è: 't'~V 61LoÀoy(ocv Suv~aEt'OC~ 
Ttocppl)at&cro:aeo:~ 8tcX t'à &aOe:vÈ:ç 't'oÜ O"Ùlf.LOCt'OÇ, ~ B/..ocvS~voc 
t'OO"CXOTI'); È:.7tÀl)pÙl9l) Suv&f.Le:<ùç, &a-re: è.x/..u61)voct xoct rro:pe:61)voct 

' ' • • ' ' ' ~ 'Y '...), ' t'OUÇ XC'l't'OC OtOCOOXOCÇ 7tOCVt't 't"p07tcp tJC'lO'OCVt~OV't"OCÇ OCU • 'IV &1t0 

É:Cù6tv~ç gwç É:a7tépo:ç, xoct ocù-roUç Of.LoÀoyoüv-rocç lS·n 

16. Les crimes dont les serviteurs arrêtés accusent leurs mattres 
chrétiens sont ceux que le peuple reproche partout aux disciples de 
Jésus. ATHÉNAGORE, Legat., xxxv, déclare qu'on n'a jamais vu des 
serviteurs accuser leurs maitres. De même MINUCIUS FELIX, Octav., 
xxvm, 2. Notre lettre prouve que le fait n'est pourtant pas inout. 

17. Cf. Act. Aposl., vu, 54. 
18. Joan., Xvi, 2. 
19. L'article semble indiquer que Sanctus est le chef responsable 
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aux saints ; et poussés à cela par les soldats, ils nous 
accusèrent faussement de nous livrer à des festins de 
Thyeste et à des incestes semblables à ceux d'Œdipe, et 
de faire ce qu'il ne nous est pas permis de dire ni même 
d'imaginer, ce que nous ne pouvons pas croire que des 
hommes aient jamais fait'•. (15] Ces bruits se répandirent 
pourtant et tous entrèrent contre nous dans une colère de 
fauves, si bien que quelques-uns, qui tout d'abord avaient 
été modérés à cause de nos relations familières avec eux, 
se montraient alors violemment hostiles et grinçaient 
des dents contre nous" : ils accomplissaient ce qui a été 
dit par notre Seigneur : «Un temps viendra où quiconque 
vous tuera, pensera rendre un culte à Dieu lB». 

« [16] Dès lors, il ne resta plus aux saints martyrs qu'à 
supporter des châtiments au-delà de toute description, 
tandis que Satan ambitionnait de leur faire dire à eux 
aussi quelque blasphème. 

« [17] Toute la colère de la foule, aussi bien que celle du 
gouverneur et des soldats, se concentra sans mesure sur 
Sanctus, le diacre de Vienne19, et sur Maturus, tout nouvel­
lement baptisé mais généreux athlète ; sur Attale, origi­
naire de Pergame, qui avait toujours été .la colonne et le 
soutien20 de ceux d'ici; et enfin sur Blandine: par cette 
dernière, le Christ montra que ce qui est simple, sans 
apparence, facilement méprisable aux yeux des hommes, 
est jugé digne d'une grande gloire auprès de Dieu à cause 
de l'amour qu'on a pour lui, amour qui se montre dans la 
force et ne se glorifie pas dans l'apparence. 

« [18] Nous tous en eiTet, nous redoutions, et sa ma!tresse 
selon la chair, qui était elle aussi une combattante parmi les 
martyrs, redoutait, anxieuse avec nous, que Blandine ne 
pût avec assurance faire sa confession (de foi) à cause de 
la faiblesse de son corps. Mais Blandine fut remplie d'une 

des chrétiens de Vienne et qu'il représente auprès d'eux l'autorité 
de l'évêque de Lyon. 

20. Ct. 1 Tim., m, 15. 
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VSVht')VTO<< fl.')/lèv !x_avTeÇ fi.')XiT< Il ltO<~aCda<V O<Ô'fÎÎ, XO<l 
Oatuf!..X~e.v bd Téj\ n:atpatf'lve.v lf!.mouv O<Ù~v, n:O<VTOÇ 'I"OÜ 
a<i>f!.«Taç n:ep<epp6ly6'1"aÇ x«l ~ve'flyf'lvou, xatl fi.O<PTUpiiv 
6T< ~v ellloç aTpdlÀ<i>aeCdç !xatvov ~v n:poç -ro k~«yatyeiv 
~v <Jiux~v, oùx 6-r< ye -ro<atil-r« xc.! -roa<Xil-r«. [19] &ï.À' -lj 
fi.<XK«p(« wç yevv<Xioç <i6À')~Ç tivsvl«l;sv kv 'fÎÎ Ofi.OÀoy(q<, 
KO<l ~V <XÙT'ijç cXVtiÀ')<jl<ç K<Xl tivan:<Xua<Ç X<Xl <iV<XÀY')a(<X TWV 
auf1.6<X.v6vTCdV 'I"O Àlye.v 6"' « Xp<a...<<X~ elfl.< x«l n:«p' 
-/jf!.LV oôaèv cpocÜÀov y(veT<X<>>. (20] o /lè l:ciy>t'I"OÇ X<Xl <XÙToç 
Ùn:ep6s6À')fl.lVCdÇ K<Xl Ùn:èp ltcXVT<X d(v6p6l7t0V ltcXa<XÇ ToXÇ è~ 
&v6p<i.n:CdV7 <Xlx!«ç ysvv<X(Cdç ùn:ofl.lv.,v, 'I"WV &v6fi.CdV kÀn:<l;6v­
""'' a.a ~· "'"fi.OV~V xocl TO fl.lye6oç TWV f3«aaVCdV 
&xo6aea6at -rt 1tap' <XÔ't"OÜ -r~v !J.~ 8e6v-rCùv, -roaocUTTJ 
• 1 _,_ 't: ' .. d , 1 ~ 
U7tOO''t'(XO'Et ClV'n1tOCf>E't'<X~IX:'t'O <XU't'OI.Ç, OOCJ't"E f.l."')'t"E 't'O Ïof.OV 

K«Teme;;v 5vof!.OC fi.~T< ~6vouç fi.~Te n:6Àe6lç 66sv ~v, f'~'l"• 
et 8oü/..oc; ~ i/..e:û6epoc; e:t 11 • &ua 7tpbc; 1tcXv-ra 't'a èrre:poo-r6>(.Uvoc 
&7te:xptva.'t'o 't'j) •p(a)ll-tXtxij cp<ùv?j (( XptO'Ttocv6c; eL~J.t » • -roü-ro 
X<Xl cXVT! 6v6fi.OCTOÇ K<Xl tivT! ltOÀeOlÇ K<Xl cXVT! yevouç K<Xl 
<ivTl lt<XVTOÇ tn:«ÀÀ~ÀOlÇ Wfi.OÀ6ye<, liÀÀ')V llè cpCdv~v oùx 
~KOUa<Xv <XÙTOÜ ToX l6V7) ' (21] 66ev ~~~ K<Xl <p<ÀOVt<K(<X fi.EY<iÀ'l 
-roü TE ~ye:(l.6voc; xat -r&v f3ocaocvta't'&v èyéve:-ro rtpOc; cxù't'6v, 
é:>a-re: ém6't'& f.I.YJXé·n tt1)8èv e:lxov 8 7tOt~O'COatV <XÔTl;l, -r0 
-re:Àe:uTcitov xa).xac; Àe:7tt8ac; 8ta?t6pouc; 7tpoae:x6ÀÀ6>V Tate; 
TpU<ptpCdTaTO<Ç ftlÀea< TOÜ a<i.fi.<XTOÇ <XÙTOÜ. [22] KOC! T<XÜTOC 
11-èv èxa(e:'t'o, ocùTOc; 8è 7tllpÉtJ.e:Ve:v &ve:7tbu:qL7tTOÇ xat &vév8oToc;, 
cr-re:ppOc; 7tp0c; T~v O!J.oÂoy(ocv, lmO 'tijc; oùpav(ou 7t1Jy9jc; -roü 
~ll<XTOÇ Tijç ~Cd;jç TOU el;<oVTOÇ OK Tijç V')llùoç TOU Xp<aTOU 

7 l:Ç &v6p6>1tw\l : t!;av6p~1touç Schwartz. 

21. Le mot livo!J.oc; employé ici désigne au sens propre, dans la 
langue de saint Paul, ceux qui vivent en dehors de la loi mosarque, 
par suite les pareos; 1 Cor., rx, 21 ; Rom., n, 12. Ce n'est évidemment 
pas dans ce sens assez spécial que notre lettre l'utilise. Il s'agit 
simplement des méchants, qui ne respectent même pas la loi morale. 

22. Comme son nom suffirait à l'indiquer, Sanctus est de langue 
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telle force qu'elle lassa et découragea ceux qui, se relayant 
les uns les autres, l'avaient torturée de toute manière 
depuis le matin jusqu'au soir : ils avouèrent eux-mêmes 
qu'ils étaient vaincus et n'avaient plus rien à lui faire ; 
ils s'étonnaient de la voir respirer encore, alors que son 
corps entier était déchiré et ouvert par les coups, et ils 
attestaient qu'une seule espèce de ces supplices était 
suffisante pour faire rendre l'âme, sans qu'il fût besoin 
de tant et de si grandes tortures. (19] Mais la bienheureuse, 
comme un généreux athlète, se renouvelait dans sa confes­
sion ; c'était pour elle un réconfort, un repos, un arrêt 
dans la souffrance que de dire : ((Je suis chrétienne; chez 
nous, il ne se fait rien de mal)). 

« (20] Quant à Sanctus, lui aussi se montrait supérieur 
à tout et supportait plus généreusement que personne 
tous les mauvais traitements qui lui venaient des hommes. 
Les méchants" espéraient que, grâce à la durée et à la 
grandeur des tourments, ils entendraient de lui des paroles 
défendues ; mais il s'opposa à eux avec une telle constance 
qu'il ne leur dit ni son propre nom, ni celui de son pays, 
ni celui de la cité d'où il était, ni s'il était esclave ou libre, 
mais à tout ce qu'on lui demandait, il répondait en latin22 : 

«Je suis chrétien)). C'était là ce qu'il confessait, successi­
vement à la place de son nom, de sa cité, de sa race, à la 
place de tout, et les païens n'entendirent pas de lui d'autre 
parole. (21] Aussi y eut-il une grande émulation du gou­
verneur et des bourreaux contre lui, si bien que, ne sachant 
plus que lui faire, ils finirent par appliquer des lames de 
cuivre rougies au feu aux parties ]es plus délicates de son 
corps. [22] Celles-ci brûlaient, mais lui demeurait inflexible, 
inébranlable, ferme dans la confession, rafraîchi et fortifié 
par la source céleste de l'eau vivifiante qui sort du côté 

latine. Tel semble avoir été le cas d'un bon nombre de fidèles 
lyonnais comme l'indiquent les noms des martyrs. Cf. G. BARDY, 
La question des langues dans l'Église ancienne, t. 1, Paris, 1947, p. 74. 
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3poaL~6fUVOÇ Xot! ~V8UVotf1.00fUVOÇ ' [23] 1'0 81: <r(<)f1.<i1'LOV 
fl.cXpTUç ~v .,.;;,v aufLOEOl)X6T(<)V1 6Àov TpotÜfLot xot! fi.,:,À,..jl xotl 
auvtanotafLévov xot! &nootOÀlJXOç 1"l)v àvOp,:,,.,ov l~"'Otv 
f1.opq>1jv'- ~v cj\ nciax"'v XpLaToç fUYcXÀotç t1rml.•• 86~otÇ, 
Xot1'otpj'(<)V TÔV <iVTLXE(fUVOV xot! dç 1"ljv 1'00V ÀOL1tOOV 
ûno.,.O,,.mv Û7to8s<xvo"'v 6.,., !l.lJ81:v q>ootpov 61rou 1totTpoç 
&yci1tl), !1.1)81: &ÀytLVOV 61tOU Xp<aTOÜ 86~ot. [24] 1'00V y.lp 
&v6fi."'V f1.t0' ~~potç 1tcXÀLV aTptOÀOUV1'(<)V TOV fl.cXpTUpot 
Xot! V0fi.L~6VT(<)V 61'L o!800V1'(<)V Xotl q>Àtyf1.otLV6V1'(<)V TOOV 
<r(<)fl.cl1'(<)V8

1 .t Tel otOTcl 1tpOatvtj'XOLEV XOÀot.-l.pLot mpLt-
' - ' 6 ' - .. , , O'OtV~O IXU"C'OU7 o7t "C't ou8è 't""ljv à1tQ "C'6lV Xttp(;)y litp'iJv 

i)ve:(x.wro, ~ lhr. èvct7to6ocv~v Tœi:ç fj«aclvor.ç tp66ov è!J.7tOtl]aer.ev 
't'OÎ:Ç ÀOT.7tOLç, OÔ f.LÔVOV oô8èv 7ttpl OCÙ"C'0V "C'OtOÜTO <ruVÉÔ1J, 

ai.M xot! 1totp.l 7tocaotv 86~otv &vOp,:,7t,.V àvéxu.jltv xot! 
&v(<)pO,:,Ol) 1'0 <r(<)fl.cX1'LOV ~V TottÇ fi.EU1ttL1'ot ~ot<rcXVOLÇ Xot! 
TI)v !8éotv &ml.ototv TI)v npoTtpotv xotl1"l)v XP'iimv Toov ~:t.oov, 
&cr"C't (J.~ XÔÀ<XO'tV, &À/..' lacrtv 8t!k -rijç x&.pt't'OÇ 't'OÜ XptO'"C'OÜ 

TI)v 8tuupocv aTptOÀ(<)aLv otlhiji ytvtaOot<. [26] xot! B•o:t.L8ot' 
8t, fi.Lotv Toov ~pvlJfLév"'v ~8'1) 8oxoov o 8•<Xool.oç ""'"'"'"""'"'­
xtvoc•, Otl.1jaotç 81: xot! 8.a ~Àot<rq>ljfi.Lotç Xot"rot><pÎ:VotL, ~ytv 
' ' ' ' ' 'Y • - ' •n E7tt XO/\<Xow, avocyxct..,<ùV e:me:r.v 't'« a:ue:ct 7te:pl -f,(J.&v, Mc; 
.~OpotuaTov ~81) xotl lf.votv8pov • [26] 1) 81: ~v T'li aTptol.rua•• 
&véV1J~e:v xod Mc; ~v e:bre:i:v èx (3a6Éoç; Gnvou &ve:yp1JyÔp1Jae:v 
Ô1tOflN"fj0'6e:'i:'acx 8r.à: 'tijc; npoaxrdpou Ttfl.<op(ctç; -d)v Œl&lvr.ov è~ 
ye:évvn xÔÀIXatv, xcd èÇ èvctv·dcxç; &v-re:Ï:7ttv 't'OÎ:ç {3/..ccarp~fJ.Otç, 
q>~<rot<rot <l1tWÇ &v 1totL8(ot q><Xyo<tV o[ 1'0LOÙTOL, olç f1.'1)81: 

8 O"WlJ.tÎ:'t'(t)V mss 't'pctu{L<i't'WV L. 
9 ~<6M8ot TB ~<6l.L&8ot AT'ERM Blandina L. 

23. Cf. Joan., vu, 38; xtx, 34. 
~4. Le diminutif est très fréquent dans la langue chrétienne pour 

désigner les choses terrestres et charnelles qui n'ont aucune valeur. 
Il en est de même ch.ez les stolciens et chez les cyniques. 

25. Ct. Is., uu, 2, 5. 
26. Ct. 1 Tim., r, 16. 
27. A la place du nom de Biblis, Ru fln écrit celui de Blandine et il 
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du Christ". [23] Son pauvre corps" était le témoin de ce 
qui était arrivé : tout entier blessure et meurtrissure, 
contracté, privé de l'apparence d'une forme humaine 25

• 

Le Christ qui souffrait en lui accomplissait de grands 
prodiges ; il écrasait l'adversaire et, pour l'exemple de~ 
autres26 il montrait qu'il n'y a rien de redoutable là ou 
est I'am~ur du Père, rien de douloureux là où est la gloire 
du Christ. 

"[24] Quelques jours après, en effet, ~es méch~nts 
recommencèrent à torturer le martyr : tls pensaient 
qu'ayant les chairs enflées et enflammées, il serait finale­
ment vaincu par eux s'ils renouvelaient les mêmes t?rtures, 
car il ne supportait même pas le contact des mams, ou 
bien que, s'il expirait dans les supplices, sa mort effray~~ait 
les autres. Non seulement rien de pareil ne se prodUISit à 
son sujet· mais contre toute prévision humaine, le pauvre 
corps de Sanct~s se remit et se redressa dans les supplices 
qui suivirent ; il reprit sa première forme et l'usage .. de ses 
membres de sorte que la seconde torture, par la grace du 
Christ, n~ fut pas pour lui un châtiment, ma~s un~ guériso.~. 

"[25] Quant à Biblis", une de celles qm avaie~t reme, 
le diable paraissait déjà l'avoir engloutie ; ma1s Il voulut 
encore la condamner pour blasphème ; il la conduisit à la 
torture pour la forcer de dire les impiétés 28 à notre sujet, 
car elle avait été faible et sans courage. 

"[26] Mais dans les tortures elle sortit de son enivre.ment 
et s'éveilla pour ainsi dire d'un profond sommeil, la 
douleur passagère la fit souvenir du tourment éternel dans 
la géhenne et répliquer aux c?lom~iateurs : .«Comment, 
disait-elle, ces gens-là mangeraient-Ils de pehts enfants, 
alors qu'il ne leur est même pas permis de manger le sang 

supprime tout ce qui regarde la faiblesse antérieure de la martyre. 
Peut~être vise.t~il ici un but d'édification. . 

28. II s'agit des calomnies habituelles contre les chrétiens. Elles 
sont assez connues pour qu'il soit inutile de préciser davantage. 
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<iÀ6y6lv ~<(>C>lv «!ftet10 <p«yii:v 1:!;6v; » >c«l tin:ô Toülle XptaTt«v~v 
É<Xu~v 6lftoÀ6yet ><Ott 1:<î\ û-/jpC>l -r:wv ft<Xp-rupC>lv n:poae-r:t01). 

[27] « ><<XT<XpYY)Oév-r:C>lV llè: -r:wv "t"Up«vvtxwv xoÀ<XaTY)p(C>lv 
{mO 't'OÜ Xptcr-roü 81.cl 't'1jç -r6>v fL«x«p(<ùv Ô7tol!ov1jç, E-rép«ç 
EJ."fj;(<XvcXç 6 St<Xôo/..oç ~7tev6e:t, 't'IÎÇ KCX't'ci -r-ljv slpx-rl)v &v 't'~ 
t'JX6't'&l. KIXt Ti;) X,«À&7t<ù't'ChC1l xwp(Cfl auyxf.dcre:tÇ K<d -ràç èv 
Ti;) ~ÔÀ~ 8L!X't'&ae:tç 't'&V 1to8&v, È7tt 1tÊ!J.7tt'OV 8LŒ't'etVO~V(ùV 
TPÛ7t1J!J.CX 11, xcxt -rtXc; Àotncic; ahdcxç, Oaaç el~6«crtv 6pytl;6p.svor. 
Ùn:oupyot ><Ott TotÜTOt llt<X66ÀoU n:À~petç /lt<XTt0tVott "t"OÙÇ 
iyxl.e:tojdvouç · Cla-re &rcomty!(jvoct 't'oùr; 7tÀe(aTouç; bi 't'n 
e:lpx-r7î, Oaouc; ye 0 xôptoc; oll't'(ùÇ èl;e:).6e~v ~6ÉÀ1Jatv, &7rt8e:tx­
VU6lV ~· ocô-roü IIO!;ocv. [28] o! f<OV y.Xp f3<Xa<Xv.a0év"t"EÇ 
n:txpô"lç C:.a-re lloxiiv f'l')llè T'!jç n:ocal')ç Oepocn:docç -r:ux6vTOtç 
t-r:t ~'ija<Xt Mv<XaOoct, n:ocpéftevov év "Îi dpxTij, lpl')f'O' fttv 
-r1jc; 7tctpci &v6p6l7tCùV È7tt!J.€Àdocç, &vctppCùW6!J.e:Vot 8è: i.m:b 
xuptou xat èv8uV«f.Lo6fl.&VOt x«t aWlJ.CXTt xoct tVuxi) xiXt Toùc; 
ÀOt7tOÙÇ 1t1XpOpfl.iliV't'E:Ç XIXi 7tiX(lfX!J.U6o6(l.&VOf. • of 8è Veocpot 
x«t &p·n auve:tÀ1JfL!J.évot, 6lv IL~ 7tpoxa~fp<.ta-ro -rà: ad>!L«-r«, 
-rô f3ocpoç oôx t<pepov T'!jç auyxÀe(aeC>lç, IÎI.À' tv3ov 
tvOtn:éOvnaxov. [29] b 3è ftot><ocpwç llo0etv6ç, b ~· lltoc>cov(ocv 
T'!jç obtta>con:'ijç iv Aouy3ouv"' 1tE7tt<rTEU~voç, ùn:è:p -ra 
l:vev~xov-r<X tT>') T'!jç -/)Àtx!<Xç yeyovwç ""'t n:ocvu tiaOev~; -r:éj\ 
O"d>!J.<X-rt, !L6Àf.t'; !Lkv &!Lmécov 8tcX Tijv 7tpoxet!LêVYJV O'CO(J.«nx~v 

10 «!tL« mss S carnibus L. 
11 seplimo ut dicunl punclo L. 

29. Ct. Act. Aposl., xv, 29. Peut-on conclure avec certitude de ce 
passage que les chrétiens de Lyon étaient fidèles au décret de Jéru­
salem? Cela n'est pas très sO.r. 

30. C'est toujours le diable qui est mis en cause comme le respon­
sable et l'agent principal de la persécution. Les hommes ne sont que 
des instruments entre ses mains. 

31. Origène subit lui aussi le supplice des ceps, jusqu'au quatrième 
trou ; infra VI, XXXIX, 5. 

32. Selon la liste des martyrs reproduite par saint GntoornE DE 
Touns, De gloria martyr., 49, dix-huit chrétiens moururent en prison. 

33. Sur l'emplacement de la prison de Lyon, ct. H. LECLERCQ, 

1 
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1 des animaux sans raisonlt? » Et désormais, elle se déclara 
chrétienne et fut ajoutée au rang des martyrs. 

« [27] Les châtiments tyranniques ayant été rendus 
vains par le Christ, grâce à la courageuse patience des 
bienheureux, le diable 3 0 imagina d'autres moyens : les 
internements collectifs dans les ténèbres d'un très dur 
cachot, la mise aux ceps avec l'écartèlement des pieds 
jusqu'au cinquième trou 31 ct tous lt!S autres tourments que 
des subalternes furieux et remplis du diable ont coutume 
d'infliger aux prisonniers. De la sorte, le pluS grand 
nombrf'. 32 furent asphyxiés dans la prison 33, tous ceux du 
moins dont le Seigneur voulut qu'ils s'en allassent de la 
sort" pour manifester sa gloire. [28] Quelques-uns en eiTet, 
qui avaient été eruellcmcnt torturés, au point qu'ils 
parais:..;aic•nt ne plus pouvoir vivre en dépit de tous les 
soins, tinrent bon dans la prison ; dépourvus de tout 
seeours humain, mais fortitiés par le Heigneur, ils retrou­
vt~rcnt la vigueur . cie leurs (~orps t-t de leurs âmes et se 
firent les <~onsolateurs t>:tiPs ·soutiens des autres. Les autres 
au contraire, jeunes ct réccmm(mt arrêtés, dont les corps 
n'avaient pas été préalablement torturés, ne supportèrent 
pas le farch~an de l't•mprisonnement collectif et ils 
moururent dan:-; la gt~ôlc. 

<<[29] Le bienheureux Pothin 34 , à qui avait été confié à 
Lyon le ministère de l'épiseopat, était alors âgé de plus 
de quaire-vingt-dix ans 35 ; il était très faible de corps et 
pouvait il peine respirer à cause de la faiblesse physique 

art. Lyon, dans Diction. d'archëul. chrét. et de lilurgie, t. X, 1, Paris, 
1931, col. 115 suiv.; A. CnAGNY, op. cil., p. 97-98. 

34. Tel est certainement le nom du premier évêque de Lyon. 
Le nom de Photin que J'on trouve chez saint Grégoire de Tours, n'a 
pas d'autre attestation. 

35. Comme saint Irénée, saint Pothin devait être originaire de 
l'Asie Mineure, mais aucun texte ne permet de l'affirmer. Son grand 
âge au moment de sa mort nous autorise par contre à penser qu'il 
était arrivé à Lyon depuis de longues années d<ijà, peut-être depuis 
les environs de 140-l&O. cr. E. Gan'I'E, op. cil., p. 13-14. 



14 ETl:EBIOT 

Œcr6éve:t«v, {mb 8& 7tpo6u(L(«ç me:UlJ.«Toç &v«pp<ùVV6(UVot; 
8tà: -r1jv èyxe:tfLbrqv -ô)c; f1.1Xp't'Uptcxc:; &nt6ulJ.(ocv, xat cli'JTàt; &nt 
't'à ~i)(LOC è0'0pe:'t'07 't'OÙ p.èv O'Ô>f.LOC't'OÇ XIXt Ô7tà 't'OÜ r-flpoot; 

xcxl !mo ~~ç v6aou À<Àufdvou, 'M'JpOUftÔV'l'JÇ llè ~~ç <)iux~ç kv 
cxô~<;>, tvcx Il•' cxô~~ç Xp•a~oç 6p•cxfl6oùan • [30) aç !mo 
-r&v a-rp<XTtCùTCrv ènl -rb f31jf.L<X XO(ita6e:(c;, nocpocne:fJ.7t6VT(J)Y 
txÙTàv -r&v 7tOÀt't'LXÙ)V èÇoucrtWv xoc! n:avTàc; 't'oU 7tÀTJ6ouc;, 
bttôo~cre:tc; mx.v-ro(ocç 7totoufdv<ùv 6.u; ocÔToÜ 6v't'ot; -roü 
Xp•a~oü, ck7t<lllllou TI)v X<XÀ~v ft<Xp~p(cxv. [31) &vo~cx~6ftovoç 
3è Û1tà TOÜ ~ye:f.L6voc; ·dc; e:t"') XptaTt«v&v 0 6e6c;, ~ll>"ll « èà:v 
'flç &/;•oç, yv<f:,an » • kv~oü6ov llè ck<p<Lilwç èaùpo~ xcxl 7tOLXlÀcxç 
l7t<X<r;(< 7tÀ'l')y<iç, ~WV ftèV <rÙvoyyuç ;(<palv X<Xl7to<rlv tvu6pL~6v­
't'<.t>V ncxv-ro(<ùc;, !J.1)8È: Tijv 1)/..tx(ocv «E3ou{liv<ùv ocÙToÜ, -r(;)v 

/li: ft<X><p<iv, a ftO~ck ;(ii:pcxç ~l<<X<Y~OÇ <!;(<V, <!ç <XÔTOV ckXOVTL~6v­
't"<ùV, 1t&v-rwv /lè ~youfttV<ùV fl<Y<iÀ<ùç 7tÀ'l')ftft<ÀSov xcxl 
&ae:ôe:!v, d -rte; &.7toÀe:t<p6d1) ·6jc; e:lc; «Ôt'~.w &ae:J..ydt:Xç · xcd 
y.Xp -roùc; 6e:oùc; ocù-r6>v lj)ov-ro o6Twç èx8tx~cretv. xcd r.t6yt.c; 
tftméwv èppl<p'l') l:v -rîj dpx-rîj xcxl ft<~& Mo ~fdpcxç &Tté<j.u!;ov. 
[32) iv-rcxü6cx Il~ ft<YtXÀ'l'J TLÇ olxovoftl<X 6ooü èy(vo-ro xcxl 
~eoç ckfttTp'l'JTOV &vo<pcxlvo-ro 'I'l')aoü, <r7tcxv(wç ftèv l:v Tîj 
ck/leÀ<p6'M')TL yeyov6ç, ft~ ck7tOÀEL7t6ftEVOV /lè T~Ç Tt;(V'l')Ç 
XpL<r-roü. [33) o! y&p xcx-r& ~v 7tp<f:,'M')v <rÙÀÀ'l')<)iLV ~!;cxpvoL 
ye:v6J,te:vot cruve:xf..e:(ov't"o xcxt cxÔ't"ot xcxt ll-S't"e:'i:xov 't"ÙJV 8e:tv&v · 
oô8è: y<Xp èv -réi) xcxtpéi) 't'OÔT(f) 6cpe:t.6ç Tt IXÙ't'o~ç ~ èÇcipv'l)atç; 
ey(VETO, <i).).' o! ftèV ÔftOÀoyoÜV't"EÇ a xcxl ~<Y<XV, <rUV<XÀo[ov~o 
wç XpL<rTL<Xvo(, ft'l')llEftLiiç ciiÀÀ'l')Ç cxl~l<Xç cxô~o'i:ç tTtL<pEpoftOV'l')Ç, 

36. Cf. II Cor., n, 14. 
37. Cf. 1 Tim., VI, 13. 
38. Si Pothin, comme un peu plus loin Attale, refuse de nommer 

son Dieu, ce n'est pas par mépris de l'autorité; ce n'est pas davantage 
par magie, pour éviter que le nom mystérieux ne tombe entre les mains 
des profanes et puisse être utilisé par eux. Cf. APULÉE, Apol., LXV; 
c'est par respect, et parce qu'il est impossible à des âmes mal 
disposées de connaltre le vrai Dieu. cr. THÉOPHILE n'ANTIOCHE, 
Ad Aulolyc., 1, 4.. 

39. L'église de Lyon célèbre la tête de saint Pothin le 2 juin. 
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qu'on vient de dire, mais il était fortifié par l'élan de 
l'Esprit à cause du grand désir qu'il avait du martyre. 
Il fut lui aussi tralné devant le tribunal : son corps s'en 
allait de vieillesse et de maladie, mais il gardait son âme 
en lui, afin que par elle le Christ triomphât". [30] Il 
fut porté au tribunal par les soldats, tandis que les magis­
trats de la cité et toute la foule l'accompagnaient en 
poussant des cris variés, comme s'il était lui-même le 
Christ. II y rendit un beau témoignage". [31] Au gouver­
neur qui lui demandait qui était le Dieu des chrétiens, 
il répondit: Si tu en es digne, tu le connaltras 38• Il fut alors 
emmené et tralné sans pitié ; il souffrit toutes sortes de 
coups : ceux qui étaient près de lui l'outrageaient de toute 
manière, des mains et des pieds, sans aucun respect pour 
son âge ; ceux qui étaient loin lançaient sur lui tout ce que 
chacun avait sous la main ; et tous auraient pensé être 
grandement criminels et impies s'ils avaient manqué de 
grossièreté à son égard : ils croyaient en effet venger leurs 
dieux de cette façon. Il respirait à peine quand il fut jeté 
dans la prison et, après deux jours, il rendit l'âme 89. 

" [32] Ici se produisit une grande intervention de Dieu 
et se manifesta une miséricorde sans mesure de Jésus, 
telle qu'elle arriva rarement dans notre fraternité, mais 
bien conforme à l'art du Christ. 

" [33] En effet, ceux qui, lors de la première arrestation, 
avaient renié, se trouvaient enfermés eux aussi et avaient 
part aux terribles épreuves des autres, car, en cette 
occasion, l'apostasie ne leur avait servi de rien40• Ceux qui 
avaient confessé ce qu'ils étaient, étaient enfermés comme 
chrétiens sans qu'aucune autre accusation fût portée 
contre eux. Les autres au contraire étaient retenus comme 

Cette date pourrait en elY et être celle de l'anniversaire du vieil évêque 
mort en prison. cr. A. AuntN, loc. cil., p. 3·4. 

40. Les renégats restaient sous l'accusation des crimes de droit 
commun, ainsi que l'explique la lettre un peu plus loin. 
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oo-ro• ilè Ào,,,v C:,ç <Xvilpo!j>6vo• K<Xl ~''"Po! K<X-rdxov-ro, 
ilmM-repov 7t<Xpoc -rouç Àomouç KOÀ<X~61'-evo<. (34] ÉKdvouç 
ttèv yàp i:1texoOcpt~ev 1} xocpcX ·r1jc;; ~ocp-rup(cu;; x~Xt ~ è:t.1ttç -rWv 
É'1t"IJYY<À!'-Évwv ""'! ~ 7tpoç -rov Xp•a-rov <Xy.X'1t"IJ ""'! -ro meil!'-" 
't'à 7ta-rptx6v12, ToU-roue; 8è -rà auvet30ç IJ.&ycfÀcoç È:'t'tf.Lwpe::~-ro, 
i:la't't xocf. 7t<Xp0C 't'O'i'Ç ÀOL7tOÎ:Ç &7tOCO'tV X<X't'Ù -rà.ç 1t<Xp63oUÇ 
il•œil~Àouç -r<1ç 6~e<ç œô-r&v dv<XL. [35] ot 1'-èv y<1p !Àœpo! 
7tpoh<O"<XV0 il6/;1JÇ K<X! xo\pLTOÇ '1tOÀÀ~Ç T<X1:Ç 6~00"LV <XÔT6>V 
auyxexp<XfJ.ÉVYJÇ, &a-re x.:x.t -reX 8e::ap.cX xÔafJ.OV e:Ù7tpe:7t~ 7ttpt­

xe:ta6oc~o cxô-roi:c;, 6lç vO!J.tp1l xe:xOO'fLYJf!évn èv xpoaaco't'oi:ç 
XPUO'OÎ:ç 1te:7totxtÀ(J.ÉVotç, -rljv eôw3(ocv 08(ù36't'e:ç &11-oc -rljv 
Xpta't'oU, &a't'e: èv(ouç 36~r.u. xat !J.Up<:> xoa!J.txéi) xqpta6oct 
ocô-roUç · ot 8è XOC'ti'jtpeLç xocf. -ra7te:tvot xoct 3uaeL3e:i:ç xoct 
7t&Oïjc; &axYJf.LOaUv)')c; &v&7tl.e:ot, 7tpoaé't't 3è xoct ô1tà 't'Wv 
è6vWv Ove:t8t~Ôf1.EVOI. OOc; &yevve:tç xrxf. &vrlv3pot, &v8pocp6vCùV 
tJ.È:V È:yxÀ~fJ.OC't'OC ëxov't'e:ç, &7toÀ(ùÀex6-re:c; 3è -rljv 7t&v·nJ..LOV 
xocf. ëv8o~ov xocf. ~W07totàv 7tpocrt)yop{ctv. 't'<XÜ't'<X 3~ ot ÀOt7toL 
Oewpoilv-reç tO"T1)plx61JO"<XV, K<Xl o! O"UÀÀOC!LB<Xv6!'-eVoL œa,a-raK­
TOlÇ W!LoÀbyouv, I'-1Jilè ~VVOL<XV ~xov-reç ilLœBoÀLKoil Àoy•a­
fl.OÜ ))13. 

[36] -roU-rote; !J.E:T<XÇû TtVœ È:n:e:t7t6v-re:c;, œ06tc; È:7ttq>épouow · 
(( 11-e:-rà Tœü-rœ ~1) ÀomOv e:tc; 1tœv d3oc; 3tnpe:i:To -rà !J.<Xp't'Ûptœ 

-ri)c; è:Ç63ou ctÔTWV. È:x 3tœtp6p<ùV yŒp XP<ù!l-&'t'<ùV xœL 1t'av-roL<ùV 
àv6Wv ~vœ 1t'ÀéÇœv-rec; 0'-récpœvov 7tpOO'~veyxav -r(i) 7t<X-rpL · 
è:xpi)v 3' oOv -roùc; ye:vvcttouc; &6À'1)-r&:c; 7totxLÀov ôn:o!Ldvctv-rœc; 
&yWvrt. xaL 1-Le:y&:À<ùÇ \ltX~O'tX\ITGtÇ &7to),rt.Ôe:Lv -rOv !J.éyav -rYjc; 
&cp6apO'tœc; a-ré:q>rt.Vov. (37] 0 p.èv oùv M&:-roupoc; xrt.t 0 

12 7t1X't'puc6v mss 7tap<ÎKÀY)'t'OV S. 
13 't'IXÜ't'ct- Àoyta(.tOÜ om. S. 

41. Le syriaque et le latin portent ici le mot Paraclet, au lieu de 
l'expression : Esprit du Père, attestée par les manuscrits grecs. 

42. Psalm., XLIV, 14. 
43. Il Cor., u, 15. 
44. On a beaucoup discuté sur l'emplacement exact de l'amphi­

théâtre où les martyrs de Lyon furent mis à mort. L'amphithéâtre 

r 
-:~ homicides ct impudiques, et ils étaient châtiés deux fois 
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! plus que les fidèles. [34] Ceux-ci en effet étaient allégés 
1 par la joie du témoignage, par l'espérance des récompenses 
! promises, par l'amour du Christ et l'Esprit du Père 41

• 

1 Ceux-là au contraire étaient grandement tourmentés par 
~ leur conscience, si bien qu'entre tous les autres, leur aspect 
!~- Jes faisait reconnaître quand ils passaient. 
J (( [35) Les uns en effet s'avançair.nt souriants ; beaucoup 
~ de gloire ct de grâce se mêlaient sur leur visage, de sorte 
~ que même leurs liens les enveloppaient d'une parure 
~ seyante, comme pour une mariée dans ses ornements 
! frangés et brodés d'or 42 ; en même temps, ils répamlàient 
ff Ja bonne odeur du Christ43 et quelques-uns croyaient qu'ils 
! s'étaient oints d'un parfum mondain. Les autres au 
-~ contraire passaient les yeux baissés, humiliés, laids à voir, 
~: remplis de toute confusion ; bien plus, les païens eux-mêmes 
~ les insultaient, les traitaient de lâches, de peureux ; ils 
1 étaient accusés d'homicide et avaient perdu l'appellation 
j pleine d'honneur, glorieuse, vivifiante. Voyant cela, les 

1
': autres furent affermis et ceux qu'on arrêta n'hésitaient 
~- pas à confesser, sans même avoir la pensée d'un raison-

nement diabolique.)) 

1 

[36] Ayant ajouté là-dessus d'autres choses, la lettre 
continue : ((Après cela du reste, le témoignage de leur 
mort présenta les formes les plus variées. Car c'est avec 
des fleurs de toute couleur et de toute espèce qu'ils tres­
sèrent la eouronne qu'iJg présentèrent au Père. Il fallait 
bien que ces athlètes généreux soutinssent des combats 
variés, et, après avoir remporté la grande victoire, reçussent 
la grande couronne de l'incorruptibilité. 

" [37] Maturus, Sanctus, Blandine et Attale furent donc 
conduits aux bêtes dans l'édifke public44

, pour être un 

fédéral, ou des Trois Gaules, a pu être localisé sur le flanc de la Croix­
Rousse grâce à la découverte, en 1958, de l'inscription monumentale 
de sa fondation (19 ap. J.-C.). Le récit de son invention en est fait par 



16 ET:EEBIOT 

l:<Xyx-roç xotl ~ BÀotva<vot xotl • A TTIXÀoç ~yov-ro èn;l -r.X 
ll>jp(ot e!ç -rO a>JfL6atov xotl etç xotvovl< -rôiv i6vôiv '17iç 
an;otv6pom(otç 6iotfL1X1 in;(T"t)aeç '17iç TÔÎV ll>jptOfLotX(OlV ~f.tipotç 
a.œ TOÙÇ ~fLEnpouç a.aof.tiV>JÇ. [38) Xotl 0 fLOv M<X-roupoç 
xœl ,o l:&yx:oç oci56tç 8tfJeaa.v èv ~ à(l.q>L6e:<iTp~ 8r.d: 1tCÎ<r11c; 
XOÀotcrEWÇ, WÇ fL"t)atv 6ÀWÇ n;pon;en;ov66-reç

1 
f'ŒÀÀOV a• 6Jç 

a.a 7tÀEt6vwv ~a"'l XÀ'i)pwv ixoe6totx6-reç TOV .Xv-r(n;otÀOV Xotl 
n;epl -roü cr-req><Xvou otÙToü -rov tlyôivot «xov-reç, ômq>epov 
n;clÀtv -r<iç a .. ~6aouç -rôiv fLotGT(ywv -rliç ixe<cre et6taf.tivotç 
xotl -rooç &n;o -rôiv ll>jp(wv iÀx>J6fLoÙç xotl n;&vfl' 6crot fLottV6fLevoç 
0 a~fLOÇ, &ÀÀot tiÀÂotX66ev, èn;eo6wv Xotl êmxeÀeOov-ro, 
t!n;l n;iicrtv -rl)v crta"t)piiv xot6iapotv, è<p' ~ç T"t)yotvt~6fLeVot -ra 
crcl>fLotTot xv(""'lç otô-rooç ève<p6pet. [39) o! a• oôa' oG-rwç 
lÀ>Jyov, &ÀÀ' l-rt xotl f'ŒÀÀOV è~EfLot(vov-ro, (3ouÀ6f.tEVOt vtx~crott 
-rl)v ixe!vwv Ô7tOfLov'i)v, xotl oôa' c'Oç n;ap.X l:<XyxTou l't"ep6v 
Tt e!cr1jxouaotv n;ap' 1)v &n;' &px~<: Et6tcrTo Myetv ~ç 
OfLOÀoy(otç <pwv1jv. [40) oÙ-rot fLtV oùv, a.· &yôivoç fLEYcXÀOU 
inl n;oÀQ ""'P"'fLEVOO<>>JÇ otô-rôiv -r~ç o/ux~ç, -roGaxot-rov 
ho6>Jcrotv, atŒ ~ç ~fL€potç èxdv>Jç &v-rl 7tcX">JÇ -r~ç èv -ro<ç 
fLOVOfLotx(otç n;otxtÀ(aç otô-rol O€otfL<X yev6fLevot -r<;i x6crfL'l' · 

14 xot\IOv glose ancienne pour expliquer 81]v.6atov, d'après 
Schwartz. 

A. AunrN (<<L'amphithèâtrel) in Les martyrs de Lyon en 177, Lyon 
19_86, P· _29-31). J. GuEY («Les inscriptions de l'amphithéâtre. 
Re~ume'> m Les martyrs de Lyon. Lyon 20-23 sepl.1977, Colloques inler­
nalwnaux du C.N.R.S., n° 575, Paris 1978, p. 107-109) fournit une 
bibliographie et un plan de l'édifice. 

La formule de; 't'O 8lJ!l-6atov xal dt; xotvàv 't"Wv &6v&\l n'est pas 
sans soulever des difficultés d'interprétation. p. WurLLEUMIER, 
Fouilles de Fourvière à Lyon, Supplément à Gallia, IV, Paris, 1951, 
traduit ainsi le passage : "Pour offrir au peuple (de la colonie) et de 
la confédération des cités un spectacle d'inhumanité •. 

Il est vrai que le spectacle ainsi offert a dO. avoir lieu avant la 
réunion habituelle de la confédération. M. Wuilleumier suppose que 
le xotv6'.1, c'est-à-dire la confédération, était représenté par un 
personnel permanent et que c'est ce personnel qui est ici désigné. 
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commun spectacle de l'inhumanité des païens : c'était 
précisément le jour où les combats de bêtes furent donnés 
par le moyen des nôtres. 

« [38] Maturus et Sanctus passèrent de nouveau, dans 
l'amphithéâtre, par toutes sortes de tourments, comme 
s'ils n'avaient absolument rien souffert auparavant, ou 
plutôt comme des athlètes qui ont déjà vaincu l'adversaire 
à plusieurs reprises et n'ont plus qu'à lutter pour la cou­
ronne elle-même. Une fois de plus, ils furent passés par 
les verges selon les usages du pays, traînés par les bêtes, 
soumis à tout ce qu'ordonnait un peuple en délire par ses 
clameurs, chacun hurlant de son côté. On finit par la 
chaise de fer, sur laquelle les corps grillés exhalaient une 
odeur de graisse. [39] Mais les païens, même ainsi, n'étaient 
pas assouvis ; ils devenaient de plus en plus furieu.x, 
voulant vaincre la constance des martyrs. De Sanctus, tls 
n'entendirent pas d'autre parole que celle qu'il avait pris 
l'habitude de répéter pour confesser sa foi, depuis le 
commencement. [ 40) Les martyrs donc, comme leur vie 
se prolongeait encore a près un long combat, furent finale­
ment égorgés 45 : ce jour-là, pour tenir lieu des divers 
combats singuliers (qu'on offre d'ordinaire), ils avaient été 
en spectacle au monde 46

• 

D'autre part M. J. Guey, dans une lettre du 2 décembre 1952, 
fait remarquer que les mots xow6\l et Ô1'j(J.6cno\l peuvent être 
employés ensemble comme synonymes et il cite. u_n passage _de 
OroN CASSrus, LXXII, 17, 2, Boissevain, p. 299, o~ Il e~t quesho~ 
de spectacles offerts par l'empereur Commode : « 8"1)ptet: {LSV't'Ot 7tOÀÀIX 
{LÈ:\1 o(xot &;rrécrrpo:/;e, Tt"OÀÀ0: ôè x.et:t è; 't'(i} Ô~{LO?('P XIX~ {J.i\l't'~t ,xet:l 
È;(J.OVO[J.tf:XEt, o(X.Ot (J.È:\1 iflO"'t'€ XIXt qJO\IEUEt\1 't'WC( ... €\1 ÔÈ: 't''P X.OW'P &~EU 
a~ô~pou xet:t &\leu et:t{Let:'t'oç &vOprorrdou &, Ct. ibid., 10, 3; p. ,292. D1~n 
oppose les spectacles privés, offerts par Commode, o(xot, c es_t-à-d1re 
dans des villas, à des familiers, et les spectacles donnés è'>~ 't''P Ô"IJtJ.O­
al:ro en public à la multitude. Le rapprochement des deux mots 
Ô"IJ~6ato\l et xo~\16\1 oblige à croire qu'ils peuvent avoir le même sens: 

45. Après les combats de bêtes, on égo•·geait les condamnés qul 
avaient survécu. Voir les Acles des wintes Perpdue et Félicitê. 

46. Ct. I Cor., IV, 9; llebr., x, 33. 
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[ 41] -lj 81: BAocv8!voc lnl ~oÀou XP<!-'oca6o!aoc 7tpoox«To 
f3op&. 'I"WV olcr6ocllo(dv6>v &.jp(6>v · ~ xoc! 8t&. TOU f3Àt7t<cr6ott16 
<r'l"otupou crx~I-'OCTt XP<!Lotfdv'l 8t&. -rijç <~h6vou 7tpocroux~ç 
7tOÀÀ~V 7tpo6u!-'(otV TOÏÇ ~Y6>Vt~O!LtVOtÇ iV<7tO(<O, f3À<7t6VT6>V 
OCÙTWV iv Tij> ~yO\vt xot! TOÏÇ l1;6>6<V otp60CÀ!LOÏÇ 8ttX T~Ç 
~il<Àq>~ç Tov Ô7tep «ÙTO\v icrTocup.,fdvov, [v« 7t<(crn Tooç 
1t~a't'clovTac; etc; «ÙTOv 8·n niXe; 0 Unèp rijc; Xpta-roü 86Çllç 
""'e,:,v ~v xotv.,v(otv ~<! Ex« !L<T<i Tou ~0\vToç 6oou. [ 42] x«! 
I-'"1J8<Voç citjlocfdvou T6T< Twv 6"1)p(6>v «Ù-rijç, x«6«tpo6o!croc 
~7to Tou l;oAou ~V<À~tp6"1) 7t~tv olç ~v o!px~v, o!ç O!J.J.ov 
Ù:y&Jwx TIJpOUf.l.év1J, lvcx 8tcX. 7tÀetÔVWV )'"UfJ.VŒGlJ.ti't'<ùV VtK~O'IXCJIX, 
Tij> !LOV <rxOÀtij> 5tp<t ~7t!Xpot('I""1)TOV 7t0t~<Tfj ~V XIXT!X8(x"1)V, 
7tp0Tpiftji"1)T!Xt 81: TOUÇ ~8<Àij>OOÇ, ~ 1-'tXptX XIX! &.cr6ov~ç XIX! 
<Ù><«T«q>p6V"1)TOÇ fdy«v x«l &.x«T«ywvt<rTOV ~6À"1J~V XptcrTov 
tv8e8up.~V1J, 8tà: 1toÀÀi:lv KÀ-/jp<ùv Exôr.tiacxaa18 -rOv &\l't'tKdfLe:vov 
x«! 8t' ~yO\voç TOV -rijç &.tp6«pcr(«ç <rT<tji«!LtV"l) <rTiftp«vov. 
[ 4~] 6 Ill: • An«Àoç x«l otÙToç 1-'<rrfJ..,ç i1;«t'l""1)6dç \mo 
Tou 6xJ.ou (xoc! y.Xp ~v ovo!-'«<rT6ç), ~Tot,.oç o!crijÀ6ov 
&.y.,vtcr~ç 8t.X To oucruvd8"1JTOV, ln«8~ yv"l)cr(.,ç iv T'ii 
XptcrTtotv'ii cruvdl;<t y<yu!Lv"'crl-'.!voç ~v x«l &.d 1-'rtp...uç 
iyoy6v« ""'P' -lj,.rv &.A"1J6d«ç. [ 44] x«l ""P'"'X6dç xox>.., 
-· 6' , 'l , , • ;ou «f.tq>t e:a-rpou, 7ttVotxoc; IXUToV npocxyovToç èv <;) èye:ypocn-ro 

P<ùEJ.IXtaT( · oÎ)-rÔc; èa·nv "A't"t'«Àoç 0 Xpr.cr-rtcxvôc;, xcxi. -roü 
8-lj(.Lou acp68pcx a<pptyWvToç bt' cxù-ri;), fLO:JJOOv 0 -ijye:tJ.OOv 8·n 
'P(I)!J.Gtf:Ôc; · ècr·rw, &xéÀe:uaev aù-rOv àv«À1Jcp8~vcxr. f.LE:Tà xoci. 

15 3tà: TOÜ {)À€7t'e:a6a.t interpolation ancienne, d'après Schwartz. 
J 6 èxôt&:<rœaœ S !xôd3Œaaaœ mss. 

47. Les chrétiens aiment à retrouver, dans leurs martyrs, l'image 
du Christ soufTrant. cr. M. Vu.LEn, Martyre el perfection, dans Revue 
d'ascétique el de mystique, VI, 1925, p. 3-35. 

48. /s., xxvii, l. Rufin écrit : <!Ut per multas victorias ca put 
quidem tortuosi serpenlis odtereret ».- II subit probablement. 
J'influence de Gen., m, 15 : • Jpsa conteret caput tuum ». 

49. Cf. Rom., XIII, 14; Gal., 111, 27. 
50. Attale, qui est citoyen romain, est l'objet d'un traitement. 
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"[41] Quant à Blandine, elle fut suspendue à un poteau 
et exposée pour être la pâture des bêtes lâchées contre 
elle : à la voir pendue sur une sorte de croix, à l'entendre 
prier à haute voix, les lutteurs fortifiaient leur courage. 
Dans ce combat, ils voyaient des yeux du corps, par le 
moyen de leur sœur, celui qui avait été crucifié pour eux, 
afin de persuader à ceux qui croient en lui que tous ceux 
qui sou !Trent pour la gloire du Christ ont part éternellement 
avec le Dieu vivant4 '. [42] Et ce jour-là aucune des bêtes 
ne la toucha ; elle fut détachée du poteau, ramenée dans la 
prison et gardée pour un autre combat afin que, victorieuse 
dans des luttes répétées, elle rendit irrévocable la condam­
nation du serpent tortueuxu et qu'elle fût pour ses frères 
une exhortation, elle, la petite, la faible, la méprisée, qui 
avait revêtu le grand et invincible athlète, le Christ49, qui 
avait triomphé de l'adversaire en maintes rencontres et 
qui, par la lutte, avait remporté la couronne de l'incor­
ruptibilité. 

" [ 43] Attale, lui aussi, fut réclamé à grands cris par la 
foule, car il était bien connu. Il entra dans l'arène, en 
lutteur préparé au combat par sa bonne conscience ; en 
effet, il s'était sincèrement exercé dans la discipline chré­
tienne et avait tOujours été parmi nous le témoin de la 
vérité. 

"[44] On lui fit faire le tour de l'amphithéâtre, précédé 
d'une tablette sur laquelle était écrit en latin :Celui-ci est 
Attale le chrétien 5•. Le peuple était enragé contre lui. Mais 
le gouverneur, ayant appris qu'il était Romain, ordonna 
qu'on le ramenât avec les autres qui étaient encore en 

particulier. La tablette qui indique son nom et le motif de sa condam­
nation est rédigée en latin, la langue officielle. Il était d'usage, 
lorsqu'un condamné était conduit au supplice, de le taire précéder 
d'une tablette qui indiquait le motif de sa condamnation. Ct. SUÉ· 

TONE, Caligula, 32; Dom il., 10; DION CASSIUS, LIV, 3; et surtout 
Notre-Seigneur lui-même, Al arr., xv, 26, et parai. 

2 ·1 
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-r&lv Àor.7tWv -r&v ~v 't'fi e:lpxTjl gV't'<ùV, nept c':)y énéO''t'&r.ÀE:v 
-r<i) KcdatXpr. xat neptéfLevev rljv tXn6<pcxar.v Tijv &n' Èxdvou. 

[45] « o Ill: /l,a ,daou xot•poç oôx &pyoç otôTotç oôBè 
&xotpn;oç ly!vno, ŒÀÀ<i /l,a -rijç (mof'ov~ç otô-r&v TO &,d-rp'l)-rov" 
l/..e:oc; &ve<pcdve-ro Xpta't'oÜ · 8r.&: y&p 't'&v ~fuv-rwv &?;Cùo­
nor.oüv-ro -r& vexp&, xa! ~&:pwpec; -rote; fL1] p.!Xptuar.v 
qotp(\:ovTo, ><ott lvey(ve-ro n;oÀÀ~ Xotp<X tii 7totp6tv<o f''I)Tpt 
oôc; <ile; ~exfo~c; èÇé-rp~ae, f-roU-roue; ?;(;)v-r«c; cbto/..cqi.É)cxvoUan: 
[ 46] /1, exe<vwv yotp o' n;ÀE:(ouç -r&v -ljpV"'f'tv<ov &ve­
f'ETPOÜVT018 ><ott &vexuta><ov-ro xot! &ve\:wn;upoüv-ro ><otl 
lf'liv6otvov Of'OÀoyeiv xot! \:&vnç ~11"1 XO<! -re-roV<ù,dvo1 
7tpoafleaotv Tiji {3-IJf'otT•, oyyÀuxot(vov-roç19 TOÜ TOY ,.,. •• 60CvotTOV 
TOÜ &f'otpTCùÀoil Il~ (3ouÀo,dvou, ln;! llo ~v f'E-rcivo•ot• 
XP~a-reuo,dvou 6eoü, (vot ><ott n;ci)..v l7tepwT1)6&a.v (mo 
>rou ~ye~6voç. [ 47] lma.-dÀotv-roç y<ip -roü Kottaotpoç 
't'OÙÇ (J.èv IX1tO't'UfL1t<XVt0'61jvrxr., el 8é 't'I.VEÇ &pvot'V't'O 't'Oti't'OUÇ 

CÏ.7toÀu6~v<Xt, TYjc; èv6&:8e: 1tiXV1JyUpe:<ùc; (~O''tW 8é aÜ;Yj 7to/..uâ­
~6pCù1tOÇ èx ït&:v-r~v -rêJv _&6v&~ 20 rruve:pxo!-lé'JCùV e:lc; «ô·rfro~) 
otpXOf'tV'I)Ç auvE<rTotvot•, &v>Jyev en;! TO f3~f'ot 6eup[\:wv -roùç 

17 <ljdTp~-rov ATER &f'S"pOv BM. 
1 .. 8 cive~poüv:o ATERB civeve:OÜ\I't'o M par conjecture cive!L-,­

TpouVTo cod. Par1s. 1437 au dessus de la ligne; om. SL faute an té~ 
rieure à Eusèbe; lire peut~être &.vev.octoÜVTO. 

19 iyyÀuxa:fvoVTo.; ATERB iyyÀuxa:fvovTe.; M docebantur enim ab 
his quia Deus non vult L. Passage altéré d'après Schwartz. 

20 -r&v !6v&v : on attendrait plutôt l)( n-«aWv -rWv rWtWv. 

51. II Petr., 1, 8. 
, 5~ .. Le sens de l'intervention des martyrs est difficile à préciser. 

S agJt-11 d'un réconfort quelconque ou d'une véritable indulgence 
d'une absolution, accordés par les confesseurs ? On sait qu'à certain~ 
mom~nts tout au moins et dans certains milieux, les confesseurs se 
croyaient capables de permettre la communion aux taiiJis eux-mêmes. 
Ct. 11 Cor., II, 7; Coloss., m, 13. Voir A. D'ALÈS, L'édit de Calliste 
Étude sur les origines de la pénitence chrétienne, Paris, 1914, p. 244~ 
2?1; P. GALTIEa, L'Église et la rémission de.s péchés aux premie1's 
114cles, ParJs, 1932, p. 36-41. 
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prison ; et il écrivit à leur sujet à César, puis il attendit sa 

réponse. . . . . . 1 • 
"[45] Le délai ne fut pour eux m muhle m sténle• , 

mais par la patience des prisonniers se manifesta l'mcom­
mensurable miséricorde du Christ : par les vivants en effet 
étaient vivifiés les morts ct les martyrs donnaient la gr.â~e 
à ceux qui n'étaient pas martyrs .. : ce fut une grande JOl.e 
pour la vierge mère de recevoir vivants ceux qu'elle avait 
rejetés morts de son sein 53• (46] Par eux en e.ffet la plupart 
des apostats se mesurèrent à nouveau5~; Ils furent une 
seconde fois conçus et ranimés ; ils apprirent à confesser 
leur foi : et ce fut vivants désofmais et affermis qu'ils se 
présentèrent au tribunal, pour y être de nouveau interrogés 
par le gouverneur : Dieu qui ne veut pas la mort d.u 
pécheur" mais qui se montre indulgent pour le repentir 
adoucit cette démarche. 

" [ 47] César répondit qu'il fallait mettre les uns à la 
torture mais libérer ceux qui renieraient 56• La fête solen­
nelle d~ pays - elle est très fréquentée et l'on y vient 

"d t .,, de toutes les nations - ayant commence e se emr , e 
gouverneur fit avancer les bienheureux au tribunal d'une 
manière théâtrale, pour les donner en spectacle aux foules. 

53. Sur le nom de mère vierge attribué à l'~glise, cf. J. C. PLUMP~, 
Mater Ecclesia, an inquirg into the concept of the Church as Mother m 

earlg Christianily, Washington, 1943. _ 
54. Le texte semble ici corrompu. Au verbe &'IIE:f!e't'pouVTo, un 

manuscrit grec substitue &.veveoÜVTo ; la correction d'un autre mot 
ciwt.tl)TpoÜVTo, ce qui serait, d'après Schwartz, une tausse conjecture; 
celui-ci propose le mot &.vet.t«tOÜVTO. 

55. Cf. Ezech., XVIII, 23; XXXIII, ll. . 
56. La réponse de Marc-Aurèle est conforme au rescrit de TraJan 

à Pline le Jeune. Les chrétiens restent passibles de mort, du moment 
qu'ils s'avouent chrétiens. . . 

57. 11 s'agit de la fête qui, chaque année, réumssait à Lyon~ le 
ter aoO.t les délégués des trois Gaules et même de la Narbonnaise. 
La tête 'se prolongeait pendant plusieurs semaines. C~. M~a~uAR.DT 
et MoMMSEN, Manuel des antiquités romaines: L admtmstralwn 
romaine, traduct. franç., t. II, p. 130. 
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fi.IXX&:ptouç xoct Èp.7tO!J.;re:Ôw'' To~; gXÀotc; · 3t' ô xcd n&Àtv &v~­
Ta~e:v, xocl 6crot f.LÈ:V è36xouv 7tOÀtTdav (P<ù!J.<X(wv ÈCJX'YJXÉVOCL, 

't'OÜ't'<ùV &7tÉ't'E:f.tVE: TcèÇ XE:q>CXÀck, 't'OÙÇ 3è: ÀOt7tOÙÇ «m:EJ.7tSV e:lt:; 
6-tjp!o:. [48] éao!:;&~e-ro aè [.tey<i:t.wç 6 Xpta-roç én! -roi:ç n:p6-repov 
&pvl)aocf!évotç, -r6-re: na:pti ~v -r6>v è6v&v ÔTC6vor.cxv Of.LoÀo­
yoüatv. xcd y&p l8(qt oUTot &vYJ't'OC?;ovTo &c; 31j6ev &noÀu61Ja6-
fl.S~ot, xtX! bfJ.oÀoyoüvTe:ç, npoae:·d6sv-ro -ré;) -r&v !J.tXp't'Up6lv 
XÀ"I)p<p . l[.tEWOW aè li:;w 0! [.t"l)aÈ fxvoç 7tW7tOTS n;(aTEWÇ 
1-''laè o:rcre'l"'" évM[.tot-roç vuftrp<xoü 1-''laè lvvotocv rp66ou 
6e:oü ax6vTe:ç, &1.).0: xoct 3tX 't"ljç &vaa-rpotpljc:; aù-rWv (3Àaacp11-
!J.OÜV't'e:c:; T~v 636v, TOÜT' Èa't'!v ol ulo! rijc:; &nwÀe:(aç, [ 49] ol 
8È Àotno! ncXvn;ç -rjl ÈxXÀ1Ja(~ npocre:'t'é&rjaav2I . G>v xcd 
.Xvs-roc~o[.tÉvwv, 'A:t.é1:;ocvap6ç .,,,, <!>po!:; [.tèv -ro yévoç, !ot-rpoç 
8è: 't'~V È7ttG'n)fL'tJV, 1t'OÀÀOÎ:ç; H:re:atv èv 't'(ÛÇ rcx).).(ar.c:; 8t1X't'p(~IXÇ 
xoct yv<ùcrTOc:; axe:80v n&atv 8t&: TI)v 7tp0c:; 6e:Ov &y&m'jv xod 
""'PP'lO"(otv -roü :t.6you (~v y&p xot! oôx &[.totpoç &n:oa-rol.txoü 
xapLO'fJ.«X't'Oç), 7tetpea-rcilc; T<il f3~fl.<X't't xcd veUlJ.<X't't 7tpo-rpÉ7t6lV 

' • \ \ ( "'1. 1 \ .3:. 
CWTouç npoç T"t)" OfJ.O/\oy~oav, ~a;ve:poc; ,1v -rote; xeptsa·npt6atv 
;o, (3;j_t~·"' ~cr7tsp ',;,atvwv; [50] .Xyo:vot~'rf)cr~v-reç aè o[ 6xt.o, 
e7tt T<p -roue; 7tpoTe:pov l'lP"'YJf!évouc; au6tc; Ofl.OÀ.oye'i:v xa-re:-
'' - 'A' ", • • ' , - , UO'Y)O'<XV 't'OlJ AE~OCVOfJOU CùÇ E:X€~VOU 't'OO't'O 7tOI.OÜ\ITOÇ 

X .... : , 1 .... • 1 \ , 1 1 
• v.~ S1t'~O'TIJO'GtVTOÇ 't'OU 1)YEfl.OVOÇ X<X!. !XVE:'TGtO'OCV't'OÇ tx.f.ITlW 

·de; ~t'i'J, -roü 8è: 'fl~O'etVTOÇ 5·n cc Xpta·ncxvôc; n, èv Opy?j yevÔfLe:\loç 
xoc-rexpwev o::th·0\1 1rpbc; 61Jptoc. xod 't'7j é7ttoUan dcrij/..6ev 
" • • - 'A '"1. , , 1 • " rE't'a. xxt 'rO'J TIIXAOU, XIXL ycxp xcx~o TOV A't'T«Àov Ti;l 6XÀ<p 

58. Nous verrons pourtant qu'Attale ne tut pas décapité. Peut~être 
ses prétentions à la cité romaine ne furent·elles pas reconnues. Peut 
être aussi la foult.l exigea-t-elle qu'il tot exposé aux bêtes. cr. A. CHA­

GNY, Op. cil., p. 84-85. 

~9. V~ ce~tain nombre de confesseurs survécurent d'après Eusèbe; 
ma1~ le temo1gnagc de l'historien, au prologue de ce livre V, est peu 
prPC!!':. 

60. Cf. l110llfl., XXU1 11-13. 
61. Cf. Rom., u, 24. 
62. Cf. [oan., XVII, 12. 
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JI les interrogea donc à nouveau. A ceux qui lui semblerent 
posséder le droit de cité romaine, il fit couper la tête 58 ; 

]es autres, il les envoya aux bêtes59• 

, [ 48] Le Christ était magnifiquement glorifié par ceux 
qui avaient d'abord renié : alors, ~ontre. l'at~ente df;s 
païens, ils confessaient la foi. En effet, Ils étaient mterroges 
à part comme s'ils devaîent être remis ('n liberté. Et 
lorsqu'ils confessaient la foi, ils étaient ajoutés au lot des 
martyrs. Restèrent en dehors ceux qui n'avaient jamais eu 
ni une trace de foi ni la conscience de posséder la robe 
nuptialeeo, ni la pensée de la crainte de Dieu61 , ~ais qui, 
par leur volte-face, faisaient blasphémer la vote, c'est­
à-dire les fils de la perdition"· 

, [49] Tous les autres furent réunis à l'Église. Pendant 
qu'on les interrogeait, un certain Alexandre, Phrygien de 
race, médecin de profession, établi depuis plusieurs années 
dans les Gaules, connu de presque tous à cause de son 
amour pour Dieu et de la hardiesse de son langage 63

- car 
il n'était pas étranger au charisme apostolique64, - se 
tenait debout auprès du tribunal et par signes les 
exhortait à la confession : il paraissait à ceux qui entou­
raient le tribunal éprouver les douleurs de l'enfantement66 . 

, [50] La populace, furieuse d'entendre ceux qui avaient 
d'abord apostasié confesser la foi, se mit à crier contre 
Alexandre, comme si c'était lui qui avait agi de la sorte. 
Le gouverneur le fit comparaltrc et lui demanda qui il 
était : •Chrétien », répondit-il. Irrité, le gouverneur le con­
damna aux bêtes ; et le lendemai~ le fit entrer dans l'arène 
avec Attale : en effet, pour être agréable à la multitude, le 
gouverneur avait de nouveau livré Attale aux bêtes. 

63. Cf. Act. Aposl., tv, 29-31. 
64. Parmi tous les autres, Alexandre serait particulièrement 

suspect de montanisme il cause de son origine pbr!gienne et du 
charisme prophétique qu'il possédait. Cependant rien, dans son 
attitude, ne montre quoi que ce soit d'exalté. 

65. Cf. Gal., JV, 19. 
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23 ~v : add. Schwartz. · 

66. Parmi les n;arty~s lyonnais, Attale est, avec Sanctus, le seul 
que nous voyons s exprimer en latin; cependant, le latin n'est pass 
langue maternelle. a 

67. Dieu est ineffable; il ne saurait donc être nommé. Cette idée 

1 
1 
1 
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, [51] Tous deux, en passant par tous les instruments 
imaginés pour donner la torture dans l'amphithéâtre, 
soutinrent un très grand combat et finalement ils furent 
aussi sacrifiés. Alexandre ne laissa échapper ni un gémis­
sement ni un soupir, mais, en son cœur, il s'entretenait 
avec Dieu. [52] Quant à Attale, lorsqu'il était assis sur la 
chaise de fer et qu'il brûlait, tandis que se répandait 
l'odeur de son corps brûlé, il dit à la multitude en latin": 
«Voyez, ce que vous faites, c'est manger des hommes. Pour 
nous, nous ne mangeons pas des hommes et nous ne faisons 
rien d'autre de mauvais>>. Interrogé encore sur le nom 
qu'a Dieu, il répondit : <<Dieu n'a pas de nom comme un 
homme 67 >l. 

«[53] Après tout cela, le dernier jour des combats 
singuliers, Blandine fut de nouveau amenée avec Ponticus, 
un garçon d'une quinzaine d'années. Chaque jour, ils 
avaient déjà été conduits pourvoir les supplices des autres, 
et on avait essayé de les faire jurer par les idoles des 
païens; mais, comme ils étaient restés fermes et qu'ils 
avaient tenu pour rien leurs instances, la foule devint 
furieuse contre eux au point de n'avoir aucune pitié de 
l'âge de l'enfant ni aucun respect du sexe dP. la femme. 
[54] On les fit passer par toutes les tortures, parcourir tout 
le cycle des supplices; on essaya de les forcer l'un et 
l'autre à jurer, mais on ne put y parvenir. Ponticus en effet 
était exhorté par sa sœur, de sorte que les païens voyaient 
que c'était elle qui l'encourageait et l'affermissait : après 
avoir généreusement supporté tous les supplices, il rendit 
l'âme. 

«[55] Restait la bienheureuse Blandine, la dernière de 
toutes, comme une noble mère qui a exhorté ses enfants 
et les a envoyés victorieux avant elle auprès du roi": elle 
parcourut elle aussi tous les combats de ses enfants et se 

n'est pas spécifiquement juive ou chrétienne. On la retrouve chez 
bien des philosophes grecs. 

68. Cf. li Macch., vu, 21·23; 27-29; 41. 
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Tàv ~tXcnÀé«, &va~&Tpou!J.l\11) x«t ctÙ~ miv-ra -rel -r&v no:ŒCùv 
«ywv[afLotTOC E<meull.v 1rp0~ or.(JTOÔÇ, xor.!pouaor. xor.t «yor.ÀÀt<ù{dV>j 
i1rt T)j i<;61l<j>, w~ dç VUfL<ptxbv llei:mov xeXÀ>j{dV>j, «AM fL-/j 
1rp6ç O>jp(or. ~<OÀ>jfLtV>j · [56] xor.l fL<TcX TcXç fLcl<ntyor.~, 
f.L&T«X -rOC 61)pto:, /J.E't'OC 't'à n)yo:vov, TOÜOXIX't'OV dç yupya6àv 
~À>j0etaor. T<>.Ôp(j) 7r«peoÀ~01j, x«t lx«v&ç «v«oÀ>jOeta« 1rp6ç 
-roü ~~ou !J.7J8è ata61)atv é-rt -r&v aul-l6o:tv6v-rCùV ëxouaoc 8tct 
-r~v È:Ànl.8a xcd ènox-1)" T&v ne:ntO'T&UfLÉVwv xoct O!LtÀ(ocv 
npàç Xpto-rôv, EW6"1J xc.d œù't1J, xoct «Ù-r6.w OEJ.oÀoyoUv-rCùv 
-r&v &Ov&\1 0-rt fL7J8&ncilrroT& tttXp' «ÔTo'ic; yuv~ 't'otai}r<X xcd 
't'CO'IXÜ't'IX é7t«6e:v, 

[57] 1< liAJ..' où8' oihwc; x6pov è:/vXfL6ocvEV .xtrr&v ~ /1-tXVltX 

xcd ~ trpàç ToUç OCyLouç <!>1..1-6n;c;. lmà ylip &yp(ou 61Jp0c; &yptoc 
xat {3cépôocprx ~ÜÀa T«pocx6évToc 8uOït«0aTwc;24 dx&v, x«t 
ri:AÀYjV t8{av &:px~v bd -roic; affifL<X<rtv è)..cf!J.ÔIXve:v ~ ü6pu; 
aù-rWv · (58] -rà y!Xp vevn6ja6oct aô-roUc; oùx ~uafunet 8t&: 

' ' 1! • a ' • _,. , ;::"')."). ~:t ' '!:' TO !J."'] t=XE::tV CXVvp(r)7ttVOV &7tv..oytUfLOV1 !J.IM\1\0V ot: K<Xt E\:.EXG<t&V 

69. Les rédacteurs de la lettre témoignent ici d'un mépris qui 
nous étonne pour les habitants de Lyon et surtout pour les Gaulois 
nombreux à Lyon, principalement au moment des fêtes fédérales. 
On a pensé que les Grecs, qui constituaient une partie importante de 
la communauté chrétienne, éprouvaient pour les Barbares d'Occident 
peu de sympathie naturelle. Ce serait assez surprenant de la part de 
chrétiens. Il est plus probable qu'il faut voir dans les expressions 
employées l'horreur que leur inspirent les supplices infligés à leurs 
f~èr~s. Il est d'ailleurs vrai que les Gaulois étaient restés sanguinaires, 
ams1 que le montre la décoration de la poterie sigillée. 

La liste des martyrs était annexée à la lettre, et Eusèbe l'avait 
reproduite dans la Synagogè, mais non pas dans l'Histoire ecclésias­
tique. Un manuscrit de la traduction de Runn, le martyrologe hiéro­
nymicn et saint Grégoire de Tours l'ont heureusement conservée. 
Le martyrologe précise que les martyrs furent au nombre de 48 et 
parmi eux, il distingue ceux qui moururent dans l'amphithéâtre et 
ceux qui moururent en prison. Le chiffre de 48 ne semble d'ailleurs 
pas rigoureusement exact et la liste ne nous permet pas de le vérifier 
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hâta vers eux, pleine de joie et d'allég~csse de son départ, 
me si elle était invitée à un festm de noces et non 

corn ft 'lfus pas jetée aux bêtes. [56] Après les ou~ s, apres es a ve , 
· s le gril elle fut finalement Jetee dans un filet et apre , . . l' · 

livrée à un taureau. Longtemps, elle f~t proJe~ee. par am-
I mais elle ne sentait rien de ce qm lm arr1va1t, à cause 

ma ' . Il 't c et de l'espérance et de J'attente de ce en qu01 e e ava.t . ru 
de sa conversation avec le Christ : ~Ile fut sacnfi~e elle 
aussi; et les païens eux-mêmes a~oua1~nt que Jama~ che~ 
eux une femme n'avait souffert d ausst grandes et d aussi 

nombreuses tortures. 
[57] Mais pas même ainsi la fureur et la cruauté des 

« t''t' 68 
aïens contre les saints ne trouvèrent leur sa te e . 

~urexcitées par la bête féroce, c~s tribus ~auvages et 
barbares'" étaient en effet difficiles à apaiSer et leur 
démesure prit un autre tour particulier contre les cadavres. 
[58] Car leur défaite ne leur faisait pas baiss~r les yeux -
ils n'avaient plus de raison humame, - maiS elle enflam­
mait davantage leur colère, comme celle d'un fauve ; le 

à coup sûr, même si elle est complète, car il est assez souvent difficile 

de séparer les noms et les prénoms. . . 
Bien que les arrestations aient été faites au hasard, a la smte de 

mouvements populaires, par la foule elle·même, et qu'un grand 
nombre de chrétiens y aient échappé, à commencer par les rédacte.urs 
de la lettre et ceux au no01 desquels ils s'expriment, ~":peut s~ fa1~e, 
d'après la liste, une idée approximative de la composition de l ~gh~e 
lyonnaise vers 180. Les chefs, Pothin et Irénée, sont venus d A.sie, 
mais déjà, la hiérarchie se recrute parmi l~s fidèles de Jang.ue latme, 
témoin Sanctus, le diacre de Vienne. Parmi les fidèles, plusieurs sont 
également d'origine asiate ~ Attale est de ~ergame, Alexandre est 
Phrygien Ponticus doit être né dans la provmce du Pont. Les no~s 
grecs con~tituent plus du tiers de la liste, et l'on n'en e.st ~as surpris 
quand on se rappelle que Lyon était un centre commerCiaiimporta~t, 

l'é à l'Orient par la batellerie du Rhône. cr. H. QUENTIN, La ltsle 
~::martyrs de Lyon de l'an 177, dans Analecta Bollandiana, .19.21, 
t. XXXIX, p. 113-138; H. LECLERCQ, art. Lyon, dans D1chon. 
d'archéol. chrét. et de liturgie, t. X, 1, c. 43·72. 

70. Cf. Odyssée, vu, 206. 
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OtÙt'WV T'ljv opy1jv XOt6.<7t<p 61)p(ou, xa! TOÜ ~Y<(L6voç xoc! 
TOÜ 8~(Lou TO 6(LOLov 25 dç ~(Lii<; &8Lxov26 ~m8e<xvu(LévCùv 
(LO<rO<;, tvoc ~ YP"''P-1) 7tÀ1)pCù61i • a <liVO(LOÇ àVO(L1)<riÎTCù 
tTL, XOt! a 8(xaLOÇ .8LKOtLCù6~TCù hL21. [59) XOt! yàp 
Toliç b.a?tom•yivTOt<; T7i elpxT7i 7tocpé0ocl.l.ov xua(v, i7<L(L<Àw<; 
""'P"'PuMaaov-re<; vo""'"'P xoct (Le6' -lj(Lépocv (L-/j x118eu6n TL<; 
Ücp~ ~p.&v · xat -r6-re: 81) npo6év-re:c;; T<f Te -r&v 61JpLCùv -rtX Te 
TOÜ 7tupbç l.e(<jlocvoc, 7tÎÎ (LSV k<r7t<Xpoty(Lévoc, "ÎÎ 8/; ~v6pocxeu­
fdva:, xcd Té:Jv Àotn&v 't'ac;; xe:cpœf..«ç aUv -ioi:c;; &.7tOTf1."fJlJ.ctatv 
a.Ù-rélJV ~m~UTCùÇ à't'cfcpouc; 7t«pe:tp6ÀOC't''t'OV fA.E't'à O''t'piX't'tCù't'tK'ijç; 

é?t<(L<Àdocç -lj(Lépoc•<; cruxvocr:ç. [60) xocl ot (Lb. èveopL(LoÜvTo 
Xa! topuxov '1"00<; o86VT<XÇ t7t' OtÔTo"(<;, 1:1)TOÙVrt<; TL VOt 7t<pLcr<rO­
't'ÉpocV èx8ht'1joW 7t<Xp' aù-r&v ÀcxÔe!v, ot 8è. èveyé/..<ùv xcd ~7te:­
-r&l6cx~ov, p.e;ycù..Uvo\1-re:c;; &f.LGt -ra e:i8wf..a: aù-r&v xat èxe:tvotc;; 
npoa&7t-roV't'eç -rljv -roU-rCJlv Ttfl.tùp(av, o l 8è. È7ttetxéa-repot x<Xt 
xoc-r~ 7toa0v O'Uf1.7tcx6e:ï:v 8oxoÜV't'e:Ç 6>veL8t~ov no/..6, J.éyovTe:ç; · 
« 1tou ~ 6e:Oc;; aùT&v xat -r( cxù-roùc;; 6lv1ja&v ~ Bpnaxdoc, ~v xœt 
7tpO '1"1)<; kocuT&v etl.avTo <Jiux~<;; » [ 61 J xoct .,.a (LSV &,' èxdvCùv 
TOLOtOT1)V elxe -r-ljv 7t0LKÙ\(ocv, Tà 8/; Kot6' -/j(Lôi.<; tV (L<yiÎÀCù 
x~Se:~Tijxe:t 7tév6e:t 8tcX TO (J.i) 8Uvaa6o:t 't'&: ad>~-t«Tct xpU~~t 
"'1/ Y"rJ • 0~'1"& yàp VÙ~ <rUV<OIÎÀÀ<TO -/j(LOV 7tp0<; TOÙTO O~T< 
àpyOpLOt !7teL6&V O~TS ÀLTotV<(Ot ~8uaomeL 7tOtVTl 1)/; T067tCù 

, ' E" • 
7t0tp:T1)pouv, W<; (Liyot TL xep8ocvoÜVTe<;, d (L-/j TOXOLSV 
't'OCCJ>"IJÇ )), 

[ 62) TOOTOL<; È~~<; (LS6' hep& 'l'"'"' v · 
(( -rà: oUv aOOf.LIX'riX -r&v f.LIXpTIIpwv 7tiXV"t"o(6.)ç 7tctpctaetyfLrxm­

a6évToc xoc! oct6p•occr6evTOt o1tl ~(Lépot<; ~~. (L<Té?teLTOt xocévTOt 

25 't'O 6!J.otov 1 mss Ô!J.olwr; 1 SL 1 par conjecture. 
26 &8txov ATERSL &8lxwr; BM; d'aprèsSchwartzdoubletsanciens 

de 't'O lS!J.otov. 
72 0 8bccttoc; - l't't : iniustus adhuc facial iniusta L. 

71. Apocal., xxu, 11. 
72. Act. Apost., vn, 54. 
73. On ne connatt pas le point exact où furent jetés les restes des 

martyrs. Le confluent du Rhône et de la Saône était certainement 
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gouverneur et le peuple manifÉest~ient c
1
ontre nou~· la 

même haine injuste, afin que l' cr1t?re ût .accomp 1e : 

Q J'impie devienne encore plus imp1e et le JUSte encore « ue . . 
lus juste"•· [59] En effet, ils jetèrent aux ch1ens ceux qm 

~vaient été asphyxiés dans la priso_n et ils gar,dèrent 
soigneusement leurs cadavres, nuit et ~o~r, pour ~u aucun 

fût enseveli par nous. Alors aUSSI, lis exposerent les 
~=stes qu'avaient laissés les bêtes et le feu, tantôt déch_irés, 
tantôt carbonisés ; les têtes et les troncs des aut~es, la1ssés 
également sans sépulture, étaient gardés avec som ?ar _des 
soldats pendant bien des jours. [60] Et les uns frémiSSaient 
de rage et grinçaient des dents" devant c~s ~estes en 
cherchant quel supplice plus grand leur m~1ger ; les 
autres riaient et se moquaient, exaltant en meme temps 
leurs idoles à qui ils attribuaient les châtiments de c~s 
gens-là ; d'autres, plus modérés e.t . paraissant compatir 
dans une· certaine mesure, multipha1ent les reproches en 
disant : " Où est leur dieu et à quoi leur a servi 1~ c~lte 
qu'ils ont préféré à leur propre vie? » [61] Telles eta1ent 
les diverses attitudes des païens. Quant à ~ous, no~s 
étions dans une grande douleur de ne pouvOir e.nsev~hr 
leurs corps dans la terre ; car la nuit ne nous servait à ne.n 
pour cela ; l'argent ne séduisait pas, la prière ~e troublait 
pas les gardiens ; ils veillaient de toute maniere, comme 
s'ils avaient eu beaucoup à gagner de ce que les corps 
n'eussent pas de tombeau. >l . . 

[62] Plus loin, après d'autres choses, lis diSent : 
" Les corps des martyrs furent donc _exposés de to~te 

manière et laissés en plein air durant SIX Jours ; ensmte~ 
ils furent brûlés et réduits en cendres par les pervers qm 
les jetèrent dans le fleuve du Rhône 73

, - ce fleuve coule 

au 11 e siècle bien plus au nord qu'il ne l'est aujourd'hui. Saint GRÉ
4 

GOIRE DE Touas, De gloria martyrum, 48, désigne les martyrs de 
Lyon sous le nom de martyrs d'Ainay (Athanacenses) et pe~se que 
ce tut à Ainay qu'on jeta leurs reliques dan~ le fleu~e. Ma1s ~~ est 
difficile de savoir ce qu'on entendit autrefois par Amay et Il est 
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xcd al6rxÀw6év't'oc Ô1tO -rWv &v6f.t.WV X<X't'e:ao:p6l61) 28 dç T(w 
'Pollocvov 7r01:0C!J.OV ><À >wlov >rocpocpptonoc, 67t<ùÇ (J.>Jill: l.sl<jlocvov 
otÔ1:ôiV <pot(V'1)1:ott ~1t! 1:~ç y~ç !n. (63] xoc! Totih' !>rFOC1:1:0V 
~ç 8u'.lcf!J.e:Vot vtx1jacn Tàv 6e:Ov xa1 &rpe:Àécr6ocr. cxù-r&v 'tijv 
7t<XÀtyye:ve:crttXv, Lvoc, Wc; fAeyov kxdvot, (<fL"llBè È:À7tt8a ax&atv 
&vcxa-r&ae:wc;, èq/ fJ 7te:7tot66Te:ç ~év"t)V ·nvà x.oct xatv~v29 

daOCyoucrtv 1J!J.i:'"' 6pnaxe:tcx.v xocf. xcx-racppovoüot -r&v 8e:tv&v, 
ËTOt!J.Ot XCÛ fl.&'t'cl: xrxpac; ~XOV't'E:Ç È:1tf. TàV 60CVOCTOV ' VÛV 

tB<olJ.e:V d &.voca't'1]aoV't'<Xt xcd. e:E 8UvocTo:t {3o'1)67jcrat aù-ro'i:c; 
o 6eoç otÔ1:ôiv xoc! ~l;ûta6oct ~>< 1:&v Xetpôiv -/j(J.ôiV ». 

II 

[1] Totrxü-roc xcd. Tek X<XTIX -ràv 8e:8-ql.wtJ.évov <XÙ't'oxpâTopcx TOCÎ:ç 
Xptcr-roü O'U!J.Ôéthp,e:v È:xXÀ1)crUxtc;, &rp' llv xaf. 't'à èv 't'tÛc; 

Àomo:.tc; ènapx;Lcttc; È:V1JPY1)(l.évrx1 dx6-rt Àoyta{J.<j) a't'ox<X~e:a6oct 
7tcfpe::0'1'LV. &Çtov ToU-rmc; èx -ri)c; <XÙ't'ljc; È:7ttcruvcf~rxt ypocrpljc; 
ÀéÇe:tc; é't'épo:ç, a~· irJv 't'à È:7ttE:tXÈÇ X<Xt rptJ .. Ifv6pùl7tOV TfJV 
Se;S"t}ÀùlfLéVùlV f.ttXfnUpùlv &.vo:yéypo:7tT!XL ToU·roLç tXÙToLc To'i.'ç 
P~fL!XGLV . 

[2] "ot xocl ~1r! 1:oaoihov ~'1JÀ<ù1:ot! xoct !J.'!J.'1J1:ot! Xpta1:oil 

28 xetttaetpC::.6"1) AT 1ML Xct'tepp&:v6"1) ER yp xct-repp&:v61) T" xctn:­
p&v6~ B. 

29 xet:LV~v ATOEBSL xcttvfjv -rLvct R xe:v~v T'-'M. 
1 bn)pY"')(lévct A TER yeyev"l)~ct BM quid geri polueril L. 

possible que ce nom ait désigné primitivement toute la partie du 
confluent voisine de Lyon, y compris les collines de la Croix-Rousse, 
plutôt que le plateau de Saint-Just et des Minimes, situé de l'autre 
côté de la Saône. Cf. G. DE MoNTAUZAN, Le confluent du Rhône el de 
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tout près de là - afin qu'il n'y eût plus aucun reste d'eux 
sur la terre. [63] Ils faisaient cela comme s'ils pouvaient 
vaincre Dieu et priver les morts d'une nouvelle naissance, 
afin que, comme ils le disaient, les martyrs «n'eussent 
plus d'espoir de résurrection; car c'est en croyant à la 
résurrection qu'ils introduisent chez nous un culte étranger 
et nouveau et qu'ils méprisent les supplices, prêts à aller 
avec joie jusqu'à la mort. Maintenant, voyons s'ils ressus­
citeront et si leur Dieu pourra les secourir et les arracher 
de nos mains. )) 

Il 

QUE LES MARTYRS AIMÉS DE DIEU RECEVAIENT CEUX 

QUI AVAIENT FAILLI DANS LA PERSÉCUTION ET LES 

GUÉRISSAIENT. 

[1] Voilà ce qui arriva aussi, sous l'empereur dont on a 
parlé, aux Églises du Christ ; d'après cela, il est permis 
de conjecturer par un raisonnement vraisemblable, ce qui 
a été accompli dans les autres provinces1 . Il est convenable 
d'ajouter encore d'autres extraits du même écrit, où la 
modération et l'humanité desdits martyrs sont décrites 
en ces termes mêmes 2 : 

[2] " Ceux-ci devinrent tellement les émules et les 

la Saône à l'époque romaine, dans Revue des Études anciennes, 1924, 
t. XXVI, p. 205-242. 

1. Si naturel qu'il soit, cc raisonnement ne correspond pas à la 
réalité. On ne connatt pas, pour la fln du règne de Marc-Aurèle, 
d'autres martyrs que ceux de Lyon. 

2. On ne sail trop pourquoi Eusèbe n'a pas cité ces passages à 
leur place, dans le corps de la lettre. Il semble pris d'un regret tardif 
ct revient en arrière pour ne pas les laisser ignorer de ses lecteurs. 
On peut croire, que, selon son habitude, il a commencé par ne retenir 
que les passages ayant une valeur narrative. 
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~yévov~o, 8ç kv fLOP 'l'ii Oeoü Û7tocpJ(<ùV OÔ)( cip7totYfLOV 
~y-ljaoc~o ~o dvoc• taoc Oeiji, <l>a~e t.v ~o•otoT"(l 86~71 
Ô7tcXpx.ovTec xcxt oô;c &7tctl; où8è Ste; IÏÀÀà: 7toÀ/..0Cxtç !J.<Xp-ru­
p~acxv-reç xoct lx 01JpL<ù'J oc?i6tc; &vocÀl)!pO~v-rec; xcxt -rà: xocu-ri)pta 
K!Xf. TOÙÇ (.LfuÀW1tOCÇ xocf. -reX 't'pOC0(J.OC't'OC ~;(OVTE:Ç 7tê:ptxe::((l.EVOC7 ofh' 
,,, !_ ,, 1 1{ J..~-1.1 

OCU't'Ot fLGtp't'UpiXÇ t:IXUTOUÇ tXVE:Xl)pUTTOV Ou't'€ !J.'lV l'}{.tf.V E7t&-

't'pE::1tOV -roOT<:> Téi) bv6fJ.OCTt 7tpoaocyope:Oew aù-roUc;, &U' d 
1to~ ~•ç ~fLow a,• t.ma~oÀ~ç ~ a,a Myou fLocp~potç otô~oùç 
7tpoae't7tev, t7té7tÀ'1j<r<rov mxp&ç. [3] ~aé<ùç ycip ""'Pexwpouv 
T~v -rljç fJ.«p't'upLocc; rtpoaYjyopLocv Té;> XptaTi;), T<i) 7tl.a1."<fl xoct 
&.I.YJI:hv</} tJ.&pTUpt xoct 7tp<ùTo-r6x<p -r&v vexpWv xiX!. &pX't)Y~ 
't1jç ~w1jc; -roü 6eoü, xoct È:7te:!J.tfJ.v~crxovt"o TWv E:Çe:ÀYJÀu66-r6lv 
l]a"' fLOCp~Ûp<ùv xocl ~Àeyov · "txe'tvo• l)a'1j f'OCp~peç, oôç t.v 
~ OfLOÀoy(qt Xp•a~àç ~~(waev &:vocÀ'1jq>6~voc•, èmaq>poty•aocf't­
voc; <XÙTWV 8tà: T1jc; &Ç68ou TI)v fJ.<Xp't'UpL1Xv, ~tJ.E:Î:Ç aè O!J.6Àoyot2 

tJ.éTptot xoct 't'OC7tetvo( », xo:1 fJ.ETà. 8ocxpU<ùv 7t1Xpex!Uouv 't'OÙç 
&8e:).rpoUc; 8e:6(l.e.vot tvoc èwrevei:ç eôxoct y(vwv-roct 7tp0ç -rb 
~eÀe•w6~voc< otÔ~ooç. ( 4] xoc( ~V (Ll:V aov<XfL<V ~- fLOCp~p(otç 
fpy~ È7te8dxvuvTo 7tOÀÀ1jv 7ta;pp1)cr(ocv &yov't"é:Ç 1rpàç -rel 
€6v1) 3, KtXt ~v eùyévetocv4 8tOC Tljc; Ô7tO(l.OV1jt.; KtXt &<po6(ocç 
xoc! &~pofL(ocç q>ocvep&:v l7tolouv, ~v 8è 7tpbç ~oùç &:8eÀq>oÙç 

2 Ô(L6Àoyot ATIB Ô(.LOÀoyou(LéV(o)Ç ToERM yp Ô!-lOÀOyt)T!Xt TomE 1 R 1 ; 

hamites el egeni oplamus ut ipsa saltim in nobis confessio luta perma­
neal L, faute antérieure à Eusèbe, d'après Schwartz ÔJLOÀoyo<ÜVTec 
lT>t Schwartz Ô(.L68ouÀot Wendland. 

3 T<l ëOvl) TERSL rt&:v-ra: Tà. ~0v1j ABM. 
4 eùyéve:to:.v mss. L eù-rovW.v S. 

3. Philip., u, 6. Sur Je commentaire de ce texte dans notre lettre, 
voir P. HENRY, art. Kénose dans Supplém. du Diclion. de la Bible, 
t. V, 1950, c. 36-37. 

4. Cf. P. DE LABRIOLLE1 Martyrs el confesseurs, dans Bulletin 
d'ancienne lillér. et d'archéol. chrétiennes, t. 1, 1911, p. 50-54; 
L. LABERTHONNIÈRE, Le témoignage des martyrs, dans Annales de 
philosophie chréUenne, t. CLIII, 1906-1907, p. 60-90; H. DELEHAYB, 

Les origines du culte des martyrs, Bruxelles, 1912, p. 1-28; Sanctru, 
Essai sur le culte des saints dans l'antiquité, Br.uxelles, 1927, p. 74-121. 

Div 
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imitateurs du Christ "qui, subsistant en forme de Dieu, 
n'a pas regardé comme une proie l'égalité avec Dieu »8

, 

que, bien qu'ils fussent dans une telle gloire et qu'ils 
eussent rendu le témoignage non une seule fois ou deux, 
mais souvent, et eussent été ramenés d'auprès des bêtes 
couverts de brûlures, de meurtrissures, de plaies, non 
seulement ils ne se proclamaient pas eux-mêmes martyrs, 
mais ils ne nous permettaient même pas de les appeler de 
ce nom, et si parfois l'un de nous, par lettre ou verbalement, 
les appelait martyrs, ils le reprenaient amèrement•. [3] Ils 
aimaient en effet à réserver le titre de martyr au Christ, 
le martyr fidèle et véritable•, le premier-né d'entre les 
morts, (<le Prince de la viel> de Dieu6 • Ils se souvenaient 
aussi des martyrs qui étaient déjà sortis de ce monde et ils 
disaient : "Ceux-là sont déjà des martyrs que le Christ a 
daigné prendre dans leur confession, après avoir gravé en 
eux, par le trépas, le sceau du martyre; pour nous, nous 
ne sommes que de petits et humbles confesseurs ))7 • Et avec 
larmes, ils exhortaient leurs frères en leur· demandant de 
prier avec persévérance pour leur consommation. [4] Et ils 
manifestaient en actes la puissance du martyre, en ayant à 
l'égard des païens une complète liberté de langage et en 
rendant manifeste par leur patience leur noblesse d'âme, 
leur intrépidité, leur fermeté. Par contre, ils refusaient de 

On trouvera dans ce dernier ouvrage, p. 75, n.1, toute la bibliographie 
du sujet jusqu'en 1927. 

5. Apocal., 111, 14. 
6. Caloss., 1, 18; Apocal., 1, 5; Acl. Apost., 111, 15. 
7. Au lieu du mot ÔtJ.6Àoym que portent de nombreux manuscrits, 

d'autres lisent ÔtJ.OÀoyou(.Lévoç et plusieurs de ces derniers corrigent 
en OtJ.oÀO"((')'t'IXt. Schwartz suppose une corruption du texte antérieure 
à Eusèbe et propose de restituer 01-'-oÀoyo <Üv't'e~ h n. Cette correction 
ne s'impose pas. Le mot 6(.L6Àoyoç est fréquent dans les papyrus. 
Il est vrai qu'en Égypte, il signifie habituellement esclave, de sorte 
qu'on serait tenté de traduire ici : des esclaves pauvres et humiliés. 
Mais cette signification est particulière à l'Égypte. Cf. H. DELEHAYE, 

Sanctus, p. 82, n. 1. Rufln paraphrase : ~~:hu miles et egeni optamus 
ut ipsa saltim in nobis confessio tuta permanent ». 



r 
1 

25 El'I:EB!Ol" 

TWV !J.«pTÔpwv 7tp0<11JYOp(atv ""'PJ1TOUV't"o, t!J.7tE1tÀ1Ja(Ûvot 
tpÔÔou 6e:oü >>. 

(5) ><<Xl at?i6tç !J.€'1"0: ~pat;téat rp«a(v · 
(( è-rrt7tdvouv éa.u-roùc; ô1tO -rYjv xpcx-ratà:.v xeï:poc, Ucp' ~c; 

!x<Xv&ç vuv da.v ùoJiw!J.évot. TOTE 81: 1tiiat 1'-l:v &7tel.oyouv't"o 
KIXTI)yÔpOUV 8è oÔ3svÔt:; ' ~ÀUOV &7t!XV't'ŒÇ, è;8éafLSUOV 3~ 
où3évoc · xoct (mèp -rêJv 't'IX Se:tvù: 3ta:'Tc.6év't'(I)V 'tJt>xovTo, 
XIX6chte:p 1:-ré!p<XVOÇ Ô -réf.e:tOÇ fLcépTUÇ. x0pte:, fL~ O''t'~G1JÇ 

' - \ c ( 1 ' '>)! c .t IXU't'OtÇ 't'lj\1 IXfLOCp't' <XV 't'IXUTljV. SI. o U7te;p 't'6lV Àt6cx-

~ÔV't'<.ùV è3ée:-ro, 7tÔO'<:l f!iiÀÀOV Ô7tèp -rê;)v &:3e:Àtp&V j n 

(6) ""'t atu6(ç 'l'"'"' 1'-•6' l'""P"' · 
« oiJ't'OÇ yà:.p xcd !Jlyta't'OÇ CXÙ't'of:c:; 7tpbc:; <XÙT0V Ô 7tÔÀ&tJ.OÇ 

èyéve:-ro, Otà. -rb yv~atov -ri]c; ci.y&1t"l)t;, ~va. &xo7tvtX6dc; ô (H;p 
OÔÇ 7tpO't'e:poV ~&'t'O XIXTIX7tS7t(a)xéVOC!.1 ~(;)V't'IXÇ È;~e:tJlO]. OÙ 

y&:p éf..œOov xaUxlJ!J.OC xoc't'OC -rNv 7tE:7t't'CIHt6't'<.ùV, &.f..f..' k\1 o!ç 
È7tÀe:Ôvcx~ov ocù-ro(, -roü-ro -ro'Lc; &v3eea"Ç'épotc; bdjpxouv !J.1)'t'ptKÙ. 

a7t'A&yxvoc ëxov-re:c;, xat 1toÀÀa ttept ocù-r&v è:xxé:ovTeç ~&xpucx 
7tpbç Tbv 7t<X't"tp<X, ~w-!)v fr,-i)aatV't"O," (7) x«l l8wxev <XÔ't"o1:ç · 
~V Ktxf. O'UV&~ep(O'CXV't'O 't'OÏÇ 1tÀ1)0'(ov, KGt't'lÎ: 7t&.V't'Gt VLX1)ffH)pot 
7tp0c; 6e0v &7tet.66v't'E'Ç. elp~v11v &ya7djacxv't'EÇ &et xcxf. elp~Vl)V 
i}~Lv 7ttxpeyyu~acxv't'ec;, fJ.E't'' dp~'.IYJc; kx6lp1)0'Gtv 7tp0c; 6e6v, 
!J.-!J ><<X't"otÀt7t6VTEÇ 1t0VOV "'ÎÎ !J."IJ't"pl !J."Ija~ G't"OCGtv >t<Xl 7t0ÀE!J.OV 
't'oÏc; &~eÀ<poLc; &f..t.OC xcxpOC\1 xaf. elp~VYJV xcxt OfJ.Ovotcxv xat 
&y&.1t1)\l )), 

(8] 't'CXÜ't'OC KOCf. 7t€pf. 't'))c; 't'ÙJ\1 fJ.OCKOCpt(t)V È;xe;[\l(t)V rtp0c; 't'OÙÇ 

8. 1 Petr., v, 6. 
9. Cf. Matth., xvr, 19; xvm, 18. On voudt·ait savoir exactement 

ce que comporte le rôle des martyrs et comment ils l'exerçaient. II ne 
semble pas le moins du monde qu'il s'agisse ici de remettre ou de 
retenir les péchés. Sur le sens des mots lier-délier, cf. J. LAMBERT, 
Lier-délier, l'expression de la lota lité par l'opposition de deux contraires 
dans Vivre el penser, 3e série, 1045, p. 91-103; J. C. DIDIER, D'une 
inl~rprétali~~ récente de l'expression: lier-délier, dans Mélanges de 
Scunce reltgreuse, IX (1952}, p. 55-62. Les formes de la phrase, avec 
ses membres opposés rappelle la Lettre à Diognète. 

10. Acl. Aposl., vu, 60. 
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la part des frères J'appellation de martyrs, car ils étaient 
remplis de la crainte de Dieu. » 

[5) Et un peu plus loin, ils disent encore : 
1< Ils s'humiliaient eux-mêmes sous la main puissante 

par laquelle ils sont maintenant élevés bien haut•. Alors, 
ils défendaient tout le monde et n'accusaient personne ; 
ils déliaient tout le monde et ne liaient personne 9 

; ils 
priaient pour ceux qui leur infligeaient des supplices, comme 
Étienne, le martyr parfait:(< Seigneur, ne leur impute pas 
ce péchélO)), Si celui-ci a prié pour ceux qui le lapidaient, 
combien plus pour les frères. )) 

[6) Ils disent encore, après d'autres choses : 
" Voici en effet quel fut le plus grand combat qu'ils 

menèrent contre lui11 par la véritable charité, ils luttèrent 
afin que la bête, serrée à la gorge, rejetât vivants ceux 
qu'elle croyait d'abord avoir engloutis. Ils ne montrèrent 
donc pas d'arrogance12 à l'égard des faillis; mais, par les 
biens dont ils abondaient eux-mêmes, ils vinrent au 
secours des plus nécessiteux, ayant pour eux des entrailles 
de mère et versant pour eux des larmes nombreuses vers 
le Père, lls lui demandèrent la vie [7] et lui la leur donna

13
; 

et eux distribuèrent cette vie à leurs proches ; vainqueurs 
en tout, ils retournèrent ainsi vers Dieu. Ils avaient toujours 
aimé la paix et ils nous transmirent la paix ; c'est avec la 
paix qu'ils partirent auprès de Dieu, sans laisser de douleur 
à leur mère, de trouble ni de combat à leurs frères, mais 
en laissant la joie, la paix, la concorde, la charité14

• n 

[8) Il était utile de citer encore ce passage au sujet de 
l'amour de ces bienheureux pour ceux de leurs frères qui 
avaient failli, parce que des dispositions inhumaines et 

11. Il s'agit du diable, qui devait être nommé précédemment.. 
Eusèbe a mal coupé sa citation. 

12. cr. Gal., vx, 4. 
13. Cf. Psalm., xx, 5. 
14. cr. Gat., v, 22. 
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'1t1Xp1X7tSMWK6't"IXÇ 't"6>V <i8eA<p6>v O't"O?Y~Ç <1><pEÀ(!LWÇ 7tpo><&!a6w 
-rijç cbtocv6pW7tou xoct &v1Jheoüç lvexoc 8tœ6éae<ù~ -rillv ~&Tli 
'I'IXihiX <i<pst86>ç 't"OÏÇ Xp•a....oü !LtÀea.v 7tpoaev"ljvey!'-évwv. 

III 

(1) 'H 8' IXÙ't"lj 't"6>V 7tpoe•p"I)!LSVWV !L1Xp....Upwv ypiX<pYj ><IX! 
&/J."I)v "'"" !LV~!L"I)Ç Œ!;;!IXv !a't"op!IXv 7tep•éxs., ~v ><IX! où8e!ç 
i!v yévo•'t"o <p66voç 11-Y) oùx! .,.;;,v ~v't"eu!;o!'-évwv etç yv6>a.v 
7tpo6e"i:viX• • ~x•• 81: oG .... wç. (2] 'AÀx•o•.X8ou y.Xp 't".voç 
~!; IXÙ't"6>V 7tOCVU IXÔX!L"I)PI>V ~wÜV't"OÇ ~!ov KIX! !L"I)8evoç 6Àwç 
't"O n:p6't"epov f'<'t"IXÀIXf'OOCVOV't"OÇ, ocÀÀ' ~ &p't"'J' f'6V<J> KIX! 
üaoc-rt :x,p<o(l.évou netpCù!Jlvou -re xcd ev "'il e:tpx-rti oG-rCù 
8t&yetv, , A't"'r&Àt1> (.le:Ta -ràv 1tpc7>-rov &yWvoc av ev Té;l 
&f'<p•6eoc't"p<J> l)vuaev, <i'Jtex1XÀÛ<p6"1) 5.,., fLY) KIXÀ6>ç 7toW("I) 6 
, Af..xtôt&81)t; (J.1) xpW!J.&VOÇ 't'OÎ:Ç X"C'(Gf.LOCO'L 't'OÜ 6e:oü xcd 
&.llotc:; -r61tov axocv8&J..ou im:oÀe:t7t6~J.svoc;. (3] 7te:ta6dc 3è 
0 'Ahxtôt&:3YJç 7t&V't"CùV &vé31)v !J.&'t'e:À&:!-lôocve:v xoct '1)ÙX«p(a"Ce:t 
't'<;l 6e:(i> ' OÔ yap àve:1t(O'KE:7t't'Ot x0Cpt't'OÇ 6e:oÜ ijaocv, fi/J.à; 
'tb 1tVEÜ(J.« 't'à &ytov jjv aÛ(J.Ôou/..ov ctô-ro'iç. xat TIXÜTIX fLÈv 
cM! ~hw • ( 4] .,.;;,v 8' &11-<pl 't"OV MoV't"IXVOV KIXl 'AÀx•-

15. Allusion probable à Novatien et à ses partisans. Eusèbe a 
particulièrement connu ces intransigeants qui avaient trouvé 
beaucoup d'adhérents en Orient. 

1. On a supposé qu'Alcibiade pouVait être un montaniste. Mais 
d'autres que les montanistes pratiquaient l'ascèse la plus rigoureuse 
et le jeüne au pain et à l'eau était le régime habituel des cyniques et 
des stoiciens de la stricte observance. Cf. P. DE LABRIOLLE1 La crise 
montaniste, p. 228-229. 

2. Ct. TERTULLIEN, De ieiunio, 2 : • cum fides libera in Christo ne 
iudaicae quidem legi abstinentiam quorumdam ciborum debeat, 
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impitoyables furent ensuite apportées sans merci à l'égard 
des membres du Christ'•. 

III 

QUELLE APPARITION EUT EN SONGE 

LE MARTYR ATTALE 

[1] Le même écrit des martyrs dont on vient de parler 
contient encore un autre récit digne de mémoire, qu'il 
n'y a aucun risque à présenter à la connaissance des 
lecteurs à venir. Le voici : 

[2] Un certain Alcibiade qui se trouvait parmi eux 
menait une vie tout à fait misérable, et tout d'abord il 
ne prenait sa part d'absolument rien : il n,usait que de 
pain et d'eau pour nourriture1 ; même en prison, il essaya 
de vivre de la sorte. Attale, après le premier combat qu'il 
livra dans l'amphithéâtre, apprit par révélation qu' Alci­
biade ne faisait pas bien de ne pas se servir des créatures 
de Dieu• et qu'il donnait aux autres un exemple de 
scandale. 

[3] Alcibiade fut convaincu ; il prit sans scrupule de 
toute nourriture et il rendit grâces à Dieu. En effet, les 
martyrs n'étaient pas sans être visités par la grâce de Dieu, 
mais l'Esprit Saint était pour eux un conseiller. 

Cela suffit sur ce point. 
[4] Montan et ses disciples, Alcibiade 3 et 

semel in totum macellum ab apostolo admissa, detesta tore eorum qui 
aicut nubere prohibeant, ita iubeant cibis abstinere a Deo conditis ~. 
Les montanistes étaient couramment accusés par les catholiques de 
s'abstenir des aliments créés par Dieu. 

3. Le nom d'Alcibiade, après l'anecdote qui précède, pourrait 
résulter d'une distraction d'Eusèbe, ou être le fruit d'une erreur de 
lecture, le nom primitivement écrit ici étant celui de Miltiade. Mais 



27 Eîi:EBIOî 

6t&ll1Jv 1 x«l 0e68o~ov 7tepl ~~v <llpuy(«v O!p~• .,-6.,-e 7tpw~ov 
~v 1tepl ~ou 7tpo<p1J~.Um im6À1J<jltv 7t<Xp<X rroÀÀotç bt<pepo­
fdvwv (7rÀeta~"''· y<Xp o~v ><«l é!ÀÀ«t 7t«p«llo~o7rod«t ~ou 
6e(ou ;(<Xp(O'iJ.<X~OÇ e(ç l~t ~6~e K<X't"<i ilt<X<p6pouç ~KKÀ1)0(<XÇ 

Èwre:Ào0f!ev.X.f. 7tlrrnv 7t«pci 7tOÀÀo'tç TOU x&xe:(vouc; 7tpO<p1JTtUE:tv 
7t<Xpii:x_ov) l<«l Il~ ilt«<pwv(«ç (m«p;(OU0'1)Ç 7rtpl ~6\v /le/l1)ÀWf.'k­
vwv, «~6tç o! ""'~" ~· r"'"'.("'v &lleÀ<pol ~· lil(<Xv xp(atv 
xa:!. 7ttpf. -roU't'(I.)V e:ÙÀoc6ij xoct Op6o8o~o-rOC171v Ô7to-r<h·'t'ouaw, 
èx6S:!J-t'.IOL x.x.f. -r&v 1tocp' ocù-roï:c;; -re:ÀtL<ù6év-rwv f!Œp-rUp(ùv 
8t<Xcp6pouç È7ttO'ToÀ&:ç, &c; èv 8e:a(J.o'tç ËTt Lm<XpxovTe:c; -rote; 
~1r' 'Aa!«ç x«l <llpuy(«ç &lleÀ<potç lltex_&p«~«v, oô f.'~V &u<X 
><«l 'EÀeu6~p<p ~ii\ ~6~e 'Pwf.t«(wv ~7rtax6rr<p, T'ijç -rô\v 
ÈXXÀ"t)Ot6>v dp~V"I)Ç ~e:XŒ 7tpsa6e:0ov-re:c;. 

IV 

[1] 01 8' «Ô~ol f.'&pwpeç ><«l ~ov E!p1)V«tov, rrpea6û~epov 
~ll1) 1 ~6~' 6v~« T'ijç ~v Aouylloûv<p 7t«potx(«ç, .,-(ji ll1JÀW6~~' 
x.x.Ta fP6lf.L1JV È1ttax61t~ auv(a-rwv, 7tÀe:Ï:aToc Ti;> àv8p!. 

'AÀK.61<1a~v) M<ÀM8~v Zahn. 
~8~ om. B fT• L. 

cela n'est pas sOr, ct l'on peut admettre, avec P. DE LABRIOLLE, 
op. cil., p. 31-33, qu'un Alcibiade différent du confesseur de Lyon a 
été un des auxiliaires de Montan, au début de sa prédication, et que 
Miltiade a exercé son activité après la mort du fondateur de la secte. 

4. Faut-il voir ici une allusion à l'attitude hésitante d'Éleuthère, 
qui aurait été d'abord favorable au montanisme, avant de le con­
damner ? Sur l'intervention de l'Église de Lyon dans les controverses 
montanistes, ct. P. DE LADIUOLLE, op. cil., p. 213-216. On a parfois 
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Théodote commençaient précisément alors, en Phrygie, à 
répandre auprès de beaucoup leur conception de _la pro­
phétie. En effet, les très nombreuses autres mervellles du 
charisme divin qui s'accomplissaient jusqu'à cette époque 
en différentes Églises faisaient croire à beaucoup de gens 
que ces hommes aussi prophétisaient. Comme ~ne dissen­
sion existait à leur sujet, les frères de Gaule a leur tour 
soumettent leur propre jugement sur eux, jugement 
prudent et tout à fait orthodoxe, et ils produisent diffé­
rentes lettres des martyrs qui avaient achevé leur course 
parmi eux : ces derniers les avaient écrites, alors qu'~ls 
étaient encore dans les fers, aux frères d'Asie et de Phrygte, 
et également à Éleuthère\ qui était alor~ évêque . des 
Romains, et ils négociaient en faveur de la paiX des Églises. 

IV 

COMMENT LES MARTYRS RECOMMANDAIENT 

IRÉNÉE PAR LETTRE 

[1] Les mêmes martyrs recommandèrent aussi Irénée, 
qui alors était déjà prêtre de la chrétienté de Lyon', à 
l'évêque de Rome dont il vient d'être questiOn, en rendant 

admis qu'Éleuthère était l'évêque de Rome visé par 'fERTULL.IEN, 

Advers. Prax., 1, qui, après avoir reconnu les prophètes phrygiens, 
les a condamnés sous l'influence de Praxeas. 

1. Cf. JÉRÔME, De vir. illust., 35 : « Irenaeus, Pothini episc_opi, 
qui Lugdunensem in Gallia regebat ecclesiam, presbyter a martyr~bus 
eiusdem loci, ob quasdam Ecclesiae quaestioncs lcgatus ~omam 
missus, honorificas super nomine suo ad Eleutherium perfert httera_s, 
iam Pothino prope nonagenario ob Christi martyrium coronato, 111 

Iocum eius substituitur ~>. 
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fLIXp'<UpOÜVT<Ç, WÇ Ot! 't"OÜ't"OV lxoU<riXI 't"OV 't"p01tOV 3'1)ÀOÜ<rl 
<p6lVOt( • 

(2] « Xot(pe<v tv 6eéj> ae 1t<XÀ1V <ÔXOfL<60t x<Xt <Xe!, """'"P 
~Ehs66spe. -rcxü-rOC aot 't'ci yp&f.I.(J.ŒTCX 7tpos't'pe:tfuX(.U6œ -rOv 
dll<Àcpov ~fLéOV x<Xt xowwvov Etp7JVOt;;ov llL<XXOfL!<r<XL, x<Xt 
7t1XpotXIXÀOÜfLEV gXOLV <rE IXÙTàV ~V 1t1XpOt6~ael, 1;'1)ÀWT'IjV 
6VTIX T~Ç 3LOt6~X1)Ç XpLaTOU. e! y<ip j\ll<LfLEV T01tOV TLVl 
8,XcttOaûVI)V 1t'tpt1t'Ott'ta6oct, 6lç 7tpt<ïÔ0't"tpoV èXXÀ7]a(«c;, 
5ne:p Ea-rtv è1t' cxù-ril), &v 7tp6>'t'otc; &v ncxpe:(M~6cx2 ». 

(3] T( Ile;; XIX't"<XMye<v Ti>V tv "'Îi 31)À6l6d"7/ yp<X<pjj 't"éOV 
fLIXpTUpwv XIXT.XÀoyov, (/l(q: fLtv TéOV d7tOTfL~<rEI XE<p<XÀ'ijÇ 
TETeÀe~oo~vwv, tll!q: 31: Truv 61)patv e!ç ~op<iv 7t<Xp<X6e6À'I)~"'v, 
x<Xt <XMLç Truv ~1tt 't"'ijç dpxT'ijç ><<XOLfL'1f'~Vwv, T6v T< 
&pt6(J.Ov -rf»v d~ ~Tt -r6't'e 7te:pt6V't'6lV Op.oÀOYilT&v ; 6-r~ 
y<ip <p(Àov, xott TIXU't"ot f>'*ll•ov 7tÀ7JP~""'"'"'"' llL<XyvéOv<XL fLET<i 
XiipotÇ dvOtÀoc66VTL 't"O aÛyypotfLfLIX, 8 xoct IXÙTO "'Îi TéOV 
fL<XpTÛpwv auv<Xywyjj 7tpoç ~ll.éOv, Ô>ç yoilv l<p7JV, x<XT<!J.EXT<XL. 
<iÀÀri 't'ci (J.èv &n' 'Av-rcov(vou -rota:Ü't'Œa · 

2 e:l yàp - n«pdMtu6ot om. S. 
3 't'OtocÜ't'I.X AT1M 't'OtO:Ü't'O:X xcd oiSToo~ fxovra: TOERBD. 

2. Le titre de père n'est ici qu'un terme de respect. On sait que, 
plus tard, sous la forme • papa "' il deviendra le titre réservé de 
l'évêque de Rome. Cf. P. DE LABRIOLLE, Une esquisse de l'histoire du 
mot Papa, dans Bulletin d'anc. liltér. el d'archéol. chrét., 1, 1911, 
p. 215~220; P. BATIFFOL, Papa, Sedes apostolica, Aposlolatus, dans 
Rivista di archeologia cristiana, II, 1925, p. 99·116. 

3. Ct. Apocal., 1, 9. 
4. Rufln adoucit ce que cette formule un peu orgueilleuse et 

cassante présente de trop rude : l Scimus enim quod solus omeii 

1 
1 
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sur cet homme de nombreux: témoignages, ainsi que le 
montrent leurs propres paroles, dont voici le texte : 

(2] " Nous prions pour que, encore et toujours, t~ te 
réjouisses en Dieu, père• Éleuthère. Nous avons charge de 
te remettre ces lettres notre frère et compagnon3

, Irénée, 
et nous te demandons de le prendre en considération, 
comme un zélateur du testament du Christ. Si nous savions 
que la situation procure la justice à que!qu'un, ~ous. te 
l'aurions d'abord présenté comme un pretre de 1 Éghse, 
ce qu'il est en effet4

• » 
[3] A quoi bon donner la lis~e. des martyrs q.ui se trouve 

dans l'écrit que nous avons Cite? de ceux qm sont morts 
par la décapitation, de ceux qui ont été exposés aux bêtes 
en nourriture de ceux qui se sont endormis (dans la mort) 
en prison? p~is le nombre des confesseur~ qui ont alors 
survécu? A quiconque le désire, il sera fac~le de connattr~ 
ces listes très complètes, en prenant en mams la lettre qm 
a été insérée par nous dans le Recueil des martyrs, ainsi que 
je l'ai dit5• 

Mais ces faits se passaient sous Antonin6
• 

gradus non facit aliquem iustum, quo tamen iste recte utitur in 
presbyterio sed plus eum ex vitae merito commendamus ~. . 

5. Cf. s~pra, Jntrod., 1. Nous apprenons ici que la liste éta1t 
détaillée et précise. Nous n'en connaissons plus qu'une ~artie, car les 
noms des confesseurs qui ont survécu nous demeurent Ignorés. 

6. Sur les confusions faites par Eusèbe dans les noms des 
empereurs, d. supra, p. 4, n. 2. 
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v 

[1] 't"OU't"OU S-1) &SeÀ<pl>v M.Xpxov Aôp-i}À•ov Koc(aocpoc 
).Qyoç €xe:t re:p!J.OCVOÎ:Ç XCÛ. ~OCpfL&.t'octÇ tiVt't7t«p1Xt'CX't"r6(J.EVOV 

f'lixn. St<Jie• me~of'I:V1JÇ ocô't"oil njç "'"P"'"'"'• ~. tXf'1JXOCV(<J' 
ye.véa6oct · -roUe; 3' bd 't'~Ç Me:ÀtTI'jvYjç o6-roo xocÀOU(..lÉVYJÇ 

).e:ye:Wvoç cr-rpa.t'tW-rcxç Ot&. rdcr-re:wç È:~ &xe:tvou xa.t de; Oe:üpo 
auve:aTÙ>Gl)Ç èv Tjj 7tpàç 't'OÙÇ 7tOÀe:tJ.touç 7tctpa:-r&Çe:t y6vu 
Sév-rocç bd. y'ljv xoc-rOC -rà otxe:i:ov -iJfLLv 1:&v e:.ôx&v €6oç È:7d 

't'0Cc; 7tpàç -rbv Oe:Ov txe:ab;ç -rpoc7téa6oct, [2] 7tocpoc06Çou Oè: 
TOÎ:Ç 1tOÀEfL(OLÇ TOÜ 't'OtOÙTOU 31) 6e:&!J.or:t"OÇ t'fHXVÉ\I't'CÇ, /J.J..f..o t't 

J..6yoc. €xe:t 7tocpoc3oÇÔTe:pov è7ttx.o::raÀaÔûv o:.ÔTLx.oc, O'KYJ7tt'0v 
~ • • ' ) , "1 '\ 1 1 "1 , 

(.l~V EtÇ !JlUY"f)V X.OCt OC7tCùi'EtOCV O'UVEAIXUVOVT<X t'OUÇ 7t0r.E!J.l.OUÇ, 
!! e ~· , \ 1 - 1 e... "), ' 1 
uflupov oe: E7t't TI)V 't'WV 't'O E:tOV 7t0Cp0CXEXA1)XOT(t)V G't'p1XTLOCV 1 

;.;iiaocv otù-d)v è:x -roü OLtfouç (LÉ:ÀÀOUO'tXV Oaov oÜ1tw ÔLO~rp6d-
e ' ' [3] • ~· • 1 1 ' ' pe:O' lXI. IXVIXX.t'W!l-SVOV. 1'j o tO't'Optoc <pe:pe::'t'IXt p.e:V X.CJ.L 

;ca:pOC -ro'i:ç 1tOppw TOÜ x.a:O' ~!Laç À0you Guyypa:cpeüatv oiç 
f'/:Àov yÉyovev 't"ijç xoc't"oc 't"OOÇ 81]Àouf'l:vouç ypoc<pijç, SeS-I}Àw't"ot' 
8è: xa:t 7t~JOç -ri1v ~1-Le::-répwv. &ÀÀ0C t'o'i:ç !J.È:V ~~w8sv LO'-roptx.o'i:ç, 
" - ' ' ' 1:0 ' ' '" " oc-re: T1')Ç 7ttO'Te:W; a;voLXe::LatÇ, t' e:t't'IXt !J.e::V 't'O 7tOCpa;oor.:.ov, 
où !L~v xa:t -ra:'i:ç -ri1v ~!Let'Épwv e::ùxa:Lç -roUe' ~!LOÀoy~81J 

1 - ~~ • ' ~ '"l. 0 ' ,, yeyove:va:t · -roc.ç oe:: ye:: 1)!-LE:t'e:pmç, oc-re: IXA1') e:ta:ç q:>tAOtç, 

1. Il s'agit prohnblement de la campagne de 172. Cf. Eusi::uE, 
Cllronici. ad annum 17.1, édit. IIELM, p. 206~207; ÜION CASSIUS, 

Ilisl. rom., LXXI, 8~10; llisloire Auguste, Vita M. Aurelii, 2:4. 
2. La bibliographie relative à la pluie miraculeuse est immense. 

Contcntons~nous de rappeler deux des plus récentes études sur ce 
sujet : Julien GuEY, Encore la pluie miraculeuse, dans Revue de 
philologie, t. XXII, Paris, 1948, p. 16~62; lo., La date de la pluie 
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v 

QUE DIEU EXAUÇA LES PRIÈRES DES NÔTRES 

POUR MARC-AURÈLE CÉSAR ET ENVOYA LA PLUIE DU CIEL 

[1] On raconte que le frère de celui-ci, Marc-Aurèle César', 
alors qu'il rang.,ait ses soldats en bataille contre les 
Germains et les Sarmates, se vit réduit à l'impuissance par 
suite de la soif qui étreignait ses soldats•. Or les hommes 
de la légion appelée Mélitène, selon la foi qui les a soutenus 
depuis ce temps-là jusqu'à présent dans les combats 
livrés contre les ennemis, mirent le genou en terre, confor­
mément à notre manière familière de prier, et adressèrent 
à Dieu des supplications. [2] Un tel spectacle parut 
étonnant aux ennemis; on raconte qu'un autre encore 
plus étonnant les surprit aussitôt : un orage violent mit 
(m fuite ct perdit les ennemis, tandis que la pluie ranimait 
l'armée de eeux cyui avaient invoqué la divinité ct qui, 
tout '~ntière, avait été ~ur le point de périr de soif. 

[3] Cc réeit rst rapporté même par les historiens qui 
sont éloignés de notre doctrine ct qui sc sont oceupés 
d'(~crire sur les empt:r<mrs dont iJ s'agit ; il C'st aussi 
connu par le:; nùtn•s. Mais clw7. les hi~torieus ùu dehors, 
en tant qu'étrangers à notre croyanc·.c, on trouve le fait 
merveilleux, mais on n'avoue pas ({u'il est arrivé à la 
suitu df•s prières df·~ tH..itres 3 . Chez Jes nôtres, qui sont amis 

miraculeuse, ( 172 après J .. c.) et la colonne Aurélienne, dans Mtlanges 
d'archtologie et d'histoire, H.t48, p. 105-127; 1949, p. 93-118. 

3 .. DION CASSIUS, Ilisl. rom., LXXI, 8, attribue le miracle au 
magici"en égyptien 1 Iarnuphis. Ce personnage est aujourd'hui connu 
par une ancienne inscription d'Aquilùe. Sur son rôle dans le miracle, 

3 
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&.11:/..ij) xoct &.xocxo~9&~ -rp67t~ -rà 7tpocx6è:v 7tocpŒôéôo'roct. 
[4] , ~· ,, " , 'A À , •t: ' , , 't'OU't'WV o OCV &L'Y) X.OCL 1t0 tvcxptoÇ, E~ EX.SWOU q>1JO'OCÇ 

't""ijv ôt' e:ùxljç -rO nocp&ôoÇov 7tE7tot1JX.UÎ:OC\l f...e:ye:Wvoc otxe:ta:v 
-rii} yeyov6·rt 7tpàç 't'OÜ ~occrtÀé<ùç df.:tjcpévo:.t 7tpoG'1)yop(ocv, 
xepcwvo66/.ov -rîj 'PwfLoclwv bnxÀ'16eëcrocv <pwvîj. (5] fL&p-ruç 

, , , , "' •t:, • T "l."l. , , 
ÔE 't'OU't"<.ù\1 y&VOL't' OC\1 C<.~.;.LOXPEWÇ 0 Ep't'U/\1\LOCVOÇ, 'T1JV 

'PwfJ.oc'tx-~v 't'î} cruyxÀ~'t'cp rcpocrcpwv·~crcxc; Ô7tè:p -rYjc; 1tLcr-re:wc; 
&.7toÀoyf.ocv, ~c; x.cd 7tp6cr0e;v É;!J.V1J{LOVeUcroc{J-e:V, 'r'ijv 't'& Lcr-rop(av 
~e6oc•&v crùv &1toad~e< fLd~ovc xocl i:vocpyecr·dpq: · [ 6] yp&<pe< 
a· oùv xcd o:.ù-r6c;, )..éywv M&.pxou 'tOÜ O'UVE't'W't'&.'t'OU ~OCO'LÀÉ.WÇ 
imcr't'oÀ<ic; de; ë-n vGv cpépe:cr6oct èv oc!ç cx.{vràc; !J.OCp-wpe:7. èv 
rEpfJ.OCVf~ Uôa-roç &rcopL~ fJ.éÀÀOV't'OC o:ù-roü -rOv cr-rpoc-rOv 
ôtoccp9dpe:cr9o:t -ro:.Lç -:(0v Xptcr't'tocv&v e:ùxocï:ç aecrWcr6oct, 
-roÜ't'OV ÔÉ. cp"I)O'tV xocL 6&.ve<.-rov tbteû.!fjcrcxt 't'oLe; xcx'O)yope'Lv 

~fL&v tmx<tpoùcr.v · (7] otç o 8'Y)t.w6elç &v~p xoct ~ocü-roc: 
7tpocre7ttÀéyet • 

\ ,. • , ,.. c\ 6' • - 1 1 ,, 
(( 7tO't'CX1tOL OUV OL \IO(J.OL OU't"OL, 0!. XCX Tj(J.Cù\1 (J.OVU>V E7t0\l't"CXt 

" 2 ' [ • " 0' ' ' 'À " &.ae0e'Lç, ocotXOL , Cùf.LO ; OUÇ QU'TE UE0'1tCXCitCXVOÇ E<pU CX~EY7 

x.cxt't'ot ye 'lou3od.ouc vtx.~cra:ç, oûc; Tpa:tcxvOc; èx. (.lépouc; 

l:~ou6éVTJO'EV, x.wÀÙwv ~X.~TJ-rda6cxt Xptcr'ttcxvoùç, oôç othe 

1 t-L6vwv TERBDM tJ-6vov A lL6voL Tertullien. 
2 &8tx:oL ABDMS à.86x:t!Lot TER. 

on verra l'article cité, nole 2, de J. Guey, dans la Revue de philologie, 
1948. Certains points de cette interprétation ont été contestés dans 
une récente étude de G. Posener dans la Revue de Philologie, 1951, 
p. 162-168. Cependant ni M. Guey ni M. Alliat (à qui M. Guey devait 
son explication) n'ont été amenés à modifier leurs vues. Cf. Histoire 
Auguste, Vita M. Aurel., 24; Heliogab., U; CLAUDIEN, De sexto 
consulatu Honorii, vers 3-10-350. Marc-Aurèle lui-même, sur les bas­
reliefs de la colonne aur61ienne, donne le rôle de sauveur au démon de 
Ja Pluie. Le rhéteur Thémistius, au IV"' siècle, rapporte le miracle 
à la divinité, sans préciser de quel dieu il pourrait s'agir, Oral., xv. 

4. Sur Apollinaire, cf. supra, 1v, 27. C(·t auteur pourrait être la 
source à laquelle Eusèbe doit toute son information sur le miracle. 

5. Le surnom de la Légion en question est plus ancien el B semble 
indiquer CJIIe celle légion pratiquait spécialement le culte de 

···ar 
\i 
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de la vérité, l'événement est raconté d'une manière simple 
et ingénue. [4) Parmi ces derniers figure Apollinaire• : 
il dit que, depuis ce temps, la légion qui, par sa prière, a 
accompli le prodige, a obtenu de l'empereur un nom en 
rapport avec l'événement; elle s'appelle en langue latine 
Fulminante 6 • 

[5] Tertullien peut être aussi pour ces événements un 
témoin digne de confiance : dans une apologie en faveur 
de la foi qu'il adresse en latin au Sénat, et dont nous avons 
fait mention auparavant6 , il confirme ce récit par une 
démonstration plus forte et plus probante. [6) Il écrit donc 
lui-même 7 que de son temps on avait encore une lettre 
de Marc 8, l'empereur le plus intelligent, dans laquelle 
celui-ci témoigne en personne que son armée, sur le point 
de périr en Germanie par suite du manque d'eau, fut 
sauvée par les prières des chrétiens ; ct il ajoute que 
l'empereur menaça même de mort ceux qui essayaient de 
nous accuser. [7] A cela, le même écrivain ajoute encore 
ceci : 

<( De quelle espèce sont donc ces lois, que l'on suit contre 
nous seuls, impies, injustes, cruelles, que Vespasien n'a 
pas observées, bien qu'il ait vaincu les Juifs, que Trajan 
a partiellement réduites à rien, en interdisant de rechercher 
les chrétiens, que ni Hadrien, qui s'occupait de tous les 

Zeus Keraunos. Cf. DION CASSIUS, Hisl. rom., LV, 23, 5; C. 1. L, 
t. III, p. 95. Voir RITTERLING, s. v. Legio, dans la Realencyclopiidie 
de PAULY-WJSSOWA. 

6. Cf. supra, II, li, 4; xxv, 4; III, XXXIII, 3. 
7. Cf. TERTULLIEN, Apolog., v, 6 : KAt nos e contrario edimus 

protcctorem, si litterae Marci Aurclii, gravissimi imperatorh:, requi­
rantur, quibus illam germanicam sitim christianorum forte militum 
precationibus impetrato imbri discussam contestatur. Sicut non 
palam ab eiusmodi hominibus poenam dimovit, ita alio modo palam 
dispersit, adiecta etiam accusatorum damnatione, et quidem 
tetriore s. Cf. Ad Scapulam, 4. 

8. La lettre de Marc-Aurèle au Sénat est conservée à la suite de la 
première Apologie de saint Justin; elle est certainement apocryphe. 
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'A8pLœv6ç, xœhoL y< n<Xv-rœ -rd: nep(epyœ noÀunpœyl'-ov&v, 
oG-r< 6 Eôae6~ç t11'LxÀ'I)6el.ç snexôpwaev ». 

fud: T<Xih<X (ÙV 6"71 TLÇ o6~ÀOL, TL6~a60l S • 

[8] fi.<Tl<ùf!.EV 8' ~fi.EÔÇ mt ~· TOOV ·~'ijç tXXOÀou6tœv. 
Ilo6e.voü Il~ o<p' 6ÀOLÇ ~<ù'ijÇ t-reaLV OvEV~XOVT<X a!Jv TOLÇ 
mt I'aAA[œç f!.<Xp-rup~aœaLv T<ÀEL<ù6~v-roç, Etp'I)V<XLOÇ -r'ijç 
xnd: Aoôy8ouvov ~ç 6 Ilo6e.voç ~yeo-ro nœpoLx(œç ~v 
èTCu:rx.o?tY)v Sto:Séxe-rr.tt · lloXux<ip1tou 8è 't'OÜTov tixoua-ri)v 
yev~o6œL x<X-rd: -r~v véœv Sf!.OtV6ocvof!.tV ~ÀLx(œv. [9] oihoç 
-r&v &-rtl ~PÔ>(.L"t)Ç ~v 8tcû~ox~v &1ttcrx67tc.ov èv 't'p('tfl cruv-r&.~et 
TOOV 11'p0Ç TcXÇ œlpéaELÇ 11'<Xpœ6éfi.EVOÇ, e[ç 'EJ.eû6epov, OÙ TeX 

' ' ' t .., tt' 'Y • "" ~' , , 1 XŒ't'tX 't'OUÇ X,pOVOUÇ '1j(M.V t:;I..,~IX~S't'<Xt, <ùÇ OCV o"l) X!X't' .<XU't'oV 

anou8œ~o~V'I)Ç œô-réj> T'ijç ypœ<p'ijç, -rbv X<XTocÀoyov ("'r"l"'• 
yp<X<pwv wlle · 

VI 

[1] (( 6e!L&Àt00crctvTeç où" xcxl olxo3olJ.~mxvTeç ot p.rtx&ptot 
&.7t6cr-roÀot -rljv èxxÀ"J)O'(av, Atv~ -rljv 't'~Ç è7ttO'X07t1jc Àe:t..-oup­
y(ocv ève:xdptaav 1 · 't'OÔTou 't'OÜ At\loU TiocüJ..oç; iv 't'ct'i:ç 7tp0c; 
Tt(.LÔ6e:ov bttcr't'OÀrÛc p.éJLV'1j't'/Xt. OttXOéxe:'t'OCL o· œù-rOv • Avéy­
XÀ"tj't'OÇ, [2] !J.&Tà -roi}rov Oè 't'ptT~ TÔ7tcp &1tb -rWv &7tocr-r6).6..lV 

3 à:).),à- ·n0éa6w om. S. 
1 èvexdp~O'a.v ATER èvexdpl)O'OC\I BDM. 

9. Cf. TERTULLiEN, Apolog., V, 7 : « Quales ergo leges istae, quas 
adversus nos soli exsequuntur impii iniusti, turpes truces, vani 
dementes, quas Traianus ex parte frustratus est vctando inquiri 
christîanos, quas nullus Hadrianus, quanquam omnium curiositatum 
explorator, nullus Vespasianus, quanquam Iudaeorum debellator, 
nullus Pius, nullus Verus impressit •· Le nom de Verus fait ici diffiw 
cuité, car on ne signale pas d'ordinaire que celuiwci ait !':té un bon 
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détails, ni celui qu'on a surnommé le Pieux n'ont appli­
quées9? » 

Mais qu'on place cela où l'on voudralO, 
[8] Pour nous, passons au récit des événements suivants. 

Pothin ayant consommé sa vie à quatre-vingt-dix ans 
révolus avec les martyrs de Gaule, Irénée reçut la succession 
de l'épiscopat de la chrétienté de Lyon que dirigeait 
Pothm. Nous avons appris qu'il avait été dans son jeune 
âge un auditeur de Polycarpe. [9] Irénée, dans le troisième 
livre de l'ouvrage Contre les hérésies1I, établit la succession 
des évêques de Rome, jusqu'à Éleuthère dont nous 
étudions ce qui se passa de son temps : comme il composa 
son ouvrage sous l'épiscopat de ce dernier, voici la liste 
qu'il donne : 

VI 

LISTE DE CEUX QUI FURENT ÉVtQUES A ROME 

[1] «Après avoir fondé et édifié l'Église, les bienheureux 
apôtres remirent à Lin la charge de l'épiscopat : c'est de 
ce Lin que Paul fait mention dans les Épîtres à Timothée'. 
Anaclet lui succède. [2] Après lui, en troisième lieu depuis 

empereur. D'autre part, Tertullien qui a rappelé le miracle de la 
pluie en citant Marc-Aurèle, ne le mentionne pas ici, à moins qu'il ne 
le désigne sous le nom de Verus; et pour tout compliquer, Eusèbe 
arrête après celuiwci la citation de Tertullien. 

10. Eusèbe ne semble pas très renseigné sur la date de l'événement 
et, d~ fait, il est antél"ieur à la persécution de Lyon. On pourrait 
traduu'tl cette phrase : "Que l'on établisse ces faits comme on voudra», 
Dans ce cas, l'incertitude d'Eusèbe porterait sur 13 narration elle­
même et le caractère miraculeux de l'événement. 

11. Cf. IntNÉE, Adv. Haeres., 111, m, 3. 
1. cr. 11 Tim., 1v, 21. 
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'r'ljv btta><o1t'ljv ><À'l')poilTotL KÀ~fL'l')Ç, b ><otl éopot><wç ..-oùç 
p.ot><otpEouç &7toa..-6Àouç ><otl aup.6o6À'1)><wç ocô..-ooç ><otl ~n 
ëvau).ov 't'O x~puyj.lct Tt;lv &7toa-rÔÀ<ôV xcxl TI)v 7tctp&8oar.v 
7tpo brp6otÀp.wv ~xwv, oô p.6voç • ~ ... , y<Xp 1toMol Ô7t<À<E7tov..-o 
... 6..-o Ô1tO TWV &7toaT6Àwv llolltllotyp.évot. [3] è1tl TOUTou 
oOv "t'OÜ K).~p.a-roç a""&aecor; oôx ÔÀ(yr)r; To!c; lv Koptv61{> 
yovop.éV'l')ç .Xllol.rpotç, è7ttaT<LÀ<V ~ ~. 'P&p.71 è><û'l')a(oc 
!><otVWT&'L"'l')v ypotrp~v TOLÇ Kop.v6Eotç, olç &tp~V'l')V aup.6tM~ouaot 
a.ù-roùc x<Xt àva;ve:oümx TI)v ?t(crtw cxÙ't'Wv xcxl ~v Ve:Cùa-rl. cbtO 
Tillv ci:tcoa"t'OÀ(I)V 7tctp&.3oatv tlÀiJq>e:t 2 >1. 

><otl p.<T<X ~pot;(tot rp'l')a(v · 
[ 4] " Tov Ill: .KÀ~fL<VTot ..-oü..-ov lltotlléx""""' EMpoa..-oç 

""'' TOV EMp&<>TOV • AJ.é~otv8poç, .re· oGTCùÇ l><'L"OÇ &7to 
Tlilv &.7toa't'6Àwv x.oc6(a-rcx:Ta.t E6a't'ot;;, f.LETOC 3è -roÜTOV 

ToÀoarp6po:;, 8ç ><otl èv86~wç èp.otpTUp'l')G<V • ~7t<LTot 'Yytvoç, 
<hot n (oç, p.s6' av 'AvEK'l')TOÇ. lltotlls~otp.évou 'L"OV • A v(K'l')TOV 
Lc.ù-rljpoç, vüv 8<.ù3e:x&.T~ 't'67t<J> -ràv 'ti)ç l7tr.ax.o7tY}c; &1tà 't'Wv 
&7toaT6Àwv ><otTÉ;(<L ><À>jpov 'EÀsu6spoç. [ 5] T'ii otô-r'ii ..-&~<t 
""''T'ii otô-r'ii 3tli<Xx1i' ~ "'" &1to Twv &7toaT6Àwv év T'ii è><><À'l')aEqo 
7totp&lloatç ><<XL TO T>jç <XÀ'1)6d<Xç ><~puyp.ot ><<X~V'L"'l')><<V dç 
~p.iiç ». 

2 Après e:lÀ~q:u::t il manque Xl)pÔaaouaoc ou xa:-ra:yy~ÀÀouaa: qui a 
été omis par suite d'une mauvaise coupure de la citation [annunlians}. 

3 8t8a:xlj ATERBDS 8ta:8ox1j M par conjecture -rocÔ't'"I'Jt 'tljt -r&:Çe' 
xoct 8toc8oxlj~ Iren. Bien que le texte d'Irénée porte 8to:8ox1j, Eusèbe, 
d'après l'accord des manuscrits, parait hien avoir écrit Ot8oc;<.Jj. 

2. Selon Schwartz, Eusèbe a mal coupé son extrait et laissé tomber, 
après dÀ~tpet, un mot tel que Kl)pÔaaoumx. Selon RuHn, qui laisse 
tomber l'adverbe vetùa-r(, c'est Clément lui-même qui a reçu la 
tradition des apôtres. 
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les apôtres, Clément obtient l'épiscopat : lui aussi avait 
vu les bienheureux apôtres et s'était entretenu avec eux; 
la prédication des apôtres retentissait encore à son oreille, 
et il avait leur tradition sous les yeux. Il n'était pas le 
seul, car beaucoup de ceux qui avaient été instruits par 
les apôtres vivaient encore en ce temps-là. [3] Sous ce 
Clément, donc, un grave dissentiment s'étant élevé chez 
les frères de Corinthe, l'Église de Rome envoya aux Corin­
thiens une très importante lettre pour les réconcilier dans 
la paix et pour renouveler leur foi ainsi que la tradition 
qu'elle avait récemment reçue des apôtres 2 • >> 

Et peu après, Irénée dit : 
[4] «A ce Clément succède Évariste; à Évariste, Alexan­

dre; puis, le sixième à partir des apôtres, est installé 
Xyste; après lui, Télesphore, qui a glorieusement rendu 
témoignage a; ensuite Hygin ; ensuite Pie, et après lui, 
Anicet. Soter ayant succédé à Anicet, c'est maintenant 
Éleuthère qui détient la fonction de l'épiscopat, au dou­
zième rang depuis les apôtres. [5] C'est dans le même ordre 
et le même enseignement que la tradition venue des 
apôtres dans l'Église et la prédication de la vérité sont 
arrivées jusqu'à nous 4• )) 

3. On a souvent remarqué que le martyre de Télesphore est mis 
en relief comme si les autres papes cités par saint Irénée n'avaient 
pas souffert le martyre. 

4. IRÉNÉE, Adu. Haeru., III, III, 3. Sur cette liste, cf. E. CASPAR, 

Geschichte des Papsllums, t. 1, Tubingue, 1930,- p. 8 et suiv.; lo., 
Die iillesle rlimische Bischofsliste, Kônigsberg, 1926. 
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VII 

[1) TotiiTot o E!pl)vot'ioc; ciKoÀouOwc; Tilt'ic; 7tpo8t<1;o8e:uOe!<riltLt; 
-/jfLÏV U7toypciljiiltt; l<rTOp(iltLÇ èv ore; bréypiltlj.EV, 7ttV't"E OÙOL 
TOV <ipL0fLUv, 'EÀt'\'XOU Kilt! <iVilt't"p07t~t; ~ ljiEU8CùvUfLOU 
vuw<rewc; èv 8e:uTlpw T'ijc; iltu~c; Ô7to0t<r&wc;, 5.,., 81) Kilt! de; 
1 • ' • ' 
iltUTOV U7to8&!yfLilt't"ilt ~c; 6&(iltc; Kilt! 1tiltpilt861;ou auvclfLECùt; EV 
È:xXÀl'JO'(tXtç 't"talv Ô7toï.éï.tt1t't'o, 8tcX -roû-rruv èm.O'l'jp.cdve;-ro:.t, 
ÀtyCùV • 

[2) « 't"OO"OiÏ't"oV 8~ ci7to8tOU<rLV 't"OÜ VEKpOV èy&ÏpiltL, Kilt0Wç 
0 KUpLO<; ~yELpEV Kilt! 0 t &7t6<rTOÀOL a.a 7tpo<reu:x;'ijc; Kilt! èv 
Tji ci8EÀtp6Tl)'t"L 1tOÀÀclKLÇ 8Là; 't"O <iVilt-yKilt'iOV Kilt! ~Ç Kilt't"à; 
T67tOV èKKÀlja(iltÇ n:if<rl)Ç ot!Tl)ailtfLtVl)Ç fLE't"à; Vlj<r't"&!iltç Kilt! 
ÀL't"iltV&!iltt; 7tOÀÀ'ijçl mt<r't"p&lj.EV 't"O 7tVEÙfLilt 't"OÜ 't"E't"EÀEU't"l)K6TOÇ 
Kilt! l:x;iltp!aO"' o Olv6pwn:oc; Toc'iç eô:x;oc'iç TWV <iy!wv >>. 

Kilt! iltÛ0(ç tpljaLV fLE6' lTEpilt • 
[3J ".t aè Kilt! ... ov Kup•ov tpiltVTilt<rLwaoo.; ... a .,.o,iltÙ't"ilt 

7tE:1tOt"tjXiVtXt Cf>~O'OUO'tV, È:7tt 't'à. 7tpOcpl'j't'tXcl fXvâyov-re:Ç O:.Ù't'OÛÇ, 
&~ ctù-r&v ènt8dÇotJ.tV n&v't'tX oG-r<ùÇ ne:pt al.ITOÜ xoct 
7tpoe:tpl)a6o:.t xo:.t yeyovévat:t ~e:ôoc(<ùç xtXt tXÙ't'àv p.6vov e!voct 
't'àV utàv 't'OÜ 6toÜ ' 8t 8 XOCt h 't'(;} È:xt(VOU àVbfLCX.'t't ot &;)."IJ6(;}ç 
ClÙ't"OÜ p.ct6l'j't'OC(, 7ttXp' IXÙ't'OÜ ÀIXÔ6V't'EÇ 't-I}V x<fptV btt'rÛ.OÜCnV 

in' e;Ôe:pye:at~ 't'7j -r:&v ÀotnWv &v6pWn<ùv, xo:.6Wc; de:; ~xoca't'OÇ 

1 xrxt Àt't'avd~ 1tOÀÀij~ ATERMSL lren. n-ollijç xcd &yvdw;BD. 

1. cr. 1 Tim., v1, 20. 
2. Eusèbe a omis la fln de la phrase d'Irénée. Il faudrait traduire: 

Il s'en faut tellement ... {qu'ils ne peuvent même pas croire la chose 
possible). 
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VII 

QUE, JUSQU'A CES TEMPS-LA, DES PRODIGES ÉTONNANTS 

ÉTAIENT ENCORE ACCOMPLIS PAR LES FIDÈLES 

[1] Voilà ce que, d'accord avec les récits que nous avons 
faits précédemment, rapporte Irénée, dans les livres au 
nombre de cinq, intitulés par lui : Réfutation el destruction 
de la fausse gnose•. Dans le second livre du même ouvrage, 
il signale qu'il existait encore, jusqu'à lui, dans certaines 
Églises, des preuves de l'étonnante puissance divine, en 
disant : 

[2] «Il s'en faut de beaucoup qu'ils ressuscitent un mort, 
comme l'ont fait le Seigneur et les apôtres par la prière' 
et comme il est arrivé souvent dans la fraternité : en cas 
de nécessité, toute l'Église locale le demandait avec 
beaucoup de jefines et de supplications; et l'âme du 
défunt revenait et l'homme était accordé aux prières 
des saints 8 . >> 

Et il dit encore après d'autres choses : 
[3] «S'ils disent aussi que le Seigneur a fait de semblables 

choses en apparence, nous les amènerons aux livres des 
prophètes ; et d'après ces livres nous leur montrerons 
que tout a été ainsi prédit à son sujet et a été fortement 
réalisé et que Lui seul est le Fils de Dieu : c'est pourquoi 
c'est aussi en son nom que ses véritables disciples, ayant 
reçu de lui la grâce, en usent avec bienfaisance pour les 
autres hommes selon le don que chacun a reçu de lui'· 

3. IRBNÊE, Adv. Haeres., II, xxxi, 2. 
4. Ct. Ephes., IV, 7. 

3-1 
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TI]v Sc.>pe<l:v e(À'1)<pev 1totp' otÔToÜ. [ 4] ot 1-'èv y<l:p 8et(!lovetç 
è).ocûvoucrtv ~e:ôa.(<ùÇ xo:.l. &/.:tj6Wc;, &a-re 7toU&:xt.; xcxt 1ttO"'C'&Ô&t'Y 

ëxdvouc; aÛToàc; 't'oÙ.:; xoc6ctptcr6év't'o:.ç &7tà -r&v 1t'OVYJp&v 
' ' T ' - ' À ' t \:'' ' 'yvc.>OLV 7tVE.UfMX't'<ùV XGU Et.V<Xt &V 't] &XX l)O't~, 0 OE XIX!. 7tp0 

tx.ouatv -r&v u.ûJ .. OvT(ùV xcxl. à7t't'r.t.otctc; xcd p~ae:tc; 7tpo_cçnrnx.Xc;, 
li./..Àot Oè -roùc; x&p.vOV't'!XÇ ~)L<X, Tljc; -rWv xe:tpWv è7tt6é:ae:<ùÇ 
t&v-roct xcd Üyte:'tc; chroxoc(hcr-réiatv, ~01) Oé, xoc6Wc; ~Cf>Gt(J.&V, 
't''6 '' 't-lltv X<Xt VEX(JO l)"(&p l)O'!XV X<Xt 7tOCpe:fJ.ELVOC\I O'UV 1')!J.LV &'t'€0' 

txctvotc;, xcd, ·d y&p ; [5] oùx tcrrw &ptfh.tàv ebre:Lv -r&v 
X!XfJtO'(J.&:rwv Ôlv XCX't'ti 7tiXV-r0c; -roU x6cr!J.OU Y) l:xxÀ"Ijcrtoc 7tcxpti 
6e:oü ).ocôoümx ëv -ri;> àv6(J.et.Tt 'IYJcroü Xptcr-roü -roü O''t'<Xupw6é\l-roc; 
bd Tiov-r(ou TitÀ<i't'OU éxch:r't"l)Ç -i){lé:pac; bt' e:ùepye:cr(Cf 't':n 
"CiJJV è6v(;)v è7tt't'E:ÀeÎ:, tJ.1j't'e: è~OC7tOCT6lO'&; 't'LVIXÇ fL-i)'t'e: èÇocpyu­
p!.~Op.éV"fj • Wc; yà.p 8wpe:à.'J e:'0.1jcpE'.I 7t!Xpà: ee:oü, 8wpe:à.'J xat 
8t-axove:~ ». 

[6] xott év hl:pcp Sè T61tcp 6 etÔToç ypci.<peL · 
1t xoc66lç xcxt 1to1J...C.w &xoUofLE'.I &8e:Àtp<7w iv 't'il SxxÀ"fjO"(If 

t ' 1 
' <;lo - À À ' 7tp0cp1j't'LXà. J(!Xp~O'fLOC't'OC EJ.OV't'(J}'J XCCL 7t0C'J't'OOOC7t0CLÇ CC OU'J't'(I)V 

8t-à. 't'OÜ 7t\IEUfLOC't'OC yÀ6lO"O"OCLÇ xoc!. 't'à. xpÛcpt<X -rillv àv6pfu7tWV 
e:lç <p<Xve:pbv &.y6v-rwv È:1tt 't'~ O'UfL<pÉ:po'.l't'L x<Xt -rOC fLUO'-rljpL<X 
't'OÜ 6eoÜ bt8t1j"(OUfLÉ:VW'J ». 

't'OCÜ't'<X X<X!. rçep!. 't'OÜ 8Loccpopà.ç J(<XptafL&.'t'WV fLéJ(pt XGÜ -ri3Y 
Z'1)Àou[dvc.>v zp6vc.>v 1tetp<l: TOÎ:Ç &.i;(oLÇ SLIX!l<Î:VotL. 

5. Voir le passage cité un peu plus haut par Eusèbe, au para­
graphe 2 de ce chapitre. 

6. Matth., x, 8. 
7. IRÉNÉE, Adv. Haeres., II, XXXII, 4. 

HIST. ECCL. V, vn, 4-6 34 

« [4] Les uns en effet chassent les démons avec fermeté et 
en vérité, de telle sorte que souvent ceux-là mêmes qui 
ont été purifiés des esprits mauvais, croient et demeurent 
dans l'Église. D'autres ont la prescience de l'avenir, des 
visions, des paroles prophétiques; d'autres guérissent les 
malades par l'imposition des mains et les rendent bien 
portants ; maintenant même, comme nous l'avons dit, des 
morts ont été ressuscités6 et sont demeurés avec nous un 
bon nombre d'années. Et quoi donc? [5] Il n'est pas 
possible de dire le nombre des charismes que, dans le 
monde entier, l'Église reçoit de Dieu, au nom de Jésus­
Christ, qui a été crucifié sous Ponce-Pilate, et dont elle 
use tous les jours pour faire du bien aux gentils, ne trom­
pant personne, ne réclamant pas d'argent ; comme elle a 
reçu gratuitement de la part de Dieu 6, elle distribue 
gratuitement?. » 

[6] Et, en un autre endroit, le même (Irénée) écrit : 
<<Comme nous l'avons entendu dire, beaucoup de frères 

ont, dans l'Église, des charismes prophétiques et parlent, 
par l'Esprit, toutes sortes de langues ; ils rendent mani­
festes les secrets des hommes si cela est utile et ils 
expliquent les mystères de Dieu 6• » 

Voilà encore ce qui regarde la permanence des différents 
charismes chez ceux qui en étaient dignes jusqu'à l'époque 
dont il s'agit•. 

8. IRÉNÉE, Adv. Haeres., V, VJ, 1. 
9. Cf. P. DB LABRIOLLE, La cri8e montaniste, p. 230-242. D. VAN 

DEN EYNDE, Les normes de l'enseignement chrétien dans la littérature 
patristique des trois premiers siècles, Paris et Gembloux, 1933, p. 180-
186. 
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VIII 

[1] 'E1tel 3è ocpx6fLEVOL ""(<; 7tp1XYfLIX't"e(IXÇ Ù7t~0Xta:v 
7te:7tOL~fLe:6cx 7tcxpoc6~<n:a6cxt. xcx-rcx xoctpOv drc6vt"e:ç -roce; "t"COV 
&pxcd<ùv èxxÀ~atoca't"tx&v 7tpe:a6u-rép<ùv -re: xcx.t auyypo:cpéw" 
tpiùv<Xc; èv ede; T<ic; ttep t 't'Wv &v8tcx6~xCùv yp1Xcp&v etc; IXÙt"oÙc; 
xcx't'e:À6oUacxc; 7t!Xpoc86aetc; yparpjj 7tcxpoc8e8Wxocatv, -ro6-rCJlV 
8è xat 0 ELp1JV<XÏoc; ~v, rpépe, xcxt TOO; ctô-roü 7tocpa6W~6a 
Àt/;tL<;, [2] KIXl 7tp<Ô't"IX<; ys T<X.; 7ttpl .,.;;., lsp{;.v sôocyyt'-(6lv 
oi}-rCùc; èxoUmxç · 

"o fLOV 8~ Moc't"Ooc'i:o.; ~v 't"OÎ:<; 'E6poc(o•.; 't"jj t8(qt IXÔ't"{;.v 
8LocÀé><'t"'fl ><<Xl ypoc<p~v ~i;~vty><ev sôocyyt'-(ou, 't"OÜ IH.,.pou 
xcxt 't'OÜ ilcxU/.ou ëv tPW!J.7l e:ôayyeÀL~o!Jlvcov xaJ. 6e:fLEÀtoUV't'CùV 
~v ~><KÀ1Ja(ocv . [3] fL<'t"oc 3è ~v 't"OU't"6lV Œi;o3ov Mocp><o.;, 
o fi.IX61J~<; KIXÎ ~Pf'lJVôU~<; Ilé't"pou, KIXÎ IXÔTOÇ TOC Ù7tO 
flt't"pOU K1JpUaa6fLtVIX ~yypoc<p6l<; ~fLÎ:V 7t1Xp<X8é86lKtV . KO<( 
Aouxéic; Bé, 0 &x6Àou6oc; Ilc.tÔÀou, 't'à tnt' èxdvou X1)puaa6(J.e:vov 
tÔ<XyytÀWV tv ~(6À'fl KIX't"t6t't"O. [4] l7ttL't"IX 'f6l<fVVl)<;, 0 
(J.CX6Yjt""ijc; "Ç'OÜ xup(ou, 0 xcxt èrd 't'à a'tij6oc; cxÔ't'OÜ &vcx1te:a6w, 
KCÛ. cxôTOc; è~é8<ùx~ Tb e:ùocyyéJ..tov, èv 'Ecplatp -rijc; 'AaLcxc; 
8L1X't"p(66lv ». 

[5] T<Xthcx 11-Èv oùv èv -rph·tp -ri)c; dp1)!JlV1jÇ Ô1to6éae:ooc; 't'it) 
7tpo81lÀ6l0évn e:~p"tj't'<Xt, ~v Sè 't'é;l n&tJ.1t't'C{) n&pf. -rijç 'IwcXvvou 
'A7to><ocM<jle6l<; ><oct nj.; <Ji~ <pou -r'ij.; -roü tiv't"LXp(a-rou 7tpoa1Jyo­
p(oc.; oG-r6l<; 8LIXÀ<Xf1.6<fvs• · 

1. Cf. supra, III, m, 3. Il est curieux qu'Eusèbe range saint 
Irénée parmi les anciens presbytres. 

2. Joan., XIII, 25; XXI, 20. 
3. IRtNtE, Adv. Haere&., Ill, 1, 1. 
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COMMENT IRÉNÉE FAIT MENTION 

DES ÉCRITURES DIVINES 
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[1] Puisque, en commençant cet ouvrage, nous avons 
fait la promesse' de rapporter, au moment opportun, les 
paroles des anciens presbytres et écrivains ecclésiastiques, 
par lesquelles ils ont transmis par écrit les traditions 
venues jusqu'à eux au sujet des Écritures canoniques, et 
comme Irénée est l'un d'eux, nous allons donc citer ses 
expressions, [2) et tout d'abord celles qui concernent les 
saints Évangiles, et qui sont les suivantes : 

" Matthieu donc publia chez les Hébreux et dans leur 
propre langue un Évangile écrit, alors que Pierre et Paul 
annonçaient la bonne nouvelle à Rome et posaient les 
fondements de l'Église. [3) Ensuite, après leur départ (de 
ce monde), Marc, disciple et interprète de Pierre, nous a 
transmis lui aussi par écrit ce qui avait été prêché par 
Pierre. Quant à Luc, le compaguon de Paul, il a mis dans 
un livre l'Évangile prêché par celui-ci. [ 4) Enfin Jean, le 
disciple du Seigueur, celui qui a même reposé sur sa 
poitrine•, a publié lui aussi l'Évangile, tandis qu'il vivait 
à Éphèse, en Asie 3• » 

[5) Ces choses sont donc rapportées, au troisième livre 
de l'ouvrage cité, par l'auteur dont il s'agit; au cinquième 
liyre, il s'explique ainsi au sujet de l'Apocalypse de Jean 
et du chiffre du nom de l'Antéchrist' : 

4. Ct. Apocal., xm, 18. A ma connaissance, la plus récente étude 
sur le chittre de la bête est celle de S. GIET, La Guerre des Juifs de 
Flavius Josèphe et quelques énigmes de l'Apocalypse, dans Revue des 
Sciences religieuses, XXVI, 1952, p. 1-29, spécialement, p. 22-29. 
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"T<>u-rc.>v al: <>ÔTc.>ç ~x6vTc.>v x<Xl ~v 1tiia• al: T<>i:ç =<>ua<X!o•ç 
l<IXl OCPX<X(o<ç ocv-r<ypoc<p<><Ç TOÜ OCp<6f'OÜ TOUTOU l<ô<~VGU 
""'l f'<Xp-rupouvTc.>v <XÙTwv lxe(vc.>v TWV ><<XT' 6<jl.v TOV 'lc.>&.WI)v 
oop<Xx6-rc.>v l<IXl TOÜ My<>u a.ac<axov-roç ~f'liç 6T< ô ocp•6f'OÇ 
TOÙ ÔV6f'IXTOÇ TOÜ lhjp!Gu l<IXTà. 'r~V 'EU~Vc.>V <jl~<pOV a,à. TWV 
bi IXÙ'té? ypoc!-ltL<Î't'ruV ~(.l.cpa.(v&'t'OCt )), 

(6) ><<Xl U7tOl<IXT<XOiXÇ 'lttpl TGÜ IXÙTGÜ <pOC<Jl<ô< • 
«~fP.t'Lç GUV GÙ>< oc'ltOl<<VauveUGf"V 1ttpl TOÜ ÔV6f""TOÇ TGÜ 

ocv-r<xp!a-rou OC7tG<p1X<V6f'tVO< (3e6a<c.>T<l<WÇ. et yà.p ~a .. 
&voccpetv80v <è.v > 't'éi) vûv x«~p(i) K1JpU'M'Sa6œr. 't'oGvop.œ «ÙToÜ, 
a,• ~t(VGU civ ~ppt61) TOÙ l<<Xl ~V .i'ltGl<ciÀU<ji<V tGp1XK6-r<>Ç • 
oùal: yà.p 7tpo >t<>Uoü x.p6vou oc.>poc61), liÀÀà. axeaov ~l ~ç 
~f""<tpiXÇ yeveiiç, 7tpOÇ T/j> TtÀô< ~Ç ÂOf't'r<<XVGÙ ocpx~Ç ». 

[7] T<XÜTa xal >tepl ~ç 'A>t<>xû.u<jlec.>ç !aT6p1JT"'' Tij> 
8ea1)Àc.>~Vcp • ~f'V1)T<X< 81: ><<Xl ~Ç 'lc.>OCVVGU 1tpWT1)Ç 
~<a-roÀ~ç, f'<XpTup(aç ~~ aù~ç 7tÀe!aT<XÇ e!a<pépc.>v, Ôf'O(c.>ç 
al: xal ~ç 11é-rpou >tpo-répaç. <>Ù f'6vov a1: <>laev, «uà. l«Xl 
oc7toaéxeT<X< T~V -roü 11<><f'OVOÇ YP<X<p~v, Myc.>v • 

«xœÀ&.; o\'jv 1} ypa:cp~ 1) Àéyouaa. 7tp&'t'ov ntXV't'6lV rcLa­
't'tuaov i5't't e:lt; èa-r1.v 0 6s0ç 0 -rà: ntiv't'IX x't'(aœç 
x cd XIX't'otp·daocç ))' xœt 't'ci é~ijç;. 

(8) K<Xl p1)"<0LÇ 8t T<<J<V ~ ~Ç l:GÀGf'WVOÇ :Eo<p(<XÇ 
xéxp"fJ't'Ott, 11-6vov oùxJ. cp&:axwv · 

"~P"'"'' 81: 6e<>Ü 7ttp<7t<><1)T<K~ ci<p6apa(aç, ci<p6apa(<X 
al: l:yyùç el va< 1to<ei: 6eoü ». 

XIX1 à1tO!LV"fJ!J.OVe:up.&:t'WV 8è ci1tOO''C'OÀtXOÜ 't'LVOÇ 1tpe:aflu't'épou, 

oiS -r<>~VOf'<X "'"'"Îi 7t<Xpe8c.>xev, f'V1)f'OVeUe< ~~1JY'\aeu; -re 
<XÙToÜ 6e!c.>v ypa<pô\v 7t<Xpa-ré6t<-r<X<. [9] ~T< xal 'IouaT(v<>u 
TOÜ f'OCp-rupoç xal 'lyvaT(ou f'V~f'1)V 7tt7t0(1)T<X<, f""pTup(IX<Ç 

5. IRÉNÉE, Adv. Haeres., V, xxx, 1. 
6. IRÉNÉE, Adu. Haeres., v, xxx, 3. cr. supra, Ill, XVIII, 3. 
7. IRÉNÉE, Adv. Haeres., III, xvi, 5=1 Joan., n, 18-22; Ill, xv1, 

8=1 Joan., tv, 1-3; v, 1. 
8. IRÉNÉE, Adv. Haeres., IV, IX, 2; V, vu, .2 = 1 Pelr., r, 8; Ado. 

Haeru., IV, xvt, 5=1 Petr., 11, 16. 
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«Les choses étant ainsi et dans toutes les copies soignées 
et anciennes ce nombre étant indiqué, comme en témoi­
gnent également ceux même qui ont vu Jean de leurs 
yeux, la raison nous apprend que le chiffre du nom de la 
bête apparalt selon la manière de c<>mpter des Grecs, 
d'après les lettres que contient ce nom5• )) 

[6] Et un peu plus loin, il dit à propos du même nom : 
« Nous ne courrons donc pas le risque de nous prononcer 

d'une manière ferme sur le nom de l'Antéchrist : car s'il 
avait fallu proclamer clairement son nom dans les circons­
tances présentes, il aurait été dit par celui qui a aussi vu 
la révélation : car il n'y a pas très longtemps que cette 
révélation a été vue, mais presque au temps de notre 
génération, vers la fin du règne de Domitien6 • n 

[7] Voilà ce qu'Irénée rapp<>rte encore au sujet de 
l'Apocalypse ; il fait aussi mention de la première Épltre 
de Jean et apporte d'elle de très nombreux témoignages'; 
semblablement, de la première Épltre de Pierre'. Non 
seulement il connatt, mais encore il reçoit9 l'écrit du 
Pasteur, en disant : ((C'est donc d'une belle manière que 
l'Écriture dit : Tout d'abord, crois qu'il y a un seul Dieu, 
qui a tout créé et tout ordonné » ; et la suitelO. 

[8] Il utilise encore certaines paroles tirées de la Sagesse 
de Salomon, en disant presque textuellement : (( La vision 
de Dieu _est productrice de l'incorruption, et l'incorruption 
fait être proche de Dieull. » 

Il mentionne encore les Mémoires d'un presbytre apost<>­
lique, dont il a passé le nom sous silence, et il cite de lui 
des Exégèses des Écritures divines12 • [9] Il fait également 
mémoire de Justin le martyr et d'Ignace, et il utilise les 

9. C'est-à-dire, il compte au nombre des Écritures inspirées. 
10. IRÉNÉE, Adv. Haeres., IV, xx, 2=HERMAS, Mandat., 1. 
11. IRÉNÉE, Adv. Haeres., IV, xxxvm, 3=Sap. Salom., VI, 20. 
12. lnÉNI.tE, Adv. Haeres., IV, xxvu, 1, 2; xxvm, 1; xxx, 1; 

XXXI, 1 ; XXXII, l. Cf. A. D'ALÈS, Le 1tp€aôU'O'jÇ de saint Irénée, dans 
Revue des Études grecques, t. XLII, 1929, p. 398-410. 
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ctÙ6tc; xrd ck7t0 't'ClV 'C'OÛ't"OtÇ "(pcttpÉ:VTWV KtX,p'Yj(J.É:Vo<;, in--J)'(YtÀ't'Œt. 
8' «Ù'rOÇ lx ..,r;,. Mocpx(wvoç ouyypotiJ.f'cX'r<ùV cXV'rLÀ~!;e<v 

«Ù'ré;i !v (8('1' <moullcXaf'"'"'· (10] x«l 7ttpl 'tijç Kot'r<i 'rOÙÇ 
M8owi)xov""' ~Pf'lJV<(«ç ..,;;,v 6eome6o'rwV YP«'f'WV ~xou• 
o !« ><«T<i Ml; .v yp<X'f'tt . 

<< 0 6e;.Oç oUv &v6p<ù7tOÇ èyéve-ro xcxt ŒÔTOc; xûptoc; lawasv 
-IJI'-iiç, 8oùç 'rO Tîjç 7t«p6~vou <11Jf'<Ï:ov, &M' oùx 6Jç lv.o( 'f'"'"'" 
-r6>V VÜV 't'OÀ(.LÔlV't'WV (.LE6e:p!J.1JV&0E!.V TI)v "(p1Xcp~v, « t8où '1) 
veéivr.c; èv "(IXG't'pt ~~e:t xcd -rél;e-rcu ulôv)) · &c; 0eo8o­
·dwv ~Pf.L~veuae:v b 'Etpéar.oc; xoct 'AxÛÀ«c; b llov"nx.6c;, &(.Lcp6-
-repot. 'lou8tX'iO!. 7tpo<rljÀ.U"t'Ot, ote; K<X't'OCXOÀOU6~a1XV't'e:Ç ol 
'Eôtwvcx'i:ot è~ '1(1)0"1jtp «Ù-rOv yeyevijcr6ctt tpciaxouatv ». 

[11] 'rOO'rOLÇ tm'f'llptt f'<'r<i ~P"'X~« ÀÉy<ùV . 
(( 7tp0 -roü yà:p rp<ù(J.Cdouc; xpcx;-rüvctt 'r'f)v &p:x,1)v «ÙT&v, l't'!. 

't'it)v Mcx.xe86v<ùv -rljv 'Aatav xoc-rex6v-r<ùv, II 't'OÀE(.LIXÏ:tc; 0 
AŒyou tptÀO't't(J.OÔ(.Le:voc; -r1Jv U1t' œÔ't'oÜ xo:.-re:axeu«O"(.LÉ:Vl')V 

~LOÀto6~KljV kv 'Al.•!;«v8pe(q. xoaiJ.'ija«L 'rOÎ:ç mi.v..,wv &v6p6>-
7t(t)V auyyp&(J.tJ.«<n.v lia« ye: 0'7tou3cxi:a ô7Cijpxcv, tJ-t1)aa:ro 1t«pà 
'rWV 'ltpoooÀUf'L'rWV .tç '~V 'EI.ÀljVLK~V 8t«f.tK'rOV axei:v 
«Ù'rwV iJ.t'r«OtOÀlj~VotÇ 'rOCÇ ypot'f'cXÇ. (12] ot 81;, Ù~Kouov 
yà:p ë't't 't'OLe; Mo:.xe:86a1.v 't'6't'e:, 't'OÙc; 7t!Xp, a.Ô't'o"ic i:(J.7tttpo't'&:rou~ 
'rWV yp«'f'WV K«l cXiJ.'f'OUp<ùV 'rWV 3t«ÀéK'r<ùV, ~68oiJ.~KOV'r« 
7tpto6u..,~pouç, l7t<f'<Ji«v Il'roÀtiJ.OC(Cfl, 7tOL~a«V'roç 'rOÜ 6eoü 

13. IRÉNÉE, Adv. Haerts., IV, vi, 2; V, xvm, 4; ct. supra, IV, 
xvm, 9; III, xxxvi, 12. Saint Justin n'a jamais eu de lecteur 'plus 
fidèle ni plus sympathique qu'Irénée : la Démonstration surtout 
trahit presque à chaque page des réminiscences de Justin. cr. 
J. LEBRETON, Histoire du dogme de la Trinité, des origines au concile 
de Nicée, Paris, 1928, t. II, p. 522; J. A. RoBINSON, Irenaeus, 
A demonstration of the Apostolic lhruth, Londres, 1920, p. 6~24. 

14. IRÉNÉE, Adv. Haeres., I, xxvn, 4. 
15. /s., vn, 14. Cf. JusTIN, Dialog., XLVII, 1. Dans les LXX, le 

mot v~&vtç est remplacé par le mot TtetpOévoç. 
16. Symmaque, dont saint Irénée ne dit rien, mais qui est connu 

d'Origène, donne également la même traduction vciivtç, Cf. 
H. B. SwETE, An introduction lo the old Testament in greek 1, Cam-
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témoignages tirés de leurs écrits13• Il promet aussi de 
réfuter Marcion d'après ses propres ouvrages, dans un 
travail particulier14. 

[10] En ce qui concerne la traduction selon les Septante, 
des Écritures inspirées, écoute ce qu'il écrit textuellement : 

c( Dieu donc devint homme et le Seigneur lui-même nous 
sauva, en donnant le signe de la Vierge, mais non pas 
comme le disent quelques-uns de ceux qui maintenant 
osent changer la traduction de l'Écriture : Voici que la 
jeune femme portera dans son sein et enfantera un fils16, 

ainsi que traduisent Théodotion d'Éphèse et Aquila du 
Pont", l'un et l'autre prosélytes juifs, à la suite desquels 
les Ébionites disent que le Christ est né de Joseph17• • 

[11] Peu aprés, il ajoute à cela : 
~<Avant que les Romains n'eussent établi leur empire, 

alors que les Macédoniens tenaient encore l'Asie18, Ptolémée, 
fils de Lagus, très désireux d'orner des meilleurs écrits de 
tous les hommes la bibliothèque qu'il avait organisée à 
Alexandrie, demanda aux habitants de Jérusalem leurs 
Écritures traduites en langue grecque. [12] Ceux-ci qui, en 
ce temps-là, obéissaient encore aux Macédoniens, 
envoyèrent à Ptolémée les hommes de chez eux les plus 
habiles dans les Écritures et dans la science des deux 
langues, soixante-dix vieillards : Dieu faisait ce qu'il 

bridge, 1902, p. 49-50. Sur le sens exact du mot hébreu employé par 
le prophète, voir par exemple J. STEJNMANN, Le prophète /sale, sa vie, 
10n œuvre el son lemps, Paris, 1950, p. 86-93. 

17. IRÉNÉE, Adv. Raeres., 111, XXI, 1. 
18. Le récit qui suit est fondé sur la lettre d'Aristée qui est, 

comme on le sait, un apocryphe du ue siècle avant notre ère. Le texte, 
édité par H. St. J. THACKERAY, figure dans H. B. SwETE, An intro­
duction lo the old Testament in greek, p. 499-574. Sur la traduction 
des LXX et la lettre d'Aristée, cf. M. J. LAGRANGE, Le judalsme 
avant Jésus-Christ, Paris, 1931, p. 524-532. L'inspiration des Septante 
a été généralement admise par l'antiquité chrétienne. Quelques 
critiques contemporains ont été également tentés de l'adopter. 
Cf. P. AUVRAY, Comment se pose le problème de l'inspiration des 
Seplanle, dans Revue Bbilique, LIX, 1952, p. 321-336. 
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6n;ep ijooÛÀ<TO. (13) 8 81: 18('1' n;si:potV otÔTWV Àotoe!v 6ef.1jaotç 
eÙÀCXÔ1J6e:tç -re: fi~ 't't &pa auv6ép.e:\lot <lrcoxpU~<ùcrt ~v ~v 
Tot;;ç ypot<pot;;ç 8,6c Tijç ~pf'"ljV<(ocç &f.1j6etotv, Xo.>p(aotÇ otÔTO~Ç 
tire' &.f..f..~).wv èxéÀe:ucre: 't'oUt; rcOCv-rcxç 't'l]v cxùri}v kpfL1)Vdocv 
yp&:q>e:w, xetl 't'Oi}·r' èrcl 7t&.V't'<ùV -r&v {3t6À(wv &no!l)ae:v. 
[14] auvel.66vTwv 81: otÔTwv in;t TO otÔTO n;ocpdc -ré;> IloroÀ<[Lot(<p 
xcxl auva.VTtÔcx/..6v-r<ôv é:x&cr-rou ri}v ~U"t'OÜ É:p(L1JVE:Ütv, 0 !J.Èv 

6eoç i8o~&a6"1j, ot! 81: ypoc<poct 5vTwç 6erot, iyv6Ja6"1jaotv, Twv 
TCcfVT<OV Tà CXÙ't'à 't'Cii:ç IXÔ'tcii:ç ).€~e:O'tV Xctl TO~Ç IXÙ't'OÏ:Ç bv6!J.ctGtV 
&.vcxyop~crcfv-r<.ùv &7t' &px.!flc:; !JlXP" -réJ..ouc;;, iflcr-re xcd -rà 
7tcxp6v-rcx ~6V1] yv&vat 8"t't xocT' È:7tbtvotcxv 't'OÜ 6e:oü daw 
~pfL"IjV<U[LkVot' oc! ypot<pot(. (15) xott oÔ8ev y< 6otu[Lot<rTOV 
orbv 6eov TOÙTo èv"ljpy"tj><kvoc•, 5ç y• xott iv -r'ii in;t Not6ouxo-
8ov6crop IXlX.fJ.<XÀWO'tlf 't'OÜ Àocoü 3tcctp6œpe:ta&v Tillv ypcxtpWv 
x.at !J.STÙ: éô3o!'-1pwv-ra V.'r"fj -r&v 'lou8et(<ùv &ve:À66v-rwv 
elç T"l)v x6Jpocv OCÔTWV, ~7tetT<X iv oro!ç xp6vo•ç 'ApTot~kp~ou 
ToÜ Tie:pcr&v f3cxatÀé(ùc:; kvé1t'Ve:uasv "Ecr8p~ -r~ [e:pe:'i È:x rijc:; 
<pul.ijç Aeut oroùç TWV 7tpoyeyov6Twv n;po<p"ljTWV 7t&vTocç 
civtX't'ciÇcxcr6cxt X6youc; xcd &:rroxo:-raa:n)aoc1. T{jl f..aë;> -r~v 8tà: 
Mwuakwç VOf'o6ea(otv ». 

-roaaÜTGt 0 Etp"fjvct'toJ:;. 

IX 

'Ewéoc 8è xoct 8éxoc l-rstnv -tjj ~ocO'tÀdq; 8tocpxéaocY't'Ot; 
'Avorwv(vou, K6[Lo8oç T"l)v -ljye[Lov[ocv 7totpocÀotf'6&Vet · o5 ><otTdc 

19. Cf. Esdras, IX, 38-41. 
20. IRÉNÉE, Adv. Haeres., III, xx1, 2. 
1. Cf. Chronic., ad annum 179; édit. HELM, p. 208. En fait, 

Marc-Aurèle mourut le 17 mars 180. Son suMesseur Lucius Aelius 
Aurelius Commodus prit comme empereur les noms de Imperator 
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voulait. [13] Ptolémée, voulant éprouver en particulier 
leur habileté, prit ses précautions pour qu'ils ne dissimu­
lassent point, s'ils étaient réunis, par leur traduction, la 
vérité contenue dans les Écritures ; il les sépara donc l'un 
de l'autre et leur ordonna à ~ous d'écrire la même traduc­
tion ; il fit cela pour tous les Livres. 

"(14] Mais lorsqu'ils se réunirent ensemble auprès de 
Ptolémée et qu'ils comparèrent les unes aux autres leurs 
traductions, Dieu fut glorifié et les Écritures furent 
reconnues pour être réellement divines, car tous avaient 
exprimé les mêmes idées dans les mêmes mots avec les 
mêmes noms, depuis le commencement jusqu'à la fin. 
De la sorte, même les païens qui étaient là connurent que 
les Écritures avaient été traduites sous l'inspiration de 
Dieu. (15] Et il n'y a rien d'étonnant à ce que Dieu ait 
opéré ce (prodige), lui qui, alors que les Écritures avaient 
été détruites au temps de la captivité du peuple sous 
Nabuchodonosor, et que, après soixante-dix ans, les Juifs 
étaient revenus dans leur pays, inspira plus tard, au temps 
d'Artaxerxès, roi des Perses, le prêtre Esdras de la tribu 
de Lévi", pour restituer toutes les paroles des prophètes 
antérieurs et rétablir pour le peuple la législation donnée 
par Moïse20• l> 

Voilà ce que dit Irénée. 

IX 

CEUX QUI FURENT ÉVÊQUES SOUS COMMODE 

Antonin ayant possédé l'empire pendant dix-neuf ans, 
Commode reçoit le pouvoir1 • La première année de son 

Caesar M. Aurelius Commodus Antoninus Augustus. Cf. L. HoMo, 
Le H aut ... Empire, p. 588. 
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'1"0 7tpÔÎ'I"OV ~'I"OÇ 'I"WV KIX'I"' 'AÀti;&v8pt~1XV tKl<À'I)<r•ôiv 'louÀ,IXVOÇ 
~••pl~t'I"IX' ..-ljv t?t•axo1t"ljv, t?tl 8uox<X18txiX ~'l"t<rW 'Ayp•7t-
7tlvou ..-ljv ÀS,'I"OUpy(<XV &7t07tÀ-IjcriXV'I"OÇ. 

x 

(1) 'Hyt!'I"O 81: 'I"'I)VLKIXÜ'I"<X -r'ijç 'I"WV "'<r'I"ÔÎV IXÔ'I"66, 
8'"''"P'O~ç &v~p ""''"" ""''8s(ocv i?t•8o1;6'1"1X'I"oç, 6VO!J.IX <XÔ'I"if\ 
IUv'I"<XWoç, tl; &pxoc!ou ~6ouç 8•8ocaxocÀe(ou .,.;;;, !spôiv Àoy<»v 
7t<Xp' <XÔ'I"o!ç crUVtCf'I"W'I"OÇ ' 8 KIXL s!ç -/j!J.ii.Ç 1t<X@IX'I"e!vt'I"<X' KIXl 
7tpOç 'I"WV tV My~ ""'' 'I"ÎÎ 1ttpl ..... a.... cr?tou8jj 8UVIX'I"WV 
auyxpo-rda6~t 7t<Xpe:r.À~~rx~e:v, lv 8è -ro'i:c; ~-t<kÀtO''t'IX Xot't'' 

txs!vo xoc•poü 8•1XÀ<i!L~"'' Myoç ~x•• 'I"OV 8s8'1)À<»!J.tVov, 
o!oc x<Xl &1to <p•Àocr6<pou &y<»y~ç .,.;;;v xocÀou~vwv :E.,.wlxôiv 
WP!L'l~vov. (2] 'l"ocrocu'l"'lv 8' ouv 'P"'"" <X>hov tx6u!J.o'l"<i'l"]) 
8,1X6tas• 7tpo6u!J.(<Xv 7ttpl 'I"OV 6e!ov Myov tv8e(l;occr6oc•, &ç 
XIX~ x-ljpuxa -roü XtX't'cX Xpta't'O" eôayye:).(ou 't'OÏ:ç è1t' 
&v<X'I"OÀ~ç ~6vsa.v &v<X8t•x6~v"''• !LéXP' ""'' -r'ijç 'lv8ôiv 
<r'l"t'À&!J.tVOV y~ç. ~Cf<XV y<ip, ~CfiXV dç ~ ... , 'I"O'I"S 7tÀt(ouç 
tôocyyeÀ•crTocl 'I"OÜ Myou, ~v6sov ~~ÀOV &7tocr-roÀ•xoü IL'IL-IJIL"''I"OÇ 
cruvs•cr<ptps.v t?t' ocôl;-ljcrs. xocl o!xo8o!Lîi 'I"OÜ 6e(ou Àoyou 

2. Chronic., ad annum 179 ; édit. HELM, p. 208 : • Alexandrinae 
Ecclesiae decimus episcopatum sortitur Iulianus, annos decem ». 

1. Pantène nous est très mal connu. Ct. W. BoussET, Jadisch­
Chrislliches Schulbelrieb im Alexandria und Rom, Literarische 
Untersuchungen zu Philo und Clemens von Alexandria, Justin und 
Ireniius, GOttingue, 1915. H. 1. MARROU, A Diognète, Paris, 1952, 
voit en lui l'auteur de l'êpilogue de cet ouvrage. Cette hypothèse est 
toute gratuite. 

2. Eusèbe semble fort mal renseigné sur le didascalée d'Alexandrie 
et introduit dans son histoire d'inextricables contusions. Cf. G. BARDY, 
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règne, Julien obtient l'épiscopat des églises d'Alexandrie, 
après qu'Agrippinus eüt rempli ses fonctions pendant 
douze ans2 . 

x 
PANTÈNE LE PHILOSOPHE 

[1] Alors, un homme très célèbre par sa culture dirigeait 
l'école des fidèles de ce pays : il s'appelait Pantène'. 
D'après une ancienne coutume, il y avait chez eux un 
didascalée des lettres sacrées• : ce didascalée se prolonge 
jusqu'à nous, et nous avons appris qu'il est entre les 
mains d'hommes puissants en paroles et en zèle pour les 
choses de Dieu •. On raconte que celui dont nous parlons 
était dans ce temps-là parmi les plus brillants, car il était 
issu de l'école philosophique de ceux qu'on appelle 
stoïciens. [2] On dit donc qu'il montra une telle ardeur et 
des dispositions si courageuses à l'égard de la parole 
divine qu'il fut également signalé comme héraut de 
l'Évangile du Christ dans les nations de l'Orient et qu'il 
alla même jusqu'au pays des Indes•, Il y avait en effet, 
oui, il y avait encore en ce temps-là un grand nombre 
d'évangélistes de la parole qui avaient à cœur d'apporter 
un zèle divin dans l'imitation des apôtres pour accroltre 

Au.x: origines de l'école d'Ale.x:andrie, dans Recherches de Science reli~ 
gieuse, 1937, p. 65 et suiv.; Pour l'histoire de l'École d'Ale.x:andrie, 
dans Vivre el penser, 2e série, Paris, 1942, p. 80-109. 

3. On voudrait bien savoir à qui l'historien fait ici allusion. Nous 
ne connaissons pratiquement rien sur l'école d'Alexandrie au 
1ve siècle. Pour la formule d'Eusèbe, ct. Luc., xxiv, l9j Act. Aposl., 
vn, 22. 

4. Cf. A. VON HARNACK, Mission und Ausbreilung, 4e édit., t. Il, 
p. 698. S'agit--il réellement de l'Inde, ou de l'Arabie du Sud? 
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7tpOf''1)60ufLtvo• · (3) &v stç yev6f'I!VOÇ xal o IUv-rotwoç 
xal s!ç 'lv8oilç iÀ6i;;v ÀiyeT«,, lv6a À6yoç eôpe!v a1ho~ 
7tpocp6~ao:v -rl)v «Ô-roü ?t<Xpoua(ocv -rO x«-rci M«"t'6«Lov 
eùotyy~À•ov 7totpoc '~'""v otùT66, 'I'OV Xp•crTov breyvwx6a•v 
orç Botp6oÀOf""OOV 'I'WV OC7tO<r'1'6Àwv lvot X'1Jpùl;ot• otÙ'!'o!ç 'l'; 
'E6pa(wv ypOCf'f'"''" TI)v Tou Motor6ot(ou ><ot'I'«Àeo</Ja• ypot'J''ijv 
f)v Xotl a<f>~ea6ot, e(ç 'I'OV 8'1)ÀOOf'tvOV xp6vov. ( 4) 6 ye f'-lj~ 
llocv'l'ot•voç i!1tl 7toÀÀooç ><«Top66Jf'"'"' 't'où ><«T' • AJ-el;ocv8pe.otv 
'I'<À<U'I'WV ~ye!'l'ot' 8.8otaxotÀdou, ~,(,0"(/ 'J'WVÎÎ Xotl 8,c); auyypotfL­
f'OC'I'WV 'I'OÙÇ 'I'WV 6e(wv 8oyf'OC'I'WV 1 6'1)aotupoÙç Ô7tOfLV'1Jf'<X'1''~6-
f'<Voç. 

XI 

. 1 8oyv..ci't'(,)V T0ERBDMSL ypa:v.!Ui-rmv AT 1 ct. Hieron. de uir. 
Ill. 3~ huws multi quidem in sanclam scripluram exlant commenlarii. 

1 m seplimo dispositionum libro L. 

l. Sur Clément, voir par exemple J. LEBRETON, dans A. FLICHB 

et V. MARTIN, Histoire de l'Église, t. II, Paris 1905 · H. LIETZMANN 
Histoire de l'Église ancienne, t. Il, traduct. 

1

françaÎse, Paris, 1937: 
p. 282-301; J. MuNcx, Untersuchungen aber Klemens von Ale:candria 
Stuttgart, 1933, p. 224-229; J. MoiNGT, La gnose de Clément d'Alexan~ 

HIST. ECCL. V, x, 3-4, x1, 1-3 40 

et édifier la parole divine. [3] De ces hommes, Pantime 
fut aussi ; et l'on dit qu'il alla dans les Indes ; on dit 
encore qu'il trouva sa venue devancée par l'Évangile de 
Matthieu, chez certains indigènes du pays qui connaissaient 
le Christ : à ces gens-là, Barthélemy, l'un des apôtres, 
aurait prêché et il leur aurait laissé, en caractères hébreux, 
l'ouvrage de Matthieu, qu'ils avaient conservé jusqu'au 
temps dont nous parlons. [4] Cependant, après de nom­
breuses réformes, Pantène dirigea finalement le didascalée 
d'Alexandrie, exposant oralement et par des écrits les 
trésors des dogmes divins. 

XI 

CLÉMENT D'ALEXANDRIE 

[1] A cette époque s'exerçait aux divines Écritures à 
Alexandrie et y était en réputation, Clément', homonyme 
de l'ancien disciple des Apôtres qui avait dirigé l'Églisedes 
Romains. [2] Il fait nominativement mention, dans les 
Hypolyposes qu'il a composées, de Pantène, comme de son 
maitre, et il me semble qu'il fait encore allusion à lui dans 
le premier livre des Stromales, lorsque, désignant les 
représentants les plus célèbres de la succession apostolique• 
qu'il a reçue, il dit ceci : 

[3] "Cet ouvrage n'est pas un écrit composé dans les 
règles de l'art pour l'ostentation. Ce sont des notes, un 

drie, dans ses rapports avec la foi el la philosophie, dans Recherches dt 
Science religieuse, XXXVII-XXXVIII, 1950-1951 ; W. VOLKER, Der 
wahre Gnosliker, nad Clemens Alezandrinus, Leipzig, 1952. 

2. Eusèbe écrit ici le mot 8tœ8ox.i) qui est inexact puisque ni 
Clément ni Pantène n'étaient évêques et que Clément lui-même 
parle de la tradition; mais les deux concepts sont très voisins l'un de 
l'autre. 
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'IJ 7tpotyfLotTeEŒ, <iM.X fLOt Ô7tOfL"~fLCX't"ot e!ç yljpcxç 6"1jaotup(~<Tott, 
A~O"tjç <p.XpfLIXxo•, er8coÀo• <iT•x•ôiç xiX! ax<1Xyp1X<p!IX TiJ>• 
è•IXpyii>• xiX! tfLI/Juxco• èxe(""'" ow XIX't""lj~<<i>O"tj• è71:1Xxoü<rot< 
Myco• T< XIX! œ.8pôi• fLIXXIXp(co• xcx! '!:/j> 6n• <i~toMyco•. 
[4] TOUTe.>• a fLO" rn! Tijç 'EM&8oç, b 'Ico-.x6ç, a 81; t7tl 
't"ijç fL•y.XIc>1ç 'EÀM8oç 2, 't"ijç Ko(À1)Ç &Tepoç otÙTôi• l:up(IXç 
~v, a 8è lin' Atyô1t-rou, &!.l..ot 8è: &vci Tl)v &vœ-roÀ~v, xœt 
TIXU't""ljÇ a f'è• T<Ç Tii>• • Aaaup(co•, a 81; è. "<ii IllltÀottO"TL•n 
'Eôpat:oc; &véxœ6sv · Ôa't'&-r~ 8è 7t&pt:rux6>v, 8uvcfp.&r. 8è 
&pot 7tpiJ>TOÇ ~-. œ.<7tiXUO".XfL1j•, è• A!yU7tT<jl 67jp&acxç 
À<À1j66Tot. (6) tiM' ot fLO" Tij• <iÀ1j6ij 't"ijç fLCXXotp(IXÇ ac;.~o'l't"<Ç 
IMcxaxcxÀ(cxç 7totpo\8oa'" eù6oç &1rb II~Tpou xcx! 'lcxx<i>oou 
'Iwcivvou 't'S wxl IlocÔÀou 't'6lv &y!<ùv cX:rcoa-r6À<ùV na'iç 7t«pd: 
7totTpoç èx3e~.XfL.-oç ( oÀ(yo< 81; o! 7t1XTp<fa'" gfLOto<), ~xo• 
8~ aùv 6s(i) xat ste; ~fl.«c;, 't'à: npoyovtx&: Sxe:i:vœ xcxt &rcoa't'oÀtxd: 
XIXTotO"tj0"6fL""O< mpfLot't"ot D. 

xn 

(1] 'E1r! TOUTe.>" 't"ijç è• 'lepoaoÀufLOtÇ èxxÀ1jaLIXç è7t(axo7toç 
b 7totpl1 7toÀÀoi:ç e!ç l-rt ~Ü• {3s6o1)f'è•oç No\pxtaaoç t"("c.>p(I;STo, 
"'""'""""''8sxo\'t""IJ• &yco• 8tcx8oxij• &1rb 't"ijç T6w 'lou81X(cov 
xiX-r<1 'A8ptcx•o• 7tOÀtopx(IXç, 1:~ oil ~~~ "'Pii>Tov ~· IXÙ-r66t 
èxx).-qa(<Xv i~ è6v6>v aua~vœr. (LS't'&: -roUe; èx nsptTOf.âjc; 

2 0 "ICilVU(6ç- 'E).M3oç n'est pas traduit par S ni par L. 

3. Il est impossible d'identifier avec certitude les ditTérents 
maUres de Clément. On a supposé que l'Ionien était Méliton de 
Sardes, l'Assyrien Tatien ou Bardesane, l'hébreu, Théophile de 
Césarée ou Théodote le Gnostique. D'autres noms pourraient aussi 
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trésor pour ma vieillesse, un remède contre l'oubli ; simple 
reflet, simple esquisse des propos éclatants et pleins de vie 
que j'ai été jugé digne d'entendre de la bouche des maltres 
bienheureux et de mérite vraiment éminent. [4] L'un, 
Ionien, vivait en Grèce, d'autres en Grande Grèce, - l'un 
de ceux-ci était de la Coelé-Syrie, le second d'Égypte -, 
d'autres en Orient : l'un était d'Assyrie, l'autre de Pales­
tine, Juif de naissance; j'en rencontrai un dernier- mais 
il était le premier par son rayonnement ! - et quand je 
l'eus· découvert à la trace en Égypte où il se caèhait, je 
m'en tins là 8 ••• [6] Ces maltres, qui conservent la vraie 
tradition du bienheureux enseignement, issu tout droit 
des saints Apôtres Pierre, Jacques, Jr.an et Paul, transmis 
de père en fils- mais peu de fils sont à l'image des pères-, 
sont arrivés jusqu'à nous, grâce à Dieu, pour déposer en 
nous ces belles semences de leurs ancêtres et des Apôtres". » 

XII 

LES ÉVAQUES DE JÉRUSALEM 

[1] En ces temps-là, était en réputation comme évêque 
de l'Église de Jérusalem, Narcisse qui, jusqu'à présent 
encore, est bien connu d'un grand nombre. Il était le 
quinzième dans la succession depuis l'investissement des 
Juifs au temps d'Hadrien; et nous avons montré que, 
depuis ce temps-là, l'Église de ce pays a été composée de 
gentils, après l'avoir été de ceux de la circoncision ; et que 

bien être indiqués. Il n'est même pas sO.r que le dernier de ces maUres 
soit Pantène. 

4. CLÉMENT D'ALEXANDRIE, Stromates, I, 1, 11, 1-3; traduct. 
M. Caster, p. 51-52 (Sources chrétiennes, 30, Paris, 1951). 
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xo:fh)yfjaoca6o:t 't'e: rxô-r&v 7tpWTo" k~ è6v&v &rctaxo7tov Mcipxov 
ilh)ÀW<1<Xf"'V . [2] !J.E6' av im<rK01tEÜ<rott KotcrcrtotVOV ot! 
't'6>V aôT66t 8toc8ox<X.t neptéxouaw, xcd EJ.e:'t'à: -roü-rov llotmJ..tov, 
el 't'OC. M&Çtf.tOV, x.o:t €7tl 't'06't'otç 'IouÀtocv6v, !:mr:roc r&.tov1

' 

tte6' 8v ~Up.p.o:xov, xo:l P&:tov frEpov, xcd 7tciÀr.v &Uov 
'IouÀtcx\16v, Ko:7t(T<ùVci 't"e: npOç 't'OU't'otç x«tz Où&.J..ev-ra xal 
" ' ' ' l - ' N' ' '1t' uoÀtXta.vov, xcu E:1t' 7tetO't -rov ocpxtacrov, Tptcxxoa-rov o:: o 
-r&v CÎ1tocr-r61.wv xoc-ra ..-/)v -r&v èl;~ç lltotllox~v yeyev~!J.lvov. 

xnr 

[1] 'Ev TOUT'J' xotl 'P61lwv, yévoç -rwv &1to 'Acr(ocç, 
lJ.CX6'1l't'E:U6dç bel ~pc{)!J.'YJÇ, Wc; ocù-rOç tcr-ropd, To:'t'tiXV<{), av 
è:x -r&v 7tp6cr6ev ~'.IW(J.&V, 8tcicpopoc auv-rci~cu; "tôf..b., l!S't'ci 

-r&v /..mn&v xo:i. 7tp0ç ~" Mapx.(wvoç 7tocpo:'t'é't'O:X't'O:t o:.'lpe:aw · 
Yjv xat dç 8tco:p6pouç yvcilJ.LCXÇ xo:-r' <.drrèN 8toca'toiaocv la't'opd, 
-roùç ri)v 8t<Î:O''t'O:O'tV &!L7tE:7tOtY)x6-rocç &vo:yp&:cpwv be' &xptôéç 

\ ' • ' 1 • 1 ~ ).1 (t)\1 T& 't'(XÇ 7t(Xp &X.(XCJT~ "COUTW\1 &7tt\le\I01J!-Le:\I(X; ote"'c;YX 
tJie:uaoJ.oy((Xç. (2] &xoue: 8' oOv x(Xt o:ÙToiï To:iho: ypcXtpovToç 

1 nxto:v6v, chron. olymp. 234. 
2 Après npèç 't"Olhotç x.o:t sont tombés par la négligence d'Eusèbe 

ou des copistes les mots &ÀÀov M&:l;tf!OV x.o:t • Av't"c.wLvov x.o:t, chron. 
olymp. 241. 

1. Supra, IV, rv, 1; IV, v1, 4. 
2. Cf. Chronic., ad anrwm 160; édit. HELM, p. 203: (1. Hierosolymae 

episcopatum post Marcum xvii suscipit Cassianus, post quem xvm 
Publius, cui succedit xtx Maximus, xx lulianus, xxi Gaianus, xxn 
Symmachus, xxm Gaius, xxxv Iulianus, xxv Capito ». Ibid., ad 
annum 185, p. 208-209 : , Hierosolymis, vicesimus sextus ordinatur 
episcopus Maximus, post quem vicesimus septimus Antoninus, vice:­
simus octavus Valens, vicesimus nonus Dolichianus; tricesimus 
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1 
r le premier évêque pris parmi les gentils pour la diriger fut 

Marc1• [2] Après lui, les listes de. succession des évêques 
de ce pays nomment Cassien; et après celui-ci Publius, puis 
Maxime ; et après eux Julien, puis Gaïus ; après lui 
Symmaque, un second Gaïus, et encore un Julien, puis 
Capiton, ensuite Valens et Dolichianus; et après tous 
Narcisse 2, le trentième depuis les apôtres selon la succes­
sion régulière des évêques. 

XIII 

RHODON ET LES DISSENSIONS QU'IL SIGNALE 

CHEZ LES MARCIONITES 

[1] A cette époque, il y eut aussi Rhodon, asiatique de 
naissance1 , disciple à Rome, à ce qu'il rapporte lui-même, 
de Tatien, que nous connaissons par ce qui précède 2• 

Il composa différents livres et s'opposa entre autres à l'hé­
résie de Marcion. Il raconte que, de son temps, elle était 
divisée entre diverses sectes; il cite ceux qui ont accompli 
cette division et il réfute avec soin les fausses doctrines 
imaginées par chacun d'eux. [2] Écoute donc ce qu'il a écrit: 

Narcissus; tricesimus primus Dius; tricesimus secundus Germanio, 
tricesimus tertius Gordius, tricesimus quartus rursum Narcissus. 
Tantis apud Hierosolymam episcopis constitutis, non potuimus 
discernere tempora singulorum id quod osque in praesentem diem 
episcopatus eorum anni minime salvarentur n. Entre Capiton et 
Valens, l'Histoire laisse tomber les noms de Maxime et d'Antonin 
qu'atteste la Chronique. Cf. A. voN HARNACK, Die Chronologie, 
Leipzig, 1897, p. 220; Mission und Ausbreilung, t. II, p. 638. En fait, 
on ne sait rien sur tous ces évêques de Jérusalem. 

1. cr. A. VON HARNACK, Marcion, Das Evangelium vom fremden 
Golt, 2 9 édit., Leipzig, 1924, p.l63-164; 180 ss., 404• ss.; E. C. BLACK· 
MAN, Mardon and his Influence, Londres, 1948. 

2. Cf. supra, IV, 1, 1. 
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n 8r.cX TOÜ't'O xcd 7t1X.p' E«u't'oî:'t;; &.aUv.q:~wvot yey6vrx.ar.v, 
&aua-rci't'OU "(''ci>(.L'tJÇ àV't'l.7tOtOl)(J.SVOt. &7t0 ytip -rijc; 't'OÛ't'6>V 

&yÉ:À'YJÇ 'Ane:IJ..ljc; f,Lév, b -rljv 7toÀtTd<Xv 1 a&(J.VUV6~J.evoc; xcd 
,;, y~potç, ~-t!ocv .Xpx'l)v 6~-toÀoyii:, 1:<l:ç llè >rpo<pY)T<!otç k~ 
.Xv-r•x••~-tlvou Mye. mell~-toc-roç, >re.6ô~-tevoç .X>ro<p6tyl-'"''" 
>rocp6évou lloc'I-'OVW<nJÇ, 6vo~-tot <I>•ÀoU~VY)Ç · [3] !-repo• llé 
xoc6wç xott otô-r6ç 6 viXOTY)Ç Motpx(.,v2, lloo .Xpx<l:ç e!<nJyoun«• · 
&cp' <1)v dm. v llo-rLT6c; Te: XIX~ Brtar.Àr.x6c;. [ 4) xat oiJ't'ot f.LÈV 

xaTocxo)..ou6~aocvTe:c; T~ TI ov-rr.x(i) ÀÛX~ xocl (L~ e:ôp(axovTe:c; 

-r-l}v Sr.atpe:ow T;;>V 7tp<Xy(Lci't'(.t}V, 6lc; oô8' lxe:Lvoc;, è1tl T~V 
e:ôxépe:tav È:Tp&.xovTo xcx1 SUa &px.lic; &ne:rp-IJvocv't'o ~ù.&c; xcd 
&vœno8dwrwc; . &IJ..ot Sè 7tciÀ!.V &n' OCÙ't'&V ènt TO xetpov 
èÇoxdt.ocvTe:c;, oô 11-6vo•,; 8Uo, &tJ..cX xcxt Tpe:Lc; Ô7tO't'L6SVT!Xt 

pllcre.ç · &v icrnv <ipx1)y6ç x«t >rpocr-r.XTY)ç :EuvépOlç, xot6wç 
at 't'à 8r.8occrxaÀe:î:'ov o:.Ô't'oÜ npo0ociJ..6(l.SVOt ÀÉ:youow )), 

[ 5] ypoc<p« llè 6 otô-r6ç wç xoct dç ÀÔyouç kÀY)ÀII&, -réj\ 
'Ane:ÀÀi), cpOCax<ùV oU-r<ùc; · 

" 6 y<l:p yépOlv 'A>rEÀÀ~ç cru~-tl-'!~otç -IJ~-ti:v, >roÀÀ<l: ~-tèv xotxôiç 
Àl:yOlv ~Àeyx611 · 66ev xott !<potcrxev l-'Y) llii:v 6ÀOlc i~e-rci~ew 
-ràv "A6yov, &U' ~xocaTov, ~c; 7t&7tta-reuxtv, 8Lœpivew · 
crw6~cre:a6oct yà:p 't'OÙ<; È:1tt Tàv Scr't'cxupwp.évov ~À1tf.X6't'aç 
&7rerpoc(ve:'t'o 3, !J.Ovov èà:v €v ~pyotç &yoc6o'iç e:ôp(crxwv-roct • 't'à 
8è miv't'WV &aoccpécr't'OC't'OV 4 È:80"(!J.OCT(~S:'t'O OCÔ't'é;> 1tp&"((LIX, 
xot6wç 7tpoe.p~""'l-'ev, -rb >rept 6eou. !Àeyev ~-tèv y.Xp ~-t!otv 
&px~v xœ66>c; xœt 0 ~!J.é't'epoç; J..Oyoc; n. 

1 TI)v n:oÀt't'dav TERBDM 't'ilL n:oÀt·tdcn A abstinenliae L 't7)v 
n:oÀt0Cv ou bien Tilt n:oÀtéit S. 

2 xa! aù't'Oç ô v<XÛ't"'1JÇ v.apx(wv RBML ô v<XÛ'n)Ç v.«px(6)v D x<xl 
«lhOç v.apx((l}v ATE Mapx(wv SL; Schwartz supprime Mapx((J)v. 

3 &:ne<p«Lve't'O interpolation pré-eusébienne d'après Schwartz. 
4 &cr«<pécr't'«'t'0\1 ATERMS &cr<paÀécr't'«'t'OV BD manifeste (aœcpéO"t"œ­

't'ov) L. 

3. Cf. TERTULLIEN, De praescript., 30; De carne Christi, 24; 
PsEvno-TERTVLLIEN, Adv. omn. haeres., 6. 

4. Schwartz omet le nom de Marcion, qui est attesté par toute la 
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«Voici pourquoi ils sont en désaccord les uns avec les 
autres : ils s'opposent des doctrines sans consistance. En 
effet, un homme de leur troupe, Apelle, vanté pour son 
genre de vie et pour sa vieillesse, confesse un seul principe, 
mais dit que les prophéties viennent d'un esprit adverse, 
persuadé par les déclarations d'une vierge possédée du 
démon, et nommée Philomène•. [3] Mais d'autres, comme 
Marcion« lui-même, le navigateur, introduisent deux 
principes : parmi ces derniers sont Potitus et Basilicus, 
[4] qui,suivant aussi le loup• du Pont et ne trouvant pas 
plus que lui d'ailleurs la division des choses, recoururent 
à la facilité et proclamèrent deux principes purement et 
simplement, sans démonstration. D'autres encore se sont 
écartés de ces maîtres pour aller à une solution pire : ce ne 
sont pas seulement deux mais trois natures qu'ils 
supposent : leur chef et président est Synérôs, selon ce que 
disent ceux qui représentent son didascalée. » 

[5] Le même (Rhodon) écrit comment il entra en relations 
avec Apelle, en disant : 

«Le vieil Apelle, quand il nous fréquentait, fut convaincu 
de dire beaucoup de bêtises; par suite il se mit à dire qu'il 
n'était pas du tout nécessaire d'examiner à fond les paroles, 
mais que chacun devait rester dans sa propre croyance. 
Il affirmait en effet que ceux qui avaient mis leur espérance 
dans le crucifié seraient sauvés, pourvu seulement qu'ils 
fussent trouvés faisant le bien. Il proclamait du reste 
que pour lui l'affaire la plus obscure de toutes était, comme 
nous l'avons dit tout à l'heure, celle qui se rapporte à Dieu. 
Il disait en effet qu'il n'y a qu'un seul principe, comme 
nous le disons nous-mêmes6 • ,, 

tradition manuscrite. Cette omtsston est contraire aux règles le.; 
plus assurées de la méthode. 

5. Le nom de loup donné à Marcion pourrait contenir une allusion 
à sa vie cynique; ct. HARNACK, op. cil., p. 321". n. 3. 

6. La phrase reste en suspens; elle semble incomplète, et l'on peut 
croire qu'Eusèbe a mal coupé sa citation. 
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[6] shœ rcpo6s!ç œÙToÜ rciXaœv ~v 86~œv, èrc<q>~ps. 
cp&crx.wv • 

« Àéyov't'oç Sè 1rpOc; 1XÔ-r6v • (( 1r66ev .ry &7t68e:t~tc; CXÜ't'"IJ <rot, 
Yj 1t&c; 8ûvoccrcxt ÀÉ.ye:tv f.tl<Xv &px~v; cpp&crov ~!J.Î:V l>, ~<p1) 't'à;ç 
!J.ÈV rcpoq>1)Tdœç t<XuTocç è"Airxsw ~<oc Tà !L1)~èv 6Àwç ttÀ1)6èç 
dp1Jxévoct · &m)!J.cp<ùvot ytXp Ô7r0Cpxouat xoct ~e:uOe:tc; xcxl 
é:ccu-rocî:c; &v't'txd!J.e.vcxt. -rb Oè rr&c; èaTtV 11-ta &.px~, 1-'-TJ ytvdlcrxe:tv 
~Àe:ysv, o1Twç ~è ><<vûcr6<X< !J.6vov. [7] sh' S7rO!J.O<r<X!J.~vou !J.OU 
TttÀ1)61:ç drcs<v, 6\!Lvusv ttÀ1)6suwv Àtys.v !L~ èrc(aT<X<r6<X< 
7tÔ>Ç dç E:cr't'tV &yév1)'t'OÇ5 6e::6c;, -roti-ro Oè: 7tta't'e:Ôe:tv. èyW 8è: 
ye:ÀcXO'I:xc:; xoc-réyv(t)v <XÙ't'oü, 8t6·n 8t8&:axcxÀoc; dv!Xt )..éyC»v, 
oÙX noe:t 't'0 8t81XO'X6fJ.E\IOV ôtt' IXÙ't'OÜ xpoc-r0ve:tv ». 

[8] èv Tii> <XÔTii> ~è auyyp<Î!J.!J."''"' K<XÀÀ<aT(wv< rcpoarpwvwv 
6 ocùTOc; !J.E!J.OC91J-re:Ucr6cx.t &7tt (P6lp.1Jc; Ta-rtcxvc;> EocuTOv OfJ.oÀo­
y&L · cp1Jcrtv 8è xat è0'1tou8cXcr6ctt -r(\) TctTtiXvc;> I1po0À1jf.L&:'t'<.ùV 
f3L0À(ov • 8t.' 6>v 't'à &cnxrpè:ç xcd. bnxe:xpUf.tfl.ÉVOV TWV 6e(wv 
ypcx.cpWv 1tocpoccr'Tijae:w trrroaxo!Lévou 't'OÜ Ta-rtcxvoü, cxù't'Oç 0 
'P6~wv èv t~(cp auyyp<Î!J.!L"''"' .,.&ç TWV èxdvou rcpoOÀ1)!J.ttTW• 
bttf..Ucre:tç èx6~m:a6ctt btctyyéÀÀZ-rctt, cpépe-tGtt 8è -toü aô-roU 
x<X! s(ç ~v t~<X~!J.<pov ÛTCO!J.V1)!J.<X 6• [9] 5 yé Ta< 'Arc<ÀÀ'ijç 
o15-roç !J.Up(Gt Xct-rlX -roU M<ùuCJé<ùÇ fjaÉÔl)CJ&V v6fLOU, a~a 
7tÀ«6vwv auyyp<X!J.!J.<ÎTwv ToÙç 6douç ~ÀIX<rq>1)!L~""'ç Myouç 
de; fÀeyx6v 'te, &ç ye 8~ è:86xet, xat &vct-rpo7t~v aô-r&v oô 
fLOtpàv 1tE1tOtl)fLÉVO~ CJ1tOU8~v. 't'GtiJ't'Gt fLè:V O~V 7t&pt -roU-r<ùV 

5 &ytv~Toç TERSL &yévwj<oç ABDM. 
6 cpi:p~-rcn- \m6jJ.V1JJ.lOC ABDMSL; om. TER. 

7. Le texte de Schwartz lit &yi:V1]Toç. HARNACK, op. cil., p. 404, 
préfère la lecture &y€W1]TOÇ. cr. ÛRIGÈNE, Comment. in Episl. ad 
Tilum, P. G., XIV, 1303 D : "Sed et A pelles, licet non omnibus 
modis Dei esse deneget legem vel prophetas, tamen et ipse hacreticus 
designatur quoniam, dominum hune, qui mundum edidit ad gloriam 
alterius ingenili et boni dei unum construxisse pronuntiat; ilium 
autem ingenitum deum in consummatione saeculi misisse Iesum 
Christum ad emendationem mundi ,, Il est difficile de résoudre le 
problème, car au nt~ siècle, les mots &yéVYjTOÇ et &yéw1]TOÇ paraissent 

) 

HIST. ECCL. V, xm, 6-9 

[6] Ensuite Rhodon, après avoir exposé toute la pensée 
d'Apelle, ajoute ocei : 

«Comme je lui disais:« D'où te vient la preuve même, ou 
comment peux-tu parler d'un seul principe? Dis-le-nous n, 

il répondit que les prophéties se réfutent elles-mêmes, 
parce qu'ell<•s n'ont absolument rien dit de vrai :elles sont 
en effet discordantes, mensongères et opposées les unes 
aux autres. Quant à savoir comment il n'y a qu'un seul 
principe, il disait ne pas le savoir, mais le croire instincti­
vement ainsi.[7] Comme ensuite, je l'adjurai de me dire la 
vérité, il jura qu'il disait vrai, qu'il ne savait pas comment 
il n'y avait qu'un seul Dieu incréé', mais qu'il le croyait. 
Pour moi, je me mis à rire et l'accusai, alors qu'il prétendait 
être un didascale, de ne pas savoir dominer ce qu'il 
enseignait. >) 

[8] Dans le même écrit, le même (Rhodon) s'adresse à 
Callistion et confesse que lui-même a été à Rome le disciple 
de Tatien ; il dit qu'un livre de Problèmes a été composé 
par Tatiens; dans ce 1ivrc, Tatien promettait d'exposer 
ce qui, dans les Écritures divines, est obscur et caché. 
Lui-même, Rhodon, promet qu'il exp9sera dans un ouvrage 
spécial les solutions aux problèmes de Tatien. On signale 
encore de lui un commentaire Sur l' H examéron. 

[9] Quant à Apelle, il a prononcé mille impiétés cont!·e 
la loi de Moïse, ayant blasphémé en de très nombreux 
ouvrages les paroles divines et ayant, à cc qu'il semblait 
du moins, fait de ces paroles une Critique el Réfulalion 9 très 
étendue. Voilà donc ee qui concerne cc sujet. 

avoir été encore interchangeables. cr. J. LEBRETON, HislOire du 
dogme de la Trinité, t. II, p. 635·647. 

8. cr. G. llARDY, Questions el réponses sur l'Ecriture Sainte dans 
la tradition palrislique, dans Revue Biblique, XLI, 1932, p. 223. 

Le nom de Callistion ne parait pas ailleurs dans l'II istoire ecclé· 
siuslique. 

9. En dehors des Phaneroseis qui exposent les idées développées 
par Philomène, au cours de ses extases, Apelle a encore écrit un 
ouvruge intitulé Syllogismes, qui semble avoir été utilisé par Origène 
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XIV 

fUaOKIXA6ç ye ft~ èç Tàt ~LaTIX ><Ot! <pi.ÀOn6V"I)pOç &v o 
Tijç il<KÀ'l)a(OtÇ TOU 6eou 1t<>Àéf<LOÇ f<'l)/ltVIX Te f<'1)/IOtf<6iÇ Tijç 
X«T!i T6lv &v6p6l1rruv &:noÀt7t6w S7ttÔouÀ~ç -rp6rcov, oclpéaetc; 
l;évOtç OtÙ6Lç tmq>Uea60tt l<OtTàt Tijç t><l<À'l)a(Otç kv~pyet • i'i>v ot 
"'"" !oooÀwv o(><'l)V ep7teT6iV t7t! Tijç • Aa!Otç )(IX! <llpuy(Otç 
e!p7tov, ToY ~v ~~~ 7t1XpOCKÀ'1)TOV Mov-r<Xv6v, Tàtç 8' èl; <XÛTou 
yuvOt1:><<XÇ, llp(a><I.ÀÀ<Xv1 KIX! M<X/;(f<,ÀÀ<XV, &lç !iv TOU MovT<XVoiJ 
7tpo<p~tli<Xc yeyovu(Otç <XùxoilvTeç • 

xv 

ot 8' èn;! 'P6>f<'1)Ç ~><f<<X~ov, &v -ljye1:To WÀwp1:voç 
7tpeaôuwpLou rljc; È:XXÀ')']a(occ; &1to1tea&>v, BÀcXaToc; Te aùv 
't'06TC{l, 7rtXpoc7tÀ1Joit{l7tT&lfJ.CX't't XIXTEO'X"'Jfl.ÉVOÇ ' ot XIX~ 7tÀdouc; 
njc; Sxx);~o:Lctc; 7teptD.xov-reç è1d -rb aq>6lv Ô7t~yov ~oUÀ"t)EJ.OC, 
6ocTepoç !ll(wç 1tep! ~v &:À~6et<XV V<WTep(~etv 7tetp6>ftevoç. 

1 7tp(mcav D 1SL. 

et par saint Ambroise. Cf. A. VON HARNACK, Sieben neue Bruchstacke 
der Syllogismen des Apel/es, Leipzig, 1890; In., Der Kirchengeschi· 
chlli.che Ertrag der exegelischen Arbciten des Origenes, Leipzig, 1918~ 
1919; t. 1, p. 24-37; t. II, p. 55-72; 142-143. 

Les mots ~Àerxoç Ktxl &.v«-rpo'1t"f} peuvent avoir fait partie du titre 
de l'ouvrage d'Apelle comme de celui· de l'ouvrage de saint Irénée. 

I. Sur le montanisme, les ouvrages fondamentaux restent, en 
France, ceux de P. oE LAIJRIOLLE, Les sources de l'histoire du monta­
nisme, Fribourg, 1913 i La crise montaniste, Paris, 1913. 

HIST. ECCL. V, XIV, xv 4> 

XIV 

LES FAUX PROPHÈTES CATAPHRYGIENS 

Étant au plus haut point l'adversaire du bien et l'a~i 
du mal et n'ayant jamais omis aucune sorte de machi­
nations contre les hommes, l'ennemi de l'Église de Dieu 
travaillait à produire encore des hérésies étrangères 
contre l'Église. Parmi les hérétiques, les uns, à la maniè_re 
des serpents venimeux, se glissaient en Asie et en Phrygie, 
en se glorifiant de Montan comme. d? Paraclet, e.t des 
femmes de sa suite, Priscilla et Maxrmdla, comme Sl elles 
étaient prophétesses de Montan'. 

xv 

LE SCHISME QUI SE PRODUISIT A ROME 

A LA SUITE DE BLASTUS 

Les autres florissaient à Rome : ils étaient conduits par 
Florinus, déchu du sacerdoce de l'Église, et par Blastus 
qui, avec lui, avait été précipité dans ~ne se~bla.ble 
chutel ; ceux-ci, arrachant beaucoup de fidcles à l Éghse, 
les amenaient. à leur dessein, chacun d'eux s'efforçant., à sa 
manière propre, d'innover au sujet de la vérité. 

1. Le mot 7ttW(.tC( est équivoque, car il peut s'entendre aussi bien 
d'une chute dans l'erreur que d'une déché~nce pron~nc~e _par 
l'autorité ecclésiastique. L'historien, après avoir rapproche F Iorinus 
et Blastus, reconnait que chacun d'eux innove à sa manièr~. . 

Les chapitres XIV et XV sont une introduction à ce qm smt et 
annoncent une description plus complète des hérésies dont seul le 
nom vient d'être indiqué. 

• 
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XVI 

[1] llpbç p.èv oùv -ri)v ).eyop.tv'lv xwrc< <l>poyocç otlpemv 
87tÀOV taxupàv x.oct t:bO:t't'OCycilvta-rOV bd -r=t)ç cle-poc7t6Àt::WÇ -ràv 
'A7toÀtv&:ptov, oO xo:1 7tp6a6ev p..V~fJ.."fjV 6 t.6yoç 7te:7toL1J-ro, 
Of).)..ou; 't'e aùv ocô-rij} 7tÀeEouç -r&v Tf1Vtx.&8e Àoy(wv &v8pWv 
~ -ôjç &/ctj6dotç (mépp.ocxo.; &v(a''l Mvocp.•c, ~E, Oiv xat ~p.cv 
ta-rop(ocç 7tÀe(aT"I) -r•ç (m66ea•ç xot-rotÀtÀem-ra•. [2] &px6p.evoç 
yoÜV -njç X<X't'' OCÙt"00V ypoclp1jÇ, -r&v dpl)(lÉVWV 8~ 'rtÇ1 7tp&-rov 
È:7ttCJl){lOCtve:Ta:t Ne; xoct &ypOC~otc; 't'OLe xoc-r' ocô-r&v bteÇé).6m. 
èJ..éyxotÇ * 7t(JOOL(Lt0C~e:'t'OCL yoÜV TOÜt'OV -ràv -rp67tOV • 

(3] « ÈX 1t'À€(0''t'OU 6aou x.o:1 [x<XV(t)'t"<i't'OU xp6vou, &yocm)'rÈ: 
'A ( M' " L 6' ' ' - '·'· ' U pxte IX(JX&JVI.€1 t;7ÇL't'OCX €LÇ U1t0 O'OU auyypoc'foct 't'LVO:. 

J...6yov de; TYjv 't"&v x.oc-rà MtÀ't't&.81JV Àe:yo!J.ÉV<ùV oc(Fecrtv, 
Ètpex:t"tx.6l-re:p6v 1t<ùÇ v.é:xpt 'JÜV 8te:xdtJ.YJV, oôx &7top(q; -roU 
~ovoca6ot• ~~yxe.v p.èv -rà <jleù~oç, p.ocp-rupei:v ~è T'ii &!."1)6d<f, 
a.a.wç ~è xot! ~E,euÀ<X6oop.evoç p.~ 7t] a6E,w -r•alv ~mauyyp&­
tpe:I.V ~ è1tt8toc-r&:crcrea6tXt 't'<i) T~c; 't'OU eùa;yye:À(ou xa;tv~ç 
a.oc6~X"I)Ç À6ycp, cl> (J.~TO 7tpOa6i(vot• (J.~T€ &cpeÀi(v ~UVIXTOY 

1 -r:Wv - -r:Lc;) Apollinaris SL. 

1. Sur ce nom, cr. P. DE LABRI OLLE, Les sources de l'histoire du 
montanisme, p. 275-276. 

2. Cr. supra, II, 11. 

3. Le nom de cet auteur reste inconnu. cr. P. DE LABRIOLLE, 
Les sources, p. xx-xxix. Saint JÉROME1 De vir. illuslr., 39, semble 
désigner Rhodon : « Miltiades, cuius Rhodon, in opere suo, quod 
adversus Montanum, Priscam et Maximillam composuit, recordatus 
est D. Rufin, dans sa traduction de l'Histoire ecclésiastique, attribue 
nommément à Apollinaire d'Hiérapolis les fragments cités par 
Eusèbe ; en tait, ces fragments proviennent de l'anonyme, mais il 
pouvait être facile de s'y tromper, puisque l'erreur de Rufin est 

r--­
;1 

HIST. ECCL. V, XVI, 1-3 

XVI 

CE DONT ON FAIT MENTION AU SUJET DE MONTAN 

ET DES FAUX PROPHÈTES QUI ÉTAIENT AVEC LUI 

46 

[1] Contre l'hérésie appelée Cataphrygienne', la puis­
sance protectrice de la vérité suscita à Hiérapolis, comme 
une arme forte et invincible, Apollinaire dont il a déjà été 
fait mention précédemrnent2, et avec lui beaucoup d'autres 
parmi les habiles de ce temps : ils nous ont laissé une 
matière très ample pour notre récit. [2] Un des hommes 
susditss, au début d'un ouvrage écrit contre ces hérétiques, 
montre qu'il a eu aussi avec eux des discussions orales pour 
les réfuter. Il commence donc de cette manière : 

[3] " Depuis un temps fort long et fort considérable, 
cher Avircius Marcellus\ tu m'as ordonné d'écrire un 
ouvrage contre l'hérésie de ceux qu'on appelle les partisans 
de Miltiade•. Je suis resté indécis jusqu'à présent, non 
que je fusse embarrassé pour réfuter le mensonge et pour 
rendre témoignage à la vérité, mais parce que je craignais 
et me gardais avec soin de paraître en quelque manière 
faire des additions ou des surcharges à la parole du Nouveau 
Testament de l'Évangile, à laquelle il n'est pas possible 

encore renouvelée par E. Grapin, p. 89. Il est impossible, dans les 
conditions présentes, de rien savoir, sinon que l'anonyme écrivait 
environ quatorze ans après la mort de Maximilla, qu'il devait être 
Cvêque et que son ouvrage, précédé d'une préface, était divisé en 
trois livi-es. 

4. On a souvent identifié cet Avircius Marcellus avec l'évêque 
d'Hiérapolis, Abercius, dont on possède encore l'épitaphe. Ct. P. DE 
LABRIOLLE, La crise, p. 581~584. L'inscription d'Abercius est anté~ 
rieure à 216 et l'anonyme a dO rédiger son ouvrage vers 193, ce qui 
contribue à rendre vraisemblable l'identification proposée. 

5. Ct. supra, V, m, 4. Miltiade ne joue un rôle prépondérant dans 
l'histoire du montanisme qu'à une date relativement tardive, vers 190. 
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-ré9 xa--rOC 't'à E:ÙC-'yyéÀtov a{rrà rroÀ~'t'e:6e:a6oct 7tp07JP1JfLÉ:vc:p. 
(4] 7tpoa<pa't"WÇ 31: yev6f!.evoç i:v 'Ayxopq< 't"~Ç rocÀMlocç 
x.~l XO:'t'OCÀIX600v 't'~V X.<X't'à: 't'67toV2 È:x.XÀ1)0'(<XV {mè 't'!JjÇ véaç 

-:cdrt"'IJÇ, oôx, Ùlç rx?rrof q>OCO'tv, rrpoqnrrdiX<.;, rroÀU 3è fJ.aÀÀov, 
wç 3et;t6~anoct, <jleu3o7tpO<p"l)'t"eLOCÇ 3tocT<6puÀ"I)f!.<fv·~v, xoc8' 
Oao\1 8uvoc-r6v, 't'oÜ xupfou 7ta:pacrx6\l't'O';, 1te:pt IXÙT&v Te: 
't'00't'WV x.oct -r&Jv 7tpO't'ELVO[LéV<ùV Ô7t' OCÔ't'6W ëxoccrt'& 't'E: 3 

3teÀé;t6wev ~f!.époctç 7tÀdoatv i:v "'Îi i:x><À"I)alqo, wç ~v f!.l:v 
i:xxÀ"I)alocv &yocÀÀtoc6~voct xoclttpàç 't"~V &À~6etocv i:mppwa6~voct, 
"C'OÙÇ 8' èÇ èvocv·docç ttpèç -rO 7ta:p0v &:rcoxpoua61jvxt x.cd -roùç 
&:v-rt6é't'oUç ÀU7nj61jvat. [ 5) &~to6V't'<OV oÛv TWv X.IX't'cl -r6rrov 
7tpecrôu·t"épiùV 07twç -rWv Àe:x.6év't'wv X.IX't'd: -r&v &v·rt8tiX't't6e:{llv<.ù'J 
T(i} 't'ljÇ &/..1]6dctç ÀQyù,} Ôrr6lJ.V1JfJ.&; 't't XŒ't'IXÀd7t<ù!J.EV, 7tOCp6V't'OÇ 

x.od 't'OÜ O'UfJ.7tpe:aÔu't'épou ~fJ.&V Zw·nxoU TOU '0-rpl)voü, 
't'OiJ't'O fJ.èv oùx èn:p&ÇoqJ.e:v, èrr1)yye:tÀ0CfJ.e:6a Sé, èv6&:8e: 
ypo\<jlocvTeç, Tou xuplou 3t36v.,.oç, 3t.X a7tou3~ç 7téf!.<Jietv 
IXÔ't'OÎ:Ç )), 

[6) -r~ü-r« x~~ É:Ç~ç ToUTotç ~Tep~ x~'t· &pxOCc; ehc6>v "t'OÜ 
À6you, 't'èv ~Ï"t'~ov "t'~Ç 81)ÀOUp.É:V'1)Ç ~lpécrewc; rtpo't6>v Toihov 
&vta't'opeî: 't'èv 'tp67tov · 

<( ~ "t'o(vuv ~Vcr't'~cru.; aUTillv x.~t 7tp6cr<pocToc; 't'OÙ &1t'oO"xtcr!J.OC"t'oç 
ocLpe<rtç 7tpèc; TI)v È:x.x.À1)at~v TI)v cxh-î.~v écrxe 't'otaÔ"t'"fJV. 
[7] ><Wf!."l) -rtç dvc<t Àty<'t"OCL tv "'Îi ""'"'"' ~v <l>puylocv Mualq<, 
xocÀOUf!.év~ 'Ap3oc6ocu TO~VOf!."' • ~v6oc <pocal nvoc -.&v veonla-.wv 
7CpÙ:rt"(I)Ç, Mo\l't'OCVOV "t'OÜVO!J.OC, x~-ra rpOC't'OV 'Aa(cxc; &v9U1t'CX't'OV, 

2 't67tov BD n6vwv ATERMS; per ecclesias Galatiae, vicinarum~ 
que provinciarum L. 

3 &xo:aTt.f Te mss.; Schwartz propose èKTevéo-T<xTo:; Grapin : Ko:6' 
fKIXO"'t'&: Te. 

6. Cf. Apocal., xxu, 18-19. 
7. Otrous est en Phrygie; cf. A. voN HARNACK, Mis.<ûon und 

Ausbreitung, t. II, p. 627 et 770. Zotique doit avoir été l'évêque de 
cette Église. Le mot presbytre est employé ici avec son acception 
ancienne. Les réunions dont il s'agit ici n'ont rien d'un concile. 

8. La localisation exact.e d'Ardabau est impossible, à cause de la 

HIST. ECCL. V, xvr, 4-7 47 

d'ajouter ni de retrancher6 pour celui qui a choisi de se 
conduire selon l'Évangile même. 

« [4] Récemment j'étais à Ancyre de Galatie et je trouvai 
l'Église de ce lieu tout assourdie par la nouvelle, non pas 
prophétie comme ils l'appellent, mais plus exactement 
pseudo-prophétie, comme il sera démontré. Autant que 
je le pus, avec l'aide du Seigneur, nous discutâmes en 
toute occasion sur ces gens-là et sur les arguments qu'ils 
allèguent, pendant plusieurs jours, dans l'Église : de la 
sorte, l'Église fut réjouie et fortifiée dans la vérité ; ceux 
du parti adverse furent pour l'instant battus et nos 
ennemis attristés. [5] Les presbytres du lieu nous deman­
dèrent donc, en présence de notre co-presbytre Zotique 
d'Otrous'~, de leur laisser un mémorial de ce qui avait été 
dit contre les ennemis de la parole de vérité. Nous ne le 
fîmes pas, mais nous promîmes d'écrire depuis ici, av_ec 
la permission du Seigneur, et de leur envoyer au plus vite 
notre travail. » 

[6] Ayant dit ces choses et d'autres encore au commen­
cement de son livre, il rapporte de cette manière la cause de 
l'hérésie susdite : 

«Leur opposition actuelle et l'hérésie récente qui les 
sépare de l'Église eurent la cause que voici. [7] Il y a, dit-on, 
en Mysie, sur la frontière de Phrygie, un bourg appelé 
Ardabaus : c'est là, à ce qu'on raconte, que tout à'abord 
un des nouveaux fidèles, nommé Montan, alors que Gratus 
était proconsul d'Asie9 , ouvrit à l'ennemi l'accès de son 
âme par suite d'une ambition démesurée des premières 
places. Agité par l'esprit'• (du mal), il devint soudain 

faible importance de ce village. Cf. P. DE LABRIOLLE, La crise, p. 12, 

n. l. 
9. La date du proconsulat de Gratus est Inconnue. Dans la Chro­

nique, Eusèbe date l'apparition du montanisme de l'année 1 ~3 
(traduction arménienne) ou 171 {traduction latine). Sur la chronolog1e 
du montanisme primitif, cf. P. DE LABRIOLLE, La crise, p. 569-589. 

10. Naturellement, il s'agit ici de l'esprit mauvais. 
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~v ~mOul'(qt <J.ux~ç &1-'é'<"p'fl qn1.o7tpwTs(<Xç MVTot 7tocpo3ov 
gtç ka:u-rà'-J -ré;> &:v-rtx.e:t!J.évcp mS:U!J.«TOcpopl)6l)vcx( -re: xcxt 
c.dqNt3(ooç èv XctToxn Ttvt xd 7rcxpe:xaT-iae:t ye:v61J.e:vov 
èv6ouatiiv &pÇcxa6cd -re: ÀocM:Iv xcd Çevocp<ùvs:i:v, 7tetpà Tb 
:<otT& 7totp&.3ornv xott ><otT& 3tot3ox~v &vwOsv ~ç ~XXÀ>ja(a:ç 
~Ooç 3~0sv 7tpO<p1jTSUOVT<X. [8) TWV 31: XotT' ~><iLVO XottpoÜ 
ÈV -rii TÙlV v66wv €xcpWV1J!J.&-rwv &xpo&ae:t ytvop.évCùv o! 
!-lèv Ù>ç È:.7tt ève:pyou!Lév<p xcd 8ett(J.OV&v·n XIXL èv 7tl.&v1JÇ 
7tVe:U~-tet-rt ûmXpxov""r. xcxt ToÙç 6x)..ouç TC<p&:nov·n &x66!J.e:Vot, 
bte:-rt/LCùV xcd ).o:).e:i:v èx<ilÀuov, EJ.E!-LV1J!Jivot -rijc; -roü xup(ou 
l>totaToÀ~ç """ x<Xt &7tst1.~ç 7tpoç To <pul.&.nsa6ott ~v Twv 
<j.su3o7tpO<p1jTWV ~yp1jyop6Twç 7totpoua(otv · ot 31: wç &:y(<t> 
1t'VE:61J.<X't"t xcxt 7tpO<'p1j't'tXé;> xap(a!L<X't't btcttp6fJ.evm xcd OÔX 
1jxta-roc X<XuvoU!J.e:Vot xcxt -rljc; 8tt:Xa't'oÀljç -roü xuptou bttf..ctv6o:;­
v61'svot, TO (3Àot<j.(<ppov ""'' Ô7toxoptaTtxov xat À<X07tÀocvov 
~VE:Üf.LIX 7tp0UX<XÀOÜV't'O, 6e:J..y6(l.&VO!. xcd 7tÀ<X'V@!-LEVO!. Ô1t' 

"'hoü, elç TO 1'11""""' ><wMsa6at4 atw7ti1.v. [9] Téxvn l>é 
·nvt, ~J.iif..f..ov 8è 't'Otcx6't'"(l 1-1.-e:668~ xaxoTexv(ocç b 8t&:Oof..oc; 5 

't'"~V XGtTà -r;{/.)v 7t1XpYJX6c:ùV &7tblÀEtiXV fJ."flXIXVlJO'âf.LEVOÇ XIXt 
ït1Xp' &,~(lXV Ô7t1 IXÙ't'c7>V 't't(J.c{}(J.e:VOÇ Ô7tE~~yetpév 't'E XGÜ 
7tpoae~éXIXUO'EV 1XÙ't'c7lV TI)v &7toXEXOt!J.1)fJ.êV1JV à1t'Q 'ÔjÇ Xct't'' 
&_).~6etiXV 7t(a-rewç 8tâvotav, ffiç XIX~ hép1Xc -rtv.Xç 86o yuviXÎ:XIXÇ 
i7teye:Î:p1Xt xat -roü v66ou me:Ü(J.ct't'OÇ 7tÀ"I}pc7lacxt, &ç XIX~ 
ÀotÀdv èx<pp6vwç ><<Xl &xot(pwç ><ott ocÀÀoTptoTp67twç, c\1-'o(wç 
Tijl 7tpoetp1)1'év<t>. xot( TOÙÇ 1-'l:v Xot(poVTIXÇ x<X( X<Xuvoul'évouç 
i1r' IXÔ-r(il f.LGO(IXp(~ov-roç -roü me.Ü!J.IX't'OÇ xoc~ St.X -roü (J.e:yé6ouç 
-r&v S7tocyye:I.!J.ti't'wv kxcpuawüv-roc;, ~a6' 57t7J Sè xiXt xct't'IX-

4 X<ùMea61X~ om. S x<ùMea6oc' ou a~<ù7t0Cv est peut-être interpolé, 
5 8•.&6oÀoç interpolé selon Schwartz. 

11. Sur la nature de la prophétie montaniste et ses ressemblances 
extérieures avec la glossolalie dont parle saint Paul, cf. P. DE 

LABRIOLLE, La crise, p. 34-105. Dès le u 6 siècle, l'Église savait 
reconnaltre les vrais et les faux prophètes : les vrais prophètes 
devaient avant tout garder l'enseignement traditionnel. Ct. H. WEI· 
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comme possédé et pris de fausse extase et il se mit, dans 
ses transports, à parler, à prononcer des mots étranges et 
à prophétiser d'une manière tout à fait contraire à l'usage 
traditionnel que garde la succession ancienne de l'Église". 
[8] Parmi ceux qui furent alors les auditeurs de ces discours 
illégitimes, les uns, importunés par lui comme par un 
énergumène, un démoniaque, un possédé de l'esprit 
d'erreur, qui troublait les foules, le blâmaient et l'empê­
chaient de parler, se souvenant de l'explication du Seigneur 
et de sa menace touchant la vigilance avec laquelle il faut 
se garder de la venue des faux prophètes". Les autres au 
contraire, comme exaltés par l'Esprit Saint et le charisme 
prophétique, et surtout enflés d'orgueil et oublieux de 
l'explication du Seigneur, provoquaient l'esprit insensé, 
flatteur et séducteur de peuple, charmés et trompés par 
lui au point qu'on ne pouvait plus les obliger à se taire13. 

« (9] Par quelque artifice, ou plutôt par ces détestables 
procédés, le diable machinait la perte des indociles et se 
faisait honorer par eux contre toute raison. Il excitait et 
échauffait leur esprit endormi déjà loin de la vraie foi. 
Il suscita encore deux femmes" qu'il remplit d'un esprit 
bâtard, en sorte qu'elles se mirent à parler à contresens et 
à contre-temps, d'une façon étrange, semblablement à 
l'homme. Et cet esprit proclamait bienheureux ceux qui 
se réjouissaient et se glorifiaient en lui et il les exaltait par 
la grandeur de ses promesses ; mais quelquefois aussi, il 
leur adressait en face des reproches très justes et très dignes 
de créance, afin de paraître capable de reprendre15 ; mais 

NEL, Die Wirkungen des Geisles und der Geisler im nachaposlolischen 
Zeitaller bis auf /rendus, Fribourg, 1899. 

12. Matth., vu, 15. 
13. L'un des deux mots X<ùÀllea61X~ ou a~w1tliv semble interpolé. 
14. Le grec porte héptXç 'tw&:ç Mo yuvo:tx~X~;. Ce ne sont pas 

deux autres femmes, mais des femmes qui s'ajoutent à Montan. 
15. On peut noter que l'anonyme ne trouve rien à reprendre aux 

mœurs des deux prophétesses. Plus tard, on les chargera de toutes 
sortes d'obscénités. 
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xp(vov't'oç a-roxcxaTLKWç xcxl &Çr.on(a-r(t)Ç cxù-roOç cXv-rr.xpuç, 
tVIx xa!. èl.eyx·nxOv e:lvcx~ aox7J ( Q).(yot a· Yjcr<Xv oÔ't'Ot TWv 

<llpuywv ~~'1)7tot'tl)fd•o•)', -ri)v al: xot66).ou xotl 7tiiaotv •-/jv 
\mo 1:ov oôpotvov tXXÀ'1ja!otv ~Àotaq>'1jf'E'i:v aLMaxov1:oç 1:où 
ci7t'1ju6otaLafdvou 7tVEOftot1:oç, g.,, f'1)1:s "''f'~V f'~'I:E 7tctpoaov 
dç otô-rijv 1:0 <)isuao7tpOq>'1j1:LKOV tÀctft60CVE 7tVEÜftOC, (10) 1:WV 
yap' """'a -ri)v 'Ao!ocv ma1:wv 7tOÀÀoc><Lç xotl 7to/J.ocxil -r'ijç 
'Aa!ocç s!ç 1:0Ü1:o8 auvsM6v1:c.>V xocl 1:oi>ç 7tpoaq>ct1:ouç ).6youç 
t~E1:otOcXV'I'6>V Kotl ~s6'i)ÀOUC ci7tO<p'1jVGtV<c.>V Kotl ci7toaoKLf'IXOctV­
'1'6>V -rijv otfptaLV, OÜTc.> a~ -r'ijç 'I'S tKXÀ'1ja(otç t~tWa~aO<V KO<l 
-r'ijç xo<vc.>v!otç stpx6'1)aocv "· 

(11) TotÜTot tv 7tpWTOLÇ !a'l'op'i)aotÇ xocl a,' 8Àou TOÜ 
auyypcXf'f'IXTOÇ 'I'OV lÀsyxov T~Ç xoc,.-' otÔ'I'oi>ç 7tÀctV'1jÇ l7ta;ya;­
ywv, tv Téj> atuttpcp 7ttpl -r'ijç TEÀEUT~Ç 'I'WV 7tpaasa'1jÀc.>f'éVc.>V 
TœÜTci cpl)Gf.V ' 

(12) "t7tsL8~ To!wv xa;l 7tpOq>'1j'l'o<p6VT<XÇ -!Jf'iiÇ cl7tsx&:Âouv, 
8TL f'~ 'I'Oi>ç cif'ETpOtpWVOUÇ <XÔTWV 7tpotp~TOLÇ las~GtftE6<X 
(To>houç yap slva;( q>«a<v oü=sp ilt'1jyys!i.oc1:o -réj> À«éj> 
mft<jiELV 0 KOpLOç), ci7tOKp<vo\a6c.>a<XV '~Jf''i:V 7tpOç 6EaÜ • laTLV 
-rr.c;, & ~éÀ-rtaTot, -roU't't:.>V T<lv &1tO MoV't'«.VoÜ xcxt T6>v 
yuvocLx(;iv À«Às'i:v &p~«fdvc.>v 8aTLÇ Ù7tO 'Iou8oc!c.>v ta•wx~ 
~ Ù7tO 7t<Xp<XV6f'c.>V &:7tSK'I'ctV~ ; oÔ8s(ç. OÔ8t yt 'I'LÇ <X1h(;iv 

6 ô).Lym -è~l)1t'«'tl')(Lêvot interpolation probable. 
7 yà:p addition fausse (Schwartz). 
8 Ta.ÙTO Schwartz. 

16. Cette remarque, qui interrompt le développement, pourrait 
être une interpolation. Elle parait en efTet contredire ce qui est 
affirmé plus haut des troubles causés à Ancyre par les nouveaux 
prophètes. Ce serait, d'après Harnack, une note marginale du 
m' sièele, passée dans le texte avant le temps d'Eusèbe. 

l 7. Le mot yâp semble interpolé. En tout cas, il ne se justifie pas 
ici; il est possible que le raisonnement ait été abrégé. 

18. S'agit-il ici, comme le pensent P. DE LABRIOLLE, La crise, 
p. 30, et d'autres encore, de véritables synodes, qui seraient même 
les premiers dont fasse mention l'histoire de l'Église? La question 
peut se poser. Cf. P. BATJFFOL, L'Église naissante elle catholicisme, 
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peu nombreux étaient parmi les Phrygiens les dupes de 
cette feinte 18• L'esprit d'arrogance enseignait encore à. 
blasphémer l'Église catholique tout entière, qui est 
répandue sous le ciel, parce que sa fausse prophétie ne 
recevait auprès d'elle ni honneur ni accès. 

« [10] En effet", les fidèles d'Asie se réunirent souvent 
à cette fin en de nombreux endroits de l'Asie; ils exami­
nèrent les discours récents et montrèrent qu'ils étaient 
profanes ; et, après avoir condamné l'hérésie, ils chassèrent 
ainsi de l'Église ses sectateurs et les retranchèrent de la 
communionlS. >> 

[11] Voilà ce qu'il raconte pour commencer; et tout le 
long de l'ouvrage il poursuit la réfutation de leur erreur. 
Au second livre, au sujet de la mort des personnages cités 
plus haut, il dit ceci : 

[12] «Puisqu'ils nous appelaient assassins des prophètes, 
parce que nous n'avons pas reçu leurs prophètes bavards, 
- car ce sont ceux-là, disent-ils, que le Seigneur avait 
promis d'envoyer au peuple19 -, qu'ils nous répondent 
devant Dieu : Y en a-t-il un seul, mes amis, parmi ceux 
qui ont commencé à parler à la suite de Montan et des 
femmes, qui ait été persécuté par les Juifs ou tué par les 
méchants2°? Pas un. Y en a-t-il un seul parmi eux qui ait 

Paris, 1909, p. 265; J. LEBRETON, Le développement des institutions 
ecclésiastiques à la fln du second siècle el au début du troisième, dans 
Recherches de Science religieuse, t. XXIV, 1934, p. 158-161; G. BARDY, 
La théologie de l'Église, de sai~t Clément de Rome d saint Irénée, 
Paris, 1945, p. 203. D'une part, les assemblées que rappelle l'anonyme 
ne se composent pas seulement des évêques, mais comprennent aussî 
des laies, plus ou moins nombreux. D'autre part, elles se croient en 
droit de prendre des mesures contre les novateurs, de les condamner 
et de les excommunier. En tout cas, le texte de TERTULLIEN, 

De ieiunio, 13, qui parle avec ferveur et admiration des réunions 
tenues de son temps dans les pays grecs, ne peut pas viser des synodes 
catholiques, comme on le dit habituellement et ne saurait être 
rapproché de notre passage. 

19. Joan., xiv, 26. 
20. Cette affirmation contredit ce qui est dit plus loin au para~ 

4-l 
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xpct'r'r)6elç \J1tl:p ..-oü 6v6fLct'l"oç &veaTctup6>6'1) ; où yœp o~v. 
où/11: fL~' où/11: <v auvctywyœ<c 'Iou/lœ(wv Téi>V yuviXLxéi>v TLÇ 
kfLIX<JTLy<d6l) noTI: ~ kÀL6o6oÀ~6l) ; (13) oùll1XfL6ae oôlliXfLél>Ç, 
~cp Ill: 61XV<iTcp 'l"tÀ<u-r'iiaiXL ÀtyovTIXL MovTIXv6ç .... xiX! 
MIXI;(fLLÀÀIX. Tou ... ouç yap ÎJ1to nv.UfLIXTOÇ j3Àœ<jl(<ppovoç 
~XIXttpOUÇ Û1tOXLV~<JIXV'I"OÇ "J.6yoç9 <iviXpT~<JIXL ~UTOOÇ OÔX 
ÔfLOÜ, >LotTa /Il: 'I"OV 'I"~Ç ~X<iaTOU TtÀtU'I"~Ç XotLpOV 'P~fLl) 
noÀÀ~ Xotl oGTW /Il: TtÀtu'I"~<JotL >Lot! 'I"OV j3(ov Xot'l"ot<JTpt<jiiXL 
'loûlliX npoll6Tou /l(xl)v, (14) xot6.Xnep xiX! TOV 6otUfLIX<J'I"IlV 
È;xe:tvov -r0v 7rp00TOV 't'liç X«T' <XÔ't'OÙ~ À&yo!Lév"/lç 1Cp0qnj't'ld1Xt; 

otov k?thpon6v TLVIX 0e61loTov noÀOç ot!pe< i.Oyoç <dç œ!p6fL<v6v 
7tO't'E x.œt &.vctÀ<Xf.LÔ«v6tte:vov elç oùpavoùç n«pe:xcrrijvoct 't'& 

xoct XIXTIX7tf.CF't'&Üao:.t ttXu-rOv T<j') -nj{ d.7t0C"t'1jç 1tV&UfJ.<X't'f. xctl 
atoXtU6éVT« XŒX(;}Ç TEÀE:U'ri)O'IXf. • cpcxaf. yoÜV 't'OÜ't'O o{).rwç 

yoyovévrxL. (15] &Ma fL~ &veu ToÜ !llo<v -l)fLiiç kn(a'l"rxa6rx( .,., 
-r;{;}y 't"Oto(rc-<t>V VOf.L{~<ùlJ.EV, <1} IJ.OCX.cfpte: ' ÏO'WÇ (l.ÈV yllp OÛ't'(l}Ç, 

Lawç aè oôx OÜ't'Cl>Ç 't'ETEÀe:unJxiXcrtV MoVTIXV6ç TE xoct 0e:68oToc; 
xrxl -1) npotLpl)fLtVl) yuv~ ». 

(16] rx~6Lç Il' !lv '~"iii IXÔ'I"<;i 'P'l"" i.Oycp 'I"OOÇ .,.6.,.. !epoliç 
Èmax6nouç ntn«piia6rxL fLtV ..-o !lv -r7i Mrx!;•;..!JJ.n nvtÜfLIX 
ll«Àty!;IXL, xexwÀÛa61XL Ill: npbç hépwv, auvepyoÛV'I"WV ll')Àrxll~ 
'l"<;i 1tVtÛfLIXTL " (17] ypcX<ptL /le o1'1"WÇ 

9 Myoc; interpolé selon Schwartz. 

graphe 22. L'anonyme reeonnalt l'existence de martyrs chez les 
marcionites et d'autres hérétiques encore; puis il déclare que, lorsque 
des catholiques appelés à témoigner de leur foi se rencontrent avec 
des montanistes, ils s'écartent d'eux, ce qui est avouer, bien que de 
mauvaise grâce, l'existence de martyrs montanistes. On a essayé, 
plus ou moins heureusement, d'expliquer cette contradiction qui est au 
moins gênante {P. DE LABRlOLLE, La crise, p. 182-186). Le soin avec 
lequel l'anonyme met en relief le fait que les Juifs ne se sont jamais 
attaqués au montanisme est assez curieux : il est emprunté à l'arsenal 
de la polémique anti-judaisante. 

21. Le nom dont il s'agit est celui du Christ. 
22. Cf. Mallh., xxm, 34. 
23. L'anonyme ne se porte pas garant de la tradition qu'il rapporte 

r . 
. 
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été pris et crucifié pour le Nom01 ? Pas davantage. De même 
une des femmes a-t-elle été fouettée dans les synagogues 
des Juifs ou lapidée 22 ? [13] Absolument pas. C'est par une 
autre mort que, dit-on, Montan et Maximilla ont péri. 
En effet, on raconte que, poussés par l'esprit d'erreur, ils 
se pendirent l'un et l'autre, mais non pas ensemble, et 
une rumeur persistante relative aux circonstances de leur 
fin rapporte qu'ils finirent ainsi et terminèrent leur vie 
comme le traître Judas23• [14] De même c'est un récit 
fréquent que cet admirable Théodote, quelque chose 
comme le premier intendant" de ce qu'ils appellent la 
prophétie, fut un jour soulevé de terre et emporté vers les 
cieux : il était entré en extase et s'était confié lui-même à 
l'esprit d'erreur, mais il fut projeté à terre et périt miséra­
blement. On dit tout au moins que les choses se passèrent 
ainsi. 

<< [15] Mais faute d'avoir rien vu nous-même, ne pensons 
pas, mon très cher, le savoir: peut-être est-ce ainsi, peut-être 
est-ce autrement que moururent Montan et Théodote et 
la femme déjà citée. » 

[16] Il dit encore, dans le même livre, que les saints 
évêques d'alors avaient essayé de réfuter l'esprit qui était 
en Maximilla,mais qu'ils en avaient été empêchés par d'au­
tres, évidemment complices de cet esprit. [17] Il écrit ceci : 

au sujet de la mort de Montan; le parallélisme, évidemment cherché 
avec la mort de Judas, rend bien douteux ce prétendu suicide. 
La même remarque s'applique au suicide de Maximilla. 

24. L'esprit pratique ne manque donc pas à Montan : l'un de ses 
premiers soins est d'organiser la caisse de la communauté et d'en 
confier l'administration à un de ses disciples. Le récit de la mort de 
Théodote doit être rapproché de celui de la mort de Simon le magicien, 
Acta Petri, 32; ct. L. VouAux, Les Actes de Pierre, Paris, 1922, 
p. 411 suiv. Il est inutile de supposer une influence des Actes de 
Pierre sur l'anonyme ou inversement. Des récits de ce genre font 
partie du folklore et se répandent avec une incroyable facilité. Ici 
encore, l'anonyme refuse de se porter garant de l'exactitude de 
l'histoire qu'il rapporte; cette prudence est une preuve en sa faveur. 
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« x~t (J.1) Àe:yé-reô èv T{il cxÙT(j} /..6y~ Ti;) x<x;-rOC 'Aa't'éptav 
'Opoocvov '1;0 a.a Mot~LfL(ÀÀ1jÇ 7tVOÜfLIX (( a.wl<OfLIXL WÇ Àlll<OÇ 
èx. 7tpo6&-r<.ùv • oùx e:Î.!J.f. J.Uxoç · P~!L&: e:î.t-tt xcxf. 7tvEi:i!J.OC wxf. 
8ÜVCXiJ.I.Ç ))' &f..).Q: 't~V È:V T<i) 7tVS6f.ta:n 81JVCX(.Ll.V bJcxpy&ç 8e:tÇ&:-r<.ù 
xcxf. èJ..eyÇ&-rw x.cd èÇofLOÀoye:~a6cxt dtOC -roù 7tve:6(LŒ't'OÇ 

KŒTO:.V<XYKIXO'Ch·w ToUe; -r6-re 7t1XpÔVTIXÇ etc; 't'0 8oXtf.t<fcrcxt xcxf. 

8tcû.e:x6~vat -ri;> 7tVEÜ[J.<X:tl. ÀCXÀoÜvTt, &v8pocc; 8oxit-touc; xcxf. 
È:7ttO"X.Ô7touc;, Zw't'tx.Ov cbtO Kouf.L&vYjc; K~tJ."')Ç xcxf. 'louÀt!XvOv 
&7t0 'A7tcxfLdac, &v ot 7te:pf. 0efLLO'Ct.'IVIX t'ti crT6!Lo:-rcx cp!.p.6l­
acxv-rec; oùx e::ta:aocv 't'à ~e:u8tc; xcxf. ÀG<07tÀ0Cvov 1tveü~oc {m' 
IXÙ-r&v È:À&yX6!fiv1Xt n. 

[18] ~v 'rotlhij) aè >t<XÀLV g,epot fLe'riX~O 7tpoç tAeyy_ov 'rOJV 

njç Moc~'fL(ÀÀ1Jç ljieuao7tpo<p1J""'&v .t"wv, ofLoil ,6v "" 
zp6vov l<ot6' 8v 'riXÜ'r' ~ypot<p<V, "1JfLC<(Ve< l<ot! 'rOJV 1rp0pp~aewv 
IXÙ"Ô)c; fLé!-lV"t)TIX.t ôt' <1v rroÀé!J.ouc; ëae:a6cxt xcd &x!X.TCXO'Tcxa(cxc; 
7tpoe:f!<Xv-re:Ucro::ro, l'lv xcxf. -rljv ~e:uôo/..oy(cxv e:ô60ve:t, 6l8e: 
IJ.ywv · 

(19] «xtxt 1t&t; oô XIX't'txcpocvè:c; ~81) yf.yovev xtxl. 't'OÜ't'o -rb 
o/eü8oç ; 7tÀd<ù yàp '1] -rptaxtxL8extx gt"Yj etc; 't'txU't'1)V -r/jv 
~~pocv 1:~ ou 're'reÀeÛ'r1j><<V ~ · yuv~, ><oct oÜ're fLepL><Oç oÜ're 
xtx6o/..tx0ç x6afLcp yéyovev 7tÔÀefLoc;, à;).).à xtxl. Xpta-ntx'Jotç 
fLiXÀÀOV dp~V')'j 8tclfLOVOC Ë:~ Ë:ÀÉ:OU 6eoÜ )). 

25. Ou dans le même livre, de l'ouvrage qui en comptait trois. 
26. II est probable qu'Astérius Urbanus est un compilateur des 

oracles attribués à Montan et à ses disciples. On a rapproché la formule 
employée par l'anonyme des expressions traditionnellement usitées 
pour désigner les J!:vangiles : Évangile selon Matthieu, selon 
Marc, etc. L'ouvrage cité ici serait un recueil de prophéties. P. DE 
LABRIOLLE, La crise, p. 35. 

27. Sur cet oracle, cf. P. DE LABRIOLLE, La crise, p. 69-71. Si la 
formule de Montan a trois termes, il ne faut pas conclure, comme on 
l'a fait parfois, qu'elle désigne la Trinité. Ses trois termes servent à 
caractériser l'Esprit-Saint. 

28. Ce bourg de Coumane est à distinguer de la ville de Comane, 
Hiérapolis, en Cappadoce, que décrit Strabon, XI, 521; XII, 535, 537 
et de la ville de Comane, Hierocésarée, dans le Pont. Il faut proba­
blement le chercher en Pamphylie. cr. LE QUIEN, Oriens chrislianus, 
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"Et que l'esprit qui parle par Maximilla ne dise pas dans 
le même ouvrage25- celui selon Astérius Urbanus2a : 
«Je suis poursuivi loin des moutons comme un loup :je ne 
suis pas un loup; je suis parole, esprit, puissance 27• » Mais 
qu'il montre clairement la force qui est dans l'esprit; qu'il 
la prouve ; que par l'esprit il oblige à le confesser ceux qui 
étaient alors présents pour éprouver l'esprit qui parle 
et pour discuter avec lui : hommes éprouvés et évêques, 
Zotique du bourg de Coumane 28 et Julien d'Apamée 28, à 
qui les compagnons de Thémison 30 fermèrent la bouche, 
sans leur permettre de réfuter l'esprit menteur et trompeur 
du peuple.» 

[18] Dans ce même livre, il dit encore d'autres choses 
pour réfuter les fausses prophéties de Maximilla ct en 
même temps il indique le temps où il écrivait, et il fait 
mention des prédictions où la voyante annonçait d'avance 
qu'il y aurait des guerres et des bouleversernentss1 • Il mon­
tre le mensonge de ces annC;~nces en disant ainsi : 

[19] " Et comment tout cela ne paraltrait-il pas dès 
maintenant mensonger? Car il y a plus de treize ans 
aujourd'hui que cette femme est morte, et aucune guerre 
ni partielle ni générale n'a eu lieu dans le monde, mais 
par la miséricorde de Dieu les chrétiens eux-mêmes ont 
joui d'une paix continuenesz. » 

1, 1009; P. DE LABRIOLLE1 La crise, p. 29, n. 7. Zotique serait ainsi 
le premier chorévêque dont l'histoire fasse mention. Cf. GILLMANN, 
Das Institut der ChorbischOfe im Orient, Munich, 1903, p. 12-13. 

29. Il s'agit d'Apamée Cibotus, située vers la source du 
Méandre : c'était une des principales cités commerciales de l'Asie. 
Cf. H. LECLERCQ, Apamée, dans Diction. d'arcMol. chrét. el de liturgie, 
1, 2500-2523. 

30. Sur Thémison1 VOir infra, XVIII, 5; et cf. P. DE LABRIOLLE1 

La crise, p. 27. 
31. Cr. Luc., XXI1 9. 
32. Cette indication pourrait servir à dater l'ouvrage de l'anonyme 

et par suite la mort de Maximilla, si l'on parvenait à reconnattre 
cette paix de treize ans - ou plus - dont ont joui les chrétiens. 
On pense habituellement au règne de Commode, c'est-à-dire aux 
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(20) l<IX! TIXÜTIX a• ~l< TOÜ 8eu-rtpOU auyypo!!l-!1-IXTOÇ. 
l<IX! Ù:n;o TOÜ -rp!Tou a~ "11-'><p<iç 7t1Xp1X&/j<JO!l-IX' f.ti;&<ç a,• 
Ôlv rrpOc; 't'oùc:; «ùxoüv-rcxc:; ~ç &pœ nÀE:(ouc:; xcxt ocù-r&v fl.E:(J.~p-ru­
P1Jl<6-r&ç sr.v, -r<Xü-ro! 'P'l"'v • 

« éh·ocv 't'o(vuv iv n«at 't'o;;ç; e:lp7J[dvotc:; E:J..eyx6év-re:c:; 
&7top~crcoaLV, Ë1t~ ToUe; (J.&:pTOp«ç; xoc-racpeôye:tv 1t'ttp&"Y-rat, 
Myov-r&ç _ 7toÀÀoÙç ~X"" 11-o!p-rup<Xç XIX! -roü-r' &lv"'' """"11-~P'ov 
ma-rov T1)Ç auvo!ll-&<ùç -roü 7t1Xp' ocù-ro<ç À&yo11-lvou 7tpocp11-r,xoü 
';"SÔfLGt't'OÇ. 't'O 8' èa·dv &pcx, &c Moutev, 7tCXVT0ç; (J.OCÀÀov oôx 
IXÀ"I)6lç. (21] ><IX! y.Xp -r&v &ÀÀ<ùv oc!pladw -r.veç 7tÀ&La-rouç 
6aouc:; gxouat r-t&:p't'Upcxc:;, xcd où rrcxp« -roü-ro 8-fptou 
cruyx«'t'«6Y)0"6EJ.e6«, où8è &).~6Etcxv !!xetv a:ù-raùc; O!J.oÀoyfJaoEJ.ev. 
xoc! 7tp&-ro( y< o! o!1to T'ijç MocpxL<ùvoç oc!pla&<ùÇ Mocpx•<X­
v.a-roc!'0 l<IXÀOÙ!l-<VO' 7tÀda-rouç 6aouç ~X<<V Xp•a-roü 11-o!p-rupocç 
~éyouo'f.V.?. &».« -r6v ye: XpLa-rbv œÙTOv K«'t'' tXÀ~6etocv oùx 
OfLOÀoyouatv ». 

xoc! 11-&T<i (3pocxloc -rou-ro•ç t7t•cplpo< Àly<ùv • 
(22] « 66.v -ro• xoc! t7to<ll.Xv o! t7t! -ro T'ijç xoc-r' o!À~6&«XV 

"'";<<ùç 11-"'P~P•ov l<À1J6lvT<ç <i1to T'ijç t><l<À1Jcr(ocç T>lx<ùcr' 
il-"'""' T<V<ùv T<ùV o!1to -rijç -r&v <l>puy&v oc!plcr<<ùç À&yo!Llv<ùv 
!1-~P~p<ùV, il·IX~EpOVTIX( T& 7tp0Ç IXÙTOÙÇ l<IX! ~~-~ l<O<V<ù~<riXVT&Ç 
IX~TO<Ç T&À&,OUVTIX' a.a TO ~~-~ (3ouÀe<r61X, O"UYJ<IXTIX6lcr6oc• 
't'~ 8tà: Mov-rocvoü xcxl Tiiw yuvoctx&v me-OJJ.cx-rr.. xcxl 6't'r. -roth' 
rXÀ1)6~ç, l<IX! t7t! ;&v ~~~-·Tlp<ùv xp6v<ùv tv • A7t1X!l-<(qt T'ii 7tpOç 
M<X,IXvapcp TUYX"'"' Y<Y<V1J~VOV tv TOLÇ 7t&p! ro!<ov l<IX! 
'AMI;<Xvllpov rX7tO Eùll-&vdotç !1-IXp-rup~<r<Xa' 7tp6ll"I)Àov ». 

a~nées 180-19~ environ. cr. P. DE LABRIOLLE, La crise, p. 580-584. 
Smon, on serait .reporté au règne d'Antonin et au début de celui de 
Marc-Aurèle m~Is la paix n'y fut pas aussi profonde et l'ensemble 
de la chronologie du montanisme s'y oppose. 

33: L~s manuscrits hésitent entre les deux formes Marcionistes et 
MarCiamstes. Il paratt assuré que la forme Marcionistes est la plus 
ancienne et doit être préférée à l'autre. 

Quelques n1artyrs marcionites nous sont connus : le prêtre de 
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[20] Tout cela provient du deuxième livre. Et du troi­
sième livre, je donnerai de courts extraits, dans lesquels 
il riposte ainsi à ceux qui se glorifiaient de ce qu'un plus 
grand nombre d'entre eux avaient été martyrs : 

((Lors donc que, confondus dans tout ce qu'ils disent, 
ils sont ainsi réduits au silence, ils essaient de se rabattre 
sur les martyrs i ils affirment qu'ils en ont b~aucoup et 
que c'est là une preuve fidèle du pouvoir de l'esprit qu'ils 
appellent prophétique. Mais rien, à ce qu'il parait, n'est 
moins vrai. [21] Car il y a d'autres hérésies qui ont des 
martyrs en très grand nombre ; et certes nous ne serons 
pas d'accord avec elles pour cela et nous ne confesserons 
pas qu'elles ont la vérité. Et d'abord, les partisans de 
l'hérésie de Marcion, qu'on appelle Marcionistes 88, disent 
qu'ils ont un très grand nombre de martyrs du Christ, mais 
ils ne confessent pas le Christ lui"même selon la vérité. • 

Et un peu plus loin, il ajoute ceci : 
[22] "C'est pourquoi d'ailleurs, lorsque ceux de l'Église 

sont appelés au témoignage de la foi selon la vérité et qu'ils 
se trouvent avec quelques-uns de ceux qu'on appelle les 
martyrs de l'hérésie phrygienne, ils s'écartent d'eux et 
meurent sans communiquer avec eux, parce qu'ils ne 
veulent pas donner leur assentiment à l'esprit de Montan 
et de ses femmes 34• Cela est vrai, comme le montre avec 
évidence ce qui s'est passé encore de notre temps à 
Apamée du Méandre 85 à propos de ceux qui ont rendu 
témoignage avec Caïus et Alexandre d'Euménie. » 

Smyrne, Métrodore, qui fut condamné en même temps que Pionius : 
Acta Pionii, 21 ; l'évêque Asclépios, De martyr. Palaesl., x, 3; une 
femme de Césarée, Rist. ecclés., VII, xu. Cf. HARNACK, Marcion', 
p. 348". 

34. Cf. supra, V, xvt, 12; et P. DE LABRtOLLE, La crise, p.124 etsuiv. 
35. Il n'y a pas lieu de distinguer l'Apamée dont il est ici question 

de celle qui a été mentionnée plus haut. Cf. A. VON HARNACK, Mission 
und Ausbreilung', t. II, p. 771. La ville d'Euménie, dont il est 
qu.astion ensuite était entièrement chrétienne au début du IV8 siècle. 
Cf. A. VON HARNACK, op. cil., t. Il, p. 740-741. 
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XVII 

(1] 'Ev TOOT'J' 3è Tiji auyypot(.tf'"'"'' xotl M<ÀT<oc3ou 
auyypoccpé{l)t; ~élJ.Vll't'«t, 6lç t..ôyov twd: xcd a:ÙToÜ xocTci -r~ç 
:n:pot<p"l)l-'éVi)ç ot!péaewç yeypot<p6Toç · 7totpot6é(.tevoç yoilv 
ot1hôiv 1 t.él;e<ç T<V<xç, émrpép« Mywv • 

«-ro:i}r« EÔpWv ~V T!.VL auyyp~p.fLCX't't 1XÙ't'6>V èVtO'TOCEtlVNV 
-rii) MtÀ't't<i8ou 2 -roü d8e:t..cpoü auyypclp.f.UX·n, S.v <;> ci1to8dxvua tv 
1rep! 't'OÙ 1-'~ 3ii:v :n:po<p~TI)V év éxaT&.ae< ÀotÀii:v, l:'lt<TO(.t6f'1JV "· 

(2) ~1tOXŒ't'OC0à:c; 8' È:V T«Ù-rë;} 't'OÙÇ XCXi't'ti -rljv XOCf.V~V 
3Lot6~K'JV 1tp01tO<j>'J't'OUK6't'otÇ Kot't'O<Àty«, év otç KotTotpL6(-ttL 
'AfLILl«v -rtvd: xrxt Ko3pii-rov, )..éyC»v oG-rwç · 

u till' 0 ye o/e:u8o7tp,o<p~TI)t; èv 7t«ptxaT&ae:l., <j) lne't'CXt 
II3e<ot KIXl &rpo6!ot, ocpxo(.ttVOU v.èv é!; ~xoua!ou OC(.tot6(otç, 
><otTotaTpérpovToç 3è etç &xooa<ov (.totv(otv ,Yux~ç, t:,ç 7tpodp'l"'"''· 
[3) TOÜTOV 8è 'tÔV -rpÔ1tOV oilte: "t'tVà: 't'6iV XOC't'li 't'ijv 1tOCÀOCtliV 

oiS't't 't'&lV XIXTà: -ri)v )UXtV~V 1tVEUfLIX't'OcpOp"fl6ÉVTIX 7tpocp-i)n)V 

ocÜ't'Clv mss. cxÔToÜ SL (c.a.d. de Miltiade}. 
2 JLtÀT~&.8ou cod. Paris. 1436 &>.xt6tci8ou mss. 

1. Comme l'écrit l'annotateur de la traduction Grapin, t. 11, 
p. 519, «la distribution des divers écrivains de l'époque entre les 
défenseurs et les adversaires du montanisme est rendue très difficile 
par l'orthodoxie postérieure qui ne pouvait se résigner à ranger 
des écrivains zélés et pieux parmi les partisans de la prophétie •. 
Dans le cas présent, on ne saurait pas hésiter toutefois à voir dans 
Miltiade un polémiste orthodoxe. 

2. Au lieu du pronom a:ÙT&"Y, le latin et le syriaque lisent le 
singulier o:ù-c-oü. Ru fin écrit donc : 11 deniquc et insel'it ex eius dictis 
suo operi haec verba », en laissant croire que l'anonyme va citer 
Miltiade. 

3. A la place du nom de Miltiade, les manuscrits grecs et le syriaque 
lisent celui d'Alcibiade. Rufin omet complètement la citation. Seul 
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XVII 

MILTIADE ET LES LIVRES QU 1IL A COMPOSÉS 

[1] Dans cet ouvrage, il fait encore mention d'un écrivain, 
Miltiade', qui aurait composé lui aussi un traité contre 
l'hérésie susdite. Après avoir cité quelques paroles de ces 
hérétiques•, il continue en disant : 

<c J'ai trouvé cela dans un ouvrage où ils attaquent 
l'ouvrage de Miltiade notre frère•, qui y démontre qu'il ne 
faut pas qu'un prophète parle en extase4, et je l'ai résumé.» 

[2) Un peu plus loin, dans le même écrit, il énumère 
ceux qui ont prophétisé selon le Nouveau Testament; et 
parmi eux, il compte une certaine Ammia 5 et Quadratus8 ; 

il dit ceci : 
«Mais le faux prophète dans la fausse extase, qu'accom­

pagnent l'impudence et la témérité, commence par une 
déraison volontaire, puis il en arrive, comme il a été dit, à 
un délire involontaire de l'âme. [3] Ils ne pourront montrer 
aucun prophète, ni dans l'Ancien, ni dans le Nouveau 
Testament, qui ait été rempli par l'Esprit de cette manière. 
Ils ne revendiqueront ni Agabus 7, ni Judes, ni Silas 9 , ni 

le copiste du Paris. 1436 donne le nom de Miltiade qui doit être la 
vraie leçon. 

4. Sur l'ouvrage de Miltiade et sur le problème théorique qu'il 
SOUlève, Cf. P. DE LABRIOLLE1 La crise, p. 163-175. 

5. Ammia de Philadelphie - sans doute la ville de ce nom située 
en Lydie non loin de la frontière phrygienne, - ne nous est pas 
autrement connue. 

6. Quadratus est peut-être l'apologiste de ce nom. cr. G. BARDY, 
Sur l'apologiste Quadratus, dans Mélanges Henri Grégoire, Bruxelles, 
1949, t. 1, p. 75-86. 

7. Act. Aposl., Xl, 27-30; XXI, 10-11. 
8. Ad. Aposl., xv, 22, 27, 32. 
9. Act. Apost., xv et xvm passim ; II Cor., 1, 19 ; 1 Thess., 1, 1. 
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3e:i:~o:xt 8uv~aovT«t, o~-re: "Ayoc6ov othe 'loô3œv oU-re: :E(f..ctv 
oU-re: 't'cie; <l>tf..btrtou 8uyo:x't'Épœç, oÜ-re: -rljv €v tl>tf..oc3e:J..cptq: 
, A!LiJ.(IXv olh·e: Ko3péi't'OV, oU-re:; d a~ 't'tVO:XÇ &Uouç !J.YJ8è:v 
o:xù-ro'tc; 7tpoa7ptov't'œc; xo:xux~aov't'o:xt ». 

[ 4] XIX( ct06tç /Il; fLE~.X ~PIXXtiX ~ctiJTcX 'f''I)O"tV ' 
• e! y.Xp ft•~.X Kollpii~ov xocl ~~v kv <l>t!-ctllef-<p(<f 'Af'ft(ctv, 

&>ç <pctatv, oc! 1tepl Mov~ocvov lltellé~ocv~o yuvocï:xe<; ~o 
n:pocpYJ't'UtOv x&pta~«, 't'OÙÇ &7t0 MoV't'<XVOÜ XIX~ -r&v yuvo:xtx&v 
't'(ve:c; ncxp' <XÔTo!c; 8te:8é~av-ro, 8e:t~&Trucro:xv · 8e:i:v ycXp dvcu 
~0 1tpO<p'l)~txov x&.pt<rfLIX kv 1tcX<T(I ~ii kxxÀ'I)<>(<f fttXpt -r'ijç 
't'E:Àe(o:xc; 7trtpoucr(ocç 6 chc6a't'OÀOÇ &~toi:. &U' oÙx tiv lxote:v 
lleï:~ctt '!'eaa<Xpeaxoctlléx<X~ov lJil'l 1tou ~oü~o ~~oç &1to -r'ijç 
Mot~tft(ÀÀ'I)<; ~•Àeu-r'ijç ». 

[ 6] oihoç fLSV ~~~ ~oaotü~ot · 5 y€. ~ot 7tpO<; IXÙ~oü llell'I)ÀWftt­
voç Mt!-~t&ll'l)<; ""'' &"'-"'' ~fLÏ:v -r'ijç !ll(<Xç 1tepl ~a 6eï:ot Mytot 
<17tOU/l>jç fLV~fLIXÇ X<X~<XÀtÀOt1teV ~V ~· orç 1tp0<; "EÀÀ'I)VIXÇ 
auvt~<X~e Myotç x<Xl '!'oÏ:ç 7tpO<; 'Ioull<X(ouç, ~xot~tp<f !ll(wç 
Û7to6taet kv llualv Û7t<XV~a<Xç auyyp&.fLfLIX""• g'l't llè xotl 7tpoç 
~oùç xoaftt><oÙç &pxon<Xç3 Ü1tèp ~<; fLE-rfiet <ptÀoao<p(otç 
7tmo('l~"' &1toÀoyU.v. 

3 xoa~uxoùç; &pxov-rcxç; ABDL Hieron. de uir. ill. 39 !)J:J)VIX<i xQa­
l'uco~ç; &pxoVTa:c; TERM. 

10. Act. A post., vm, 5; xxr, 8-9. Les Actes assurent que l'évangé­
liste Philippe avait quatre filles vierges et prophétesses. ÛRrGÈNE, In 
1 Cor., x1v, 36, cité par P. DE LABRIOLLE, Sources, p. 55, assure que 
les montanistes taisaient appel à l'autorité des filles de l'évangéliste. 
On sait que l'évangéliste a été confondu très tôt avec l'apôtre du 
même nom. 

11. Cf. Ephes., tv, 11 suiv.; 1 Cor.,), 7. 
12. Miltiade est encore cité par TERTULLIEN, Aduers. Valentin., 5; 

mais nous ne savons pas où il vivait et ses œuvres sont entièrement 
perdues. L'anonyme antiartémonite cité H. E., V, xxvm, 4, le 
mentionne parmi ceux qui ont prêché la divinité du Christ. Ct. 
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les filles de Philippe10, ni Ammia de Philadelphie, ni 
Quadratus, ni les autres quels qu'ils soient, parce qu'ils 
n'ont aucun rapport avec eux. » 

[4] Un peu plus loin, il dit encore ceci : 
«Si en effet, comme ils le prétendent, après Quadratus 

et Ammia de Philadelphie, les femmes qui entouraient 
Montan ont reçu par succession le charisme prophétique, 
qu'ils montrent ceux qui, parmi les disciples de Montan 
et de ses femmes, en a hérité. Car l'Apôtre estime qu'il 
faut que le charisme prophétique existe dans toute l'Église 
jusqu'à la parousie finale 11• Mais ils n'aur.ai~nt personne à 
montrer depuis déjà quatorze ans que Maxtmtlla est morte." 

[6] Voilà ce que dit cet écrivain. Quant à ce Miltiade 
dont il parle, il nous a laissé d'autres souvenirs de son 
zèle personnel à l'égard des oracles divins, dans les livres 
qu'il a composés Conlre les Grecs et Conlre les Juifs: il a 
traité séparément chaque sujet en deux livres'". Il a fait 
aussi une apologie en faveur de la philosophie13 qu'il 
suivait, pour les princes de ce monde14• 

A. PuEcH, Histoire de la littérature grecque chrétienne, Paris, 1928, 
t. II, p. 189. 

13. Le mot philosophie doit signifier ici le genre de vie, la conduite 
chrétienne. Ct. G. BARDY, L'entrée des mols philosophe et philosophie 
dans le uocabulaire chrétien, dans Mélanges Viller, Toulouse, 1949, 
p. 97-108. 

14. Cette expression ne désigne sans doute pas les gouverneurs 
des provinces, comme le pense Valois, mais les empereurs ~ntonin le 
Pieux et Marc-Aurèle (147-161) ou Marc-Aurèle et LUCIUS Verus 
(161-169) plutôt que Marc-Aurèle et Commode (176-179). Ct. JÉROME, 

De uir. illustr., 39. Ru fin traduit donc exactement. : «ad principes 
romani regni », Plusieurs manuscrits grecs écrivent au contraire : 
npbç !ÂÀ1JW.t.o:; x.oatz,~oùo:; &pxoV't'cxc; et la version syriaque porte : 
npllc; !ll.1jvotc; comme si l'apologie de Miltiade avait été intitulée : 
Auz Grecs. 
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XVIII 

[1] T'ijç 8è ""'""" <I>poyocç XOCÀOUfLtV"I)Ç oclpéaewç xocl 
'AnoÀÀffivtoç, kxXÀ~O't<XcrTtxOc; cruyypc;upe:Vç, &xfJ.tX~o{u1"1)Ç e:ic; 
l·n T6Te: xiX-riX -riJv <l>puy(<Xv lJ..e:nov ÈVO'rYJO'OCf.l.evoç, L8tav 
xcx.'t'' aô-ritiv 7te:1t'o(l'JT<Xt aOyypocll-f.l.<X, -rOCe;· f.l.È::\1 cpe:poEJ.évaç 
«Ù-ritlv 7tpO<pl'J't'd<Xc; tjJe:u8e:i:ç oüaac; xoc-rcX J..éÇt.v eô6Uvwv, -rOv 
8è (3(ov -r&v -rijç oc[péaewç &px1jy&v 61<oo6ç -rLç yéyovsv, 
8L&J.éyxc.>v · ocù-rooç 8è p~fL"'"'" ""Pl -roù Mov-rocvoù -rocù-rOL 
J..éyov-roç &xoue: · 

(2] «&/.M -r(ç ~<rTLV oihoç 6 7<p6a<pOCTOÇ 8L8ciaxocÀoç, -rà 
!tpyoc ocô-roü xcxl ~ 8t8ocaxaÀ(<X 8etxvucnv. o0-r6ç &cr-rtv 0 
8LM~ocç ÀÙa&Lç y.XfLc.>V, 6 V"l)a-rdocç VofLo6e~a<Xç, 6 I1é1<ou~ocv 
xat TU(J.tGV tlepouaaÀ~(J. OvofLOCcrctç (7t6Àetç 8' etalv <XO-roct 
fLtXpocl TljÇ <l>puy(aç), -roUç 7tiXVTOCX66e:v Èxe:Ï: GUVGtytXye'i:v 
è6éÀ(I)V, 0 7tp<Xx~pcxç XP"IJ!J.&-roov XGt't'Gtcr-djaGtç, 0 È7t' Ov6!J.Gt't'L 
7<poa<pop&v TI]v 8c.>po1.1j<jl(ocv ~mnxv6lfL<Voç, 6 aocMpLoc 

1. Apollonius n'est connu que par Eusèbe. Saint. JéRoME, qui 
parle également de lui, De vir. illustr., 40, emprunte ses renseigne· 
ments à l'Histoire ecclésiastique. Quant au Praedestinatus, qui en fait 
un é_vêque d'~phèse, il ne mérite aucune confiance. Cet auteur, 
relativement récent, a dQ écrire vers 212; ct. P. DE LABRIOLLE, 
La crise, p. 584. 

2. Sur le mariage et la continence chez les montanistes, cf. P. DE 
LABRIOLLE, La crise, p. 110-111; 374-392. Ici encore, Tertullien 
est_ notre principale source; voir ses ouvrages Ad uxorem, De exhor­
ta~wne castit~tis, De monogamia. Il est possible qu'Apollonius voie 
iCI, plutôt qu une théorie générale, la rupture des mariages qui aurait 
accompagné les premières manifestations de la prophétie. 

3. Sur les jeOnes montanistes, ct. P. DE LABRIOLLE La crise 
P· 109 suiv.; 397 et suiv. C'est surtout par Tertullien, De i~iunio, qu; 
nous connaissons la doctrine montaniste en la matière. 

r . 

. 
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XVIII 

CE QU'APOLLONIUS A RÉPONDU LUI AUSS[ 

AUX CATAPHRYGIENS 

ET CEUX DONT IL A FAIT MENTION 

Lui aussi Apollonius, écrivain ecclésiastique, a entrepris 
une réfutation de l'hérésie appelée cataphrygienne qui 
florissait encore à cette époque en Phrygie'. Il écrivit 
contre eux un ouvrage particulier où il corrige mot par mot 
les prophéties fausses qu'ils allèguent et où il révèle la 
vie des chefs de l'hérésie. Écoute-le, qui dit en propres 
termes sur Montan : 

[2] (( Mais quel est ce nouveau docteur, ses œuvres et 
son enseignement le montrent. C'est lui qui a enseigné à 
rompre les mariages 2 ; qui a légiféré sur le jeûn~ s ; q~i a 
donné à Pépuze' et à Tymion 5 - ce sont là de petites villes 
de Phrygie - le nom de Jérusalem, en voulant y rassem­
bler les gens de partout ; qui a établi des percepteurs 
d'argent, qui a imaginé la captation des présents sous 1~ 
nom d'offrandes, qui a assigné des salaires à ceux qUI 

4. Pépuze est nommée pour la première fois dans ce passage d' ~pol­
lonius. Sa situation géographique n'est pas exactement détermmée, 
pas plus que son importance. Cyrille de Jérusalem en fait un tout 
petit village, tJ.tXpW-rcx't'0\1 xro!J.U8pto\l ; Théodoret, un _bourg; E~sèbe~ 
une petite ville; saint Épiphane et d'autres, une vJlle. En fait, le::; 
héréséologues n'ont pas de données précises à ce sujet. ÉPIPHANE, 
Haeres., xLvm, 14, prétend que, de son temps, Pépuze n'existait 
plus : ce renseignement est inexact; ct. P. DE LABRIOLLE,, Sources, 
p. xuv·XLVI; RAMSAY, Cilies and Bishoprics of Phrggta, 1897, 
p. 575 j A. VON HARNACK, Mission und Ausbreitung, t. II, p. 770·771. 

5. Sur Tymion, cf. RAMSAY, Cilies and bishoprics, p. 575; 
HARNACK, op. Cif., t. Il, p. 738, 766, 771. 
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xopl)ywv -ro'i:.; ><l)puaaouatv «Ù-roü -ràv Myov (vcx 8tclt njç 
Y"'"""P'fL«py(cxç ~ 8t8cxaxotÀ(ot -roü Myou xpot't"Ù~T<Xt ». 

[3] xcxt T<XÜT<X fL~v 7tepl -roi) Mov-rcxvoü · xcxl 1repl -rwv 
7tpOifll)TŒcov 8è IXÙTOÛ Ô7tOXClTIX6tlç oilTW ypâcpet • 

<c 8dXVUfL€V OÙV «ÙTd:Ç 7tp<i>T<XÇ -rtlç 7tpO<pl)' Tt81XÇ 't'CX0't'CXÇ 
' , '7 - 1 , ' 

cx<p OU 't'OU 1t'V&Ufl.IXTOÇ S:7tÀl)pdl~atXV, TOÙÇ &v8p«Ç XIXT(.(-

Àt7t000'(XÇ. rc&ç 1 oùv èt.Ve08ov-ro IlplaxtÀÀ«v2 1t«p6évov 
à:7tOXaÀOÜ\I"t"E:Ç ; » 

[ 4] eh·' ~m<pép<t Àéyô>v · 

:c 8oxe:!, aot, 1tiiar.c yp«cp~ X<ùÀUe:tv 7tpoq:>~TYJV ÀIXtJ.Ôâve:tv 
8~p<X ""'' XP'lfLIXTot ; 5-rotv oùv ra., ~· 1tpo<p'ijTtV e!Àl)<pUL<XV 
X~L Xpuabv, xat &pyupov xcd 7tOÀU't'EÀe'iç Èa6~-rocc;, 7r(;)ç ocÔ~v 
!L"l) 1t'1Xp1XtTI'jO'Cù!liXt ; )) 

( 5] cxi56tç 8' Ô7tOXIXTtXÔà;ç 7!Ep( TLVOÇ -rCJv XIX't'' CXÙTOÙÇ 

bfLOÀOytj't'&V TIXf.h·cX tpl)O'LV • 

"ht 8~ xocl 0efL(<r.,v, 6 ~v cil;t6ma-rov 1tÀeovel;(ocv 
~fL'l''""fLévo.;, 6 fL~ (3oca-raaot<; njç 6fLoÀoy(ocç -ro "'lfL•'i:ov 
àf..t.cX 7rl\~6et XP"fJ!J.OCTCùV &7to6éf!evoc; -riX 8e:att&, 8éov btÎ 
ToU-rcp TIX7te:tvocppove:~v, &c; fl&:pwc; x«uxW"e:voc; è-r6J."'l""" 

, 1 , , r ' r , 
fJ.L(.J.OUfJ.EVOÇ 't'UV IX1t'OO'"t'OÀOV, XŒ6oÀtX~V 't'tVIX O'UVT«Çâfl.EVOÇ 

i:ma-ro).-ljv, XIXTI'JXEi:'V flÈ:V 't'OÙÇ &(.LE:LVOV cXÙ'tOÜ ?te:TCLO'"t'E:UX6't'cXÇ 
a~votywv(~ea6ott 8è TOL<; nj.; xeVO<pô>V(otç À6yotç, (3Àot<r<pl)fL~""'; 
~e: dt; T0v xUptov xœl "t'OÙt; &:noa"t'OI.out; xœt -r1jv &.ytocv èxx/.

11
-

c::rLa.v )). 

[ 6] xoct ne:pl !'tépou 8è a.U6tt; 't'/llv XGt't', cxÙ't'OÙt; 't'E:'t'L(.L"I}f,lkvwv 
6.lç 8~ (.LcXp"t'Ûpwv oÜ't'Cù yp&cps:1. • 

n&ç miVT(J}Ç Wendland. 
2 np!crxtÀ).,«') T0 ERBDM np(crx«v AT 1SL Hieron., de uir. m. 40. 

. 6. _cr. 1 Cor .•. rx, 14. L'indignation d'Apollonius au sujet de l'orga. 
111sabon finan~1ère des montanistes est à tout le moins exagérée. 
Chez les catholiques, fonctionnait depuis les origines une organisation 
analogue. cr. P. DE LABRIOLLE, La crise, p. 127·128. 

7. Le sens est clair, même si le texte est altéré: une négation devant 
i:~e:ôaoVTo s'impose. 

8. Les noms de Prisca et de Priscilla alternent dans les sources 
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prêchent sa doctrine afin que, par le moyen de la glou­
tonnerie, prévalût l'enseignement de sa doctrine6 • » 

(3) Voilà ce qu'il dit sur Montan. Quant à ses prophè­
tesses à qui il passe ensuite, il écrit : 

«Nous montrons donc que ces premières prophétesses 
elles-mêmes, depuis qu'elles furent remplies de l'esprit, 
abandonnèrent leurs maris. Comment donc ne mentaient­
ils pas' en traitant Priscilla' de vierge? » 

(4) Puis il continue : 
« Ne te semble-t-il pas que toute Écriture interdit au 

prophète de recevoir des dons et des richesses•? Lors donc 
que je vois la prophétesse accepter de l'or, de l'argent et 
de riches vêtements, comment ne la repousserais-je pas? » 

(5) Plus loin, il dit au sujet d'un de leurs confesseurs : 
"Voici également Thémison qui a revêtu sa cupidité de 

dehors avantageux et qui, n'ayant pu porter le signe de la 
confession, a déposé les fers au moyen d'une grande somme 
d'argent. Pour cela même il aurait dû s'humilier ; mais il 
a osé se glorifier comme martyr, il a singé l'apôtre, et, 
composant une lettre catholique10, catéchiser les gens qui 
ont une foi meilleure que la sienne, entrer dans le combat 
par des discours vides de sens, et blasphémer contre le 
Seigneur, les apôtres et la sainte Église. " 

[6] De même, à propos d'un autre de ceux qui sont 
honorés parmi eux comme des martyrs, il écrit : 

sans qu'on puisse discerner la forme primitive. Il en est de même pour 
la femme d'Aquila que mentionnent souvent les Actes des Apôtres 
et les F~pttres de saint Paul. 

9. cr. Doclrina Apost., XI, 12. La Didachè parait citée ici comme 
Écriture . 

10. Ce passage fournit le premier emploi de l'expression Lellre 
catholique, qui sera un peu plus tard appliquée aux lettres des apôtres 
autres que saint Paul. L'expression indique que la lettre de Thémison 
est adressée non pas à un correspondant en particulier, mais à 
l'ensemble de la catholicité, ou plus probablement à toutes les églises 
de Phrygie. L'apôtre imité n'est pas saint Paul, mais probablement 
saint Jean. 
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«("x 8è ft~ >r&pt ><Àet6vwv ÀÔYO>ft&V, ~ >rpo<pij·nç ~ftOV 
tbt&:'t'(a) -r&:. xoc-r&:. 'AJ..é~ocv8pov, Tàv ).éyov-rct ÉocuTOv f.L<ÎpTupoc, 
(il O'UVtCT't'téi't'OCL7 cp 1tp00'XU\IOÜO'LV XrÛ O:ÔTéi) 7tOÀÀo( ' oiS Tliç 

À7)0''t'e(o:ç XIX~ 't'à:. /i)..f..oc 't'OÀf.L~fLOC't'IX è<p' o(ç xe:x6ÀC<O''t'at, OÔX 
~[J.iit; 8e:! ÀÉye:tv, &ÀÀOC 0 èmta668o(Lot; 3 gXtt. (7) ·dç oi5v 

( 'Y 1 • ' , • 
't' \IL ;(<Xpt-,e:TOCI. 't'CX. tXf.LO:.P'"lfLIX'VOC ; 7tO't'e:pov o 7tpocp~'t'"IJÇ4 T&.ç 
À7JO'Tdcxç -ré;> fL<Îp't'upt ~ 6 11-lip-ruç Téi)ttpo<p~T7J ·r&:ç 7tÀe:ove:Ç(rtç; 
dpl)><6TOÇ y<i<p TOÙ xup(ou ft~ l<T~0''/)0'6& XPUCTOV ft~T& 
&pyupov f.L'1]8è 80o XtTéd\Jctç, oÙTot 1tiiv 't'OÔvav-rtov 

1t'&7tÀ1jfl.fJ.EÀ~XOCOLV 7te:pt Tliç 't'Oti't'WV 't'&V &ttYJyoptU!LÉVCùV 
X-rljO'e:tç. 8dl;ofl.e:V yà:.p TOÙÇ Àe:yofJ.ÉVOUÇ it'<Xp' GtÙTOÎ:Ç 7tpO<p~'t'<XÇ 
x<Xt f.L&p't'upccç IL~ fL6vov 1tocp&:. 'Tt'Àouotwv, tÏ).Àà:. xcd 7rctpà: 
7rTCùXWV ""'' 6p<pocvôiv xoct X'I)?WV X&pftlltTt~o(lévouç. (8) xoc! 
et 7ttttot61Jcrtv gxoumv, aTijT<.ùO'<XV èv TOÛT<J> 6 xcxi 8topta&a6w­
aocv è:1tt 't'OÛTotç, lvoc è&:v è/..e:yxB&mv, x&v 't'OÜ Àot7toÜ 

, "\ "\ - ~ .. \ 1 l ~ 1t<XUO'WV'T<Xf. 1t11.l)fLfL€11.0UV'tE:Ç, oe:t yr:t.p 't'OUÇ X<Xp1t0UÇ 00Xtf1.cl-

~&a6()(L -roü ><po<p~-rou · [9] &>ro y<l<p -roü ""'P"'oü -io l;ùt.ov 
ytv6>crxe:-r<Xt. Lvcx aè -roi:'ç [3ouÀo!Jlvotç 't'OC X<X't'OC 'AÀéÇcxv8pov 
J: ' ' ( 1 A' "1.' m , ' 0 , , tl yvwptp.a., xe:xpt't'C(t U7to Lflt"tou wpovnvou C(VvU7tC('t'OU e:v 
.Eq>écrcp, où 8tOC -rb 0\IO!J.<X, t:ÏÀÀ0C a~· &ç E-r6Àf.1.1)0'EV ÀnO'Tsto:ç, 
&v ~81) 7t<XpC(O<lTI')t; · d-r' E1ttq;e:ucr<lfJ.EVOÇ 't'<;) Ov6fl<X't't -roû 
xup(ou, &7toÀÉ:Àu-re<.t, 7tÀ«.v~aC(ç 't'oÙç èxe:L 7ttcrTo6ç, xcx:t ~ 
l8la 7t«.potxLa. o:ô-r6v, 66e:v ~v, oôx E8é:!;cY.-ro 8tà; -rO e:!vcu. 

3 Omcr668of!Dl; AT 1B, S (cuniculus parietis), acta publica L ypa.cpelç 
'f"6fJ.OO' T~ERDM. 

4 prophelissa ... prophelissae L. 
5 ~xouaw èv TothwL Schwartz. 

11. Cette prophétesse n'est pas nommée et l'on ne doit pas, 
semble-t-il, la confondre avec l'une des compagnes de Montan. Elle 
doit être plutôt contemporaine d'Apollonius. 

12. L'opisthodome est la partie postérieure d'un temple : on 
pouvait Y conserver le trésor public ou les archives. Ici, ce sont les 
archives qui sont nettement visées. 

13. Question ironique, où l'on peut voir une allusion à la prétention 
qu'avaient les martyrs de remettre les péchés. cr. TERTULLIEN, 

-W 
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((Pour ne pas parler d'un plus grand nombre, que la 
prophétesse elle-mêmell nous dise ce qui concerne Alexan­
dre, qui se prétend lui-même martyr, avec qui elle fait 
bonne chère et que même beaucoup de gens vénèrent. 
II n'est pas nécessaire que nous disions ses brigandages et 
les autres méfaits pour lesquels il a été puni : l'opistho­
dome'• en possède (la preuve). [7] Qui des deux pardonne 
à l'autre ses fautes? Est-ce le prophète qui remet au 
martyr ses larcins? Est-ce le martyr qui remet au prophète 
sa cupidité1 •? Le Seigneur a dit en effet : «Ne possédez 
ni or, ni argent, ni deux tuniques14 >). Ceux-ci au contraire 
prévariquent pour la possession de ces choses défendues. 
Car nous montrerons que ceux qui sont chez eux appe­
lés prophètes et martyrs se font donner de l'argent non 
seulement par les riches, mais encore par les pauvres, les 
orphelins et les veuves. [8] Et s'ils ont confiance (en eux­
mêmes), qu'ils se dressent en ce lieu, et qu'ils apportent 
là-dessus des précisions, afin que, s'ils sont confondus, 
du moins ils cessent désormais de prévariquer. Il faut en 
effet éprouver les fruits du prophète : [9] c'est par les 
fruits qu'on reconnaît l'arbre15• Afin que ceux qui le veu­
lent puissent savoir ce qui concerne Alexandre, il a été 
jugé par JEmilius Frontinus, proconsul d'Éphèse16, non pas 
à cause du nom (du Christ), mais à cause des vols qu'il a 
osé commettre, étant déjà délinquant". Ensuite, grâce 
aux mensonges qu'il a faits au nom du Seigneur, il a 
trompé les fidèles de cet endroit et a été relâché ; mais 
la propre chrétienté, d'où il était, ne l'a pas reçu parce 

De pudicitia, 21 ; et voir supra, note 46 au chapitre r. Bien que le 
grec porte au masculin 0 npo<pfj'tl)Ç, c'est sQrement la prophétesse qui 
est ici visée. 

14. Maltli., x, 9-10. 
15. Mallh., vu, 17; xu, 33. Cf. Doctrina Aposl., xr, 8. 
J6. Ce proconsul d'Asie ne nous est pas autrement connu. 
17. Le sens de na.pœ6ci"t"l)Ç est obscur. Veut-il dire qu'Alexandre 

était un apostat, ou bien qu'il s'était rendu coupable d'un premier 
crime, qu'il élait un récidiviste? 
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cxùt"Ov ÀrJO'T~v, xrd at 6é:f..ov't'&<; !J.G<.6e!v -rOC xoc-r' cxlnàv lxoucnv 
1:0 T~Ç 'AO'L<XÇ ~1)flÙLov &pxeiov' (10) Sv o 7tpo<p~1:1)Ç 
auvÔVTlX 7tOÀÀo~ç tre:crtv &yvoei:. -roU-rov èf..é:yxmrre:ç ~!J.ELç, 
~t' C<Ùt"OÜ )((Û 't'~V Ü7tÔO''t'<XCJLV Ë:~EÀÉ:YXO[J.EV 't'OÜ 1tp0ip~'t'OU. 
1:0 6p.o•~v &7t t 7tOÀÀwv Suv&p.o6oc &7to~ei~"'• xoct E! 6.xppoiJO'w, 
Ô7tofJ.e:tvo:.'t'wao:,v 't'àv ~Àeyxov )). 

(11) 7t<XÀW TE <XO &v hé pep 1:61t<p '\'OÜ O'uyypOCfLfLC<'I:OÇ 7tEp t 
cll\1 ocôxoücn 7tpoq:rqt·&v ètctl.éye:t -rcxtiToc · 

« ècXv &:pv&v-rcu 8Wpoc -roùç 7tpo<p~T<XÇ cxô-rWv df..1jcpÉ:V!Xt 
-roü6' O!J.oÀo)'1Jcrck't'CùO'tXV Ot"t ècXv èf..eyx6&atv dÀ1Jq>6-re:ç, oô~ 
dO't 7tpo<pijT<>L, x.xt p.up(.xç &7to~d~o•ç '1'01hwv 7t<Xp<XO'~O'op.ov. 
&.vcx)'Koci:ov 8é: ècr't'tv 7t&:Vt'<XÇ xap7toÙç 8oxt!L&~e:cr6cxt 7tpo<p~-rou. 
rrpo<p~'t'"'jÇ, d1té f.LOL, {3cf7t:e:'t'<XL ; 7tpoq>~'O)Ç O''t'tÔ(~e:'t'OCL ; 

7tpotp~T1JÇ <ptÀoxocr[J.e:L; 7tpoq>~t'l}ç -r&:ôt..cxtç xcd xUôotç 7tcx(~e:t; 
' ~ 'Y ~ ( "1. 1 , 

7tpO<p"'j'O)Ç oO::Ve:t..,e:t; t"<XU't'OC OfLO/\OyY}O'OC't'CùO'<XV T.'O't'EpOV ~i;e:cr·nv 
.. 1 , 1 ~' !! 1 ' • .... ~ 't:' YJ f1.1J, e:y<ù o oTt ye:yove:v mxp <XUTor.ç, oe:t~Cù n, 

[12] 0 8' ocÙToç oiS-roç 'A7toÀÀffivtoç X<XTÙ: 't'à ocù't'O crOyyp<X(LfLOC 
• .... • 1! ' ' 1 !! , 1 \ L<l''t'OpE:L CùÇ v;p<X 't'E:<l'<l'<Xp<XXOO"'t'0\1 E't'UYX<X\Ie\1 ~'t'OÇ €7t~ 't"'Y)V TOÜ 

auyyp&f.Lf.L<X't'oç <XÙ't'OÜ ypoccp~v ~Ç oiS -rn 1rpoa1tot~T~ ocù-roü 
rrpo<p1)TE('!' 6 Monocv6ç &mxoxdp1)><Ev, [13] xoct 7tOCÀLV <p1)0'lv 
Wç &poc ZwTtx6ç, oiS xoct 0 7tp6Tspo' auyypoccpeùç èp.v1)p.6ve:uaev, 

18. Nous ne savons pas quelle était l'Église d'Alexandre. Son 
procès pour vol semble avoir été instruit à Éphèse. 

19. On lirait volontiers ici comme précédemment le féminin. 
La proph?t~sse visée serait celle qui vit avec Alexandre et qui, plus 
haut, a ete accusée de recevoir toutes sortes de cadeaux {para­
g;~phe 4}. Le latin lit au pluriel : quae tamen ibi servari hi optimi 
pro~hetae, qui ci fnmulantur, ignorant. Il explique que les prophètes, 
S'-'rvJteurs d'Alexandre, ignorent que les documents concernant 
Ah•.xandre existent dans les archives (ibid.) d'Éphèse. 

20. Cf. Doctrina Apost., x1, 8-12. 
21. Sur l'usage des bains, cf. J. ZELLINGER, Bad und Biiden in der 

affchristlichen Kirche, 1928; J. JuETHNER, art. Bad, dans Reallexicon 
{lir Anlike und Christentum, t. 1 (1950), c. 1134-1143. 

22. La question posée ici est un des tout premiers témoignages 
de l'hostilité des chrétiens au prêt à intérêt. cr. 1. SEIPEL, Die 
wirlschafllische Lehre der J(irchenviiter, Vienne, 1907. 
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qu'il était un voleur". Ceux qui veulent apprendre ce qui 
le concerne ont les archives publiques de l'Asie. [10] Le 
prophèteu ne connatt pas un homme qui vit avec lui 
depuis de nombreuses années ! En le démasquant, nous 
confondons par là aussi la nature du prophète. Et nous 
pouvons démontrer de semblables choses à propos de 
beaucoup : s'ils ont du courage, qu'ils se soumettent à 
l'épreuve ! >) 

(11] Et encore, dans un autre endroit de son ouvrage, 
il ajoute ceci au sujet des prophètes dont ils se vantent : 

«S'ils nient que leurs prophètes ont reçu des présents, 
qu'ils fassent cet aveu : s'ils sont convaincus d'en avoir 
reçu, ils ne sont pas des prophètes, et nous apporterons 
mille preuves du fait. Car il est nécessaire d'éprouver tous 
les fruits d'un prophète••. Dis-moi, un prophète va-t-il aux 
bains"? Un prophète se teint-il à l'antimoine? Un prophète 
aime-t-il la parure? Un prophète joue-t-il aux tablettes 
et aux dés? Un prophète prête-t-il à intérêt"? Qu'ils 
déclarent si cela est permis ou non ; et moi je montrerai 
que cela arrive chez eux23• )> 

(12] Ce même Apollonius rapporte dans le même ouvrage 
que, au moment où il écrivait son ouvrage, c'était la 
quarantième année depuis que Montan avait entrepris sa 
prophétie simulée". [13] Il dit encore que Zotique, dont le 
précédent écrivain a fait mention25, étant survenu alors 

23. La polémique d'Apollonius est. acerbe; on ne peut. pas dire 
qu'elle est absolument juste, même si les raits signalés sont exacts. 
Les questions relatives à la teinture à l'antimoine et à la parure sont 
mises par Rufln au féminin : le traducteur ne semble pas admettre 
qu'un homme use de teintures ou de bijoux. De même saint JÉROME, 

De vir. illustr., 40. 
24. Cette indication permet de dater l'ouvrage d'Apollonius, à la 

condition évidemment que l'on s'accorde sur le point de départ du 
montanisme. cr. HARNACK, Die Chronologie, t. 1, p. 370; P. DB 

LABRIOLLE, La crise, p. 584. 
25. Cf. supra, V, XVI, 5. 

r 
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iv lle1toÛ~OLç "PO'f'>JTeueLv 8-ij 7tpo0'1toLoufLeV')ç T'ijç Mcx~LfL(l.­
À))c; è7t'tcr-rà:c; 8te:f..éyÇcxt -rb ive:pyoüv E:v ocô-rjj me:Üf.L" 
7t'E7tdpoc-rctt, E:xwÀ061j ye: !J.l}v 7tp0c; -r&\1 -rd: E:xe:LVlJÇ cppovoUvnùv. 
[14] xoc! 0pcxcréoc 81: TLvoç TWV -r6Te fLOLpTÛpwv fLV>)fLOVeÛeL. 
~'t't 8è ~ç ix 7tcxpoc86cre:wç 't'èv aoo:rijpOC cp1)crt'J 7tpoa't'e:-rœxévcxt 

... ' ... ' '"1 ' \ t- , 1:11 ll ' 
't'Ot.Ç IXQ~OU IXitOO''t'OAOLÇ E1tt o<ùo&X.OC ~t'EO'tV (1."1} XWptcrf:Hjvcxt 
T~ç 'Iepouaal.~fL, xéxp'JT<XL 81: xoc! fLOLp-rup(ocLç &1to ~ç 
'I ' 'A "1. • .1. , , ,...~ , 

WO:VVOU 1t'OXIXAU't'E:<ùÇ7 XIXt VEXpOV OE 8UVIX:f.LEt 6e:(~ 1tp0r; 
OLÔToil 'Iw&wou iv Tîj 'Erpécr<t> lr'Jyép60LL (crTope<, xcx! 11l.l.oc 
TLVo\ tp')crLV, 8L' WV (XOLVWÇ ~Ç 7tpOeLp'Jf.léV'JÇ cx(pécrewç 
7tÀ"t)péaT«Ta 8t1j06uve:v -rljv 7tÀ~V1JV. 't'cxiha xocL 6 'A7to/J..4vtoç. 

XIX 

[1] Tôiv 81: 'A 7tOÀLVOLp(ou X<XTOC Tijç 81)l.w6d"'lç oc(pécrewç 
fLV~fL'lV 7tmo!>)T<XL :Eepoc7t(wv, 8v i1t! TWV 81)Àouf.tévwv 
xp6vwv /LE't'IÎ: MtXÇt~-tf:vov l7tLO'X01tOV T!fjç 'Av-r:wxéwv èxxÀ"'}O'Lcxç 
ye:véa6oct xoc-réxet /..6yoç · ~-té/1-VYJ't'CXt 8' cdrroü ëv tôta 
btta-ro/..1) -r7j 7tp0c; KocptxOv xo:f. flôv·navt èv z. 8te:u6Uvw~ 

1 • 1 \ , 1 " ' 1 ' fJ 
XIXt IXUt'OÇ 't'YJV 0CU't'1jV CXLfH::crt\17 E1t'tÀeyet 't'OCÜ't'Gt 

[2] « 61tWÇ 81: XIX! TOÙTO d8~T€ 5TL T'ijç <jleu8oi)ç T<XUT>)Ç 
-rOCÇe:wc; 'T}jc; bnxocÀou{LéV1JÇ véocç trpoqnrrdocç &63éÀuxToct i) 

I nÔVTlov BDS Hieron., de uir. ill. 41, cf. 6, 12, 1 novTLXOv 
A TER ML. 

. 26. Thr~sétls d'Euménie est cité par s~int Polycrate d'Éphèse, 
mfra, V, xx1v, 4, comme une des célébrités .des f:glises d'Asie. 

27. La même tradition est rapportée par CLÉMENT n'ALEXANDRIE, 
Slromates, VI, v, 43; cf. LIPSn;s, Die apokryphen Aposlelgeschichlen 
t. I, p. 13. Elle figure ù~us le llerygma Peiron, fragm. 6. Voi; 
A. Rm;cn, Agrapha 2me édit., p. 275. 
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que Maximilla faisait semblant de prophétiser à Pépuze, 
essaya de confondre l'esprit qui agissait en elle, mais qu'il 
en fut empêché par les partisans de cette femme. 

[14] Il fait aussi mention d'un certain Thr~séas, un de.s 
martyrs d'alors2a. Il dit encore, comme d'apres une tradi­
tion que le Seigneur ordonna à ses apôtres de ne pas 
s'él~igner de Jérusalem pendant douze ans 27. Il se sert, de 
témoignages tirés de l'Apocalypse de Jean e.t r~conte qu un 
mort fut ressuscité à Éphèse par Jean lm-meme grâce à 
une puissance divine. Il dit encore d'a~tres ch~ses P?r 
lesquelles il réfutait convenablement et d une mamèr~ tres 
complète l'hérésie dont nous venons de parler. V01là ce 
que dit aussi Apollonius. 

XIX 

SÉRAPION, AU SUJET DE L
1
HÉRÉSIE DES PHRYGIENS 

[1] Sérapion dont on rapporte qu'il fut, dans les temps 
dont nous pa;lons, évêque de l'Église d'Antioche après 
Maximinl, fait mention des ouvrages d'Apollinaire contre 
l'hérésie susdite. Il fait mention de lui dans une lettre 
particulière adressée à Caricus et à Pontius1 où, réfutant 
lui aussi la même hérésie, il ajoute ceci : 

[2] "Afin que vous sachiez encore que l'action de cet.te 
organisation trompeuse, nommée la Nouvelle P~oph~he, 
est en horreur à toute la fraternité dans le ChriSt qm est 

1. sur Sérapion d'Antioche, cr. supra, IV, xxiv; et infra, VI, xu. 
2. Le témoignage des manuscrits hésite entre les deux formes 

Pontius et Ponticus; la première est regardée comme préférable. 
Pontius et Caricus ne sont pas autrement connus. 

3. Au lieu de iv Xptctt'(i>, plusieurs manuscrits grecs lisent &v 
x60'tJ.(t), et omettent ensuite les mots 't'j) M 'n)V ?txouttévl)V. 6>.-qv, 
qui sont attestés de plus par les traductions latme et syr1aque. 

r 
i 



xx 

Le premier texte doit êtr ét' · . 
nition de la catholicité. e pr cre et fourmraît une excellente défi-

4. Ct. supra, V, xv1, 1. 

, 5 .. Les manuscrits grecs donnent à Publius Juli .. 
d Aehus. Le syriaque et le lali . us le gentlltce 
latins donnent aussi Aeliu A n Pl_ortent Auré~ms ; des manuscrits 

s, em1 lUS ou Valer1us. 

T 
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répandue sur toute la terre, je vous envoie aussi les 
ouvrages de Claudius Apollinaire, Je bienheureux évêque 
d'Hiérapolis d'Asie•. » 

[3] Dans cette lettre de Sérapion sont rapportées aussi les 
signatures de différents évêques : l'un d'eux signe ainsi : 

«(Moi) Aurélius 6 Quirinus, martyr', je souhaite que vous 
vous portiez bien. » 

Un autre de cette façon : 
« Aelius Publius Julius, évêque de Débelte, colonie de 

Thrace 7 • Aussi vrai que Dieu est dans les cieux, le 
bienheureux Sotas 6 d'Anchiale 6 a voulu chasser le démon 
de Priscilla, et les hypocrites ne l'ont pas permis.» 

[4] Il y a encore dans les écrits que nous citons les 
signatures autographes d'un grand nombre d'autres 
évêques en accord avec ceux-ci. Voilà ce qui se passait en 
ce qui concerne ces (hérétiques). 

xx 
CE QU'IRÉNÉE EXPLIQUE PAR ÉCRIT 

AUX SCHISMATIQUES DE ROME 

[1] A l'encontre de ceux qui, à Rome, falsifiaient la 
saine constitution de l'Église, Irénée composa différentes 

6. Sur le titre de martyr que s'attribue Aurelius Quirinus, 
et. P. DE LABRIOLLE, Martyr et confesseur, dans Bulletin d'anc. liltér. 
el d'archéol. ltisl., t. 1, 1911, p. 50-54; H. DELEHAYE, Origines du 
culte des martyrs, p. 238. 

7. cr. A. von HARNACK, Mission und Ausbreilung', t. II, p. 790-
791. 

8. Sotas était mort ou absent. Sur le sens de l'épithète !J.<Xx&:pLoç, 
ct. H. DELEHAYE, Sanctus, p. 69-72; C. H. TuRNER, Ma:x&:pLoo:; as 
a lechnical lerm, ~ans Journal of Theological Studies, t. XXIII, 1922, 
p. 31-35. 

9. Sur Anchiale, cf. HARNACK, op. cil., p. 791. Il est important de 
souligner l'intérêt que prennent des évêques de Thrace à la contro­
verse montaniste, bien qu'elle ne les concerne pas directement. 
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GUVT<XTT<L, T~V fLÈV tltLyp.X<jlotç Ilpoç BMcrTOV n;ep! crx(cr(LotToç, 
~v 8è Ilpoç <l>l.wp'(vov n:ep! fLOVocpx(ocç 'lj n:ep! TOU IL~ eivott 
-rOv 6e:Ov 7tOI.1jTijv xocxffiv. TtXOTI)c;; ycfp TOL -r~c;; yv~(J.'l)Ç o?.i-roc;; 
è86xe:r. 7tpo«artt~e:r.v · 8t' ôv aù6t.t; Ôtroaup61J.&Vov -r7l xcx't'à: 
ÛÙIXÀ&V't'Î:VOV 1tÀcfV7J XIX! 't'à fle:pt by8o0C8oç O'UV't'<f't''t'E't'IXI. 't'(i) 
Etp"'JVOCL<p cr7to08oca(.Lcx, Èv ij) xœt È1tt<Tt)(J.<Xtve:TIXt 't'~V 7tpfu't"ljV 

TWV cX7t0<1TOÀWV XotT<LÀ1jq>tVott ÉotUTOV 8tot8ox~v . [2) ~v6ot 

n:poç T/ï> Tou auyypocfLfLotToç TtÀet X"'P'""T"'""~" otÙTou 
aYJ!J.d<ùcrtv e:ôp6\1Te:ç, &vctyx.ocLCùç XlÛ. T!XUTijv -rjj8e: X<X't'<XÀéÇofLtv 
TÎÏ ypocrp7i, 't'OÜ't'ov d.xouarxv 't'0v Tp6trov · 
"bpx(~w cre TOV fLETotypoc<JiofLevov TO (3t61.(ov TOÜTo xoc-r<X 

TOU xup(ou ~fLWV 'I1JGOU Xpta-rou xot! xoc-r<X Tijç èv86~oo 
7t<Xpoua(aç ocô-roü, ~ç ~PX.E't'!Xt xp~v<Xr. ~&V't'«.Ç xo:t ve:xpoUç, 
Lvoc &v·n00CÀ't1Ç Ô (J.&Te:yp&:~w, xoct XIX't'op600anc; IXÙ't'à trpàç 't'à 
&v-r(ypotq>ov -rou-ro 56ev fLe-reypoc<jlw, èn:tfLeÀwç · xoc! -rov 
5pxov TOUTOV b(Lo(roç fLETotyp,X<jletç xot! ~G<LÇ èv -r/ï> 
&vTc.ypcérpcr ''· 

(3) xot! TIXUTot 8è GJq>eÀ(fLWÇ ôn:' oxe(voo Àet.éx6ro n:poç 
~fLWV 't'& ta-ropda6w, Wc; &v ëxoL(.Lev &p!.at'OV a7tou8octo't'&:'t'1Jc; 
È7tt(J.&Àe:Lac; -roùc; &pxocLouc; hetvouc; xoct OvTwc; tspoUc; &v8pocc; 
ôn:68etyfLIX · [4) èv fi ye IL~" n:poetp~""'IL"" n:poç -rov 
<l>l.wp'(vov b Etp1)VotLOÇ tltLa-roÀ1j oco6tç Tijç lk(Lot Ilol.uxocpn;'l' 
O'U\Ioucr(a;ç 1XÔ't'OÜ !LV'YJfLOVeUet, f..éyliJv • 

(( 't'IXÜ't'ct 't'à: 86yfL<X't'ct, <Df..CiJpÏ:ve, Lva; rce:cpe:tO'fLÉVCiJÇ e:ÏrcCiJ, 
oùx écrTtv Uytoüç yv~fLl)Ç · TctÜTcx 't'à: 86yfL<X't'<X &aUwpliJv&; 
èa·tw Tii èx.xÀ1}aL~, dç "t"tjv fLsy(a'M)V &aé6e:t<XV rce:pt6&;f..).ov't'<X 
ToÙç rce:t6ofLévooç a:ÔToÏ:ç • TctÜ't'<X T<l 86y(L<X't'<X où3è ot ~~(1) 
T!fjÇ È;XKÀ'YJO"ta;ç arpe:'t'LKOt è't'6ÀfL"'}O'<XV &rcoq>~V<X0'6ct( 7'CO't'e: ' 
't'<XÜ't'ct 't'à: 86y!-lct't'CX ot rcpO fJ11-&v 7tpe:a60't'e:pot, ot xcxt 't'oÏ:ç 

1. Cf. supra, V, xv. Le schisme de Blastus était relatif à la date 
de Pâques. Cf. G. LA PIANA, The roman Church at the End of the 
Second Century, dans Harvard Theological Studies, 1925, p. 201-277. 

2. Le terme monarchie est employé ici comme très souvent dans 
l'ancienne littérature chrétienne, pour exprimer l'unité de Dieu. 
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lettres. Il intitula l'une d'elles : A Blasius, au sujet du 
schisme1 ; une autre : A Florinus, au sujet de la monarchie, 
ou que Dieu n'est pas l'auteur des maux1• Ce dernier 
paraissait en effet soutenir cette doctrine, et parce qu'il 
était encore entralné dans l'erreur de Valentin, un traité 
Sur l'Ogdoade !ut aussi composé par Irénée, qui s'y 
montre comme ayant reçu lui-même la première succession 
des apôtres. [2] Là, vers la fin de l'ouvrage, nous avons 
trouvé une annotation très jolie, que nous ne pouvons pas 
nous empêcher de rapporter aussi dans cet écrit : elle est 
ainsi conçue : 

((Je te conjure, toi qui copieras ce livre, au nom de Notre­
Seigneur Jésus-Christ et de sa glorieuse parousie, dans 
laquelle il viendra juger les vivants et les morts, collationne 
ce que tu auras copié et corrige-le d'après cet exemplaire 
où tu l'auras pris, avec grand soin. Tu copieras aussi cette 
adjuration et tu la mettras dans ta copie•. » 

[3] Cela aussi a été utile à dire pour lui et l'est à raconter 
pour nous, afin que nous ayons ces hommes antiques et 
réellement sacrés comme un excellent exemple d'exactitude 
très diligente. 

[4] Dans la lettre à Florinus, dont nous avons parlé tout 
à l'heure, Irénée fait mention de ses relations avec Poly­
carpe, en disant : 

(( Ces opinions, Florinus, pour parler avec modération, 
ne sont pas d'une doctrine saine ; ces opinions ne sont pas 
d'accord avec (celles de) l'Église et jettent ceux qui en 
sont persuadés dans la plus grande impiété ; ces opinions, 
jamais les hérétiques mêmes qui sont hors de l'Église 
n'ont osé les mettre à découvert; ces opinions, les pres­
bytres qui ont été avant nous et qui ont vécu avec les 

3. Cette remarque est intéressante pour l'histoire du livre dans 
l'antiquité. ·Elle met en relief l'importance des transcriptions privées 
et le souci qu'ont les auteurs de pourvoir de leur mieux à la copie 
exacte de leurs œuvres. Cf. J. DE GHELLINCK, Patristique el Moyen 
Age, Louvain, 1947, t. II, p. I83M245. 
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&7toa't'6Àotç O'U!Lq>Ot't'-f)ao:.v't'e:ç, où 7t(Xpé:8wx&v crot. [ 5] e:!8ov 
y eXp crs, 1tcdç E!-ct Wv, lv 't'ÎÎ xcX-r<.ù 'AaLCf nœp«X Ilo/.uxOCpm:?, 
À<X(J-7tp&ç 7tp&aaov-ro:. È:v 't"}1 {3o:.crtÀtxîj o:.ùf..fj xod 7te:tp~f.Le:Vov 
e:Û~OXL!-LE.ÏV 1te<p' <XÙ't'4). (1.&/J..ov y0Cp -rOC -r6-re: ~LO:fLVl)fLOVeU<ù 
-rwv ~vocyx.oc, ywofLévwv [ 6] (oc[ y.Xp t>< ?toc(Swv fLOCO~<mc, 
mwo:.û~oucroct 'Ti) ~ux.jj, EvoÜV't'O:.t ocùtij), &a-re: (.LE Sûvoca6o:.t 
e:bte:t:v x.d 't'Ov 't'émov È:\1 cp xo:.6e:~611-e:voç 8te:ÀÉye:-ro 0 !J.<XxOCptoç; 
II o/..Uxap7toc;, xo:l. Tele.; 7tpo68ouç ocù-roU xo:.t 't'<lç da68ouç 
xcd 't'0v x.o:.po:x't'1jpo:. 't'OÜ {3Lou xcû TI)v -roü crcil(J.OC't'OÇ L8éocv 
xocl. 't'à.ç 8toc/..é:Çe:tç &ç È.7tote:Ï't'o 7tpàç -rà 7tÀ1j6oç, xcxl. 't'Y)v fJ.&'t'OC 
'lw&.wou auvocvo:.a-rpocp~v &c; &:rr-ljyye:IJ..r::v xo:l. TI)v IJ.&'t'OC -r&v 
Àot7t&v 't'&v è:opocx6't'<ùV 't'Ov xûptov, xocl. Wç &7te:fJ.V"t)f..1.6ve:ue:v 
-roUe; À6youc; o:.èvr&v, xo:.l. 1te:pl. -roU xupLou •dvo:. ~v & 7t<Xp' 
È:xdvwv liX1jX.6e:t, X.1XI. tte:pl. 't'ÙlV 8uv!.X11-e:(J)V ŒÙ't'oÜ, KCÛ 7te:pt 
Tljç 8t8aaxaÀ(ocç, Wc; 1tapiX TWv aÙT07tTWv 't'9îç ~Cùljç -roü 
À0you 7tOCpe:LÀ1)({>Wc; 0 I1o)..Üxap7toç &7t1Jyye:ÀÀe:v 7t&v-roc 
<IÛfL<pwvoc -rocLc, ypoc<pOCLC,. [7] -rocù-roc xoct -r6-re St.X -ro ~Àeoç 
't'OÜ 6e:cü -rb è1t' l:p.ot yeyovO~ C7tou8oc((J)ç ~xouov, Ô7tOf.LVl){-ttX­
't't~6(.Levoç OCÙ't'!X oùx è.v xOCp'tfJ, &.IJ..' &v 'tii è!J.î) xocp8t~ • 
xoc~ &d 8t0C 't'~V Xtiptv 't'OÜ 6e:oÜ "(Vl)O((J)Ç ocù-rc}; &.voc!-LapuxW!J.oct, 
Xcd 3ÜVOCf.LOCL 8LOC!J.OCp't'0poca6oct ~{-1.1tiJ00'6&V 't'OÜ 6eoÜ 0't't et 't'L 
-rotOÜ't'OV &.x1)x6e:t èxe:Lvoç 0 !J.ocx&pLOç xoc~ &7tOO''t'OÀtxOç 
7tpeaô0-repoc;, &vocxp&Çocç &v xat èf.LcppOC~ocç TOC <il-roc ocÙ't'oÜ 
xoc~ xoc't'& -rb O'Üvl)6eç aÙT(il d1tdlv « (l) xaÀè 6sé, d; oLouç f.LE: 
xatpoùç Te't'ljp1)XOCç, tvoc -roO't'(J)V &véx(J)!J.o:;t ))' 7té.cpe0ye:t &v 
xoc~ -rOv -r61tov èv <;) xoc6e:~611-e:voç ~ Écr't'ÔlÇ -r&v -rotoU-r(J)V 

4. L'expression Asie inférieure (ou Basse Asie) n'a pas ici un sens 
administratif, car la province d'Asie formait une seule unité; mais 
saint Irénée parle de la Basse Asie en pensant à l'altitude de la 
Haute·Asie. 

5. On a supposé qu'il s'agit de la cour de T. Aurelius Flavius, le 
futur empereur Antonin, qui fut proconsul d'Asie vers 136. 
Cf. L. HoMo, Le flaut·Empire, p. 534. L'allusion à la cour impériale 
reste en fait inexpliquée. En 136, Antonin n'avait pas encore été 
adopté par Hadrien et ne pouvait pas prétendre à l'empire. Pourtant, 
dans cette hypothèse, il faudrait placer la naissance de saint Irénée, 

k 
! 
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apôtres, ne te les ont pas transmises. [5] Je t'ai vu en 
effet, quand j'étais encore enfant, dans l'Asie inférieure4, 
auprès de Polycarpe ; tu brillais à la cour impériale• et tu 
t'efforçais d'avoir bonne réputation auprès de lui. Car je 
me souviens mieuX des choses de ce temps-là que des 
événements récents. {6] En effet les connaissances acquises 
dès l'enfance grandissent avec l'âme et s'unissent à elle, 
de telle sorte que je puis dire l'endroit où s'asseyait le 
bienheureux Polycarpe pour parler, comment il entrait 
et sortait, sa façon de vivre, son aspect physique, les 
entretiens qu'il tenait devant la foule, comment il rap­
portait ses relations avec Jean6 et avec les autres qui 
avaient vu le Seigneur, comment il rappelait leurs paroles 
et les choses qu'il leur avait entendu dire au sujet du 
Seigneur, de ses miracles, de son enseignement; comment 
Polycarpe, après avoir reçu tout cela des témoins oculaires 
de la vie du Verbe 7, le rapportait conformément aux Écri­
tures. (7] Ces choses, alors aussi, par la miséricorde de Dieu 
qui est venue sur moi, je les ai écoutées avec soin et je les 
ai notées non pas sur du papier, mais dans mon cœur ; 
et toujours, par la grâce de Dieu, je les ai ruminées avec 
fidélité, et je puis témoigner en face de Dieu que si 
ce presbytre bienheureux et apostolique avait entendu 
quelque chose de semblable (à ce que tu dis, Florinus), il 
aurait poussé des cris et se serait bouché les oreilles, en 
disant, selon qu'il était accoutumé : « 0 Dieu bon, pour 
quel temps rn 'as-tu réservé, pour que je supporte cela? l> 

Et il sc serait enfui du lieu dans lequel, assis ou debout, 

qui était encore un enfant, au plus un adolescent, vers 120, ce qui 
s'accorde assez mal avec ce qui est dit plus bas de textrême vieillesse 
de Polycarpe au moment où il le rencontre. La plupart des historiens 
datent actuellement la naissance du futur évêque de Lyon aux 
alentours de 140. 

6. Il ne saurait ici être question d'un autre personnage que de 
l'apôtre saint Jean. 

7. 1 Joan., t, lp2. Peut-être vaudrait-il mieux traduire : du Verbe 
de vie, en tenant compte de l'allusion à l'épttre. 
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<i><'1)><6e< Mywv. (8] Kot! ~" -rwv bmr-roÀwv Ill: !XÙ-roil <l>v 
è7téa-re:tÀev ~-rot -ra:;!c yet't"VL00acttc; &xxÀ1JaLcttc;, è7tt.O''ti'jp(~cov 
œù-r<Xc;, ~ -r&v &8e:J..cp&v ·nat, vou6e:-r6'w ctÔ't'oOç xœl7tpo-rprn6l-te­
voç, 86v<X"t'OC!. tpave:pw6~vcu. ». 

TIXÜ'rot ô E!p'1)VIXLOÇ. 

XXI 

[ 1] Kot-r.X Ill: TOV otÙTOV -r'ijç Ko(Loliou {3<Xa<Àelotç xpovov 
!J.ETocôk6f..1JTO f.Lèv È7tt -rO 7tpiiov 't'~ xoc6~ 'i)!Liit;, dp-fJv1JÇ aùv 
Oelq: x"P'"'' -r.Xç Kot6' 5À'1)Ç -r'ijç otxoufL'\V'1)Ç li<IXÀIX6oocr'1)Ç 
èxx).;qcr(œç • 5't'e: xaJ. à aco't"'jptor; J..6yoc; èx rcœvTOc; yévouc; 
ocv6pw7tt»V 7tOCcrotV ôn-/jyo-ro <Jiux~v mt ~V oÙcro6;j TOÜ TWV 
8Àt»v 6ooü 6pna><elotv, C:,ç l)li'1) KIX! TWV ml 'PW[J.'1)Ç où !L~IX 
1tÀoU't'4> xctl yéver. 8toccpctv&v 7tÀe(ouç è1tl -r~v atp&v O!J.6ae: 
X<»p<LV 7t<XVO<Kel T< KIX( 7totyyovo1: <rt»T'1)p(otV. (2] OÙK ~V /il: 
&pa; -roÜTO 't'~ !1-taox&:J..~ 8~X(!J.OVL ~ocax&:vc:> 6n1. -rYjv cpUcrtv 
ola't'6v, &7te:8ûe:'t'o 8' oùv e:tc; ctù6r.c;, 7tOt>df..occ; 't'lie; xoc6' fJfJ.&V 
ft"'X<Xv.Xç &m-roxvw[J.ovoç. &1r! yoüv -r;jç 'P<»[.t<X(wv 7t6À<<»Ç 
'A7toÀÀWvtov, &v8pœ 't'êiJV 't'6-re: 7ttcr-rû>v èrd 7t<Xt8el~ x.cd 

8. Des lettres de saint Polycarpe, nous ne possédons que la lettre 
aux Philippiens : on a tenté de dédoubler cette lettre ; cr. P. N. HARRI­

SON, Polycarp's iwo Epislles to the Philippians, Cambridge, 1936. 
Cependant ici, Irénée affirme l'existence de lettres nombreuses, 
adressées soit aux l~glises voisines, soit à des frères, et son témoignage 
doit être retenu, bien que, ailleurs, Adv. Haeres., III, m, 4, il ne 
rappelle que l'Épttre aux Philippiens, la plus connue sans doute des 
lettres de l'évêque de Smyrne, 

1. Commode, durant tout son règne, sauf, semble-t-il, au début, 
laissa les chrétiens en paix; ct. L. HOMo, Le Haut-Empire, p. 595-596. 
De là, l'éloge que fait Eusèbe d'une époque attristée d'ailleurs par 
tant de crimes. 

2. CC. A. VON HARNACK, Mission und Ausbreilung•, t. Il, p. 662· 
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il aurait entendu de telles paroles. [8] Et par les lettres 
qu'il envoyait, soit aux Églises voisines pour les affermir, 
soit à certains frères pour les avertir et les exhorter, on peut 
montrer que cela est vrais.» 

Voilà ce que dit Irénée. 

XXI 

COMMENT APOLLONIUS RENDIT TÉMOIGNAGE A ROME 

[1] Dans ce même temps du règne de Commode, nos 
affaires se transformèrent dans le sens de la douceur ; 
la paix, avec la grâce de Dieu, s'étendit aux Églises dans 
toute la terre habitée'. Alors aussi, la parole du salut 
amenait les âmes d'hommes de toute race au culte pieux 
du Dieu de l'univers; au point que déjà, parmi les Romains 
les plus distingués par leur richesse et par leur naissance, 
un grand nombre allaient en même temps à leur salut avec 
toute leur maison et toute leur famille•. 

[2] Mais assurément, cela ne fut pas supportable au 
démon qui, par nature, déteste le hien et se montre 
jaloux : celui-ci se mit donc en tenue de lutteur pour 
machiner à nouveau contre nous des embûches variées. 
Dans la ville des Romains par exemple, il fait conduire 
devant le tribunal Apollonius•, homme renommé parmi les 

563. Les Actus Pelri cum Simone témoignent de la diffusion du 
christianisme dans la haute société romaine, parmi les chevaliers et 
les sénateurs, sous Je règne de Commode. Voir aussi TERTULLIEN, 

Apolog., XXXVII i Ad Scapulam, 4~5. 
3. Les Actes d'Apollonius n'ont été retrouvés qu'à la fin du 

xrxe siècle, dans une recension arménienne d'abord, publiée par 
F. L. Conybeare, Londres, 1894, puis dans le texte grec, édité par 
Van Den Gheyne, dans les Analecta Bollandiana, 1895. Ce texte est 
reproduit par KNOPF-KRüGER1 Ausgewiihlle Miirlyreraklen, 2e édition, 
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'P•Àoao<p(qt ~e6o1jpivov, e1tl 8•xota't"IJp•ov O!ye•, f,o; y~ '<<Vot 
..-il>v e!ç 'rotih' èm'r1)8elc.>v otô..-ij> 8•otx6vc.>v t7tl Kot'r'l)yop(qt 
..-&v8poç èyeEpotç. (3] &M' o fttv 8e(Àot•oç 7totp<X xot•pov -rljv 
8Ex1)v daeÀ6<i>v, 6..-, ftl) ~'ijv &~ov 'ljv ""'""" ~ota<À•xàv 6pov 
't'OÙÇ 't'êJV 't'Ot.Wv8s: fl.l)VU't'&t:;, cxô·dxœ KtX't'tcfyvu-tiXt "t'.i <1XéÀ1), 

lleps:w(ou St.xcxa-roü -rotCXÔ't"YJV xœ-r' aô-roü ~~tpov cbtsvéyxav­
'<OÇ • [ 4] o 8~ ye 6eo<p<Ma..-ot..-o; ft.Xp-ruç, 1toM<X À<1totpii>ç 
txs:n:UacxV't'OÇ 't'OÜ 8txaa-roü xcxt À6yov cxô't'àv È7tt 'T'ijc; 
auyxÀ-Ij..-ou ~ouÀ'ijç ot!'t"/jaotv..-oç, Àoy<c.>'r<i'r'I)V Ô7tl:p 'ljç .èf<otp­
't"Ope:t rr(cr-re:wç è1tt 7t&v't'wv 7tcxpcxax<hv &7toÀoy(cxv, xe:cpœÀt.xjj 
XoÀ&.aet Glç ~" &1tO 86y!J.CX't'OÇ cruyxÀ~-rou -re:M:toihœt, f1.118' 
ètÀÀc.>ç oc<pe1:a6o:• ..-oùç ot1tot~ e!ç 8•xo:a't"IJp•ov 1totp•6v..-otç ""'' 
f'1)81Xf'il>Ç ..-'ijç 1tpo6~0"<c.>Ç f'O'<IXOotÀÀOfUVOUÇ ocpxot(ou 7totp' 
ctô··wtc; v61Lou xe:xpct-n)X6-roc;. [5] -ro6Tou fJ.èv oùv 't'Ile; Sd 
-roü 3t.XIX<rTOÜ <pwvŒc; xcd Tele; &7toxp(ae:tc; &c; rrpàc; 1te:Üa1.v 
7tsrro(Y)'t'O 't'OÜ lle:pe:wEou, trêiaOCv 't'E: -rijv 7tpàc; -djv aUyXÀ1)'t'OV 

OC1tOÀoy(o:v, 6..-cp a.ocyv&vo:• <p(Àov, .,. ..-'ijç ..-ii.v &pxotEc.>v 
(.11Xp't'6pwv auvcxx0e:(cr1JÇ 1J!J.~V &vcxypcx<p1jc; e:!ae:'t'CXL ' 

Tubingue, 1929, p. 30M35. Cf. Th. KLETTE, Der Prozess und die Acta 
S. Apollonii (Texte und Untersuchungen, XV, 2), Leipzig, 1897; 
J. GEFFCKEN, Die Acta Apollonii, dans les Nachrichten de GOttingue, 
1904, p. 262·284; H. DELEHAYE, Les passions des martyrs el les 
genres littéraires, p. 125-136. J. ZEtLLER, Sur un passage de la Passion 
du martyr Apollonius, dans Mélanges J. Lebrelon, t. Il, Paris, 1952, 
p. 153-157. 

4. Eusèbe commet une erreur sur ce point. On ne connatt pas de 
loi impériale authentique qui punisse les dénonciateurs des chrétiens. 
Mais cette mesure de rigueur est indiquée dans le rescrit d'Hadrien 
à Minucius Fundanus et dans la lettre de Marc-Aurèle sur le miracle 
de la Légion Fulminante. Ces deux pièces sont apocryphes, mais on 
les a très vite regardées comme .authentiques. On en trouvera le texte 
p. 14 dans E. PnEUSCHEN, Analecta, Fribourg, 1893, p. 17-18, 23-24. 
Cf. TERTULLIEN, Apolog., v, 6 : texte cité ci~dessus, ch. v, n. 7. 
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fidèles d'alors par son éducation et sa philosophie, et il 
suscite, pour accuser un pareil homme, quelqu'un de ses 
auxiliaires accoutumé à ces besognes. [3] Mais ce misérable 
introduisit cette cause à contre-temps, parce que, selon 
un décret impérial, il n'était pas permis de laisser vivre 
les dénonciateurs d'hommes de cette sorte 4 : on lui rompit 
donc aussitôt les jambes, et ce fut le juge Perennius• qui 
porta cette sentence contre lui. 

[4] Quant au martyr très aimé de Dieu, le juge le supplia 
beaucoup avec insistance et lui demanda de rendre raison 
devant l'assemblée du Sénat. Il présenta donc devant 
tous une apologie très éloquente de la foi pour laquelle il 
rendait témoignage ; et il fut consommé par la décapitation 
comme s'il y avait un décret du Sénat; car chez eux, une 
loi ancienne ordonnait de ne pas pardonner à ceux qui 
comparaissaient une fois devant le tribunal et qui ne 
rétractaient pas leur affirmation•. [5] Les paroles donc 
de cet homme devant le juge, et les réponses qu'il fit à 
l'interrogatoire de Perennius, et l'apologie entière qu'il 
prononça devant le Sénat, celui qui désirera les lire, les 
verra dans la relation écrite des anciens martyrs que nous 
avons réunie. 

5. P~rennius fut préfet du prétoire de 183 à 185 ou 186; c'est 
devant le préfet du prétoire que devait être jugée une cause telle 
que celle d'Apollonius. Notons pourtant qu'Apollonius n'était pas 
sénateur, comme le prétend saint Jérôme. 

6. Il doit s'agir du rescrit de Trajan à Pline le Jeune, Episl., X, 
96. Le texte d'Eusèbe est loin d'être clair. Identifie-t-il le décret 
du Sénat que mentionnent d'ailleurs les Acta et les soi-disant rescrits 
impériaux qui interdisent les dénonciations? Tout cela reste obscur 
pour nous. 
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XXII 

8tx.X-r'l' ys f'~" 't"ijç Kof'68ou ~"'"'Àd<Xç htt 8lx<X 7tpoç 
-rpLa!v ~TtGLV ~V trtLGXO~V ÀtÀtLTOUpY")x6-r<X 'EM66tpov 
8L<X8tx<'r!XL B!x-rwp • i:.v <]\ x<Xt 'louÀL<Xvoü 8tx<X-rov l-roç 
cbto7tld;aœnoç, -r&v xct-r' 'AM~<XvSpstocv 7t.:xpor.xr.&v TI)v 
Àtt-roupy!<Xv erx«p!~t-r<XL A"l)f''i)-rpwç · x<X6' o!lç xoct 't"ijç 
'A v-rwxlwv ÔXXÀ"I)<r(<Xç 6y8ooç &1to -r&v &7toa-r6Àwv 6 7tp6a6ov 
~81] 8t81jÀOlfLOVOÇ l-rL -r6-rt :Etp<X1t(Oly oro(ax01tOÇ oyvwp(~tTO. 
K"''""'Pd<Xç Ile 't"ijç Il<XÀ<XLa-r(vwv 'ljyi;:-ro 0t6<p•Àoç, x<Xt 
N.XpxLaaoç 8è Ôf'o(wç, o~ x<X! 7tp6a6tv ô Myoç f'v'i)f'1]V 
è7tot~O'OCTo, -rijç èv (lspoaoÀU(J.otc:; btKÀ"'}O'(ocç ~'t't "t'6't'e: -rijv 
À«-roupy(ocv ttxov, Kop(v6ou 8è 't"ijç xoc6' 'Et.M8oc xoc-r.X -roûç 
ocû-roùç o1t!axo1toç ~v B<fxxulloç xoc! -rijç <v 'E<pla'l' 7tocpo•x(ocç 
llot.uxpc.h·llc;. x<:xt &ÀÀOL 8', &c; ye: e:Ex6c;, èn;t -roU-ror.c:; (J.Up(or. 

xcx-rà: -roUcrSe: Sté7tpe:7toV • ê:lv ys (.L1]v ~YYfHX<poc; i) Tijc; 1ttcr-reruç 
dç 'IJf'iXÇ xoc-rijÀ6tv bp6o8o~(oc, -rml-rouç t!x6-rwç ÔVOf""<rTt 
XOLTtÀé~ClLf'tV. 

1. Ct. Chronic. ad annum 193; édit. HELM, p. 210 : • Romae 
episcopatum suscipit decimus tertius Victor, annos decem, cujus 
mediocra de religione extant volumina », La Chronique latine place 
la nomination de Victor après l'avènement de Pertinax. 

2. Chronic., ad annum 189, édit HELM, p. 209: r. Alexandriae unde­
cimus constituitur episcopus Demetrius annos quadraginta tres ». 

3. Cf. supra, V, xr, 1. 
4. Chronic., ad annum 190; édit. HELM, p. 209 : ~Serapio octavus 
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XXII 

QUELS ÉV:êQUES ÉTAlENT CÉLÈBRES EN CES TEMPS~LA 

La dixième année du règne de Commode, à Éleuthère 
qui avait exercé l'épiscopat pendant treize ans, succède 
Victor'. En même temps, Julien lui aussi ayant accompli 
la dixième année (de sa charge), Démétrius prend en mains 
le ministère des chrétientés d'Alexandrie•. Dans ces 
mêmes temps, Sérapion, dont nous avons déjà parlé 
précédemment 8 , était encore connu comme le huitième 
évêque de l'Église d'Antioche depuis les apôtres•. Césarée de 
Palestine était gouvernée par Théophile ; et semblablement 
Narcisse, dont notre ouvrage a fait mention précédemment, 
avait encore alors le ministère de l'Église de Jérusalem'. 
A Corinthe en Grèce, dans les mêmes temps, Bacchylle 6 

était évêque, et Polycrate l'était de la chrétienté d'Éphèse. 
Et en plus de ces hommes, du moins selon les vraisem­
blances, un très grand nombre d'autres étaient remar­
quables en ces temps-là. Ceux dont l'orthodoxie de la foi 
est venue jusqu'à nous par écrit, ce sont naturellement 
ceux que nous avons mentionnés par leurs noms 7 • 

Antiochiae episcopus ordinatur •. La Chronique est ici plus précise 
que l'Histoire, celle-ci plaçant l'akmè de Sérapion sous le règne de 
Commode, sans autre explication. 

5. Cf. supra, V 1 Xli. 

6. cr. infra, V, xxm, 4. Suivant la Chronique, ad annam 195, 
édit. HELM, p. 211, Bacchylle était évêque dans la province d'Asie. 
JéROME, De vir. illustr., 4, fait, comme l'Histoire, de Bacchylle un 
évêque de Corinthe. 

7. Eusèbe se montre fidèle à son dessein en ne citant par leurs 
noms que les évêques qui ont laissé des écrits. 

5-1 
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XXIII 

(1] Z"')-d)at<ùÇ 81)"t'œ xoc-rcl 't'oUa8e: oô atJ.txpiiç clvrt.XtV'tj­
Od<rl)ç, g.,., Ill) 'riiç 'Aa(<Xç <bt<X<ri)Ç IX! 1t1XpOLK(IXL 6lç lx 
n«p<XIl6a&O>ç &px«LO't"tp<Xç a&À~V1jç 't"ljv 't"&aatxpeax«Lilex&'t""'v 
CÏ>OV't"O lle'i:v ~7tl -riîç 't"OÜ <JOl't"1jp(ou nt1.ax« Éop't"1iç 1t1Xp1X<pUM't"­
't"&<V1 lv 'fi Oue.v 't"O np66tx't"ov 'loulltx(oLç np01jy6p&u't"o, 6>ç 
lléov lx 7tiXV't"OÇ XIX't"<Î 't"IXU't"1jV, ono('f ll&v ~f<ip<f 'riiç MllofL.XIloç 
7ttpt't'UYX,&:vot, -rt*.ç -ri:lv .Xat't't&v ~7ttÀ6ae:tc; rcotei:a6ctt, oôx 
l6ouc; Ov-roc; Toü-rov l!7tt-re:Àe:ï:v -ràv -rp67tov Tctf:c; &và: ~v Àot.7t~v 
é!7tiX<JIXV o(KOU(dV1jV kJ<XÀ1j<J(IXLÇ, ~~ &7tO<J't"OÀLX'ijÇ 1t1Xp1XIl6a&O>Ç 
't"O xtxl e!ç lleüpo xpot'rii<r<!-V l0oç <pUÀotnou<rtxL~, 6>ç !L"'Il' 
hép<f 7tpo~x&.v 7t1Xp<Î 't"i)v -riiç &v!Xa't".Xcr&O>ç 't"OÜ crO>-riipoç 
~fLWV ~f<ip'f 't"tXÇ V1j<J't"&(ocç ~mf.UeaOtxL, [2) <JUvolloL Ill) xocl 
auyxpoT"I)ae:tt; brttox67tooV &nt -raù-ràv &ytvov-ro, 7t&:v-rec; 'Tt 

fLL~ yYWfL1) IlL' lma't"OÀWV kxXÀ1j<JLot<J't"Ll<OV ll6yfLot 't"O'i:ç 
1tiXV't"otX6<J& /l<&'t"U1tOÜV't"O 6>ç &v f'1jll' h &f.t.1) 1tO't"~ -riiç 
xupL«><'ijç ~!LtP'f 't"O -riiç ~x vexpwv &voca't".Xa&O>Ç l7tL't"&Ào'i:'t"o 
-roü xup(ou p.ua-ri)p~oov, xœl 57ttot; &v 't'Gt6TTJ EJ.6vn -r&v xocTŒ -rO 
1ttX<JXot V1j<J't"&<WV <puÀotTIO(fL&OIX 't"<ÎÇ ~Lf.Ua&<ç. [3) <ptp&'t"otL 
8' &le; l-rr. VÜV "t'i:lV KIX't'li ficxÀŒtO"t'(V"1]V Tl)Vf.Xci8e: auyxe:­

XpO't"1)(dVO>V ypot<p~, O,v 1tpOUU't"otX't"O EJ&6<pLÀOÇ 't"1iç b 
K<XLaocpd<f notpoLx(ocç ~(axonoç xocl N<Xp><Laaoç -r'ijç b 
'lepoaof.UfLOLÇ, Kotl 't"WV ~~ 'PWfL1jÇ Il' OfLOLO>ç &I.À1j nep! -roü 
ocô-roü ~"'~!LotToç, ~(<Jl<onov BLK-ropot ll1jÀOÜatx, -rwv T& 
XIXT<1t JI6VTOV i7tL<rl<61tO>V1 O,v JI<1.ÀfLIXÇ 6>ç &p)(IXL6TIXTOÇ 

1. La question pascale, déjà très agitée au cours du u• siècle, 
atteint, sous le pontificat de Victor, son point culminant. La réunion 
de synodes, l'envoi de lettres épiscopales, et par-dessus tout l'inter· 
vention de Victor, mettent en relief l'unité de l'~glise chrétienne, 
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XXIII 

LA QUESTION RELATIVE A PAQUES 

QUI FUT ALORS SOULEVÉE 

66 

[1] Dans ces temps-là, une question assurément non 
sans importance fut soulevée, parce que les chrétientés de 
toute l'Asie, suivant une tradition très antique, pensaient 
qu'il fallait garder le quatorzième jour de la lune pour la 
fête de la Pâque du Sauveur. C'était le jour auquel il était 
ordonné aux Juifs d'immoler l'agneau et, d'après eux, il 
était absolument nécessaire, en quelque jour de la semaine 
que se rencontrât cette date, de mettre alors fin aux 
jet1nes. Mais les Églises de tout le reste de la terre n'avaient 
pas l'habitude d'observer cette manière de faire, et d'après 
la tradition apostolique elles gardaient l'usage qui est en 
vigueur jusqu'à présent, pensant qu'il n'était pas conve­
nable de mettre fin au jet1ne en un autre jour (de la 
semaine) que celui de la résurrection de notre Sauveur. 

[2] Des synodes et des assemblées d'évêques se réunirent 
donc à ce sujet; et tous, d'un seul accord, portèrent par 
lettres un décret ecclésiastique pour les fidèles de partout, 
décidant que le mystère de la résurrection du Seigneur 
d'entre les morts ne serait jamais célébré un autre jour que 
le dimanche et que ce jour-là seulement, nous observerions 
la fin des jeûnes de Pâquesl, 

[3] On possède encore jusqu'à présent la lettre de ceux 
qui s'assemblèrent alors en Palestine et que présidaient 
Théophile, évêque de la chrétienté de Césarée, et Narcisse, 
évêque de celle de Jérusalem. De même, on a une autre 
lettre sur la même question, de ceux qui étaient réunis à 
Rome : elle montre que Victor y était évêque; une autre 

dont toutes les communautés sont en rapports étroits les unes avec 
les autres. 
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n:pou-ré't"«l<'t"O, Xot! TWV Xot-r:& rill(otv 81: 7totpOLXLWV, .!ç 
E!pljVoti:o< breax6ne•, [ 4] ~ ... , -r:e -r:&v xot-r:.X 't"'ljv 'OapOljV~V 
xot! -r;œç l:xei:ae n:6M:LÇ1, xot! !8(Cùç Botxx.ullou -r:ijç Kop.v6(Cùv 
l:x><Àlja(otç ~7t"Lax6n:ou, xot! n:Ào(a-r:CùV 6aCùv &ÂÀCùV, ot fL!otv 
xot! 't"'ljv otô't"'ljv 86!;otv -r:e xot! xp(a.v ~!;oVljvoyf'l:vo•, 't"'ljv otô't"'ljv 
-ré6eLVTotL tjl'ij'f'OV. xot! -r:oÔ't"CùV f'l:v ~v 6poç e!ç, o 8ellljÀCùf'l:voç · 

XXIV 

(1] -r:&v 81: br! -r:ijç 'Aa!otç ~n:Lax6n:Olv -r:o n:.XÏ.otL n:p6-r:epov 
otô-r:oi:ç n:otpot8o61:v 8Lot'f'UÀ~TTOLV ~6oç x.p'ijvotL 8LLax_upL~of'l:v"'v 
ijyoi:-r:o IloÀuxp~'t"lJÇ • 8ç xot! otô-r:oç l:v ti n:poç B!x-r:opot xot! 
't"'ljv 'P<ùf'ot(Cùv ~Àlj<r!otv 8Le-r:un:waot-r:o ypot'f''/i 't"'ljv o!ç 
O:Ô"t'0V ÈÀ6oüaa.v 7COCp~8oa~V èwd6t't'cXL Sr.tX "t'OU't'6>V • 

(2] "iJf'ei:ç o1iv &pq:8LoUpY1J-r:ov <ilyof'ev ....Jjv -ljf'l:potv, f'-iJTe 
7tpoa-r:L6év-r:eç f'-iJTo &'f'otLpoUfLOVOL. xot! y&p xot-r:& 't"'ljv 'Aa!otv 
fLOY<lÀot O''t"OLX,OLot )(O)(O(f'lj't"otL ' /!TLVot &vota-r:-ljaOTotL -r:'/i -ljf'l:pq: 
-r:'ijç n:otpoua!otç -r:oil xup(ou, ~v ti ~PX""'"' fLeT& 86!;l)ç è!; 
oùpocv&v xa.t &voct:11~aer.l 7t&v-rocç 't'OÙÇ &-(Loue;, WtAr:rrnov 
-r:&v 86>8exot &7toa-r:6ÀCùV, 8ç xoxo(fLljTotL l:v 'lepot7t6ÀeL xot! 
8uo 6uyot-répoç otô-r:oil yOyljpotxui:oc• 7totp6évo• xot! ij k-répot 
CXÔ't"OÜ 6uyciTI)p bJ &;y(<J) 'TtVcilJ.CX't'L 7tOÀL't'SUG«!J.&V'1J È;v ,Eq>éactl 

1 l-.~ - n6Àe:tc; om. L. 
1 &;..,oc~1J't'ljae~ TERDMSL &;vcxad}ae:~ AB suscitalurus Hieron., de 

uir. ill. 45. 

2. Palmas était déjà évêque lorsque Denys occupait le siège de 
Corinthe, et il en avait reçu une lettre, supra, IV, xxm, 6; il devait 
être très âgé lors de la controverse pascale et l'on comprend qu'il 
ait été alors le plus ancien évêque du Pont. 

3. Passage d'interprétation discutée. Y avait·il plusieurs Églises 
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des évêques du Pont, que présidait Palmas', comme étant 
le plus ancien ; une autre encore des chrétientés de Gaule, 
dont Irénée était l'évêque•; [4] et encore des évêques de 
l'Osroène et des villes de ce pays'; et spécialement de 
Bacchylle, évêque de l'Église de Corinthe, et d'un très 
grand nombre d'autres : ils exposent la même et unique 
opinion et décision et établissent le même décret. Et leur 
unique règle de conduite était celle qui a été djte. 

XXIV 

LE DÉSACCORD QUI SURVINT EN ASIE 

[1] Mais les évêques de l'Asie affirmaient avec force qu'il 
fallait conserver l'ancienne et primitive coutume qui leur 
avait été transmise ; ils étaient dirigés par Polycrate : 
lui-même aussi, dans la lettre qu'il écrivit à Victor et à 
l'Église des Romains, expose en ces termes la tradition 
venue jusqu'à lui : 

[2] «Nous célébrons donc scrupuleusement le jour, sans 
rien·retrancher, sans rien ajouter. En effet, c'est en Asie 
que reposent de grands astres, qui ressusciteront au jour 
de la parousie du Seigneur, quand il viendra des cieux avec 
gloire et recherchera tous les saints : Philippe, un des douze 
apôtres', qui repose à Hiérapolis avec ses deux filles qui ont 
vieilli dans la virginité, et son autre fille, qui a vécu dans 

organisées en Gaule, ou une seule, que gouvernait saint Irénée ? 
La formule d'Eusèbe manque de clarté et il est probable que 
l'historien n'était pas lui-même très renseigné. Voir supra, V, 1, 1 
et la note 1. 

4. Sur les Églises d'Osroène, ct. HARNACK, Mission und Aus­
breitung", t. Il, p. 678-683. La capitale du pays était Édesse. 

1. Rufin donne à Philippe le titre d'évangéliste, qui est exact, 
mais ne doit pas traduire le texte. Nous avons déjà remarqué que la 
contusion entre l'apôtre et l'évangéliste est très ancienne. 
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ciV<X1tlXUt't"O" • (3] ~T< 3~ X<Xl 'JructWIJÇ Ô ~1tl -rb arij6oç TOÜ 
xup(ou ctV<X7ttaruv, 8ç &ywlj6"1j !spt~Ç -rb m-r<XÀOV 1te<poptxÔ>Ç 
xal p.ctp-ruç xal a,a~aX<XÀOÇ • OOTOÇ ~. 'E<ptaq> xexo(p."'JT<X<, 
[ 4] l-r< 3~ xat llo>.Uxap>toç èv :Ep.Ôp"1J, xal È.>t(axo>toç xal 
p.~p-ruç · xal 0p1Xataç, xal è1t(axo>toç xocl p.ctp-ruç ct1tb 
Eôp.eve(aç, 8ç èv :Ep.ôpvn xexo(f'"'l'""''· (li] -r( 31: Ile! Mye<v 
:EŒy<Xp<V è1t(axo7tov xal p.ctp-rupa, 8ç èv Aaoll<xt(q: xoxo(p."'JT<X<, 
l-r< 31: xocl lloc>t(p<ov -rbv p.axctp<ov xal Me>.hruva -rbv eôvoüzov, 
-rbv È.V &:y(<t> 1t'VEÔ(.Let't't 7t&.V't'CX. 7t0Àl.'t'SU0'0C!JZVOV, 8ç X.Ei:'t'CX.t È.V 

l:&.p8oot\l 7te:pLtJ.êvwv 't'Yjv &rcb -riilv oôpocv&v. È.7ttaxon~v È.v 
1J èx. vexp&v civcxcr-ri)ae't'<XL ; (6] oiS-rot rc&:v-re:ç ènlp17aocv -rljv 
ijp.épav rijç -reaaC<peaxa<lltxct't""1)Ç -roü >tctaz" xoc-r<l -rb 
e:ùocyykl.tov, ~'1)3~v 7to:.pex.ôoclvovre:ç, &ua x.oc-r&. 't'bv x.o:v6voc 
rijç >t(a-reruç cixoÀouOoüv-reç · l-r< 81: xciy@ ô p.<xp6-repoç 
mXv-rwv Ô(.Lé;)v 2 TioÀux.p&:n'Jç, xrx.-r&. 7ta.p&.8oatv -ri:lv auyy&V(;)v 
v.ou 3, o!ç4 Ko:l rcocp1jXOÀoti61}acX. 't'taw ocù-r&v. !:rc't'li f.tè:V j)aav 
auyyeve:Î:ç (.LOU È.rc(axOTCOL, èych 8è 6y8ooç . X<Xf. tcciV't'OTe: 

...Yjv ijp.épav ~yayov o[ auyyeve!ç p.ou 6-rC<v ô Àaoç ~pvuev5 

...Yjv ~Ôf'1JV. (7] &y6> OOV, oc/leÀ<po(, ~1;-/jXOVTOC 1ttVTE g't""1) lzruv 

2 Ùfi-C>V mss. L Hieron.; om. S; Polycrate a écrit ÔfÛV (Schw.). 
3 't'<i)v cruyyevWv !J-OU sans doute addition fausse d'après Schwartz. 
4 otç près de ·nat\1 aô-rli>v serait impossible selon Schwartz; Poly-

crate pourrait avoir écrit 8ç. 
5 f)pvuev ATr f)pvus BD fipTUsv E fipTUE: RM aufert L; Polycrate a 

écrit cxtpot ou bien 1j~pev selon Schwartz. 

2. La tradition donne quatre filles à Philippe. La quatrième n'est 
pas mentionnée ici. 

3. Cf. Joan., XUI 1 23 i XXf1 20. 
4. Cf. Exod., XXVIII, 32 SS. j XXXVI, 38 SS. Ûn peut se demander 

d'où provient le rapprochement entre saint Jean et le grand prêtre 
juif. La signification symbolique du 7t€'t'œi..ov a été mise en relief par 
PHILON, De vila Mosis, II (Ill), 95-175, et par CLÉMENT n'ALEXAN­
DRIE, Stromates, V, vr, 32-40; Excerpta ex Theodoto, 27. cr. 
F. SAGNARD, Clément d'Alexandrie, Extraits de Théodole, Paris, 1948,. 
p. 113-115; 220-223. 
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le Saint-Esprit, repose à f:phèse•; [3] et encore Jean, 
qui a reposé sur la poitrine du Seigneur•, qui a été prêtre 
et a porté la lame d'or•, martyr et didascale : celui-ci repose 
à Éphèse•; [4] aussi Polycarpe de Smyrne, évêque et 
martyr ; et Thraséas d'Euménie, évêque et martyr6, 
qui repose à Smyrne. [5] Faut-il parler de Sagaris, évêque 
et martyr, qui repose à Laodicée 7, et du bienheureux: 
Papirius et de l'eunuque Méliton8, qui a vécu entièrement 
dans le Saint-Esprit, qui repose à Sardes en attendant la 
visite à venir des cieux 9 , dans laquelle il ressuscitera des 
morts? 

« [6] Tous ceux-là ont gardé le quatorzième jour (de la 
lune) de Pâques, selon l'Évangile, ne faisant aucune trans­
gression, mais se conformant à la règle de la foil 0 • 

cc Et moi-même aussi li, le plus petit de vous tous, Poly­
crate, (je vis) selon la tradition de ceux de ma famille, dont 
j'ai suivi certains1 2• Sept de mes parents ont été évêques 
et moi, je suis le huitième ; et toujours mes parents ont 
gardé le jour où le peuple s'abstenait du pain fermenté . 
[7] Pour moi donc, frères, j'ai soixante-cinq ans dans le 

5. Le passage xcd ycip xcx'fa -rljv • Aa(œv... !v 'Ecp,a(f) )U")(O[J.I."I)TGtl. 
a déjà été cité plus haut, III, xxx1, 3. 

6. cr. supra, V, xvm, 14. 
7. Il s'agit de Laodicée de Phrygie i cf. HARNACK, Mission und 

Ausbrcilung', t. II, p. 769-770. 
8. Sur Méliton de Sardes, ct. supra, IV, xxvt. 
9. Il s'agit de la parousie. Runn précise que Mélitôn a été eunuque 

à cause du royaume de Dieu. cr. Mallh., XIX, 12. 
10. La règle de la foi n'est pas une formule de symbole, mais une 

norme de vie. cr. D. V AN DEN EYNDE, Les normes de l'enseignement 
chréUen, p. 192 et 299. Polycrate regarde la règle de la toi comme 
absolument immuable, et il lui assigne un contenu qui dépasse de 
beaucoup le symbole. 

Il. Ici doit commencer un nouvel extrait. Eusèbe a mal coupé 
le texte et a laissé tomber le verbe. Rufin ajoute : observo. 

12. Le style est embrouillé et Schwartz y introduit plusieurs 
corrections, qui ne s'imposent pas. On peut croire que Polycrate 
s'exprime d'une manière populaire et ne se soucie pas de la correction. 
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é.v xup!Cf> xat <ru!J.oelll.-tj><cilç 'I"OtÇ <inl> -r'ijç o!xoufd'N)ç <ille­
Àqm!ç xat niiaav <iy!av ypotq>1)v ll<EÀ1JÀU66>ç, oô n...Upo!J."'' ènt 
'I"Otç ><<X'I"<X1tÀ1Jaaofdvo<ç • o! y.Xp ~!J.oÜ !J.dl;oveç e!p-!)xota< 
ne<6apxeiv Ile! 6eéji !LiiÀÀov ~ <iv6p6>no<ç ». 

(8] -roUTot~ È:7ttcpépet ne:p~ -r&v yp<icpovTt6 cruf.t7t<Xp6v-r~v 
ocùTi;l xc:d O(l.oSo~oUvT(I)V bttax6n<ùV -ro:ü-ra J...éy6lv · 

« o/lUVOC!J.lJV Il~ 'I"ÔÎV èn<ax6mdV 'I"WV aU!J.7t<Xp6V't"6.lV !J.Vl)!J.O­
veüaoct, oôc; Ô(lS'tt; ~~t6laœ-re: f1.E:'t'«KÀ1)6~vocr. ôn' È:~-toü x<d 
tte:-rsxMe:a&:p:YJV • 6>v -rtl bv6lJ4'TOC &av yp<iq>w, noÀÀà: 7tÀ'i)&rj 
&!a(v • ot llk e!ll6't"eç 'I"ÔV !J.<><p6v !J.OU <lv6pwnov cruv1Jull6><1Ja<Xv 
.qj bttCM'oÀr;, d86Te:<; 6-rt e:lxfj 7tOÀt0:ç oùx ~ve:yxcx, &:A"A.' è.v 
XptaTi;) 'l'"flaoü n&v-rO't'e: nmoÀ(-reufJ.IXt )), 

(9] ènt '1"0\l'l"o<ç o !J.tv -r'ijç 'Pw!J.a(wv npoea't"cilç Bb<'t"6.lp 
<i6p6wç -r'ijç 'Aa!aç 7tOCalJÇ &!J.ot 'I"<XtÇ O!J.6po<ç h><ÀlJa(a<ç 
-rà:ç 7t1Xpondo:ç IÏ7to•t-ê,.tve:tv, Ôlç &v È:-re:po8o~oUao:c;, rijç xotvijc; 
i:v4ae:(t)Ç ne:tpOC-rat, xcd O''O)Àt-re:Ôe:t ye: 8ttX ypOC(l.(J.&.T6lV 
à.xotV(I)V~'t'OUÇ ncXVTlXÇ &p8YJV TOÙÇ Ë:xe:"iae: &VIX)C~pÔ't''TCùV 
<illeÀq>OIIç · (10] <it:A' oô niia( ye 'I"OtÇ èn<a><67to<ç 'I"<XÜ'I"' 
-qpéaxe't'o. &vTtn«p1XxeJ...e:6ovT<Xt 3)1'\"Gt a.ù-ri;l Ta -rijc; dp~v"l)t; 
xoct -r'ijç npl>ç 't"OÙÇ 7tÀ1Ja(ov ~v6>ae6>ç 't"e xat <iyoc7tlJÇ q>poveiv, 
q>épov't"<X< Il~ xoct oc! '1"0\l't"wv q>wva! 7tÀ1J><'I"<X6>'t"epov xoc6a-
7t'l"o!J.kvwv 't"OÜ Bl><'l"opoç • (11] kv otç xoct o E!pl)V<Xtoç ~" 
7tpoa6.mou &v ~ye:'i:-ro XIX't'à: ~v ro:U(Gtv &SeJ...cp&v bcta't'e:{À<Xç, 
7totp!a't"<X'I"<X< !Ltv 't"éji /leiv ~v !J.6VJJ -r7i -r'ijç xup<<X><;jç -ljfdpq< 
't"Ô -r'ijç 'I"OÜ xup(ou àvO<a't"<Xaewç èn<'t"EÀeia6ot< !J.Ua'l"-ljp<ov, 
'l"éji ye !L~V B(x't"op< 7tpOal)X6V't"6.lÇ, &ç !L~ â7tox67t't"O< 5Àocç 
h><À1Ja!aç 6eoü <ipxoc!ou l6ouç 7totpOCiloa.v èn<'l"l)pouaaç, 

6 -riJ>v yplicpov-r~ T1BS 'Tt'â.VT(I)V yplicprov -riilv A n&:VT(I)V -rWv TeE 
ROM his qui secum aderanl L. 

13. Est-ce l'Age actuel de Polycrate ? Ou bien l'évêque commence­
t-il è. compter du jour de sa conversion ? La première hypothèse est 
vraisemblable : Polycrate appartient è. une tamiUe chrétienne. Il n'a 
pas eu è. se convertir. 

14. Cf. Philip., t, 28. 
15. Acl. Apost., v, 29. 
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Seigneur,.; j'ai été en relations avec les frères du monde 
entier ; j'ai parcouru toute la Sainte Écriture ; je ne suis 
pas effrayé par ceux qui cherchent à m'émouvoir14, car de 
plus grands que moi ont dit :«Il vaut mieux obéir à Dieu 
qu'aux hommes15. » 

[8] Il ajoute à cela, à propos des évêques qui étaient 
avec lui quand il écrivait et qui pensaient comme lui, en 
disant : 

«Je pourra.is faire mention des évêques qui sont avec 
moi, que vous avez trouvé bon de me faire inviter, et je 
les ai invités. Leurs noms, si je les écrivais, seraient très 
nombreux. Ils connaissent le petit homme que je suis et 
ils ont approuvé ma lettre, sachant que je ne porte pas en 
vain des cheveux blancs, mais que j'ai toujours vécu dans 
Je Christ Jésus. • 

[9] Là-dessus, le chef de l'Église des Romains, Victor, 
entreprend de retrancher en masse de l'unité commune les 
chrétientés de toute l'Asie en même temps que les Églises 
voisines, comme étant hétérodoxes18 ; il publie par lettres 
(sa condamnation) et proclame que tous les frères de ces 
pays-là, sans exception, sont excommuniés. [10] Mais cela 
ne pla!t pas à tous les évêques. A leur tour, ils lui conseillent 
au contraire d'avoir souci de la paix, de l'union avec le 
prochain, de la charité ; et l'on a encore leurs paroles : ils 
s'adressent à Victor d'une façon fort tranchante. 

[11] Parmi eux se trouvait aussi Irénée, écrivant au 
nom des frères qu'il dirigeait en Gaule : il établit d'abord 
qu'il faut célébrer seulement au jour du dimanche le 
mystère de la résurrection du Seigneur ; puis il exhorte 
Victor, de manière très convenable, à ne pas retrancher 
des Églises de Dieu tout entières, qui gardent la tradition 

16. On s'est demandé si Victor avait réellement excommunié les 
J!glises d'Asie ou s'il s'était contenté d'une menace. Le texte d'Eusèbe 
ne peut guère s'entendre autrement que d'une décision terme : Victor 
proclame l'excommunication de tous les frères d'Asie, sans tenir 
compte des traditions qu'ils invoquent en faveur de leurs observances. 
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1tÀSLa-r« l-rsp« ""P"""'• xœl «Ô-ro<~ Ill: P~IL""" -r&llt 
m•Àiywv . 

(12] « oô8è y.Xp f'hvov 1tepl -nj~ ~fdp«~ sa-rlv ~ &fL<pLa6~­
't"l)<JL~, &ÀÀ.X xœl 1tspl -roü stllou~ œù-roü -nj~ V1)aTe(œ~. ot f'È:V 
y.Xp otov-r«L f'(oev ~[dpœv lle<v «Ô-roll~ V1Ja-r.Os•v, ot Ill: lluo, 
ot Ill: xœl 7tÀs(ovoe~ • ot Ill: -rsaaœp&.xov-r« il>p«~ ~f'•p•v&.ç -rs 
xœl vuwrspLvliç aUf'f'•-rpoüaw ..-!)v ~{dpotv oeù..wv. [13] xotl 
't'OtOt0TI) J,tèV 7tO!.XtÀ(<X -r&v èm:t"YJp06VTCùV oÔ VÜV ~rp' 'ÎJJ.tClV 

yeyovu<ot, &ÀÀ.X xotl 7tOÀO 7tp6-repov s1tl -rwv 7tpo ~f'WV, -rwv 
1totp.X 't"O &>tpL6éç, WÇ s(x6~, ><pot'<OUVTWV ..-!jv Kot6' .X1tÀ6't"l)'rot 
XotL (/lLW'rLCJf'OV auv~6sLotV e(ç 'rO fLSn1tSLTot 1tt1tOL1)X6-rwv 7, 

xcx! oùaèv ~l..œ't''t'OV n<Î.V't't<; oli't'OI. etp~vsuaâv 't'& X(d etp1)v&llolUV 
7tpbç &ÀÀ~Àouç, xotl ~ llLot<pwv(ot -njç V1Ja-re(oeç ..-!)v bfL6voLotv 
-njç 7t(aTewç auv(a't"l)CJLV ». 

[14] -rou-ro•ç xotl !a-rop(otv 7tpoa-rt61)aw, fjv o!xs(wç 
1totpot6~crofL"''• Toü-rov ~xouaotv -rbv -rp61tov • 

«iv o!ç xoel o! 7tpo l.:w-njpo~ 7tpea6u-repoL, o! 7tpocr-r&v-re~ 
-nj~ o><KÀ1Jcr(oe~ 'ljç ali vüv &<p1JYii, 'Av(><1J'<OV Àbyof'SY ><otl 
ntov ~ry'lv6v 't'& xœt Tû .. tarp6pov XOtt EOa't'OV, oün: œô-rot 
è"'ijp1)0'0tV OÜTS TOÏ:c:; EJ.S't'' <XÙ't'WV è7t~'t'p&7toV, xcxt oô8èv ~ÀIX"C't'OV 
«Ô-rot p.~ Tl)poüv-m; etp~vsuov -roi:ç &nO -rruv napotxtidv tv 
ot!~ S't"l)peho, spxofdva<~ 1tp0~ otÔTOUÇ .. xoeho• f'ÔÎÀÀOV 
èvocv-r(ov 'ljv -rb 't"l)ptLV -roi:~ f'-IJ 't"l)poüaLv. [15] xœl oùllé1to-rs 
ll•.X -rb elllo~ -roü-ro &7te6À~61Ja&.v -rwe~, &ÀÀ' ocô-rol f'-IJ 

17. Ct. L. DUCHESNE, Origines du culte chrétien, 26 édit., Paris, 
1898, p. 230 : c Du temps de saint Irénée, le jeOne pascal était fort 
court; les uns jeOnaient un jour seulement, d'autres deux, d'autres 
un plus grand nombre ; quelques-uns restaient quarante heures sans 
manger. Tous ces intervalles doivent s'entendre, je crois, d'un jeOne 
unique et non interrompu •· Ru fln, préoccupé de la discipline de son 
temps, a dénaturé dans sa traduction la fln du texte. Il écrit en etTet; 
« ••• aliis vero pluribus (diebus), nonnulli etiam quadraginta ita ut 
boras diurnas nocturnasque computantes, diem statuant •· 

18. Irénée est aussi attaché que Polycrate à la tradition et à l'unité 
de la foi; mais pour l'évêque d'~phèse la question de la date de 
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d'une ancienne coutume; et, à beaucoup d'autres choses, 
il ajoute ceci en propres termes : 

[12] «La discussion n'est pas seulement sur le jour, 
mais aussi sur la manière même de jetlner. Les uns en 
effet pensent qu'ils doivent jeûner un seul jour; d'autres 
deux, d'autres encore davantage i certains comptent 
quarante heures du jour et de la nuit pour leur jour". 
[13] Et une telle diversité d'observances ne s'est pas 
produite maintenant, de notre temps ; mais longtemps 
auparavant, sous nos devanciers qui, sans tenir à l'exacti­
tude, comme il semble, ont conServé cette coutume dans 
sa simplicité et ses caractères particuliers, et l'ont transmise 
après eux. Tous ceux-là n'en gardaient pas moins la paix, 
et nous gardons aussi la paix les uns envers les autres: la 
différence du jeûne confirme l'accord de la foP 8• » 

[14] A cela, Irénée ajoute encore un récit que je puis 
bien rapporter. Il se présente ainsi : 

((Parmi ces hommes, les presbytres19 antérieurs à Soter 
qui ont dirigé l'Église que tu gouvernes aujourd'hui, 
c'est-à-dire Anicet, Pie, Hygin, Télesphore, Xyste, n'ont 
pas non plus gardé eux-mêmes (le quatorzième jour) et ils 
n'ont pas imposé (leur usage) à ceux qui étaient avec eux; 
et bien que ne gardant pas eux-mêmes (le quatorzième jour), 
ils n'en étaient pas moins en paix avec ceux qui venaient 
des chrétientés dans lesquelles il était gardé, lorsqu'ils 
arrivaient chez eux. Pourtant, le scandale était plus grand, 
pour ceux qui ne l'observaient pas, de voir observer par 
d'autres (le quatorzième jour). [15] Personne cependant 
ne fut jamais rejeté à cause de cette conduite. Mais ceux-là 

Pâques est capitale : sa solution appartient à la règle de la foi; pour 
l'évêque de Lyon, elle est secondaire ; la diversité des observances 
confirme l'unité de la foi. 

19. Le terme mérite d'être noté à cause de son archaisme. Saint 
Irénée sait bien que ces presbytres ont été des évêques et il en donne 
la liste. Il ne donne pas ici le point de départ de la série, bien qu'il 
le connaisse. 
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TYjpoüv-re:~ ot npO ooü npe:a6U-repor. -rote; à1tO -r&lv n«potxt&v 
'1"1)poil<nv l7t<!L7tOV <Ô)(otpta·dotv, [16] Kot! '\"OÜ !LotKotp(ou 
lloÀu><<ip7tou em81)!Li)aotV'\"OÇ '~"ÎÎ 'P<h!L1l bt! 'Avt><i)-rou Kot! 
1top! itAJ.wv -rtvi;iv !L<><p<X ax6vT<Ç 7tpoç <XI./.1)/.ouç, oô6ôç 
dpi)vouaotv, 7top! 'I"OÛ'\"ou '\"OÜ ><<<potÀot(ou IL~ <p<À<pta'l"ijaotv't"oç 
dç kocu"t'mSc:;. ol:S"t'e: ytlp 0 , AvbtlJ't'OÇ -rOv rr oJ..Uxapnov ne:'i:mxt 
e8ûvot'\"O IL~ '1"1)p<tv, <i!To 1-'"'l"œ 'lw<ivvou '\"OÜ !Lot6Y)'I"OÜ TOÜ 
><up(ou ~IL(;)v Kot! Ti;iv ÀOt7ti;iv .l7toaTOÀwv o!ç auv8<4Tpt~ov, 
ad TO't1)p1)K0Tot, 06To !L~V Ô fioÀÛKotp7tOÇ '\"OV 'AvLKY)TOV 
~ne:tae:v "n']pe:'i:v, Myov-rrx. -r1}v auv~6e:tctv -rGw npO ocÙToÜ 
7tpoatlunpwv 6cpo(l.etv KotTO)(<tv. [17] ><ot! T01l'l"wv oGTwç 
è)(OVTWV, hotvruVY)aotV iotUTOÏ:Ç, Kot! tV TÎÎ hKÀY)a(qt 7totp<)(ru­
p1)a<V & 'AVLKY)TOÇ ~v OÔ)(otptaTLotV Tep n OÀUKcXp7tcp, )(otT' 
ovTpo~v 81)ÀOV0Tt, ><ot! !L<T' o!pi)VY)ç a1t' .lAJ.ij).wv fl7t1)À­
Mytjaotv, 7tli"Y)Ç T;jç hKI.Y)a!otç o!pi)v>)V è)(OVTWV, Kot! Ti;iv 
'njpo0V'f(ùV xcxl -rGJv ~~ 't'1)p00VT(t)V ». 

Kot! Ô !LtV Etp>)VIXÏ:OÇ cpopruVU!LOÇ '\"tÇ &v TÎÎ 7tpO"Y)YOp(qt 
IXÔTcp TO 't"cp Tp07t<p o!p1)V07t0t0Ç, TOtotÜTIX Ù7ttp T;jç T(;\v 
èKKÀY)ati;iV o!p~VY)Ç 7totp<K<iÀ<t Te KIX! btp~atlouov, Ô 8' IXÔTOÇ 
oô !L6vcp Tij; B!><Topt, ""'! 8totcp6potç 8è 7tÀ&LaTotç &pxouatv 
ÈKKÀY)at(;\V T<X KIXT<XÀÀY)ÀIX 8t' t7tta't"OÀ(;\V 7t&p! TOÜ KOK<VY)~VOU 
~ 1)'1"1)1-""TOÇ W!LLA« • 

20. Le voyage de saint Polycarpe à Rome date approximative~ 
ment de 154. Cf. G. BARDY, L'Eglise de Rome sous le pontifical de 
saint Anicet, dans Recherches de science religieuse, t. XVII, 1927, 
p. 481-511. 

21. Les lettres d'Irénée sur la question pascale devalent former-
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même qui n'observaient pas (le quatorzième jour), (c'est­
à-dire) les presbytres qui t'ont précédé, envoyaient 
l'Eucharistie à ceux des chrétientés qui l'observaient. 

« [16] Le bienheureux Polycarpe ayant fait un séjour à 
Rome sous Anicet2o, ils eurent l'un avec l'autre d'autres 
divergences sans importance, mais ils firent aussitôt la 
paix et sur ce chapitre ils ne se disputèrent pas entre eux. 
En effet Anicet ne pouvait pas persuader à Polycarpe de 
ne pas observer ce que, avec Jean, le disciple de Notre­
Seigneur, et les autres apôtres avec qui il avait vécu, il 
avait toujours observé ; et Polycarpe de son côté ne 
persuada pas à Anicet de garder l'observance ; car il disait 
qu'il fallait retenir la coutume des presbytres antérieurs 
à lui. [17] Et les choses étant ainsi, ils communièrent l'un 
avec l'autre, et à l'église Anicet céda l'Eucharistie à 
Polycarpe, évidemment par déférence ; ils se séparèrent 
l'un de l'autre dans la paix ; et dans toute l'Église on 
avait la paix, qu'on observât ou non le quatorzième jour. >l 

[18] Et Irénée portait bien son nom, car il était pacifi­
cateur par son nom comme par sa conduite : c'est ainsi 
qu'il exhortait et négociait pour la paix des Églises. Il 
s'entretenait par lettres non seulement avec Victor, mais 
encore avec un très grand nombre de différents chefs 
d'Église, de choses analogues au sujet de la question agitée 
entre eux21 • 

un recueil; elles sont perdues. Bien qu'Eusèbe ne rappelle pas l'issue 
de la controverse, nous savons que l'action de saint Irénée fut efficace 
et que le pape Victor retira la sentence d'excorhmunication portée 
par lui contre les l!:glises d'Asie. 

1 
.(j 

·-.. ~ 
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xxv xxv 

o! '\'" !L'~Jv è1t! llOtÀocta-r(V"I)ç, oôç <lp-r(wç 3t<À>JÀU6ot!J.ov, Il 
-r• Nocpxtaaoç xotl 0<6rptÀoç, xot! aùv otù-ro;;ç K<laatoç rijç 
>tot-rd: T upov èx>tÀ>J<r(ocç è7t(axo7toç x oc! KÀiitpoç rijç èv 
ll-roÀ<!J.oct3t o! -r• !J.<-rcX -rou-rwv cruv<À>JÀu66nç, 'lt<pl rijç 
K«-rtÀ6oUa-qc; de; «ÔToUç èx 8toc8ox~c; -rWv &7toa't'ÔÀ6>V 1rept 
-roü """X"' 7totpoc36a<wç 7tÀe;;a-roc 3tetÀ>Jq>6-reç, xoc-r.X -ro -rtÀoç 
-r'ijç ypocrp'ijç otù-ro;;ç p~!J.IX<rtv è7ttMyouatv -rocü-roc • 

<< 'tijc; 8' èntaToÀ~ç 7Jf.l6lv 7te:tpOC6l)Te: X<Xirœ 1réiaocv 7tOtpondocvi 
<iv-r(ypocrpoc 3toc7tt!J.o/ota6oct, 61twç !L-IJ lvoxot ili!J.<V -ro;;ç 
pq:3(wç 7tÀocv&atv ~ocu-r&v -rd:ç o/uxilç. a11ÀoÜ!J.<V 31< Ô!J.;;v 
6-rt "'ii ocù-r'ij ~jdpq: xocl lv 'AÀe~ocv3pe(q: &youatv fi7tep xocl 
~ ... . , ~ ... \ \ , , 
lj!J.etÇ 7totp lj!J.WV yocp -roc YP"'!L!L"''""' XO!J.t~e-roct ot•ho;;ç 
xoct -iJ!L'i:v 7t!Xp' ocôn";>v, iflaTt aup.cpG)Vwç xt:d OEJ.OÜ &ye:tv ..S.u&c; 

, , ( , .. J. 'Ir 
'rl)V ocy ocv l).,...pocv "· 

XXVI 

'AÀÀ.X y.Xp 7tpoç -ro;;ç <l7to3o6e;;atv E!pljvoc(ou cruyyp<l!J.!J.IX<rtv 
XIXL 'riX;;Ç è7tt<1TOÀot;;ç q>tpeToc( TtÇ otÙTOÜ 1tpOÇ "EÀÀljVIXÇ À6yoç 

1. Le titre de ce chapitre ne répond pas exactement à son contenu 
puisqu'il n'est plus question ici que de l'accord entre Alexandrie ei 
la Palestine. Il souligne surtout Je tait qu'il est toujours question de 
Pâques. 

2. Ct. supra, V, xxm, 3. 
3. L'accord entre les chrétientés de Palestine et l'Église d'Alexan· 

COMMENT TOUS, UNANIMEMENT, 8
1 
ACCORDÈRENT 

AU SUJET DE PAQUES1 

Cependant, ceux de Palestine, que nous avons men­
tionnés tout à l'heure2 , Narcisse et Théophile, et avec eux 
Cassius, évêque de l'Église de Tyr, et Clarus, évêque de celle 
de Ptolémaïs, ainsi que ceux qui s'étaient assemblés avec 
eux, donnèrent des explications très détaillées sur la 
tradition qui était venue jusqu'à eux par la succession des 
apôtres au sujet de la fête de Pâques et, à la fin de leur 
lettre, ils ajoutent ceci en propres termes : 

cc Efforcez-vous d'envoyer des copies de notre lettre 
dans chaque chrétienté, afin que nous ne soyons pas 
responsables de ceux qui égarent facilement leurs âmes. 
Nous vous déclarons que ceux d'Alexandrie aussi célèbrent 
(Pâques) le même jour que nous 3 : ils reçoivent en effet 
des lettres de nous et nous en recevons d'eux, de manière 
à célébrer d'accord et ensemble le saint jour. • 

XXVI 

CE QUI EST VENU JUSQU'A NOUS DU BEAU TRAVAIL D'IRÉNÉE 

Mais en plus des ouvrages d'Irénée qui ont été men­
tionnés et de ses lettres, on possède encore de lui un livre 

drie est un rait constant. Il n'est pas seulement réalisé sur la question 
pascale, mais sur l'ensemble des problèmes religieux, ce qui ne veut 
pas dire qu'il se soit toujours maintenu sans nuages, comme on le 
verra dans l'histoire d'Origène. Cr. A. VON HARNACK, Mission und 
Ausbreitung•, t. Il, p. 640, n. 4. 
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auv-rop.CÜTœ-roç xœL TIX p.ŒÂr.a-ra tiv«yxo:r.6't'«-roç, IIe:pL èrcta­
-ri)(L"lÇ èmyeypoc[L(Lévoç, l<<Xl &/.Àoç, av civocd6eLxev ci/le).q>éj> 
Mocpx•ocvéj> -.oGvo(L<X e!ç t7t(lle•!;tv -.oil &7toa-.oÀLl<OÜ "llPUY(L"­
..aç, xocl ~,6/.(ov '"' llLcxl.t!;e6lv llLocq>6p6lv, èv <]\ -r'ijç 7tpoç 
'E6poc(ouç èTt•a-.ol.'ijç xocl -r'ijç l.eyo[Lév'l')ç :Eol.oft&Voç :Eo<p(aç 
(.LVYJEJ.OVtÔtt, frtj't'<i 'T!.VOC è; tXÔ't'6>V 7t!Xpet6é(.L&VOÇ. xoc! 't'à (.LÈ:V 

e!ç ~[tn·spocv èt.66v-.oc yv&atv -.&v E!p'l')v<X!ou -.oaocü-ra • 
Ko[L61lou ~~~ ~v &px~v èTtl lltxoc xocl -rp•alv ~-rea.v l<<XT«­

Maocv-roç, ocô-roxp<X-r6lp :Eeu'ijpoç oôll' 6/.o•ç [J.'l')alv !!; [L&Tèc 
~v Ko[L68ou TeÀe~v Ilep-r(vocxoç a.ocyevo[Lévou xpoc-ret. 

XXVII 

fi).ei:cr-rœ tJ.ÈV oi5v rcr.cpcX 7toÀÀoi:ç elç gt't vüv -r&v 't'6Te: 

a<fll;:e:Ta;l. 7tOCÀ«t&V X<Xt È'xXÀ"t)O'tOCG't'tX&V àv8p&V bJapé't'OU 

0'1tou8~ç Ô7tO(.Lv-lj!J.<XT!X • 6lv ye fl.~V tXÔToL 8r.éyv<ù!J.&V, e("tj &..., 
T<i ~Hpœx/..d't'ou dç 't'Ov &n6cr-roÀov, xoct -rà MœÇ(fJ.oU rcept 
't'OÜ 1tOÀu6puÀ~'tOU 7tctp!i t'OÎ:Ç cdpeatcilTOCtÇ <:"tlTfJ!LO:TOÇ TOÜ 

1t66ev 1} xo:x(oc, xaL nept -roü ye:Y1)T~V U7t&pxew -rqv ÜÀYf'>~, 
't'ci 't'& Ka.v8Laou e:lç; TY]v ~ÇOC~flepov, xo:1 'A7dcovoç;l erç; TI]v 
c.tù-r~v tnr66ecrtv, O(Loiwç; :EéÇTou nep! &vaa't'<faewç;, xa! &/../..')') 

1 Appius L. 

1. L'ouvrage en question a été retrouvé en 1907 dans une traduc­
tion arménienne. Il a été, depuis lors, l'objet de nombreuses Mitions 
et études. Les autres ouvrages d'Irénée sont perdus, à l'exception de 
quelques fragments. 

2. Cf. Chronic., ad annos 192-194. Commode tut étranglé le 
~~~~janvier 193 et Pertinax fut. proclamé à sa place. Tué le 27 mars, 
après 87 jours de règne, Pertinax fut remplacé par Didius Iulianus 
que ne nomme pas Eusèbe. lulianus lui-même fut mis à mort le 

t 
1 
j 
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Contre tes Grecs, très concis et des plus nécessaires, intitulé 
De la science, et un autre livre qu'il a dédié à un frère 
nommé Marcianus : Pour la démonstration de la prédication 
apostolique1 ; et un petit livre d'Entretiens divers, dans 
lequel il fait mention de l'Épltre aux Hébreux et de la 
Sagesse dite de Salomon, en citant certaines paroles de 
l'une et de l'autre. Voilà ce qui est venu à notre connais­
sance des ouvrages d'Irénée. 

Commode ayant terminé son règne après treize ans, 
l'empereur Sévère règne, moins de six mois après la fin de 
Commode, Pertinax ayant passé dans l'intervalle•. 

XXVII 

CE QUI EST AUSSI VENU JUSQU'A NOUS DES AUTRES 

QUI FLORISSAIENT ALORS 

Un très grand nombre d'ouvrages écrits par des hom­
mes anciens et orthodoxes de zèle vertueux, qui vivaient 
alors, sont donc conservés jusqu'à présent par beaucoup 
de gens. De ces ouvrages voici ceux que nous avons 
connus : les livres d'Héraclite sur l'Apôtre, ceux de 
Maxime sur la question maintes fois agitée chez les héré­
tiques : D'ou vient le mal et que la matière est créée, ceux de 
Candidus Sur l' H exaeméron, ceux d'Apion sur le même 
sujet, semblablement ceux de Sextus Sur la résurrection, et 

2 juin 193 et remplacé par Septime-Sévère que l'armée du Danube 
avait acclamé dès le 9 avril. Cf. M. BESNIER, L'empire romain, de 
l'avènement des Sévères au concile de Nicée, Paris, 1937, p. 2·11. 
La date de la proclamation de Septime-Sévère par la légion de 
Carnuntum est' à présent connue avec certitude par le Ferialc 
Durunum publié par FINK, HoEY, SNYDER dans Yale classical 
Studies VII, 1940. La date du 13 avril retenue jusqu'à présent doit 
donc être corrigée. 
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'ttc; Ô7t66e:atç 'Apo:Ôt<Xvoü, xr.d J.LUp(Cùv &ÀÀwv, llv Std: -rO 
(-'1)~€(-'(<XV fxew cXq>Op(-'~V OÔX o!6v 't"€ 0~1"€ 't"OÙÇ xp6VOUÇ 
nocpoc3oüvocr. ypocrpij oü6' la't'op(o:ç EJ.V~[J."'J" Ù7tOO'"'JJ.L~Vo:a6oct. 
xa:~ llXAoov Sè 7tÀe:(at"wv, &v oô8è 't'aç npoal}yop(ocç xoc't'o:Àéye:w 
i)(-''(v ~uv<X,.6v, ~t.6ov etç i)(-'iiÇ MyoL, bp6o86~wv 1-'èv x<Xt 
èxxÀ"t)O'tOCO''t'txOOv, &ç ye: 8~ ~ éx&a't'oU ncxpoc3e:(xvuatv ~ç 
6el<Xç YP"'P~Ç ~PI-'1JVd<X, ci~~Àwv ~· 5(-'WÇ i)(-''(v, g,., (-'~ ~v 
7tpo<rl)yopl<Xv &mxyeT<XL Twv auyyp<X<ji<X(-'ivwv. 

XXVIII 

(1] T01hwv fv 't"LVOÇ a7tou8œal-"''t"L X<X't"OC ~ç 'Ap,.é(-'wvoç 
<X!péaewç 7te7tov'lfdvq>, 1jv "~6Lç 6 &x l.:<X(-'o<rocTwv II<XuÀoç 
xoc6' ~JL«t; &vo:ve:Wao:a6ett 7te7tdpoct'a:t, <pépe:-roc( Ttc; 8t~y1jatç 
't"<X'(ç S~€'t"<X~O(-'év<XLÇ i)(-''(V 7tpO~XOU<J<X !<r't"op(ocLÇ. (2] ~V 
yocp 't"OL ~e~1)ÀW(-'iV1)V <X(pe<rLV <jiLÀOV &v6pW7tOV yevécr~<XL 't"OV 
aCùrijpœ rpOCaKouaocv oô 7tp0 'Tt'OÀÀoÜ "Ç'e; ve:w"t'e:pta6e:î:acx.v 
8tsu6ÔvCùv, bre:tS~ ae:J.Lv6ve:r.v ocôTYjv OOç &v &pxocto:v at 't'OCÔt7JÇ 

~6el.ov d<ri)Y1)'t"<Xl, 1toÀÀà. x<Xl &ÀÀ<X etç lt.eyxov <XÔ't"WV ~ç 

1. Tous les auteurs signalés dans ce chapitre ne sont pour nous que 
des noms. Cf. HARNACK, Geschichle der chrisllichen Literatur; Die 
Ueberlieferung, Liepzig, 1894. Déjà Eusèbe semble ne pas être très 
bien renseigné sur ces divers écrivains et il n'est pas sOr qu'il ait vu 
leurs ouvrages. 

2. On a quelque peine à admettre l'existence des nombreux 
ouvrages anonymes dont parle Eusèbe. On est tenté de croire que 
l'historien veut grossir le nombre des écrivains chrétiens, ou plutôt 
qu'il a vu à Césarée de vieux manuscrits, sans doute incomplets, 
auxquels manquait le titre. 

1. On a souvent identifié cet auteur. avec Hippolyte. Cette identi­
fication semble difficile à accepter. L'activité littéraire d'Hippolyte 

r 
' 
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un autre traité d'Arabianus, et (des livres) d'une multitude 
d'autres, dont il ne nous est pas possible d'indiquer la date 
par écrit ni de fixer le souvenir historique parce qu'il 
n'existe aucun moyen pour cela'. Et d'un très grand 
nombre d'autres dont il ne nous est pas possible de citer 
les noms, les ouvrages sont aussi venus jusqu'à nous : ces 
auteurs étaient orthodoxes et ecclésiastiques, comme le 
démontre l'interprétation que chacun donne de l'Écriture 
divine, mais pourtant ils nous sont inconnus parce que 
leurs ouvrages ne portent pas les noms des auteurs'. 

XXVIII 

CEUX QUI ONT RÉPANDU L'HÉRÉSIE D'ARTÉMON DÈS SES 

DÉBUTS ; QUELLE A ÉTÉ LEUR CONDUITE ET COMMENT 

ILS ONT OSÉ CORROMPRE LES SAINTES ÉCRITURES. 

[1] Un de ces écrivains', dans un ouvrage composé contre 
l'hérésie d'Artémon que, de notre temps•, Paul de Samo­
sate a encore essayé de renouveler, a fait un récit qui se 
rapporte aux faits dont nous rappelons l'histoire. [2] Il y 
réfute en effet la susdite hérésie selon laquelle le Sauveur 
est un pur homme, ce qui est une nouveauté toute récente, 
bien que ses introducteurs aient voulu la rendre vénérable 
comme si elle était antique, et il apporte beaucoup de 

est à placer entre 200 et 225 environ, bien que la dernière édition 
de la Chronique soit postérieure d'une dizaine d'années à cette date. 
Artémon d'autre part semble encore en vie au moment où les évêques 
condamnent Paul de Samosate et le renvoient à cet hérétique romain. 
Cf. G. BARDY, Paul de Samosate, ze édit., Louvain, 1929, p. 314, 
n. 4, et 490-495. 

2. Eusèbe veut dire seulement que Paul de Samosate a enseigné 
son hérésie une quarantaine d'années avant la composition de 
l'Histoire. 
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~Àota<p-1)11-ou <jleu8'1)yop(œç 7totpot6e!ç b Myoç 't"otilTot Xot't"cX 
).él;w !a ... ope! · 

[3] « <pota!v y.Xp 't"OÔÇ 11-l:v 7tpo't"épouç &7totV't"otÇ xot! otÙ't"oÔç 
't"oôç &7toa't"6Àouç 7totpttÀ'I)<ptVotl '"" xot! 8e818œxévot1 't"otÜ't"oc & 
vüv oo-ro• Àtyoua•v, xot! -r•'t"'l)p>ja6otl ...-ljv &;..-1)6e~otv 't"OÜ 
X'I)PUY!'-"'"t"OÇ !1-0XP• 't"WV BEx ... opoç xp6vwv, a, ~· 't"p10"Xot!8é­
""''0Ç cX7tO Ilé-rpou év 'PC:,I'-71 è7t(axo7toç · cX7tO 8~ 't"OÜ 
81œ86xou otÙ't"oÜ Ze<pup(vou 7totpœxexœp&x6œ• ...-ljv <i).-lj6e~ocv. 
( 4] ~V 8' i9.v 't"UXOV 7tl6otvov 't"O À•y6!1-SVOV, e! 11--lj 7tpW't"OV 11-/:v 
cXV't"t7tl7t"t"OV otÙTOLÇ at! 6•!otl1 ypot<pO<( " xot! &8eÀ<pWV 8é 't"IVt»V 
lO"TIV YPIÎI'-11-"'Tot, 7tp•aouT•pot 't"WV B(x-ropoc xp6vwv, & 
b.«"Lvo• xœl 7tpoç ... a «6.'1) iml:p T>jç &À'I)6e(œç xœ! 7tpoç ... aç 
TOTe ot!péastç lypoc<jlcxv, Àty<» 81: . 'Ioua-r(vou xotl MtÀTI<illou 
xOt! Tot-rtotvoü xcx! KÀ-1)!1-Ev-roç xœ! ~-répwv 7tÀet6vwv, év o!ç 
ibrota<V 6•oÀoy•hott o Xpta-r6ç. [ 5] -r.X y.Xp E!p'l)vot(ou .,.. xoc! 
M•Àhwvoç xocl -rwv Àot1rwv -r(ç &yvoe! ~•1/).(cx, 6eov xœ! &v6pw-
7t"OV xoc-rœyyéUov-rot TOV Xp!aT6v,·<jliX.ÀI'-o! 8~ 5ao• xoc! _4lllotl 
&ll•Àcpwv &,.' &pxijç \mo ma-rwv ypœcpàaœt Tov Myov -roü 
6eoü TOV Xpta-rov2 Û!l-voücnv 6eoÀoyoüv-r•ç ; [6] ,.;;,ç oov h 
't'OO'OU't'WV è-rWv XC~:'t'<X.yyeÀÀOfLÉ:VOU 't'OÜ èxXÀ"tjO'UX<rTtXOÜ rppo-

' , t-' , .. 1. Bt ., f .,. 
V"tj(J.CX't'OÇ, E.Voexet'OCt 't'OU~ ~xpt ~K"C'OpOÇ OU't'<ùÇ WÇ OUTOt 

Àé"(oua<V XtX1JPUXOVotl ; 7tWÇ lll: OÙX oc!lloÜV"t"<XI "t"otÜTot 
BEx-ropoç xoc-rcx<jleullea6œ•, &xptowç d86-reç 5tt BEx-rwp 
0e68o-rov -rOv crxu-réoc, 't'ÙV &pxl)yàv xoct 7to:-répct T«U'n}ç 't'7iç 
&pv1)crt6éou &7tocr't'occr(IXt;, &.7tex~pu~ev 'tijç xotvwvt«ç, 7tp&'t'OV 

e:br6v-r<X ~tÀOv &v6p(l)7tOV -rbv Xptat"6v ; d yà;p B(wrCt>p xoc't', 

1 6-::Lt:tt ABDM lbvxt TER. 
2 't'Ov Xpt<rt'0\1 glose d'après Schwartz. 

3. Cf. B. CAPELLE, Le cas du pape Zéphyrin, dans Rev. Bénéd., 
t. XXXVIII, 1926, p. 329-330. 

4. Nous avons ici un des plus anciens appels à la tradition patris­
tique, citée non plus en bloc et d'une manière générale, mais nommé~ 
ment dans quelques-uns de ses représentants autorisés. 

5. Sur les premiers cantiques en l'honneur du Christ, ct. J. LEBRE­
TON, Histoire du dogme de la Trinité, t. Il, p. 218-226. On trouvera 

r.··.' ... S· ·') 
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raisons pour réfuter leur mensonge blasphématoire. Entre 
autres choses, il rapporte ceci en propres termes : 

[3] «Ils disent en effet que tous les anciens et les apôtres 
eux-mêmes ont reçu par tradition et enseigné ce qu'ils 
disent maintenant, et que la vérité de la prédication a été 
conservée jusqu'aux temps de Victor, qui était le treizième 
évêque de Rome à partir de Pierre ; mais que, à partir de 
son successeur Zéphyrin, la vérité a été altérée•. [4] Leur 
affirmation serait peut-être vraisemblable si d'abord les 
Écritures divines ne la contredisaient pas ; et d'autre part, 
il existe des écrits de certains frères, plus anciens que 
Victor, (écrits) que ceux-ci ont rédigés en faveur de la 
vérité contre les païens et contre les hérésies de leur temps, 
je veux dire ceux de Justin, de Miltiade, de Tatien, de 
Clément et de beaucoup d'autres, et dans tous ces écrits 
le Christ est traité comme Dieu'· [5] Quant aux livres 
d'Irénée, de Méliton et des autres, qui donc les ignore? 
Tous proclament le Christ Dieu et homme. Et tant de 
psaumes et de cantiques, écrits par des frères dans la foi 
depuis les premiers temps, qui chantent le Verbe de Dieu, 
le Christ, en le traitant comme un Dieu s? 

[6] «Comment donc, alors que le sentiment de l'Église a 
été déclaré depuis un si grand nombre d'années, peut-on 
admettre que ceux qui ont vécu jusqu'à Victor aient 
prêché comme ils le disent? Comment n'ont-ils pas honte 
d'attribuer mensongèrement ces doctrines à Victor, alors 
qu'ils savent pertinemment que Victor a exclu de la com­
munion Théodote le corroyeur, le chef et père de cette 
apostasie négatrice de Dieu, qui, le premier, a dit que le 
Christ est un pur homme 6 ? Si en effet, comme ils l'affir­
ment, Victor a pensé ainsi que l'enseigne leur blasphème, 

de nombreux textes, malheureusement non datés la plupart du 
temps, dans l'ouvrage d'A. HAMMAN, Prières des premiers chrétiens, 
Paris, 1952. 

6. Cf. J. TIXERONT, La théologie anlénicéenne, ge édit., Paris, 1924, 
p. 359. 
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«Ù-roùc; oih·wc &cpp6ve::t. Wc; ~ -ro6Twv 8t8âaxe::t (3f..cxaqrYJI1-(cx, 
1<wç /Xv &7<é6otÀ<V 0s6ao't"oV 't"OV 't"~Ç Ot!péaswç 't"OtO't""I)Ç 
eUp E:'t~ v ; )) 

[7] xcd 't'a j.J.Èv x.cx-ra -rà\1 Bbt't'opœ 'l'OO'IXÜ't'IX • -roU't'OU 8è 
g-recrtv 8éxoc 7tpoO''t'&:V't'OÇ -ôjc; Àst-roupyLo:.ç, 8t&8o:x,oc; xoc6(a-roc't'«L 
Zsqmp'i:voç cX!J.<pt 't"O ~Vot't"OV ~ç :Esu~pou ~otmÀdotç ~'t"OC. 
7tpO<r't"(!hja.v aè 0 't"O 7tpostp>J!J.ÔVOV O"UV't"OC~IXÇ 7tsp! 't"OÜ 
Xllt't"OCp~OtV't"OÇ 't"~Ç a>JÀW6s(a>JÇ «lpéaswç ~LOÀ(ov ><Ott lf.ÀÀ>JV 
xo:"t'à Ze:cpup'Lvov ye:vo~-téVl)V 7tp&~tv, <18é 1twç ftÙ-roî:c; P-1}11-occrr. 
yp&<pwv · 

(8] «imotJ.v~aw yoüv 7tOÀÀoÙc; 'T6>v cX8e:f..cp&v 7tp0Cyf.t<X &cp~ 
1}fL&\I ye:v6J.Levov, ô VO!J.L~w O·n e:t Èv ~GB6!J.otc; èyey6ve::t, 
-ruxOv &v x&xdvouç èvou6éTI'}<rev. N<X-râf..wc; ~v 't'tt; Ot.J.ol.o)'1}'t"'ijc;, 

• 'À .ÀÀ. • ' - "" ' ' - [9] OU 1tCX IXt, (X E7t~ 't'(l}\1 •jj.LE:'t'EpCùV ye:VOfL&VOÇ X.<Xtpwv. 
oÙ't'OÇ ~7tcx't'"/j61j 7tOt'È: lmO 'AaxÀ'f)7tto86-rou 3 xo:.~ ~-répou 
0so86't"ou 't"LVOÇ 't"pot7ts~(.,.ou · 'ljaotv aè OO't"OL &!J.'P"' 0so36.,.ou 
't'OÜ axu-ré(l)t; !J.C<61)'t'OC! "t'OÜ 7tp6l-rou È1tl. 't'<XÛ'tfl 't'ÎÏ cppov-f)ae:t, 
!J.iiiÀÀov aè &<ppoaOV)J, &<popLa6év't"oç .,.~ç xo.vwv(ocç (mo 
B(x't"opoç, &ç ~<p>JV, 't"OÜ 't"6't"s ~max67tou. [10] &v<7tda6>J 
8è 0 Ncx't'lXÀtoc; \m' o:ù-r&v È1tl. O'<XÀocp((f) bdaxo1toc; XÀl)6~vtXI. 
""<XÙ't'l)Ç 't'lie; tXtpéae:wc;, &a't'e: ÀtX[J.Ô<lve:tv 7t<Xp' <XÔ't'Wv [J.l)V!.tXÎ:tX 
• ' ' [11] 6 ' ' • - • • • ' O"fjVapttX pv • ye:v (J.€\'0.:; OUV O'UV <XU""OtÇ1 ot op<X[J.<X't'WV 
7toÀÀ&xtc; èvou8e:-re:Ï:'t'o Ù7t0 't'OÜ xup(ou • 0 y<Xp e:Ua7tÀ<Xyx_voc; 
6ooç x«! xlipwç ~!J.wV 'l>Jaoüç XpL<r't"OÇ oùx MoOÀo't"o l~w 
È:XKÀ"I}O"(aç ysvÔ[J.e:vov cbtoÀéa8tXt fJ.clp't'Up<X 't'ÔW E8(wv 7t<X66'>v. 

[12] e7td a~ P'l'6u!J.6't"spov '(O'i:ç bpOC!J.Ot<>LV 7tpoas1:x.v, 3e:).sOt­
~6!J.<VOÇ 't"ÎÎ 't"S 7t0tp' IXÙ't"O'i:Ç 7tpOl't"OXOt6sap('l' ><Ott 't'ÎÎ 7tÀS(<1't"OUÇ 
d.7toÀÀuo6crn <Xlaxpoxe:p8(q;, 't'e:Àe:U't'<XÎ:ov Ù1tà &:y(wv d.yyéÀCùV 
O!J."O"'t"Lyc!J6>j a.· 8À>JÇ 't"~Ç VUX't"OÇ où !J.LXpwç «tx•a6dç, l:>O"'t"S 

3 'AmcÀlj1tL~8ou Theodoret., ha er. 2, 5. 

7. cr. Chronic., ad annum 201; édit. HELM, p. 212 : • Romae 
quartus decimus episcopatum suscipit Zephyrinus n, La mort de 
Victor se placerait plutôt en 198-199. 

8. cr. Mallh., x1, 23. 
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comment aurait-il expulsé Théodote, l'inventeur de cette 
hérésie? » 

[7] Voilà ce qui concerne Victor. Celui-ci ayant présidé 
au ministère pendant dix ans, Zéphyrin est établi pour 
lui succéder vers la neuvième année du règne de Sévère 7 • 

L'auteur de l'ouvrage que nous citons ajoute, au sujet 
du fondateur de la susdite hérésie, un autre fait qui s'est 
produit sous Zéphyrin. Voici ce qu'il écrit en propres 
termes : 

(8] «Je rappellerai àu moins à beaucoup de nos frères 
une chose qui est arrivée de notre temps, qui, à mon avis, 
si elle était arrivée à Sodome aurait sans doute fait 
réfléchir même les gens de cette ville'. Natalios était un 
confesseur, non d'autrefois, mais de notre temps 9

• [9] Cet 
homme avait été naguère trompé par Asclépiodote et par 
un autre Théodote, un banquier : ces deux hommes étaient 
des disciples de Théodote le Corroyeur, le premier qui pour 
cette opinion, ou plutôt pour cette insanité, avait été, 
comme je l'ai dit, séparé de la communion par Victor, 
l'évêque d'alors. [10] Natalios fut persuadé par eux de 
prendre, moyennant salaire, le titre d'évêque de cette 
hérésie, de sorte qu'il recevait d'eux cent cinquante deniers 
par moislo. [11] Comme il était donc avec eux, il recevait 
en visions de fréquents avertissements du Seigneur, car 
notre Dieu miséricordieux et Seigneur, Jésus-Christ, ne 
voulait pas qu'un témoin de ses propres souffrances pérît 
après être sorti de l'Église. [12] Comme il se montrait peu 
attentif à ces visions, étant séduit par la première place 
qu'il avait chez eux et par l'amour honteux du gain qui 
fait périr un si grand nombre d'hommes, il fut finalement 
fouetté par de saints anges pendant toute une nuit et ne 

9. Natalios a pu confesser la foi en 202-203, après l'édit en vertu 
duquel Septime-Sévère interdisait les conversions au christianisme, 
Hist. Aug. Sever., 171. Cf. M. BESNIER, op. cit., p. 47. 

10. L'allocation attribuée à Natalios devait lui permettre de vivre 
avec une certaine décence, mais non de mener une existence luxueuse. 
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lw6sv &votanjvott xot! !vllu<r&.fLovov a&.xxov xot! <mollov 
xoc-rcx7tcx.a&-!J.&'.Iov (J.&'t'&. 7tOÀÀ~ç crttou8~ç xrd 8ocxp6(t)v 7tpomrs­
asi:v Ze:<pup(v'l' -rfi\ ~7ttax67t!J>, xuÀt6fLOVOV ll1to -roùç 1t61lotç 
où (J.6vov -r&v èv xf..'l)p<Jl, <Î/..Àii xa:t 't'WV Àatx&v, auYX_Éet.r. "t'E 

-ro'(ç Mxpuatv -ri)v stl<mÀotyxvov èxxÀl)a(otv -roü ÈÀ.-/jfLovoç 
Xpta-roü 1tOÀÀîi -rs 'rîj lldjaot XPlJ<r&.fLovov lldl;otv-r&. -re -roùç 
(LÔlÀCô1tiXÇ Wv e:D.~q>&t 1t'À"fjy6lv 1J.6À1.ç xor.vwvq6Yjvoct ». 

[13] 't'00't'otç ~7ttcsuv&~o(.Ltv xa:t &J..i..<Xç 7t&pt 't&v «Ù't'6lv 
't'OÜ CXÔ't'OÜ <ruyypoccpÉ<ùÇ <p6.'1V&ç;, 't'OÜ't'OV èxo0Gocç; 't'bv 't'p67tov4 · 

« ypot<pcl<ç fLI:v 6e(otç &<p66wç pepq:lltoupy/)xotatv, 1t!a-rewç 
-re dpxot!otç xotv6vot -lj6enjxotatv, Xpta-rov llè -ljyvo'i)xotatv, 
où -r( oct 6eL!Xt ÀÉyouat'J ypcxcpcxE, ~'YJ't'OÜV-reç, &:J..J..' 61to'i:ov 
ax'ijfl.ot auÀÀoyt<rfLOÜ dç -r~v T'ijç d6s6'rl)-roç a>la-rotatv eùps6ji, 
qnÀo7t6V(ùÇ &:axoüv-rec;. x&v ocù-roic; 7tpO't'dV1] -rte; frrrrOv ypoccp~c; 
6e<x'ijç, è/;s-r&.~ouatV 1t6-rspov GUVl)fl.fLOVOV ~ llto~SUYfLtvOV 
llûvot-rott 1t0t'ij<rott <rX'iifl.ot OUÀÀOYL!rfLOÜ 5 ' (14] XIX'riXÀL1t6V-rSÇ 
8è 't'ch; &.yL<xc; -;-oü 6eoü yp!XcpcXc;, ye:(l)(l.&'t'p(av è7tl:n'j8e6oucrtv, 
wç &v èx njç y'ijç ~v~sç xoc! èx njç y'ijc; ÀotÀoÜv-rsç xotl -ràv 
&vw6ov èpx6~svov &yvooüv-rsç. EuxÀS(Ill)ç yoüv ""'Pet -rtatv 

4 èntcruv<i~o{Wo' - 't'p6no\l : èn<iye' T&:8e BD. 
5 xâv- crulloy'alJ-OÜ om. BD. 

11. L'aventure de Natalios rappelle celle qui arriva à Héliodore au 
temple de Jérusalem, cf. II Macch., m, 24-34, et surtout celle qui 
arriva à saint Jérôme, lors de son songe fameux, JÉROME, Epist., 
xxu, 30. On trouverait sans peine des exemples analogues. Voir 
par ex. le songe de Tutuslymai, rapporté par saint Augustin, Sermo 
308; P. L., XXXVIII, 1409-1410. Le fait le plus important à retenir 
de cette anecdote est le pardon accordé à Natalios par l'évêque 
Zéphyrin. La description de l'exomologèse fait penser à celle que 
donnera Tertullien, De paenilentia, 9~10. A la suite de cette exomo­
logèse, le pardon est accordé à Natalios, en dépit de son apostasie 
passagère. On peut donc dire, semble~t-il, qu'au début du me siècle 
à Rome, l'apostasie n'était pas un péché irrémissible et que l'Église 
accordait le pardon à ceux qui, après leur chute, témoignaient d'un 
véritable repentir. Cf. A. D'ALÈS, L'édit de Calliste, Paris, 1914, 
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fut pas peu maltraité, si bien qu'à l'aurore il se leva, 
revêtit un sac, se couvrit de cendres et se jeta avec grande 
hâte, tout en pleurs, devant l'évêque Zéphyrin ; il se pros­
ternait aux pieds non seulement de ceux du clergé, mais 
encore des laïcs ; il troublait de ses larmes l'Église miséri­
cordieuse dn Christ pitoyable ; mais, quoiqu'il employât 
bien des supplications en montrant les meurtrissures des 
coups qu'il avait reçus, il ne fut qu'avec peine admis à la 
communion 11• » 

[13] A cela, nous ajouterons encore d'autres paroles du 
même écrivain à propos des mêmes (hérétiques) : il 
s'exprime de cette manière : 

<< Sans aucune crainte, ils ont corrompu les Écritures 
divines ; ils ont rejeté la règle de l'ancienne foi ; ils ont 
d'autre part ignoré le Christ, ne recherchant pas ce que 
disent les divines Écritures, mais s'exerçant laborieusement 
à découvrir une figure de syllogisme pour établir leur 
athéisme. Et si on leur objecte une parole de l'Écriture 
divine, ils demandent si l'on peut faire un syllogisme 
conjonctif ou disjonctif". [14] Abandonnant les saintes 
Écritures de Dieu, ils fréquentent la géométrie, sous 
prétexte qu'ils sont de la terre, parlent de la terre et 
ignorent celui qui vient d'en haut. Euclide en vérité 

p. 124-125. P. GALTIER, Aux origines du sacrement d~ pdnilence, 
Rome, 1951, p. 152-153. 

12. Peut-être vaudrait-il mieux traduire : • Us demandent si, 
prise comme majeure disjonctive ou comme majeure hypothétique, 
cette parole de l'Écriture peut donner lieu à une figure de syllogisme •. 
Voici un exemple de majeure disjonctive: Ou il tait beau ou il ne fait 
pas beau; et de majeure hypothétique : Si je suis grand, je ne suis 
pas petit. Cf. J. DE GHELLINCK, Un aspect de l'opposition èntre hellé­
hisme et christianisme. L'atutude vis-à-vis de la dialectique dans les 
débats trinitaires, dans Patristique el Moyen Age, Studes d'histoire lifté­
raire et doctrinale, t. Ill, Bruxelles et Paris, 1948, p. 289. En tout cas, 
c'est la dialectique stolcienne qui est ici visée, bien que Chrysippe ne 
soit pas nommé, et que ce soient Aristote et son disciple Théophraste 
que l'antiartémonite regarde comme les représentants de la logique. 

6 
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aù-r6>v qnÀo7t6V(t)Ç ye:<ù!LE't'pe:L-rat 6, , ApLG't'O't'éÀ'l')Ç Oè xa~ 
0e6<ppllta't"OÇ 60CUf'OC~OV't"IX' ' rocÀ't)VOÇ yocp tawç Orc6 't"'VWV 7 

xoc! 7tpoaxuvehoc,, [15] o! 31: -rocrç -rwv oc7t[CJ-rwv -réxvoctç 
e:lc; rijv t"!fjc; cdpéae:wc; oc(n:&v yv&lp:fJV &.7toxpW!J.e:Vot xtxt Ti) 
-r&v &.6éwv 1tocvoupyL~ TI)v &7t/âjv -r&v 6dwv yp!Xcp&v 1da-rtv 
xe<.'lt'tJÀ&Ûov-re:c;, O•n J.L118è: èyyùc; 1t!a-re:wc; tm&pxou(n.v, 't"( Se::i: 
xcd J..éye::tvs ; ~hOC 't'OÙ't'O -ro:.Lc; 6der::tc; ypoccpocLc; chp6ÔCùc; è1té6ocf..ov 
't"OCÇ xii:pocç, ).éyov-reç IXÙ't"OcÇ a,wp6wxévoc,, (16] xocl 5-r, 
-roil-ro9 !L1J xoc-rocljieu36f'<Voç ocù-r&v Myw, b f3ouÀ6fL<Voç 
8ÛVOC't'1Xt fLOC6e:tv. e:t yt:fp Ttc; 6e:f..Yjae:t cruyxoj.L(mxc; OCÙ't'WV 

éx&O''TOU 't'cÎ. &.v-r(ypo:;cpoc è~e::'t'CÎ~e::tv 1tpàc; /X/J.."fJÀIX, XIX-rOC 7tOÀU 

&v e::Gpot 8toccpwvoi3\ITIX, &.aU(.Lq>CùVGt yoüv ë'a't'o:.t 't'à: 'AaxÀ1J-
7tt&8ou 't'ote; 0e:o86't'ou, [17] 7tOÀÀ&v Oè: ë'a-rLV e:ùrcop-tjcrct.t 
Ouk 't'à cptÀo-rL!L<ùc; è:x.yeyp&cp6cxt. -roùc; fLOCEhrrOCc; ocùt'&v 't'ci 
ûcp' éxOCa't'oU cxù-r(;)v, Wc; ocÙ't'ot x.ocf..oüatv, XIX't'Wp6wfLÉ:Voc, 

_ , , t , , '"~ 'llo' , , (E " .. 't'OU't' EO''t' V YjlpOCV!.O'!LEVOC ' 7t0CALV OE 't'OU't'OLÇ 't'OC p!J.O!p~AOv 
• ~~ ' ' 'A ..... ~~ lo '"'"- , ' c ~ OU O'UV~oEL. TOC yocp 7t0AA<ùVtOCoOU O!Jot; OCU't'OC EOCU't'OtÇ 

èa-rtv aO(J.q><ùVOC · gve:O''t'tv yà:p auyxptvoct -rd: 7tpÔ-re:pov (ne' 

ocù-r:&'ll xoc-rocaxe:uoca6év't'oc -ro'Lç Ga-re:pov 1rtiÀtV èntStoca-rpoccpe:Latv 
xocl eÔpetV l<IX't"Oc 1tOÀÙ ocrc~30V't"IX. (18] 5CJ't)Ç ~è -r6Àf'"JÇ 
èa·d -roü-ro 't'à &(J.rip'"J(.I.OC, e:txàç (.1."')3è èxdvouç &yvoe:i:v. 

6 cptÀon6vooç j€6>J.Le't'pei't'cxt om. BD. 
7 Û1t6 't'LV6lV om. BD. 
8 ot Bè- Âiy€tv om. BD. 
9 't'Oiho - aUJ.Lcp6lVCX ; 't'Oi'h6 È:IY't'tv &;)."tj0èç BD. 
10 &:1t'oÀÀ6lvt&:8ou TrERM, om. To OCnoÀÀ6lvtou AT 1 Apollonidis L 

ct. Theodoret, haer. 2, 5 yà:p om. BD. 

13. Le nom de Galien (129-200) a de quoi surprendre en cet endroit, 
car Galien a dO. le meilleur de sa réputation à l'art médical; mais il 
s'intéressait également à ia philosophie et on lui doit une Inlroduclio 
logica qui n'est pas sans intérêt. Il était mort depuis quelques années 
seulement lors de la composition de l'ouvrage Contre Arlémon et sa 
réputation demeurait considérable. Cf. J. DE GHELLtNCK, op. cil., 
p. 292-294. 

14. Les critiques et les commentateurs artémonites ici nommés 
ne sont pas autrement connus. Ils ne sont pas les premiers à s'être 
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géométrise laborieusement chez quelques-uns d'entre eux. 
Aristote et Théophraste sont les objets de leur admira­
tion; Galien13 est même presque adoré par quelques~ uns 
d'entre eux. [15] Abusant des arts des infidèles en faveur 
de la doctrine de leur héréSie, altérant avec la fourberie 
des athées la simple foi des Écritures divines, faut-il dire 
encore qu'ils ne sont même pas près de la foi? A cause de 
cela, ils portent sans crainte les mains sur les saintes 
Écritures, en disant qu'ils les corrigent. [16] Et quiconque 
le veut peut apprendre qu'en parlant ainsi, je ne les 
calomnie pas. Si en effet on veut prendre les exemplaires 
de chacun d'entre eux et les comparer l'un à l'autre, on 
trouve qu'ils diffèrent beaucoup entre eux. Ceux d'Asclé­
piade ne sont pas d'accord avec ceux de Théodote14• [17] Il 
est d'ailleurs possible de s'en procurer beaucoup15 parce 
que leurs disciples copient avec ardeur ceux qui ont été, 
disent~ils, corrigés par chacun d'entre eux, c'est-à~dire 

corrompus. Les exemplaires d'Hertnophile ne sont pas 
davantage d'accord avec les précédents. Quant à ceux 
d'Apolloniade, ils ne sont même pas d'accord entre eux. 
On peut en effet comparer les copies qu'lis ont retouchées 
les premières à celles qu'ils ont retravaillées dans la suite ; 
on y trouvera de nombreuses divergences. [18] De quelle 
audace est cette faute, il est vraisemblable qu'ils ne 
l'ignorent pas eux~mêmes. Ou bien en effet ils ne croient 
pas que les ,Écritures divines ont été dites par le Saint-

occupés du texte du Nouveau Testament, sous prétexte de le corriger, 
mais leur activité dans le domaine de la critique textuelle semble 
avoir été des plus remarquables. Cf. A. BLUDAU, Die Schriflfiilschungen 
der Haeretikern, dans Neulestamentliche Abhandlungen, t. VIII, 5, 
Fribourg, 1925, p. 44 suiv.; H. ScHOENE, Ein Einbruch der antiken 
Logik und Texlkritik in die altchrislliche Theologie, dans Pisciculi 
Fr. Jos. Dôlger dargeboten, Munster, 1939, p. 257·265. 

15. Il n'est pas nécessaire de conclure de là que les Théodotiens 
ont été très nombreux, mais seulement qu'ils ont appliqué à la 
critique des textes le meilleur de leur science. Leur secte apparaît. 
comme une école de discuteurs et de raisonneurs. 
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~ yd:p oÙ 7tt<1't"<UOU<1tV d:y(cp 7tVoUfi.IX't"t f.û,éx6ott 'I"OcÇ 6e(otç 
ypot<pp\Ç, l<IX( el<rtv 0!7tt<J'I"Ot " ~ !otU'!"OÛÇ ~yoÜV't"IXt <rO<p!il'l"tpOUÇ 
't'oÜ &y(ou m&O(L<X't'ot; Ô7t&p:x:e:w, xoct 't'( ~-repov ~ 8oc~o11-ovWatv ; 
où81; yd:p cipv-/j<rot<r6ott 8uvotV't"IXt !ctU'I"WV e!vott '1"0 '!"6Àf1.1)fi.IX, 
6ro6'!"otV xotl '<ÎÎ otÙ'I"wV Xetpl ~ yeypotf!.f'.évot, xotl rootp' él>v11 

""''1"1)X1)61)<rocv, f'.-1} 'I"OtotU'I"otç rootpél.otoov 'I"OcÇ ypot<pcf.ç, xotl 
8ii:!;oct &.v,.(ypoc<pot &6ev ocÙ'I"Oc fl.<'l"eypci<jlotv'!"o, f!.-1) lfx.watv. 
(19] ~tot 8' IXÙ'I"WV où81: rootpotXotpci<r<retV ~!;(waotv otÙ'I"cXÇ, 
&JJ..' cbtÀ<7>Ç 0CpV1j0'0Cj.LSVO!. 't'6V 't'E: V6tJ.OV xoct 't'OÙÇ 7tpocp-fJ"C<XÇ, 

civ6f!.OU xocl ci6éou /lt/lot<rXotÀ(otç 7tpO<pcX<1et XcXpt'I"OÇ elç ~<JXIX'I"OV 
ci"ltwÀdotç 6t.e6pov xot't"!iiÀ(<r61)<rotV ». 

l<otl 'I"IXÜ't"IX f'.l;v 'I"OÜ'I"OV !<r'!"op1j<r6!il 'I"OV '1"p6roov. 

11 K«l1t'cxp' - ~(t)OVol om. BD. 

16. D'après ce passage, les Artémonites, tout au moins certains 
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Esprit, et ils sont infidèles; ou bien ils s'estiment eux-mêmes 
plus sages que le Saint-Esprit, et que sont-ils d'autre que 
des démoniaques? Ils ne peuvent pas en effet nier que telle 
est leur audace, alors que les exemplaires sont écrits de 
leur propre main, qu'ils n'ont pas reçu en cet état les 
Bcritures de ceux par qui ils ont été catéchisés, et qu'ils 
ne peuvent pas montrer les exemplaires d'après lesquels 
ils auraient fait leurs copies. 

« [19] Quelques-uns d'entre eux n'ont même pas daigné 
corrompre les Écritures : mais ils ont renié simplement la 
Loi et les Prophètes16 et se sont eux-mêmes précipités, 
sous le couvert d'un enseignement sans loi et sans Dieu, 
jusqu'au dernier abtme de perdition.» 

Voilà de quelle manière est rapportée cette histoire. 

d'entre eux, auraient rejoint le marcionisme. Nous connaissons 
trop mal leur histoire pour éclaircir la question. 



A fi•pl 't"Oil ""'""" ~•uijpov 8'"'Y!J.Oil. 
Ïi fi•pl 't"Yjç '!lp<yévouç /;x ""''8oç <icrx~cr•wç. 
r 'Qç XO!J.<8'ii véoç &v 't"OV Xp<O"'t"OU Myov rnpécrB•uov. 

ii "Ocro• 8<' ocô't"oil ""''n)X"t)Oév ... ç 7tpo~xe"t)cr"'v !J..Xp..up<ç. 
E ile:pl flot"(l!-Ltoctv1}ç. 

ç IT•pl KÀ~!J.<V't"OÇ 't"Oil 'AÀ<!;ocv8péwç. 
Z fi•pl 'IooSoc cruyypoccpéwç. 
H lle:pt 't'OÜ 't'OÀ(J:tj6év-roc; '11ptyévet. 
0 lle:pt -rWv x.oc't'ti N&:pxtcraov 7tOCpoc36~<ùv, 

rr , - , ~r '1. , , '7t<.ùv J Ep!. 't'WV EV e;pOO'OAU!l-OLÇ &1CLO'XO • 

IA fi•pl 'AÀ<!;.Xv3pou. 
lB. Ile:pl I:e:poc7tLwvoç xoct 't'Wv cpe:pop.évwv ocÔ't'OÜ "A6y<ùv. 

ïr fi•pl 't"ôiv KÀ~!J.•noç cruyyp"'!J.!J.&:"""'v. 
16. c01t6awv èwrtJf-L6ve:uae: ypoccpWv. 

IE fi•pl 'Hpaûii. 
~ Î\ ' 1 \ 0' \ , 3' le; ''01twç 'uptye:n]<; 1te:p1. -raç e:tiXÇ ypaq>ocç e:crrcou ocx.e:t. 

IZ fi•pt ~U!J.!J.&xou -roU ~P!J."t)véwç. 

IH fi•pl 'A!J.Bpocr[ou. 
I0 "'Ocra 1tepl '!lp<yévouç !J.V"t)!J.OV<O<T<X<. 
K ''Ocrot -r&v 't'YjVtx.cXôt cpépov't'OCL )..6yot. 

LIVRE VI 

Voici ce que renferme le sixième livre de l'Histoire 
ecclésiastique : 

1. La persécution de Sévère. 
II. La formation d'Origène depuis son enfance. 

III. Comment, étant tout jeune, il enseignait la 
parole du Christ. 

IV. Combien de ses catéchisés furent promus au 
martyre. 

V. Potamiène. 
VI. Clément d'Alexandrie. 

VII. L'écrivain Jude. 
VIII. Une audace d'Origène. 

IX. Les miracles de Narcisse. 
X. Les évêques de Jérusalem. 

XI. Alexandre. 
XII. Sérapion ct les écrits qu'on a de lui. 

XIII. Les ouvrages de Clément. 
XIV. Les Écritures dont il a fait mention. 
XV. Héraclas. 

XVI. Avec quel zèle Origène s'était occupé des 
Écritures divines. 

XVII. Symmaque le traducteur. 
XVIII. Ambroise. 

XIX. Tout cc qu'on rapporte sur Origène. 
XX. Les écrits qui subsistent des hommes de cc 

temps-Iii. 
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KA ''Oao~ x.oc't'à: 't'oUa8e bdaxo1tot èyvwp(~ov-ro. 

KB "Oaœ -rwv 'lmroM-rou dç ~ftiiç '1)1.6ev. 

Kr Ilepl T'ijç 'Op,yévouç a7tou8ijç xœl wç -roü éx><À1)"'"""''"oii 
1tpea6e(ou -l)i;t<Ô6l). · 

Kll. T(vœ é1tl T'ijç 'At.el;œv8pdœç éi;l)~"""'o. 
KE "0"'"' -rwv év8•œ%xwv ypœpwv éfLV1)ft6veuaev. 
Kr:; "Ü7t<ùÇ «Ô-rbv ~Wpwv ot &7tLmtc7tOL. 

KZ 'Oç 'Hpœxt.iiç TI)v 'At.el;œv8péwv émaxo~v 8.e8éi;<XTo. 

KH Ilepl TOÜ """'" Mœl;•!J.1:VOV a'"'YfLOÜ. 
K0 Ilepl <I>œ6LIXVOÜ WÇ 'PO>ft<X(wv i:7t(aK07tOÇ i:x eeoü 

7t<Xpœ861;wç &ve8etxe'l. 
A "Oao• yey6vœaLV 'Op•yévouç <pO'T'J"'"(. 
AA Ilepl 'A<ppLxœvoü. 
AB T(vœ 'Op,yév1)Ç év Kœ•aœpdqt -rijç I1œl.œta-r(v1)ç 

È;~1JrfJCf<X't'O. 

Ar IIepl T'ijç B1)pût.t.ou 7t<Xpœ-rpo7tijç. 
Ail. T&. xcx:rcX <l>(t.mrcov. 
AE 'Oç ll.•ovûawç 'H pœxt.ii Tijv émaxo7t~V 8te8él;œ-ro. 
Ar:; ''Oaoc lfA/..<1. È;OïtoÛ8<Xcr't'O 't'ii) 'i1pLyéve:L. 
AZ IIepl -rijç -rwv 'Ap<X6wv 8•œa-r<laewç. 
AH IIepl -rijç 'Et.xea<XL-rwv œlpécrewç. 

A0 IIepl -rwv """'" ll.éx•ov. 
M Ilept Tblv Lltovucr(cp O"UlJ.60CvTwv. 
MA IIepl -rwv é1t' œô-rijç 'At.el;œv8pe(œç ft<Xpwpl)cr<Xv-rwv. 
MB IIepl ir>v IJ.Mwv 6 ll.wvûcr•oç lcr-rope1:. 
Mr IIepl Noou<X-rou, oi6ç -r•ç '!)v -rov -rp61rov, xœl 1tepl -rijç 

X.<X't'' «ÙTbv oclpéaewç. 
Mll. IIepl :Eep<X7t(wvoç lcr-rop(œ ll.wvucr(ou. 
ME 'Ertt.a-roÀ1j 7tp0c; Noouii-rov Lltovua(ou. 

Mç Ilepl-rwv IJ.Mwv ll.•ovucr(ou é1t•a-rot.wv. 
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XXI. Les évêques qui étaient connus en ces temps-là. 
XXII. Les écrits d'Hippolyte qui sont venus jusqu'à 

nous. 
XXIII. Le zèle d'Origène et comment il fut honoré du 

sacerdoce de l'Église. 
XXIV. Les commentaires qu'il a donnés à Alexandrie. 
XXV. Comment il a fait mention des Écritures 

canoniques. 
XXVI. Comment le jugeaient les évêques'. 

XXVII. Héraclas reçoit l'épiscopat des Alexandrins. 
XXVIII. La persécution du temps de Maximin. 

XXIX. Fabien, et comment il fut miraculeusement 
désigné par Dieu comme évêque des 
Romains. 

XXX. Les disciples d'Origène. 
XXXI. Africanus. 

XXXII. Les livres qu'interpréta Origène à Césarée de 
Palestine. 

XXXIII. L'erreur de Bérylle. 
XXXIV. Ce qui arriva sous Philippe. 
XXXV. Denys succède à Héraclas dans l'épiscopat. 

XXXVI. Autres écrits composés par Origène'. 
XXXVII. La dissension des Arabes. 

XXXVIII. L'hérésie des Helkésaïtes. 
XXXIX. Ce qui arriva sous Dèce. 

XL. Ce qui arriva à Denys. 
XLI. Ceux qui rendirent témoignage à Alexandrie 

même. 
XLII. Les autres martyrs que mentionne Denys. 

XLIII. Novat, son genre de vie et son hérésie. 
XLIV. Sérapion, récit de Denys. 
XLV. Lettre de Denys à Novat. 

XLVI. Les autres lettres de Denys. 

1. Les titres des chapitres 26 et 27 doivent être transposés. Le 
rédacteur (ou le copiste) s'est trompé en plaçant le titre du chap. 27 
avant celui du chap. 26. 

6-1 
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I 

fOç 8è x.cd ~eulïpoç StCù"'(jJ.bV x.~'t'a -rWv btx1.1)at&v bt{vs:t, 
À1XfL1tpà: ILèv -r&v \mèp e:ôae:tidctç &6ÀYJ't'&v 1 xoc-rli mXv-ra -r61tov 
&7te-re:ÀeÏ't'O fLCXp-rUptcc, tJ.&ÀtO''t'OC a· btJ..~6uev be' 'AÀe:~ocv8pe:bç, 
't'êJJV &1t' AEyLm-rou xcd 01)6oct8oç2 &7t&07jc; aù-r66t Clrrnep 
bd J.Léyta-rov &6À1j't'Wv 3 8e:oü 7tapa7te:!J.7tOfJ.évwv a-r0C8Lov 8t<1 
xctp-re:ptxCù-rci't'"tjÇ 't'€ 1totxtÀ(J)V ~ocaOCvwv x.cd 8ocv&.'t'oU 't'p67t(o)V 
Û7tO!Lov9)ç "t'OÙÇ 7tctpcX Oeé;> O"t'e:<p&.vouc; &voc8oup.évwv · Èv 
orç xat Aewv!a"'ç, 6 À<J'O!J.evoç 'Op<yévouç 7tot-./jp, Tljv 
x<<potÀlJV &7tOT!J.1j6dç, vtov xo!J.<8îi XotTotÀ<(7te< TOV 7tot1:8ot · 
Ôç 8-lj Ô7to(otç k~ kxo(vou 1topt TOV 6ii:ov Myov 7tpoot<péaowç 

1 ci6À'1)'t'C>V TBDMSarm à.6À"''}'t'Wv !v &:'Tt'à.cratç; 't'IXÏ<; !XXÀ'I)O!<XLÇ AER. 
2 thj6a!8oç; mss L à:a(aç; Sarm. 
3 cxù-t-66t -tté-fta'\"Wv &.6À"''}'t'Wv TERBDMSarm ci0À"t)Tii'>V cipt<nLVB''lJV 

- v.éyta't'oV A uelul in quoddam stadium pietalis alhlelae (deduce­

bantur) L. 

I. Ct. M. BESNIER, L'empire romain de l'avènement des Sévères au 
concile de Nicée, Paris, 1937, p. 45~52; J. LEBRETON et J. ZElU.EII, 
De la {ln du 118 siècle à la paix conslantinienne, dans A. FLICHE et 
V. MARTIN, Histoire de l'f:ylise, t. Il, Paris, 1935, p. Il3~117. D'après 
ln. Chronique, édit. HELM, p. 212, la persécution aurait commencé la 
dixième année de Sévère, c'est~à~dire en 202. Le rescrit impérial 
devait interdire la propagande chrétienne et les conversions au 
christianisme. Cf. Histoire Auguste, Vila Severi, 16. L'édit de Sévère 
intcrdü .. ait également le prosélytisme juif. Voir M. SIMON, Verus 
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I 

LA PERSÉCUTION DE SÉVÈRE 

Lorsque Sévère lui aussi suscita une persécution contre 
les Églises1, éclatants furent en tout lieu les témoignages 
rendus par les athlètes de la religion ; mais ils se multi­
pliaient surtout à Alexandrie, où, de toute l'Égypte et de 
la Thébaïde•, étaient envoyés comme sur un très grand 
stade les athlètes de Dieu et où ils reçurent de Dieu leurs 
couronnes en supportant très courageusement différents 
supplices et genres de mort. Parmi eux fut Léonide, qu'on 
dit le père d'Origène• et qui eut la tête coupée. Il laissait 
son enfant tout à fait jeune : de celui-ci, quelle était à partir 
de ce moment la prédilection pour la parole divine, il n'est 
pas hors de propos de le rappeler brièvement, surtout 

Israël, 2lude sur les relations entre les chrétiens el les juifs dans 
l'empire romain (135-425), Paris, 1948, p. 133-135. 

2. Eusèbe s'intéresse surtout à Alexandrie et à l'Égypte à cause 
d'Origène dont la biographie remplit une grande partie du livre VI. 
Ct. E. DE FAYE, Origène, sa vie, son œuvre, sa doctrine, Paris, 1923· 
1928; R. CADIOU, La jeunesse d'Origène, Paris, 1926, p. 1·25. Mais il y 
eut également des martyrs en Afrique, les saintes Perpétue et Féli­
cité notamment et leurs compagnons. (Cf. TERTULLIEN, De corona, Ad 
Scapulam), et en Gaule, si l'on place, comme il est vraisemblable, 
sous le règne de Sévère la mort de suint Irénée et de quelques autres 
martyrs lyonnais; ct. E. GRIFFE, La Gaule chrétienne à l'époque 
romaine, Paris, 1947, p. 44 et 94. 

3. Formule étrange ; elle tient peut-être à ce que Léonide doit le 
meilleur de sa célébrité à son fils. 
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~v, OÔl< <l><<X•pov 3,c1, (3pocxéoov 8•eÀ6e;:v Tij\ fLo\À,O"T<X 1tOÀÙV 
e!voc• 7t«pc1. -ro;:ç 7toÀÀo;:ç -rov 7ttp! ocô-roü (3e6o'lf!évov Myov. 

II 

(1] 7tollc1. fLèv oùv &v -r•<; et11:o• -rov (3(ov ..-oü c1.v8po<; ov 
axoÀ';i 7t<Xpoc8oilvoc• 8•<1. ypoc<p~<; 7t«pWfL<Voç, 8éo•-ro 8' &v 
><«! [8(ocç \mo6éaeoo<; -IJ 1tep! ocô-roü crûv-riX!;•<; · 8fL<O<; 8' -IJfLe;:ç 
bd 't'OÜ ?tctp6V't'OÇ bct't'tf1.6f.L€V0t 't'0: 1tÀ€'f:O"t'« 81.0: (jpaxé<ùV 

w<; ot6v Tt, ÔÀ('(IX &n1X ..-&v 1ttp! IXÔ'rOV ll•eÀeua6(Lt61X, gK 
T!V<OV 07t,<rTOÀWV KIX! !a-rop(IX<; TWV KIX! e[<; -IJfL/i<; Tij\ f'('J> 
7tt<pUÀIXyf.'év<Ov IXÔ-roü yv<Op(fL<OV -ra ll"I)ÀmlfL<v"' <pépov-re<;. 

[2] '!lptyévouc; xœt 't'Ù: è:Ç GtÔ't'&v Wc; e:hte:î:v 0'7tocpycXv6)V 
c1.1;wfLV"I)fL6veu-ro\ fLO' e!voc• llo><e;:. llé><oc-rov f'èv yc1.p O'!te;:xe 
~eu~po<; ~<; (31X<r!Àdocç ~-roç, -IJye;:-ro llè 'AÀe!;ocv8pdocç ><oc! 
-r~ç Ào,~ç Atyômou AIX!..-oç, -r&v 8' ocô-r66, 7t1Xpo•><•&v 
~v è:TCtaxorrYjv Vt(I)O'-tl 't'6't'e: !Lt't'li 'louÀtocvOv Ll't)IJ.~'t'ptoc; 
Ô7te<À1j<pe<. (3] t!<; f.'éyiX 8-lj OÙV ~<; TOÜ ll•<O'ff'OÜ 1tUpl<1Xl/iç 
&:<p6t(<r"l)<; KIXl f'Up(<Ov 8a<Ov -ro!ç ><Mc1. ..-o f'IXp...Ôp•ov c1.viX-
8ouf'éV<OV a-re<po\vo•ç, ~p<O<; -roaoü..-oç f'IXp..-up(ou ..-ljv 
'Qp,yévouç, ~T' Kof'•8îi ""''llo<; u7to\pxov-roç, ><oc-re!xe ~ux-!Jv, 

1. Origène fait figure de héros. Le récit de sa vie formerait l'objet 
d'un panégyrique plutôt que d'une biographie pure et simple. Ce 
panégyrique a d'ailleurs existé: c'était l'Apologie d'Origène, rédigée 
par le prêtre Pamphile et par Eusèbe, et dont seul le premier livre 
nous est parvenu dans une traduction de Rufin. 

2. Eusèbe indique ses sources : la collection des lettres d'Origène, 
qui a disparu, et les récits oraux des témoins oculaires. Rufin, dans 
sa traduction de l'Histoire ecclésiastique, remplace les témoins par 
des histoires écrites. 

3. Quintus Maecius Laetus, qui était alors préfet d'Égypte, est 
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parce que sa réputation est grande auprès de la plupart des 
hommes. 

II 

LA FORMATION D'ORIGÈNE DEPUIS SON ENFANCE 

[1] Qui essayerait de transmettre à loisir et par écrit 
la vie de cet homme aurait donc beaucoup à dire et le 
récit complet en demanderait un ouvrage particulier1 • 

Cependant, pour l'instant, nous résumerons la plupart des 
faits aussi brièvement que possible et le peu que nous 
dirons de lui, nous l'exposerons d'après des lettres et 
d'après le récit de ses familiers qui ont été gardés en vie 
jusqu'à nous 2 • 

[2] Pour Origène, pour ainsi dire, même ce qui date de 
ses langes me parait digne de mémoire. Sévère en était 
donc à la dixième année de son règne ; Laetus gouvernait 
Alexandrie 'et le reste de l'Égypte•; Démétrius, d'autre 
part, avait récemment obtenu, après Julien, l'épiscopat 
des chrétientés de ce pays •. [3] L'incendie de la persécution 
allait à ce moment en grandissant et des milliers de fidèles 
avaient ceint la couronne du martyre : une telle passion 
du martyre s'empara de l'âme d'Origène, encore tout 

sans doute celui qui, en 205, reçut la préfecture du prétoire de concert 
avec le jurisconsulte Aemilius Papinianus ; M. BESNIER, op. cil., 
p. 30, n. 165. Un autre Laetus, Quintus Aemilius, qui avait été préfet 
du prétoire sous Commode, avait été mis à mort par Didius Iulianus, 
en 193. Un troisième Laetus, qui défendit Nisibe en 197, tut mis à 
mort par ordre de Septime-Sévère, la même année. Sur les préfets 
d'Égypte, l'ouvrage fondamental est désormais celui de A. STEIN, 
Die Praefeklen von Aegyplen, 1950. 

4. Cf. supra, V, xxn. Sur la persécution de Septime-Sévère en 
Égypte, ct. H. DELEHAYE, Les martyrs d'Sgyple, Bruxelles, 1923, 
p. 7-9. 
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Ôlç b~J.Ôae: -rotç >uv8ôvor.ç Xtùpe:!v 7tpom'j8iiv 't't xoct Opp.Œv 
bd Tov &.y&vu. 7tpo66!Lwç lxe.v. [4] ~811 yé To' "!L'xpov 
6crov u.ÔTéj\ xu.! TeX -ôiç &.1to TOÜ (3[ou &.7tu.ÀÀu.y~ç oô 7t6ppw 
xu.O[crTIXTO, !L-lJ oux! -ôiç Oelu.ç xu.! oupu.v!ou 7tpovo[«ç etç 
T-ljv 7tÀe[crTWV 6><ptÀe,IXV /l,c); 'ÔÎÇ «UTOÜ (L1)Tp0Ç k(L7tO/loov 
«•héi> -ôiç 7tpo6u(L[«ç èvcr...OC"'')ç. [ 5] «6T1) yoüv TeX (Ltv 
7tpiJJT« Myo.ç !xeuuoucr«, -ôiç 7tep! (J(UTOV (L'I)TP'X~Ç a,«Oécrewç 
cpe:r.8hl J..ocôe:Lv no:pex<i).e:r., crtpo8p6"t'Epov 8' bitt't'dvocv't'œ 
6e«cr«(LéV1), 8Te yvoùç &MvT« TOV 7tiXTtpu. llecr(LWT'I)p[cp 
<puÀ.XnecrO"' 8Àoç q[ve't"o -ôiç 1tep! TO (LIXpwp,ov bp(L~ç, 
T-Jjv 1tiicrocv «lhoü &.7toxpu.jloc(Lév1) ècr~T"- otxo' (Léve.v 
àv&.yX"tjV brijye:v " (6] 8 8', <i,ç oô8èv ltJJ..o 1tptiTitLV O:Ù-r<;> 
7tOCp-rjv, T))c; 7tpo6u!L(ocç Ô7tèp -rljv ~Àtxiocv È:ltl:re:tvop.éV'Y)Ç oôx 
otÔç 't'S &v 1]pe:!1SÎ:V, 8t(UtéfL1tE't'OCt 't'c';) 7t1X't'pl 7tpO't'pS7t't'tXOO't'~'t7JV 
7te:pl f.L1Xpwp(ou è7ttO"t'OÀ~V, èv 7j XO:/rà: )..éÇt.V cx:Ù-riJ) 7t1Xp1XI.VEÎ: 

Àqwv « l1tqe (L-l) /l,' -lj(LiiÇ /!.lJ.o T' <ppoV~<TfiÇ ». TOÜTO 7tpWTOV 
~ç 'Qp,yévouç ""-'ll'x~ç &.rx.vo[ocç x«l 7tep! T-ljv 6eocré6e,ocv 
YJ1)<r,WT<iT1)Ç 8'oc6ocrewç IJ.v.Xypoc7t't"OV lcr't"6) TeX(L~p,ov. (7] 
xoc! y.Xp ~~~1) xoc! -riJJv -ôiç 7tlcrTewç Mywv oô "fL'xp.Xç &.<pop(LcXÇ 
x«-roc6é6À·~-ro, Tocoç Oe[«,ç ypoc<pocoç &!; lT' ""'lloç &Y1)trx1)(Lévoç · 
oÔ (LeTp(wç yoÜV X«! 1tep! TIXlJTOCÇ 7te7t6V1)TO, TOÜ 7t«Tp0Ç 
aô""ë;> npOt; 't'1j -ré;)v b[xuxÀ((t)v 7tOCt8e:(q. x<Xl 't'OÔ't'CùV où xoc't'cl 
7t.Xpepyov T-Jjv <ppovTlll« 7te7t0'1)(Lovou. [8] è!; &7t«VTOÇ yoüv 
u.ÔTOV 7tpo -ôiç TWV 'ElVI'I)V<XWV (L«61)(L.X-rwv (LeÀéT'I)Ç &v~yev 
"t'o!c; le:po'tç èvcxaxe:î:a6cu 7t1Xt8e:U~J.ocatv, btp.oc6~cre:t; xocl 
&.7t«yyeÀ[«ç -lj(Lép«ç !x.Xcr't"'I)Ç «Ô-rov etcr7tp«n6(Levoç • [9] oÔ>< 

5. En fait, Origène, né vers 184-185, pouvait avoir quelque dix-sept 
ou dix-huit ans; cf. infra, § 12. 

6. Beaucoup plus tard, en 235, lors de la persécution de Maximin le 
Thrace, Origène adressera encore une Exhortation au martyre à ses 
amis, le diacre Ambroise et le prêtre Protoctète, qui venaient d'être 
jetés en prison. 

7. Cf. H. 1. MARROU, Histoire de l'éducation dans l'antiquilé, Paris, 
1948, p. 244 et suiv. On trouvera aussi bien des indications sur 
l'!yxUxÀtot; 7t1Xt8da: dans H. 1. MAaaou, Saint Augustin el la fln de 
la cuUure antique, Paris, 1938, p. 211·236. 
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enfant5, qu'aller au devant des dangers, bondir et s'élancer 
dans la lutte lui était un plaisir. 

[4] Déjà, il s'en fallut de peu que le terme de la vie ne 
fut bien proche de lui, mais la divine et céleste Providence, 
en vue de l'utilité d'un très grand nombre, mit, par le 
moyen de sa mère, des obstacles à son ardeur. [5] Celle-ci 
donc le supplia d'abord par des paroles, l'exhortant à 
prendre en pitié les dispositions maternelles qu'elle avait 
pour lui ; mais le voyant se tendre plus fortement lorsque, 
ayant connu l'arrestation et l'emprisonnement de son père, 
il fut tout entier saisi par le désir du martyre, elle cacha 
tous ses vêtements et le contraignit ainsi à rester à la 
maison. [6] Mais lui, comme il ne lui était plus possible de 
rien faire d'autre et que son désir grandissant au-dessus 
de son âge ne lui permettait pas de rester inactif, il envoya 
à son père une lettre toute remplie d'exhortation au 
martyre', dans laquelle il l'encourageait en disant textuel­
lement ceci : «Garde-toi de changer d'avis à cause de 
nous )), Que cela soit noté par écrit comme la première 
preuve de la vivacité d'esprit d'Origène enfant et de ses 
dispositions très assurées pour la religion. 

[7] Et déjà en effet, il avait jeté des fondements solides 
dans les sciences de la foi, en s'exerçant dès son enfance 
aux divines Écritures : il s'y était laborieusement appliqué, 
et non dans une mesure ordinaire, car son père, non content 
de le faire passer par le cycle des études', n'avait pas 
regardé comme accessoire le souci des Écritures. [8) Par­
dessus tout donc, avant qu'il donnât son soin aux disci­
plines helléniques, il l'avait poussé à s'exercer aux études 
sacrées, en exigeant chaque jour de lui des récitations ct 
des comptes rendus•. [9) Et cela n'était pas désagréable à 

8. On s'est demandé si Léonide était chrétien de famille ou s'il 
ne s'était pas converti après la naissance d'Origène, dont le nom a 
une résonance palenne. On ne saurait répondre avec certitude à cette 
question ; mais il est probable, sinon assuré, que Léonide était déjà 
chrétien lorsqu'Origène vint au monde et que l'entant fut baptisé 
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~n:poottpé-rc.Jç llo -rotih' èylve-ro -rii> n:oct8l, &)).a xoc! ll.yotv 
7tp06UfLOTIXTilt 7ttp! TlltÜTilt 7tOVOÜVTt, &lç fl1J8' ~!;otp)(ii:v 
.xù-r<;> Tciç &7tÀŒç K«l 7tpoxetpouç -rêllv lepWv J..6ywv E:v-reû~etç, 
~1)-rt<v 8é -rt n:Àéov xot! ~ot6uTépo" ~~~"1 &!; &xdvou n:oÀu­
"'P"'YflOVttv 6tc.Jpfotç, iOaTt xot! n:p&.yp.ot'l"llt n:otpé)(ttV '<ii> 
n:ot-rpl, Tl &pot &6éÀot 81JÀbuv TO T;jç 6eomeucr-rou ypoc<p;jç 
~votn:uv6otVOfl€VOÇ ~ouÀ1JfliX. (10) exetvoç ~~· Téi> fl.V 8oxetv 
et; 7tp60'(1)7tOV ènéTCÀ'rJ"M'SV aô-rl;), ~"'J8~v imèp 1)J..tx(«v (.1.1)8& 
T;jç n:po<potvouç 8totvolotç n:tpott'l"ép"' Tt ~1)Tttv n:otpottv&v, 
l8lc.JÇ ~~· 7totp' totUTéi> -ra fltY&.Àot yeY1)6Wç T"!jv fl<yfcr'I"1)V 
&lfloMyet -rii> n:&.v-rc.Jv ~yot6&v ot!Tlcp 6eii> J(&.ptv, 6Tt a-lj 
otÔTOV TOtOuae n:ot-répot yevécr6ott n:ottaoç 'ij!;fc.Jcrtv. [11) 
èn:tcrT&.VTilt a• ~~~"1 n:oÀÀ&.xtç Kot6tu8ovTt -rii> 7totta! YUflVWO"IXt 
tJ.èv tXÔ't'oÜ 't'ii cr't'épvœ cptxaLv, &a7tep 8è 6e:(ou 7tve:OtJ.tX't'OÇ 

~v8ov év otô-rotç ~<ptepc.Jflévou, <ptÀ;jcrotl T< cre6otcrfL(c.Jç xot! 
TI)ç e:Ô't'exvl«ç fl.IXX<iptov tocu't'Ov f}yfja«a6oct. -rocÜ't'tX xcd 
l-repot -rou-rotç cruyyev;j n:tp! n:ot!8ot 6v-rot -rov 'ûptyév1)V 
ytvécr6ott flV1JflOVtuoUcrtV. (12) &,ç a• ~a1) ot1héi> 0 7tlltTIJp 
fl1Xp-rupfcp T€TtÀefc.JTO, lp1JflOÇ /l.flllt fl1)Tp! XIX! ~potJ(UTépotÇ 
~atÀ<po!ç TOV ~pt6fLOV l!;, tn:TotXott8éxot-rov oô n:À;jpeç l-roç 
il.yc.Jv, KIXTotÀeln:tTott • [13] -r;jç ye fl~V -rou 7totTpOç n:tptou­
cr(ac; To!ç (3aatÀtxo'i:ç T«tJ.&Lotc; &v«À1Jcp6e{O'llt;, èv amXve:t -r&v 
XOC't'à: 't'lW (3(ov XPtt&V GÙV 't'OÎÇ 1tpocrip<.OUO''LV XIX't'IXG't'cfç, 

olxoVofllotç T;jç èx 6eou xot-rot!;tOUTott xot! wrx&.vet 8e!;t,;,crec.Jç 
011-oü xcd &v«1t«Uae(t)Ç 1t«p&. -rtvt 1tÀOUO't<ùTIX't'"() !LÈV -rOv 
~lov xot! -ra if.ÀÀot 7t<pt<potvtcrT&.'<n yuvoctxl, 8tot~01JTOV ye 
fl~V ll.v8pot n:epten:oucrn -r&v -r6Te èn:! -r;jç 'AÀe!;ocv8pelotç 

' ~ ' 1. J:. ~ 'A ' 6 ' ""' ., cxr.ptO'L(t)'t'<ùV " 't'O yt;VOÇ ,1v OU't'OÇ V't"tOX,EUÇ, ETOV o UtOV 

très vite après sa naissance. L'éducation d'Origène est toute chrétienne 
à ses débuts. 

9. L'exégèse allégorique ou symbolique, sans caractériser exclu­
sivement l'école d'Alexandrie, a toujours été en honneur dans cette 
vme. Cf. J. DANIÉLOU, Origène, Paris, 1949, p. 175-198 j R. CADIOU, 
op. cit., p. 40-56; H. DE LUBAc, Histoire et Esprit. L'intelligence de 
l'Écriture d'aprù Origène, Paris, 1950. 
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J'enfant qui, au contraire, y travaillait avec un zèle 
excessif, de telle sorte qu'il ne lui suffisait pas de connaltre 
le sens simple et obvie des Écritures sacrées, mais qu'il 
cherchait déjà, dès ce temps-là, quelque chose de plus, 
voulant découvrir des vues plus profondes : il embarrassait 
même son père en lui demandant ce que voulait indiquer 
le dessein de l'Écriture divinement inspirée 9 • 

[10] Celui-ci, semblait le réprimander ouvertement, 
J'exhortant à ne rien rechercher qui fût au-dessus de son 
âge ou qui dépassât le sens évident. Mais, en son particulier, 
fortement réjoui, il rendait les plus grandes grâces à 
Dieu, la cause de tous les biens, de ce qu'il avait daigné 
faire de lui le père d'un tel enfant. [11] On dit qu'alors il 
s'arrêtait souvent auprès de l'enfant endormi et découvrait 
sa poitrine, comme si un esprit divin l'habitait intérieu­
rement, qu'il l'embrassait avec respect et s'estimait 
heureux de la belle postérité qu'il avait. Voilà, avec 
d'autres choses encore, analogues à celles-là, ce que l'on 
rapporte sur Origène, alors qu'il était enfant'0• 

[12] Lorsque son père fut consommé par le martyre, 
il resta seul avec sa mère et six frères plus petits, n'ayant 
pas plus de dix-sept ans. (13] La fortune de son père ayant 
été confisquée par les agents du trésor impérial, il se trouva, 
avec les siens, dans le besoin des choses nécessaires à la vie : 
il fut alors jugé digne de la Providence de Dieu et il 
trouva l'accueil en même temps que la tranquillité auprès 
d'une femme très riche des biens nécessaires pour vivre et 
pour le reste très remarquable, mais qui entourait de 
considération un homme célèbre parmi les hérétiques qui 
vivaient alors à Alexandriell : celui-ci était antiochien de 

10. Les détails qui viennent d'être rappelés doivent se rapporter 
à la première enfance d'Origène. 

11. Cet hérétique n'est pas autrement connu, et il serait assez 
vain de chercher à savoir quelles étaient les erreurs qu'il professait. 
On songerait assez naturellement au marcionisme ou à l'une des 
formes du gnosticisme. Ce qu'il y a d'étrange, c'est que la bienfaitrice 
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«Ù't'Ov dxév 't'& aùv kcxuTj] xc:d tv -rote; p.&ÀtO"Ta nepte:L7t&V ~ 
8e81)1.wfdv"IJ. (14] &I.!..X -r01hcp ye ~mi.vo:yxeç 6 '!lptyév'1ç 
auvcilv, T'ijç ~1; èxe[vou 7tepl Tijv ,(cmv op6o8ol;(o:ç ~o:py'ij 

""'Pdxe-ro /My[J.o:-ro:, 5-rt ll-lj [J.Up[ou ""~eouç 8t.X -ro 8oxoüv 
!xo:vov ~v Mycp -roü Do:ol.ou (-roü-ro y.Xp f)v 6vo[J.o: -riji &.vllp() 
ouvcx:yotJ.évou 1tap' o:ù-r(il où fJ.Ôvov cdpe't'tx&v, &Ma xcxt 
ijtJ.e:-répwv, oô3e:n6>no-re: npou-rp&:7t1J xcx-rli ~v e:ùx~v ocù-réi) 
aucr-r'ijvo:t, cpuMnwv ~1; ~Tt 7<o:t8oç xo:v6vo: il<KÀ"I)cr(ocç 
~3eÀU't''t'Ô(J.&VÔç -re, <!le; cxù-rc{) P-1}~-trx:~( q:rlja(v nou cxô-rôc;, 't'd:ç 
-r&v o:!péaewv 8t8o:<rKo:À(ocç. (Hi] 7<poo:x6e!ç 8' {mo -roü 
7t<X-rpoç ~v -ro<ç 'EM~vwv [J.OC6~[J.<X<rtv èx6u[J.6np6v -re ( xo:! J 
EJ.E:'t'd: TI)v txdvou -re:Àe:uTI)v -r1) ne:pt -roùç ).6you.; &:crx-f)ae:t 
6t.ov è7tt3oùç &cx:u-rôv, &le; xcd ncxp<Xaxeu1)v bd 't'OC ypcX(J.tJ.OC't'tKà: 

~J.e-rp(o:v gx«v, IJ.S't"' oô 1toÀÙ T'ijç -roü 1to:-rpoç -r<Àe<cilcrewç, 
1'o6-rotc; è7tt3e:3wxtilc; écxu't'ÔV e:ùn6pe1. -r&v &vcxyx.a(Cùv, @ç 

~ ~xdvn T'ii ~Àtx(q:, llo:•jnl.&ç. 

III 

(1] O"XOÀtX~OV't"t 8è Tjj llto:-rptojj, il>ç 1tOU K<X! IXÔ't"OÇ ~yp<Îcpwç 
lcr-rope;;, !J.'18ev6ç -re ~"! T'ijç 'AJ.el;o:v8pe(o:ç -riji ""''t""IJX<LV 

d'Origène traite avec bienveillance deux hommes aussi différents 
l'un de l'autre que Paul et Origène lui-même. 

12. L'attitude d'Origène semble avoir été relevée comme si elle 
n'avait pas été le fait de tous les orthodoxes. Il serait pourtant 
étonnant qu'à cette époque les rapports religieux entre orthodoxes 
et hérétiques eussent été tolérés par l'Église. Cf. W. BAU ER, Rechl­
gliiubigkeil und Kelzerei im iilleslen Christenlum, Tubingue, 1394, 
p. 62-63. 

13. C'est-à-dire l'orthodoxie de la foi. cr. D. VAN DEN EYNDE, 
Les normes de l'enseignement chrétien, p. 299-312. 
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naissance et cette femme l'avait avec elle comme un fils 
adoptif qu'elle entourait entièrement de ses soins. [14] Mais 
Origène qui, nécessairement, se trouvait avec lui, don~a 
dès ce moment des preuves éclatantes de son orthodoxie 
dans la foi : alors qu'une foule immense s'assemblait 
auprès de Paul (tel était le nom de cet homme), p~r~e _qu'il 
paraissait disert, - c'étaient non seulement des h.er~tiqm~s 
mais encore des nôtres, - Origène ne consentit Jamais 
à s'unir à lui pour la prière12, conservant dès son enfance 
la règle de l'Église13 et éprouvant de l'horreur, comme ille 
dit lui-même en propres termes, pour les doctrines héré­
tiquesu. [15] Initié par son père aux enseignements des 
Grecs, après la mort de ce dernier il se livra avec plus 
d'ardeur et tout entier à l'exercice des belles lettres, de 
telle sorte qu'il posséda une préparation suffisante dans 
les connaissances grammaticales peu de temps après la 
mort de son père et qu'en s'y consacrant, il pourvut abon-

h ' . 16 damment, du moins pour cet âge, aux c oses necessaires . 

III 

COMMENT, ÉTANT TOUT JEUNE, IL ENSEIGNAIT 

LA PAROLE DU CHRIST 

[1] Pendant qu'il était occupé à son enseignement, ainsi 
qu'ille rapporte lui-même quelque part par écrit', personne 

14. Eusèbe doit viser ici un passage déterminé des œuvres 
d'Origène; il serait difficile de le reconnaître parmi tant de décla­
rations en faveur de l'orthodoxie faites par Origène. 

15. Ce passage est important pour l'histoire de l'éducation antique. 
Odgène se contente d'enseigner la grammaire, ce qui veut dire qu'il 
a allaire à des élèves assez jeunes. D'autre part, les leçons qu'il donne 
suffisent, semble-t-il, à assurer sa subsistance et celle de sa famille. 

1. Passage non identifié. · 
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&v«xs•ftévou, rc&v-rwv 8' &rcsÀ'1)À«p.évwv \mo Tijç &nsLÀ;jç 
't'OÜ 8tCù"((J.OÜ, npocrflearx.v rx.Ù"t'éf'> 't'tvec; &7t0 't'&V t6v&v 
&xoua6p.svoL '!;OV Myov TOÜ esaü . [ 2] cliv rcpW'!;OV ""''"'1)f1.Cit(­
VSTCitL ysyovév«L llÀou-rocpxov, ilç p.s'<<>. -ro ~Lwv«L xocÀwç 
xoct p.«p-rup(cp 6dcp ><Msxoap.-1)6'1), 8su-rspov 'Hp«xÀiiiv, 
TOÜ ilÀOU'l;OCp)(OU ci8SÀ'f'6V, ilç 8-Tj XCit( CltÔTOÇ rc«p' CitÔ'<iji 
nJ..elaTijv ~(ou ~tÀoa6qmu xrx.t &ax~ae:wç &:rr68e:t~tv napœaxti>v, 
-r;jç 'AÀs~«v8péwv p.s-r<>. .<lw-1)-rpLov ~rcLaxorc;jç &~LOÜTOLL. 
[3] hoç 8' ~ysV 6X'l;CùXOLL8éxOLTOV xoc6' il TOÜ Tijç XCitT")J('i)GSCùÇ 
npoÉa'n) 8t8rx.ax(X).e:(ou • ~v (il x.oct npox6n-re:t bd -r:&v Krt.'t'Ù 

'AxuÀ«V Tijç 'AÀs~«v8pdocç ~youfJ.SVov 8Lwyp.wv, on ""'t 
fJ.âÀtO'T<X 8toc66"'l-rov èx-rijarx.-ro nrx.pà n«ow 't'O tc; &nO -ô)c; 
7da"t'&<OÇ OpfJ.WfJ.ÉVotc; 6vo~-t<X 8t' -9jv ève8dxvu-ro npôc; &7trx.VTIXÇ 

-rouç &:ylouç &yvw-r&ç -rs x«t yvwp(p.ouç p.ocpTUpocç 8s~(wa(v 
-re: xrx.1. npo6uf1.(«v. [ 4] oô 11-6vov ycXp èv 8ea(Lo'ic; TUyx&:vouatv, 
oô81: p.é)(pLç ÙGTOCT")Ç &rco'f'cXGswç &vocxpLvoftévoLç auv;jv, 
&ÀÀà xrt.1. fJ.E't'tk Trt.ÛTijV <btrt.j'OfJ.É:VOtÇ 't'1)v èn1. 6rx.vciTC{> 't'OÏÇ 

&:y(oLÇ fl.cXpTUGLV, TCOÀÀjj Tjj TC«pp'1)G(qt )(p6>p.svoç XCitt op.6as 
TOLÇ XLVMvoLç xwpwv1· /},a-rs ~8'1) OLÔTOV TCpOaL6VTCit 6«pGCitÀéCùÇ 
xrx.t 't'oÙc; p.OCpTupocc; IJ.ET<i noJ..À!fjc; nctpp1)alcxc; tptÀ-f}(J.rt.Tt 

npocrocyope:Oov't'rt. 7toMOCxtc; ÈrctfJ.otve:lç 6 èv xûxJ..cp -r&v è6v&v 

1 xal- xwp&v TERBDMSarm L om. A. 

2. Il est vraisemblable que ceux dont il est ici question s'étaient 
éloignés spontanément. Appuyée sur Mallh., x, 23, et les passages 
parallèles, l'Église permettait la fuite devant la persécution. Seuls, 
quelques exaltés, comme Tertullien, y voyaient un crime. 
cr. E. JOLLYON, La fuite de la persécution pendant les trois premiers 
siècles du christianisme, Lyon et Paris, 1905. 

3. cr. infra, VI, IV, 1. Plutarque figure au martyrologe hiéronymien 
à Ja date du 28 juin. Cr. H. DELEHAYE, Les martyrs d'Égypte, p. 59. 
Son nom est reproduit à la même date au martyrologe romain. 

4. Héraclas devint che! de l'école d'Alexandrie, lors du départ 
d'Origène pour Césarée, infra, VI, xxvi, et presque aussitôt après 
il fut élevé à l'épiscopat pour succéder à Démétrius, infra, VI, xxvr. 
Il fut remplacé, à sa mort, par Denys, qui lui avait déjà succédé à la 
tête de l'école, infra, VI, xxxv. 

i 

1 
' 
1 
1 
1 
1 
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à Alexandrie n'était préposé à la catéchèse, mais tous 
avaient été chassés par la menace de la persécution 2 

; 

cependant quelques-uns parmi les païens vinrent à lui pour 
entendre la parole de Dieu. [2] Parmi ceux-ci, il marque 
que le premier fut Plutarque qui, après avoir bien vécu, 
fut honoré du martyre divin 3 ; le second Héraclas, frère 
de Plutarque, qui, lui aussi, donna auprès de lui un très 
grand exemple de vie philosophique et ascétique et qui, 
après Démétrius, fut jugé digne de l'épiscopat des 
Alexandrins'· 

[3] Il avait dix-huit ans lorsqu'il présid? l'écot~ de la 
catéchèse• : il y progressa lors des persécutiOns qm eurent 
lieu sous Aquila', gouverneur d'Alexandrie, et il obtint 
alors un nom extrêmement célèbre auprès de tous ceux 
que stimulait la foi, à cause de l'accueil et du zèle qu'il 
manifestait pour tous les saints martyrs connus et inconnus. 

[4] En effet, il ne les assistait pas seulement lorsqu'ils 
étaient en prison, ni même lorsqu'ils étaient interrogés et 
jusqu'à la sentence suprême, mais encore après celle-ci il 
restait avec eux lorsque les saints martyrs étaient conduits 
à la mort, usant de la plus grande hardiesse et s'exposant 
ainsi aux dangers. Aussi quand il avançait courageusement 
et qu'avec une grande hardiesse il saluait les martyrs par 
un baiser, il arriva souvent que le peuple des païens qm les 
entourait entra en fureur et fut sur le point de se précipiter 

5. Donc en 202-203. Il s'agit ici d'une désignation officielle, faite 
par Démétrios. C'est la première fois, à notre connaissance, qu'~l est 
question d'une école catéchétique destiné~ à. préparer les cand1dats 
au baptême. cr. G. BARDY, Aux origines de l'école d'Alexandrie, dans 
Recherches de Science religieuse, t. XXVII, 1937, p. 65 et suiv. 

6. Le texte d'Eusèbe ne permet pas de dire si Subatianus Aquila 
était préfet d'Égypte ou simple gouverneur d'Alexandrie. Le doute 
est résolu par des papyrus qui mentionnent l'édit du préfet d'Égypte, 
Subatianus Aquila, en faveur de paysans du Fayoum dépossédés par 
de gros propriétaires. Cf. M. BESNIER1 op. cit., p. 43; H. DELEHAYE 
Les martyrs d'Égypte, p. 27. 
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l%wç !'L><poil cM:v l<otTtÀeucrev2, et 1'-/j -rijç 6e!«ç lle~•iiç 
[5] (3o'16oil ><ot6ocn;ot!; TUyxocvwv n;otpotii6Çwç lltell(llpcxC1l<ev 
~ Il' «ÔT-/j 6dot l<ot! oÔpocvtoÇ XOCPLÇ ~OTE mXÀLV l<ot! 1tcXÀL~ 
X«~ oô8' fctTtv OacXxtc; ebce'Lv, Tijc; IJ..yrx.v 1rsp~ T0v Xpr.a-roü 
À6yov n;po6u,.(cxç Te ><ot! ""PP"lcr(otç f.e><ev T'l')VL><CXÜTGt 
bn6ouÀeu6,...ov otùTèv lltecpUÀ«TTeV. -rocroilToÇ Il' ~v llpot 
Twv cin;(aTwv o n;poç otôTèv n;6Àel'oç, C:,ç ><«! auaTpocpQ:ç 
7tOL'l')C1Gt!'tvouç, aTpot-rL<IJTotÇ otÔTéi> n;ep! -rov ol><ov, lv6ot 
><«tt!'evev, èmcr-rijcrotL ll•dt TO n;Àij6oç TWV -rel: -rijç !epiiç 
n;(aTewç ""'T'l')XOu,.tvwv n;cxp' otôTii>· [6] oGTw llè OC1'1),.tpcx• 
0 xcx-r' «ÙtoÜ 8t<ùy(.L0c; ~Çexi:Îs-ro, ~ç p:tpd·rr. xoops!v «ÔT0V 

T-ljv n;/icrcxv n;6Àtv 3, o(><ouç l'èv è!; o(><wv <i!'"(6oVTot, n;CXVT«­
x66ev Ill: tÀotuv6,.evov, -rijç 1tÀ'1)6ooç ~VE><EV TWV a,· otÔTOU 
Tjj 6e(qt 1tpOaL6VTO>V a.acxaxcxÀ(qt ' tn;el Xot! -rel: XotTcl: n;pii!;tv 
~pycx c:tô-rii> yv'l')aLO>TcXT'l')Ç cpLÀocrocp(cxç xot-rop6<iJ!'otTGt eù 
!'cXÀcx 6otu!""crTdt n;epoe'Lxev [7] (orov youv TOV Myov 
TOt6v8e, q>«a(v, T0V 't'p6nov X(d orov -r0v 't'p61tov, "t'Ot6v8~ 
TOV Myov tn;elldxvuTo), a,· & llYj !'cXÀLa-rot, C1UVotLpo,.tV'l')Ç otôTii> 
lluv&:,.ewç 6e(c:tç, !'up(ouç èv~yev èn;! ToV c:tÔToii ~~Àov. 
[8] tn;eoa~ llè Mpot 'J'OLT'l')Tcl:ç ~a'll n;Àe(ouç n;pocrL6VTotÇ 

, - ' - ... ' OCUT<p !'OV<p T'l')Ç TOU XGtT'l')XErv /lL<XTpL6~ç Ùn;O À'l')!''I)Tp(ou 
TOÜ 'ÔjÇ èxXÀYJO'to:ç 7tpOEO'T&TOÇ ~7ttTETp«f.LtJ.ÉVYlÇ, .Xa0tJ.cp6lVOV 

~Y'I)"cX!'EVOÇ -r~v -rwv YP"I'I'"'TL><wv Mywv a,llcxcrxotÀ(otv Tjj 

2 XCX't'éÀeuae\1 ATERDr xa:-riÀuaev BD 1M impetus in eum .. fleret L. 
3 "rljv miao:.v 7t6ÀtV ATE RMsarm -riJv 1t&aav ~e~av8péwv 7t6Àw BD 

lola urbs maxima Alexandria L. 

7. On s'étonne en effet que l'attitude courageuse d'Origène aux 
côtés _des martyrs ne lui ait pas valu de partager leur sort. Nous 
connatssons pourtant beaucoup d'exemples analogues. En dehors du 
cas d'émeute, les formes régulières étaient généralement observées : 
il fallait un jugement et une sentence pour condamner à mort et pour 
exécuter les chrétiens. Nous n'oublions d'ailleurs pas que le récit 
d'Eusèbe p:end, dans ces chapitres, une allure de panégyrique, et que 
ces exprcsswns peuvent ne pas être entendues à la lettre. Pourtant 
certains des détails qui sont donnés ici semblent bien provenir de la 
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1 · mais chaque fois il trouva la main secourable de 
sur m, 7 (&] L ' D' u pour le faire échapper miraculeusement . u a meme 

':ce divine et céleste le protégea en mille et miJle circons­
~nces, il n'est pas possible de dire combien de fois, ~lors 

'1 s'exposait aux embûches par son ardeur et sa hardiesse 
:c~ssives en faveur de la doctrine du Christ. Et si gra~~e 
•tait la lutte menée contre lui par les incroyants qu Ils 
e'assemblaient en masse et plaçaient des soldats autour 
~ la maison où il demeurait à cause de la multitude de 

eux à qui il enseignait les choses de la foi sacrée. 
ce . !''Il [6] Ainsi chaque jour, la persécutiOn cont~e u1 sen am-
mait tellement que toute la ville ne pouvait plus le con­
tenir qu'il allait de maison en maison, chassé de parto~t, 
à ca;.e de la foule de ceux qui par lui venaien.t à la doctrme 
divine : en effet les actes qu'il accomplissait contena_Ient 
des leçons tout à fait étonnantes, de la plus authentique 
philosophie•. (7] Telle est sa parole, disait-on, et il le 
montrait telle est sa conduite•; et telle est sa condmte 
telle est ~a parole. Par là surtout, par la puissance div!ne 
qui Je soulevait, il conduisait de.s '?illiers de gens à s?n zele. 

(8] Quand il vit que les diSCiples . venai~nt. déJà plus 
nombreux à lui qui était le seul à qm Démetnus, le chef 
de J'Église, eût confié l'école de la catéchèse, il !ugea 
inconciliables l'enseignement des sciences grammaticales 

correspondance d'Origène, cf. PHOTIUS, Bibliotheca, codex 118; 

P. G., CJII, 396. 
s. La philosophie dont il s'agit ici, comme déjà un pe~ plus hau~, 

au !:$ 2, est la vie chrétienne, plus spécialement la vie as~étlque. Depms 
longtemps déjà, surtout chez les stoïciens et les cymque~, ~e ter~c 
avait perdu sa valeur intellectuelle pour prendre une ~Igntfica~IOn 
pratique et désigner un genre de vie. Dans le vocabula~re chrétien; 
c'est ce dernier sens qui est prédominant. On pourrait compare 
l'histoire de ce mot avec celle du latin secta. Cf. G. BARDY, Recherches 
au.r saint Lucien d'Antioche el son école, Paris, 1936, p. 135·136. 

9. Proverbe populaire : o!oc; ô Myoc;, 'TOÏ:oç ô [3Loc;. ~!. SÉN~~UE, 
b:pist., 114, 1 : c Apud Graecos in proverbium cessit: Tahs homtmbus 

fuit oratio qualis vita D. 
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npoç -r.X 6e!ot "'~'ll•uf'otTot «a><-i)a••, f'~ f'•ll-f)aotç &nopp-!)yvu­
a.v &-re &v"!.<p<À~ ><otl -rotç !e~otç f'<X61)f'<Xalv ~V<Xv-r(<Xv ~v -rwv 
:P"f'f"'Tixwv l.oywv ili<XTp161jv, [9] eh<X l.oy•af'ij\ x0161)xov-r1 
wç &v f'~ yolvo•-ro T~ç "'"P' k-rtpwv ~mxoup(<Xç ~v3e-!)ç

1 

6a<Xn•r ~v ~ô-rij\ np6-repov 1.6ywv c<px<Xtwv auyyp<Xf'f'"""~ 
cptÀoxo:À<ùc; ecrnou8cxallivœ, EJ.&T«8o0ç, ônO 't'OÙ 't'ŒÜ't'IX 

~wv~vou <pspof'tvo•ç <XÔ-rij\ -rt..--r<Xpa<v Mol.otç ~ç ~~<XÇ 
1jpX<LTO. 7<Àe(aTOIÇ T< ~TSaiV TOÜTOV <j>IÀOaO<j>WV ili<TtÀ<I 
Tàv t"p6nov, n&:cro:c; iS).o:ç vew't'e:ptx&v btt6u~-ttWv !:(.w-roü 
';<PI~IpOUf'.VOÇ, X<X! ll;.X 1tOC111jÇ f'èV ~f'tp<XÇ oÔ af'IXpOÙÇ 
<XaX1jaewç X<Xf'OCTOUÇ <XV<X1t <lf'1t >Àwv', X<X! T~Ç VUXT/,ç /lè 
't'àv 1tÀe:(ova xp6vov 't'otLç 't'&V 6d<ùv ypcxcpét)v ~«u-ràv &va-rt6e!ç 
fl.&Àé't'o:~ç, {3(~ :e ~ç ëvt !J.&ÀtO'TIX iyxœp-repWv cptÀoaocp6l't'&:'t'Cf>, 

To::è f'EV ;roL~ ·~, <XaiTf<XIÇ Y~V<Xa(OIÇ1 TOTè /lè f'Ef'<Tp1jf'o~VOIÇ 
;oc.Ç XIX't'OC 't'~OV U7tV~V 'X<XtpO!.Ç, ot) fJ.&'t'IXÀocEJ.ô&.Vet.V oô8' l)À<ùÇ 

m! aTpWf'Vl'jÇ, Œf.f. o7t! TO~/l<X<j>OÇ /l.,X a1':0U8~ç ~7':01e,TO • 
[10J, 7':0CVTWV /lè f'OCÀiaT<X -r.Xç <Ô<Xyy<ÀIX.Xç TOÜ aw-r~poç 
cpwv~o:ç cpuÀct~Téo:c; ~e:To e!viXt Sei:v -r&:c; -re nep! 't'OÙ El~ 8Uo 
X •::wv<Xç f'l'jil _ U7':031Jf'<Xa1V Xpija6011 "'"P"•voua<Xç f'"'lllè f'~V 
TO<LÇ 7rep! TOU f'ol/./.oVTOÇ xp6vou <j>pOVT(aiV X<XT<XTp(6ea6<XI · 
[UJ, &I.M X<X! f'd~ov• ~ç ~À•x(<Xç 7tpo6uf'(q: XPWf'EVoç, 
ev <jluxe~ x<X! yuf'v6T"i"' ll'"'""PT<pwv elç &xpov n \mep6ocÀ­
À~ÛcrlJc; cix-n)f.LOO'ÔVYJÇ l!f.IXÛVWV, 't'OÙÇ &/Lep' o:Ù-r0v e:lc; -ra 
EJ.OCÀta-r<X xocTé7tÀ'f)'t'Tev, f1.Up(ou; fJ.ÈV /..un&v e:ùxop.évouc; <XÙ't'é;l 

10. Les deux enseignements sont incompatibles à cause de la 
multitude des auditeurs. Plus tard, quand il sera débarrassé de la 
cat?c~èse, Ori~~ne recommencera à enseigner les disciplines profanes, 
en ms1stant d ml1eurs sur la philosophie : à ce moment, ses auditeurs 
ne seront plus des enfants, mais des adultes. 

11: Les ou~rages dont il s'agit doivent être ceux des auteurs 
clas.sJques. Or1gène avait donc une bibliothèque personnelle, qu'il 
avatt dO. former peu à peu. 

Quatre oboles par jour équivalent à deux tiers de denier. Un denier 
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et l'exercice des disciplines divines10, et sans délai, il brisa 
avec l'école des sciences grammaticales, comme inutile et 
opposée aux disciplines sacrées. [9] Ensuite, pour un 
motif convenable, afin de n'avoir pas besoin de l'assistance 
des autres, il céda tout ce qu'il avait jusqu'alors d'ouvrages 
anciens, transcrits avec grand soin et il se contenta des 
quatre oboles quotidiennes que lui donnait son acheteur". 
Pendant de très nombreuses années, il observa cette 
manière de philosopher, en retranchant de lui tous les 
aliments des passions juvéniles : durant tout le jour, il 
accomplissait de grands travaux d'ascèse et pendant la 
plus grande partie de la nuit, il se livrait à l'étude des 
Écritures divines, s'adonnant ainsi à la vie la plus philo­
sophique possible, tantôt par la gymnastique du jeûne, 
tantôt par une stricte mesure du temps de sommeil, et il 
s'efforçait de prendre son sommeil non pas sur une couver­
ture, mais sur le sol 12• [10] Il pensait que par-dessus tout 
devaient être observées les paroles évangéliques du Sauveur 
qui recommandent de ne pas avoir deux vêtements, de ne 
pas se servir de sandales13, et aussi celles qui disent de ne 
pas passer son temps dans les soucis de l'avenir". [Il] De 
plus, avec une ardeur au-dessus de son âge, il persistait à 
vivre dans le froid et la nudité15, s'avançant jusqu'au terme 
de la plus extrême pauvr~té. Il frappait (ainsi) très vive­
ment ceux qui l'entouraient ; il attristait même beaucoup 
d'entre eux qui le priaient de partager leurs biens, à cause 

par jour, d'après les soldes, était nécessaire pour assurer un niveau 
de vie suffisant, mais très bas. Origène recevait donc à peine de quoi 
vivre. 

12. L'ascèse d'Origène est très rigoureuse; Eusèbe reprend encore 
ici le mot philosopher; mais, bien plus que de l'exemple des philo­
sophes, elle s'inspire de l'Évangile, et l'historien a soin de le noter. 
Même si les actes extérieurs sont semblahles, l'intention qui la dirige 
est complètement différente. 

13. Mallh., x, 10; Luc., x, 4. 
14. Mallh., VI, 34. 
15. Il Cor., x1, 27. 
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xotvwve::tv -rillv \ntocpx6v't'WV St' oôc; !:ci>pwv cx.ÙTàv e:lO'<pépovTcx. 
nep!. ~v 6e:Locv St3ocaxCXÀ(txv XCXf1.0CTouc;, oô lJ..~V ocôT6c; ye: 
ëva,aoùç -ro;ï:ç xo;p-rep(<Xtç. [12] )o.éye-r<XL yoùv xo;l 7tÀ<t6vwv 
tTÔÎV y~v 1t<1t<XT1)XtV<XL f'.1jaevl !J.1ja<X!J.WÇ X"XP1JfJ.tVOÇ 
Ô7to8~fLOC't't, &;ÀÀ!); xocl. oÏVOU xpijcre:coç X.<XI. 't'ÙlV IJ..ÀÀCiJV n:ocpà 
-djv &vocyxoctav -rpotpi'jv nJ.e:(aTotç ~Te:aw &ne:axlJfLÉ:Voç, &cne 
~81) de; x(v3uvov &voc-rpo7rijc; xocl. Stoctp6opéic; -roü 6Wpocxoc; 
1tepmeaeëv. (13] TOL<XÙT<X llYj <ptÀoa6<pou ptou -roï:ç Bew!J.ÉVOLÇ 
7tcxpé:xwv Ô7to8e:tyf1.cxToc, dx6Twc; bd -ràv O!J.otov o:ù-réi) ~-YîÀov 
7tÀe(ouc; 7tocpdlpf.LOC -rWv tpOLTI)TWv, &a-re ~31) Xrll. TWv cbdcrTlùV 
t!6v&v -r&v Te: &nb noct3e:(occ; xcxt tptÀoaorpb:c; oô Toùc; -ruxôv-rctc; 
Ô7t&ye:a6oct -rn St' ocÔ't'oÜ StSocaxocf..tq; · otç xa:l. ocÔTo'i:c; yv1JcrÎ:Cùc; 
bi ~OC6e:t ~u;(Yjc; -r~v etc; -tOv 6dov J...6yov nicr-nv St' !XÙ't'oÜ 
7tocpoc8e:xofLÉVotc;, Stoc7tpéne::tv cruvé:Ooctvev xoc-rcl -ràv 't'6-re: -roü 
Stooy(J.oÜ xoctpôv, <ile; xrt( Ttvocc; !XÔ-rWv 0Cf..6vT«ç (J.<Xp't'up(<f> 
-reÀetwBijv<XL. 

IV 

( 1] TI pôi-roç !J.èv où v -rou-rwv b !J.L><pi;> 7tp6a6ev ll>jÀwBel.; 
n' ' JC T ' > > 0' > "" -AOU't'O:.pX,OÇ 'IV ' OU TI)V E1t'~ UCXVOC't'OV CX1t'O:.YO~VOU1 O'!J.~X.pOU 

~e:î:v ocùfhç 0 7te:pt oO 0 J..6yoç, O'U!J.7tO:.pchv o:.Ô't'(i} e:Lç Ua't'<f'n}v 
't'OU ~(ou 't'EÀe:un)v) U1tà 't'Ù>V O:.Ô't'oU 7tOÀ~'t'Ù>V &:·rfJp1)'t'0 1 &c; 
ocl't'toç OCÔ't'(i} 7tEtp1jvchç 't'OÜ 6cxv<f't'ou · Oe:oU 8è ocô't'àv i:TI)pe:t 
xo;l -r6-re pouÀ~. (2] (J.<TOC Ill: TIÀou-ro;pxov lleu-repoç -rôiv 
'Qp~-yévouç tpot'tïj't'&v !J.&p't'UÇ &voc8dxvu't'txt ~ép1jvoç, 8tà 

16. On s'attendrait plutôt à voir l'historien parler d'une maladie 
d'estomac. Nous ne pouvons pas faire le diagnostic exact du mal 
dont souffrit alors Origène. D'ailleurs le terme 6Wpcd; employé ici 
esL très général, ct il peut désigner le ventre aussi bien que la poi­
trine ou l'estomac. 
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des travaux qu'ils le voyaient supporter pour l'enseigne­
ment divin ; mais lui ne se relâchait en rien dans son 
austérité. [12] On dit même que pendant plusieurs années 
il marcha sans jamais se servir de sandales; que, pendant 
de très longues années, il s'abstint de l'usage du vin et de 
tout ce qui n'était pas indispensable pour se nourrir, si 
bien qu'il tomba en danger de maladie et d'altération de 
la poitrine". [13] Il donnait à ceux qui en étaient témoins 
de tels exemples de vie philosophique et il excitait à juste 
titre un si grand nombre de ses disciples à un zèle semblable 
au sien, que déjà il entralnait des païens infidèles, des gens 
cultivés, des philosophes11, et non pas les premiers venus, 
à l'enseignement qu'il donnait. Il arriva même que ceux-ci, 
après avoir reçu de lui véritablement, dans la profondeur 
de l'âme, la foi en la parole divine, se distinguèrent, dans les 
temps de la persécution qui se produisit alors, si bien que 
certains d'entre eux furent pris et furent consommés par 
le martyre. 

IV 

COMBIEN DE SES CATÉCHISÉS FURENT PROMUS AU MARTYRE 

[1] Le premier d'entre eux fut donc Plutarque, dont il 
a été parlé un peu plus haut'. Lorsqu'il fut conduit à la 
mort il s'en fallut encore de peu que celui dont nous 
parlÜ,ns et qui l'assistait jusqu'à la fin dernière de sa vie, 
ne fût massacré par ses concitoyens, comme étant manifes­
tement la cause de la mort de Plutarque : mais cette fois 
encore, la volonté de Dieu le conserva. [2] Après Plutarque, 
le second des disciples d'Origène qui est manifesté comme 

17. Le mot philosophes semble ici désigner des hommes versés 
dans la culture philosophique, au sens propre de l'expression. 

1. Cf. supra, VI, m, 2; H. D~::LEHAYE, Les martyrs d'Égypte, p. 8. 
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=poç 't"ljv lloXLf.'~V 'ljç notpeLÀ~<peL n(aTewç """'P""X'lfdvoç. 
(3] T'ijç otÙT'ijç llLotTpLo'ijç Tp(T<>; xot6(aTotTŒL f.'OCpTUç 'Hpotl<Àe(­
ll')ç, xot! rn! TOUT'J' TéTotpTOÇ "Hpwv, 0 (.'tV np6Tepoç ~TL 
XotT')XOUf.'EVOÇ, 8 /le VEO<pt:>TL<rTOÇ, 't"ljv XE<jlotÀ~V ci?tOTf.''1)6évTEÇ. 
hL 1tp0Ç TOUTOLÇ T'ijç otÔT'ijç <JXOÀ'ijç 1téf.'1tTOÇ ci6À')'t"l)Ç 
eùaeoe(otç &viXX')pÛneTIXL bepoç TOu 7tpwTou :Eép')voç, 
8v fL&'t'ti 7tÀ&[O''r't}V {3cxaciVCùV Ô1tO!LOV-I}V X&ff>CXÀjj 1 XOÀrta61jvoct 

Myoç ~eL. XIX! yuviXLxwv llè 'Hp1Xtç ~TL XIXT')Xoufdv'l TO 
~<btTL<rf.'IX, &ç 7tOÛ 'P'l"" 1XÙT6ç, TO IlL& nupàç ÀotoouaiX, TOV 
~(ov ~!;eÀ~Àu6ev. 

v 

(1] "Eilllo(.'oç ~v TOUTOLÇ cipL6(.LE(a6w BIX<rLÀe!ll')ç, 't"ljv 
7tEpLil6'1)TOV IloTotf.L(IXLVIXv &niXyiXywv, 1tep! 'ljç noÀuç o Myoç 
dç ~TL vuv 7t1Xp.X TOLÇ rnLxwp(oLç q.llETotL, f.'Up(ot (.'tv Ô7ttp 
T'ijç TOU <rWf.'IXTOÇ &yve(IXÇ TE XIX( 7t1Xp6ev(IXÇ, bJ 'fi llLé7tpe<jlev, 
1tpOÇ ~pot<rT.Xç 1 ciywvtaiX(.'éV')Ç (xot! y,Xp OOV IXÙTîj <iX(.'otLOV 

XE:tpcû.~ TERM xe:qnùtx'ij BD K.e<pcx),:;jc; &:noTOfL'ij A. 
È:pcxat'à:t; ATERMSar~n &:pS"t'à:t; BD npOc; i:p1Xtt't'Gb; om. L. 

2. Tous ces martyrs figurent, à la date du 28 juin, au martyrologe 
h~éronymien. Le nom d'Hérats a été transformé en Hermès, sous 
l'mfluence de la notice lyonnaise qui suit. cr. H.·DELEHAYE, op. cil., 
p. 59. NEUMANN, Der riJmische Staal und die. allgemeine Kirche, t. I, 
p. 292. 

3. Référence inconnue. Sur Hérais, cf. H: D,Bu:HAYE, op. cil., p. 82. 
4. Sur le baptême de feu, cf. L. M. EosMAN, Le baptème du feu, 

Upsala, 1940; J. DANIÉLou, Bible et liturgie, Paris, 1951, p. 109 et 
suiv. L'idée du baptême de feu, qui estindiquée par Malth., m, 11, se 
retrouve chez ORIGÈNE, Hom. in Luc., hom. xxtv, édit. RAU ER, 
p. 159 j ln Ezechiel., hom. V1 11 édit. BAEHRENS, p. 372, OÙ le baptême­
de feu est opposé au baptême d'eau. 
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martyr est Serenus qui donna par le feu la preuve de la foi 
qu'il avait reçue. [3] Le troisième martyr de la même école 
est Héraclide, et après lui, le quatrième est Héron : le pre­
mier était encore catéchumène et le second néophyte; ils 
eurent la tête tranchée. En plus de ceux-là, le cinquième de 
la même école proclamé athlète de la piété est Serenus, 
différent du premier, qui, après avoir supporté un très 
grand nombre de tourments, eut, dit-on, la tête coupée. 
Parmi les femmes, Héraïs2 , qui, étant encore catéchumène, 
sortit de la vie après avoir reçu, comme il le dit lui-même 
quelque part•, le baptême par le feu•. 

v 
POTAMIÈNE 

[1] Parmi les martyrs, Basilide est compté le se~tième. 
Il emmenait la célèbre Potamiène1 , dont la réputatiOn est 
encore chantée jusqu'à présent chez ses compatriotes' : 
après avoir livré mille combats contre des hommes cor­
rompus•, pour défendre la pureté de son corps et la 
virginité par laquelle elle se distinguait (et en effet, sans 

1. Potamiène est une des plus célèbres martyres d'Alexandrie. 
On retrouve son histoire chez PALLADIUS, Hi$l.laus., III, qui d'ailleurs 
place sa mort sous Maximin, sans doute à tort. cr. H. DELEHAYE, 
op. cit., p. 23. Son nom figure à la date du 28 juin au martyrologe 
hiéronymien, à la date du 7 juin dans un synaxaire grec, conserv~ à 
Paris, B. N. Coislin 223, ct. H. DELBHAYE, Synaxarium Ecclestae 
Conslanlinopolüanae, dans Ada Sanclorum novembris, Propylaeum, 
p. 735; B. H. G., 1216, no• 10 et suiv. 

2. 11 n'est pas question ici de cantiques en l'honneur de sainte Pota­
miène, comme le veut E. GRAPIN, mais seulement de la gloire de la 
martyre, qui était grande. 

3. Le mot ~pœ<nOO; est remplacé, dans quelques mss. grecs, par 
lips'f'<iç et il est supprimé dans la traduction latine. On croit trouver 
ici une correction motivée par la pudeur. 
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rrpOc; 'ti) t.fJuxn xcxt -rO -roU aÔ>fl<X't'ot; 6lpcx!ov ~7dJv6st) 2, ~up(cx. 
8è; &.vocTÀ<io"tJÇ xcd 't'éÀoç; f.t&'t'à: 8etvcXc; >a~t q>ptx-rd:c; elrre:tv 
[3cxcr<x,ouç &11-cx !J-'1-rpl McxpxéÀÀ1J a,&. 1tupoç -reÀ«w6d"'Jç. 
[2] rpcxcr( yé -ro• -ro" 8<xcxcr-rlj" (' AxuÀ<Xç 'ij" -rou-re:> 5"ofLcx) 
xcxt..errcXç èrrt6évTœ <XÔ-rjj Xl:t:-rcX 7t<Xv-r0c; 't'oÜ cr<Û!J.OC't'OÇ cdxtac;, 
't'É:ÀOÇ &cp' i)Qpe:t 't'OÜ cr&l!L<X't'OÇ !LOVO!J.&X,OLÇ 3 CXÙT~\1 &rrttÀTjcriXt 

~otpoc8oüvcxt · -rijv 8è (3pcxx.U Tt rrp0c;4 écxu't""l)v èrrtax.e~<Xflk'-'1JV 
È:p{ù'n'j6t~O'<XV 8 xp(ve:te:v, TOtiXÛTI)V 3oüvoct &7t6xptcrtv 3t' ~c; 
è:36xe:t ve:vof.Ltcr!Jkvov Tt ocÔTo'Lc; &cre:6èc; &7tocp6éy!;etcr6tXt. 
[3] &fLOt 8è À6y<:> -ro" -rijç &7torp&crewç 8po" xcx-rcx8ei;<XfLÉ"'1" 
6 BacnJ..el31jc;, de; Ttc; &v -rWv ev O''t'p<X't'dcw; &v<Xq>tpo!Jivcvv, 
' ' ' e' ' ' l 6 ' ' ., ' '-n 0:7t<Xye:t ?t<Xp<XI\IXU(ù\1 'n'JV &7t OCVIX't't{l. <ùÇ o~ 't'O 1t'A1)VOÇ 
..... ~ '' ,,...,, 'E'''Y ., , ... 
&VOX,A&tV CWTI)V X<Xt <XXOAOCO'"t"OLÇ e:vuupt...,e:tv P'l)f.L<XO'tV e:rre:tp<X't'o, 
8 ttÈ:V &ve:i:pyev &7t00'066lv 't'OÙÇ È:vu0pt~OV't'<XÇ, 7tÀe:Î:cr't'OV 

ëÀe:ov x<:Û qnl.ocv6p<ù7t(ocv e:[c; ocù-rljv lv8e:LxVO(J.e:voc;, 1j 8è -r~c; 
7tepl G<ÙTij" crUfL7t<X6dcxç &7to8el;cxfLÉ"'1 -rov &v8pcx 6o:pp•'v 
nocpo:xe:Àe:Ue-roc~ · èÇoc~'t1Jcre:cr9<XL yOCp ocll"ràv &7teÀ6oücra;v ttocpOC 
TOÜ éocu-r~c; xup(ou xoct oôx e[ç (J.<Xxpàv -r&v elç œô-rljv 
tte7tpocyf.LéV<ùV -rljv &:f.LoL6~v &:7tO"t"(crew ocù-ré;>. [ 4] T<XÜ-ra; 8' 
d1toücrcx" yevvcx(wç -rijv ~l;o8ov (mocr-rij""''• 7t(-r't"'l')Ç lfL7tUpou 
xa-rOC 8t&:cpopoc (J.Épl) -roü crcf>(.La-roc; &1t' &xp<ùv tto8Wv xat 
fLéxp• xopurpijç ~P~fL"' xcxl xcx-r&. [3pcxxù• 7t<p<xu6el"'Jç cxù-rjj. 

2 xoct y.Xp- !Tdj'.l6e~ ATERMS•rm om. BD L. 
3 !J.O'.IOlJ.&xot~ mss 7tOp\loÔoGXoi~ S•rm uel crudelissimis gladialoribus 

uel impudicissimis lenonibus L. 
4 1rpoç BDM e!ç A TER. 
5 ~P"XÙ BDM JL<xpov A TER. 

4. Sur Aquila, cf. supra, VI, nr, 3. 
5. Tous les mss. grecs lisent ici lJ.O\Io(J.&:xot~. La version syriaque, 

représentée par l'arménien, lisait ?top\loÔ6axotc;:. Le latin porte : « vel 
crudelissimis gladiatoribus vel impudicissimis lenonibus », qui est 
une conflation. Il est asse7. probable que la leçon authentique est 
celle que représente l'arménien; la correction, fort ancienne d'ailleurs, 
aurait été faite pour des raisons de convenance, comme précédem-
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arler de son âme, la beauté de son corps était aussi comme 
p ne fleur épanouie), après avoir supporté mille tourments, 
~ la fin, après des tortures terribles, dont le récit fait 
frissonner, elle fut, avec sa mère Marcella, consommée 

par le feu. 
[2] On raconte que le juge (son nom était Aquila ~) après 

avoir livré son corps entier à de durs tourments, a la fin 
la menaça de la livrer aux gladiateurs pour flétrir son 
corps6, Mais elle réfléchit un instant en elle-même et on 
lui demanda sa décision ; elle donna une réponse telle 
qu'elle parut avoir dit quelque chose d'impie à leurs yeux. 

[3] Pendant qu'elle parlait, elle reçut le texte de la 
sentence et Basilide&, un de ceux qui se trouvaient parmi les 
soldats, la prit et la conduisit à la mort. Et comme la foule 
s'efforçait de la troubler et de l'insulter par des paroles 
inconvenantes, il écartait par des menaces les insulteurs 
et manifestait envers elle beaucoup de pitié et de philan­
thropie ; quant à elle, en accueillant la sympathie dont elle 
était l'objet, elle exhortait l'homme à être courageux, en 
lui disant qu'elle le réclamerait quand elle serait retournée 
auprès de son Seigneur et que, dans peu de temps, elle le 
paierait de retour pour ce qu'il avait fait en sa faveur 7

• 

(4] Ayant ainsi parlé, elle subit généreusement la mort : 
on lui versa de la poix bouillante sur les différentes parties 
du corps depuis l'extrémité des pieds jusqu'au sommet de 

ment. Cependant, il est de tradition de mettre les vierges en présence 
du teno dans les récits de martyre, et il n'est pas invraisemblable que 
ce personnage ait été introduit dans l'original grec pour se conformer 
à l'habitude. 

6. Basilide est présenté plus haut comme un disciple d'Origène. 
On peut croire qu'il avait entendu les leçons du catéchiste, mais il 
n'était pas baptisé et, semble-t-il, n'avait jamais manifesté aupara­
vant sa sympathie pour les chrétiens. Ses attentions envers Pota­
miène sont dictées par un sentiment d'humanité et de respect. 

7. Les récits hagiographiques contiennent souvent des promesses 
de ce genre. Cf. H. DELEIIA YE, Les passions des martyrs et les genres 
littéraires, Bruxelles, 1921, p. 294-250. 
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( 6) xoc( /, f!Ov T~Ç ào<8(ftOU x6p')Ç TO<OÜTOÇ l<<XT'JYO>"<a-ro 
<16Àoç · oô ft<X><pov 81: xp6vov 8<ocÀmwv b Boca<Àd8')ç 5pxov 
OtOC 't't\IOC et~·docv 7tpbc; 't'ÛlV aucrTp<X't"tCù"t'&V etl'0)6e(c;, {l.~ 
&Çe'i:v«~ tXÙ-rCÏ> -rà rcocp«Î:7tOCV O!LvUv!Xt 8te:6d)o:toÜTo · Xpt.a-rtocvOv 
yàp ù7t&:pxer.v xoc~ 't'Oi}to È:fJ.tpocv&c; Ù(J.ol.oye'Lv. 7tCd~etv (.l.ÈV 
T'("',_ <>»• > (" OUV &VOfL ~&'t'O 't't::<ùÇ 't'CX. 7t(J<ù't"OC7 CùÇ o E7tt(J.OVCùÇ OC7ttCJXUfJ ~ETO, 

&ye-rrxt è?tt 't'ÙV 8Lx.oca-rf]v · ècp' oO TI)v ~Vcr't'occrtv ÙlJ.oÀoy~aac;, 
8<aftooç6 7tocpoc8(8o-roc<. (6] -rrov 81: xoc-r<X 6<ov &8oÀ<prov 
~ ' \ ' \ ' 1 , , 1 - '0 1 ' 

CùÇ tXU't'OV OC<ptXVOUfLEV<ùV XtXt "t''Y)V tXt't't!XV 'OjÇ !XV(JOtXÇ X.OCt 

7tocpoc861;ou TOCVT')Ç bpft~Ç 7tUv6ocvoftévwv, Àtye-roc< et1teov 
6lc; &pa llo-rocf)Jocwœ -r~natv GO"t'e:pov1 ~fl.Époctc; -roü (J.OCp-rup(ou 
vUx-r<ùp È:7ttcr't'Œaoc, cr-rétpocvov «.Ù't'OÜ -r7l xe:q>ocÀj) 7te:pt6e:!crcc 
el"tj cpoc(1J "t'S 7tocpocx.e:XÀl)XÉVtXt xrXptv ocÙ-roÜ -rbv xUpwv xcd 
•6)ç &~t6>0'&(t.)Ç 't'E't'UX1JXévOCt OÙX dç !-lflXp6v 't'E CCÙt'àV 
7tocpocÀ1}<jlea6oc<. t7tl -rov-rmç -rrov &8eÀtpwv ~ç tv xup(<p 
acppocyt8oc; (.LEToc86v-r(ùV ocù-r<;>, -r] p.e:'t"é7te:l.'t'tX ~!J.ép~ 't'~ 't'OÜ 
xup(ou 8<oc7tpé<jlocç ft<Xp-rup(<p T"ljv xetpocÀ"ijv &7tOUftV<TOC<. 
(?] xoct ikÀÀo< 8è TCÀe(ouç -r&v xoc-r' 'AÀe!;&v8pe<ocv &6p6wç 
-rij> Xp<a-roü My<p 7tpoaeÀ6eov xoc-r<X -roo; ~'lÀouftévouç 
ta-ropoüv-ra;r., Wc; a~ xa;6' GTtvouc; "L"~Ç llo't'!X(.Lf.OC(Vl)Ç bttq:nxvda1)<; 
Xfd8 7tpOITXE:XÀl)!J.éV1JÇ OCÙ't'o0c;. tDJ..à 't'CX.i.h·œ f,LèV &8e: È:.XÉ::r:ôl ' 

6 3eov.oLç mss L [)cta&:vo~ç garm, 
7 Üat'epuv mss L 1tp6't'epov Sarm, 
8 xat TERBDM xoct l:1tl 't'àv 6eiov Myov A. 

8. Il n'est donc pas question d'une cuve de poix bouillante dans 
laquelle la martyre aurait été plongée, et qui est un embellissement 
légendaire. Cf. H. DELEHAYE1 ibid., p. 280. 
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la tête, doucement et peu à peu•. [5] Ainsi fut mené le 
combat de l'illustre jeune fille. 

Basilide•, sans avoir attendu longtemps, fut déféré pour 
un motif quelconque, à un serment par ses compagnons 
d'armes. Il déclara fortement qu'il ne lui était absolument 
pas permis de jurer, qu'il était chrétien et qu'ille con(essait 
ouvertement. On pensa donc tout d'abord qu'il plaisantait ; 
mais comme il persévérait avec obstination, on le conduisit 
devant le juge à qui il confessa sa résistance et qui le fit 
mettre aux fers. (6] Ses frères selon Dieu étant venus 
auprès de lui et lui ayant demandé le motif de cette ardeur 
soudaine et extraordinaire, il répondit, dit-on, que trois 
jours après son martyre Potamiène s'était présentée à 
lui pendant la nuit, avait placé une couronne sur sa tête 
et dit qu'elle avait demandé sa grâce au Seigneur, qu'elle 
avait obtenu l'objet de sa prière et qu'Ille recevrait dans 
peu de temps. Là-dessus, les frères lui donnèrent le 
sceau du Seigneur10 et le jour suivant, après avoir brillé 
dans le martyre pour le Seigneur, il eut la tête coupée. 

[7] On raconte que beaucoup d'autres parmi les 
habitants d'Alexandrie vinrent en masse à la doctrine du 
Christ dans les temps dont nous parlons, parce que, 
pendant leur sommeil, Potamiène leur était apparue et les 
avait appelés. Mais que cela suffise maintenant. 

9. Le nom de Basilide revient à plusieurs reprises dans le synaxaire 
copte, et sa passion existe encore en éthiopien, B. H. O., 162. Les récits 
qui se rapportent à ce martyre sont très différents de celui d'Eusèbe, 
ce qui n'exclut d'ailleurs pas l'identification des personnages. 
cr. H. DELEHAYB, Les martyrs d'Egypte, p. 94 et 137. 

10. C'est-à-dire le baptême. On ne voit pas que ce soit l'évêque 
ou un prêtre qui ait baptisé Basilide. 

7 
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VI 

TI&v-r<X.vov ~1: KÀ"i)f1.1)Ç ~'"'~e~&fl.evoç, -rijç xO<-r' 'ÀÀe~&v-
8pe:tocv XIX't'"f)X,~ae:Nc; de; èxe:~vo 't'OÜ xoctpoü xoc6l)ye:L't'o, &c; xocl 
-ràv '!lptyÉV1JV 't'i:lV <pOL'Oj't'(;)V ye:véa6oct OCÙ-ro{)l, -rljv yé; 't'OL 

-rwv :E-rpwf1.cx-réwv "P"Yfi.<X't"d'Xv o KÀ-i)f1.1)Ç Ù7tOf1.V'lf'"'""'~6-
ll-&Voc;, xoc'td: 't'à ~p&-rov aOyypoc(J.fLU x.povtx~v èx6é!Le:Voc; 
ypoccp~v, de; -r~v Ko11-68ou 't'Û,e:u't'~V 1te:p1.yp&:cpst 't'oÙc; x.p6vouc;, 
4c; e:!voct mxcpèc; O·tt xoc't"OC ~e:uYjpov ocô't'é;) 7te:7t6VY)'t'O -rO: 
0'7tou8&0'fLCXTa:, oU 't'Ot~c; :x,p6vouc; 0 7rctpci>v la't'ope:t J....6yoc;. 

1 't"WV rpotT'I'}'t'OOV yevi:oftoct a;Û-roü BDM -r&v q:.ot'n')'t"(;)v aÙ't'oÜ ye\lécr6Œt 
T 1 ipsius discipulus Clementis L -rWv <pOtn)'TÙW oc&roü tcoc'tSoc 6v't'a yevi:a­
Ooct A l·rt na:'Œoc t>v-ra: -r&v <pot'T't)'t'W\1 a.Ù't'OÜ yevéaOoct TrER na.t8oc 
6VTIX est attesté par Sarm. 

1. Comme le remarque l'annotateur de l'édition E. GnAPIN, t. II, 
p. 527-528, ce chapitre et le suivant paraissent interrompre l'histoire 
d'Origène. En réalité, le chapitre VI se rapporte à m, 3 et le cha­
pitre vrr, à rr, 2, dixième année de Sévère, date du livre de Jude. Les 
anciens ne connaissaient pas notre système de notes et d'appendices 
et se trouvaient forcés d'insérer dans le contexte les hors-d'œuvre 
inévitables. Rufin omet ici le contenu des chapitres VI et vu, mais 
il l'a inséré plus haut, au milieu du chapitre m, 8 : après avoir rappelé 
que Démétrios confia à Origène l'école catéchétique, il dit que Pantène 
en avait été le premier maitre et Clément le second, ce qui lui donne 
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VI 

CLÉMENT D'ALEXANDRIE 

Clément!, ayant succédé à Pantène, dirigeait jusqu'à 
cette époque, la catéchèse d'Alexandrie•, de telle sorte 
qu'Origène lui aussi fut au nombre de ses disciples a. 
En expliquant la matière des Stromates, Clément établit 
au premier livre une chronologie qui embrasse les temps 
jusqu'à la mort de Commode': ainsi il est évident que cet 
ouvrage fut composé par lui sous Sévère, dont le présent 
livre raconte les temps. 

occasion de rappeler la chronologie de Clément et de passer à Jude. 
On peut se demander si cet ordre a été imaginé par Rufin ou s'il ne 
figurait pas déjà dans son manuscrit. 

2. Eusèbe dit ici pour la première fois que Clément a été à la tête 
de l'école d'Alexandrie, ce qui est peu probable. 

3. Il n'est pas certain que Clément a été Je mattre d'Origène. 
Cf. J. MuNcK, Unlersuchungen aber Klemens von Alexandrien, 
Stuttgart, 1933, p. 224-229; et en sens contraire, R. CADIOu, La 
jeunesse d'Origène, Paris, 1936, p. 7; M. PoHLENz, Klemens von 
Alexandrien und sein hellenisches Christentum, dans les Nachrichlen 
de Gottingen, 1943, p. 106, n. 2. 

Plusieurs mss. grecs ajoutent ici 1t'IX'i8a l>VTa, mots également 
attestés par l'arménien. Cette addition, qui précise le point d'attache 
de ce chapitre dans l'histoire d'Origène, pourrait être authentique. 

4. Cf. CLÉMENT, Stromat., I, xxr, 144-147; édit. STAEHLIN, p. 89; 
édit. CASTER·MONDÉSERT (Sources chrétiennes, 30), Paris, 1951, 
p. 149-161. 
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VII 

'Ev -ro6't~ xcà 'Io63tXc;, auyypoctpé<ùv ~e:poc;, etc; -riXe; rctXpci 
't"éj\ ilocvd)À MSop.~>toV't"ot MSop.&Socç &yyp&<pOlç 8<ocl.sz6dç, 
bel 't"O Sé><ot't"OV -rijç :Eeu~pou [3ot"'Àe[ocç ta't""l)<r<v 't"'l)v 
xpovoypot<p(otv • Ôç xot( 't"'l)v 6puÀou(dVY)V 't"OÜ &v't"<Xp[<r't"OU 
7totpoua(otv 1j81) 't"6't"e 7tÀY)<r<&~ew <\le't"o · o6't"Ol <r<poSpôiç -!) 
-roü xoc6' ~(J.&v 't'Ô't'& 8t<ùY(LOÜ x(Vl}O'tc; 't'ch; -r&v rcoXJ..Clv 
&votn't"ocp&x« 8<otvo[<t;. 

VIII 

(1] 'Ev 't"OU't"<p 31: -rijç ""''t""IJX~"e"'ç &1tt -rijç 'Al.e~otvSpdot.; 
-roüpyov è7tt't'e:ÀoÜv't't "t'<i) 'ilptyéve:t rcpayfl.OC Tt rcé7tpa:x-r«L 
cppe:vOc; f.LÈ:V IÎ't'ef..oüc; xat ve:ocvtx))c;, rdaTeWç ye: (J.~V Ô(J.OÜ xcd 
<r0l<ppoa6v1)ç (Léy<a't"ov 8e;;yp.ot 7tep<éxov. (2] 't"O ycl:p • 
e:Lcrtv e:ôvoüxot o!·rr.'Jsc; e:ôvo6:x,tcrav ~ctu-roûç 8tà: 
't'~V ~a:at/..d«v 't'&v oùpœv&'J &rcXo6a't'epov xoct veoc­
vtxdl't"e:pov lx/..a600v, 6(J.oU (Lèv aCù-o1ptov cpoov~v &rco7tÀ"fJpoüv 
otÔfJ.e:vac;, Op.oü 8è xcd 8tà: -rO véov -ri)v "ij/..tx(ctv 6nœ 11.~ 

I. Jude ne nous est connu que par Eusèbe et par saint JÉROME, 

De vir. illustr., 52, qui copie Eusèbe. 
2. C'est à la même époque qu'appartient le commentaire de 

saint llippolyte sur Daniel. Cet ouvrage confirme l'existence des 
inquiétudes dont parle Eusèbe et il s'efforce de les rassurer en 
montrant que le temps de la fin du monde n'est pas encore venu. 
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VII 

L'ÉCRIVAIN JUDE 

En ce temps-là aussi, Judet, un autre écrivain, en 
dissertant par écrit sur les soixante-dix semaines de 
Daniel', établit la chronologie jusqu'à la dixième année du 
règne de Sévère :il pensait que la parousie de l'Antéchrist, 
dont tout le monde parlait, approchait alors déjà, tellement 
la violence de la persécution (soulevée) contre nous 
troublait le plus grand nombre des esprits. 

VIII 

UNE AUDACE D'ORIGÈNE 

[1] En ce temps-là, comme Origène accomplissait 
l'œuvre de la catéchèse à Alexandrie, il accomplit une 
action qui est une preuve très grande d'un cœur inexpé­
rimenté et juvénile, mais aussi de foi et de tempérance. 
[2] Les paroles : «il y a des eunuques qui se sont châtrés 
eux-mêmes à cause du royaume des cieux1 ))1 il les entendit 
d'une manière ~oute simple et toute juvénile, soit qu'il ait 
pensé accomphr la parole du Sauveur, soit aussi parce 
qu'étant d'un âge jeune, il prêchait les choses divines, non 

C!. G. BARDY et M. LEFÈVRE, introduction à HIPPOLYTE DE ROME, 

Commentaire sur Daniel (Sources Chrétiennes, 14), Paris, 1945, p. 12-
18. Pour rassurer les esprits, Sévère fit célébrer les jeux séculaires, 
en 204. Ses fils, Caracalla et Géta, consuls en 205, inaugurèrent le 
nouveau siècle. M. J. GAGÉ, Les j'eux séculaires de 204 et la dynastie 
du Sévtres dans Mélanges d'archéologie el d'histoire, t. LI, 1934. 

1. Mafth., XIX, 12. 
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&v8p&ar. EJ-6\Jov, xcxt yuvoc~~t 8è -rd: 6e:ta npoao(.Lt.Àe!v, <ile; ~v 
1téiaav -r~v n:apd: -rote; cbda't'otc; ocLcrxpéic; 8r.cc6oi..l)c; ôn:6vor.o:v 
&n:oxÀdae:r.e:v, -r~v aco't'ijpto\1 rpwv~v ~pyou; &n:t't'e:Àéaocr. <!>ptt-~61), 
-roùc; n:oÀÀoÙc; -r&v CÏ!J.rp' ocù-rOv yvcop(!J.wV 8r.aÀ<X6e:tv q>pov'daac;. 
[3] oùx ~v 31: IXp<X 3uvo:-rov <XÛT/j> x<Xbtep ~OUÀOfttV<f> -roaoü-rov 
lpyov tmxpu<jlo:aeo:,. yvoùç 3ij-ro: Ga-repov 6 d>jft~-rpwç, IX-re Tijç 
œô-r66r. n:apondocc; n:poe:aTWc;, e:ù (.L<iÀOC 11-èv IXÔ't'bv &n:o6<Xuf.L&~et 
-roü TOÀft~f'<XToç, Tl)v 3é ye 7tpo6uftt<XV xo:t -ro yv~cnov <XÙ-roü 
Tijç 7t(a-ret>lç .X7to3e~o\f'evoç, 6o:ppe!v 7t<Xpo:xûeue-ro:•, xo:t 
VÙV ftiiÀÀOV lxea6<X' <XÛTOV TOÜ Tijç X<XT>)X-i)<ret>lÇ lpyou 
7t<Xpopf'ii.. [ 4] .XU.X -rb-re ftèv oô-roç -ro•oü-r6ç -r•ç ~v · ou 
f.L<xKpoi:c; 8è xp6votc; ÜcrTE:pov 0 IXÔ't'Oç Op&v sU 1tpci't''t'OV't'CX 
ftéyo:v -re xo:t À<Xft7tpov xo:t 7t<Xp.X 1tiia.v 5v-r<X ~e6o>jf'ÔVov, 
&"6pWn:r.v6v -rt 1te:nov66lc;, -roi:c; &"a -r~v oLxou~"tl" 
È1t1.ax61tor.c; xa-rcxyp&.cpe:tv &c:; &-ro7t(ù't'&.-rou -roü npcxx.6év-roc; 
Èn"Etpéi't'o, O't'e: TWv xa-rd: lloc/..cxr.a-r!vl)V ol EJ.&.~tO''tct 86xr.11-ot 
xo:t 3.<X7tpt1tOVTeÇ Ko:.ao:pd<Xç -re xo:t 'lepoaoÀUf't>lV t7tE<rx01tO' 
npe:aôd<.ùv 't'bv '.Qpr.yév1)V xcd -ôjc; &vco't'&.'t'w 't't!J.l)c; &~tov e:!vocr. 
8oxt(.Lcic:rœv't'e:c;, xe:!pac; etc; n:pe:O'Ôu't'épr.ov !XÔ't'<f'> -re:6e:(xcxaw. 
[ 5] T>)V<X<XUT<X 3' oilv etç f'SY<X 36~1)Ç 7tpoeÀ66v-roç 6vofto\ -re 
1ta:pci Toî:ç 7tttv-rocx;îj 1tiicrtv &.v6p6>7totç x.a:t xÀéoç &.pe;"t'l)ç xoct 
aoq>Eo:ç où <rft•xpov XT>)<r<Xf'Ôvou, ft"l)3eft•iiç lf.U>jç eù1top&v 6 
.Ô.1J!L~"t'ptoç XOCTI)yop(tXç, "t'i)ç 7tâÀoct lv 7ttXt3t y&yovu(tXÇ ocÙ't'é;) 
7tpâ~&WÇ 8&tV~V 7t0t&Î:TIXL 8ta:ÔoÀ-ljv, GUIJ.7t&ptÀIXÔ&Î:V TOÀ!J.-Ijcrocç 
TIXÎ:Ç KOCTijyOp(tXtÇ 't'OÙÇ bd 't'0 7tp&crÔUTéptoV OCÙ't'bV 7tpoâ~OCVTIXÇ. 
[ 6] -ro:ü-ro: ftèv oôv ft•xpov t7tpo\x6"1) 6a-repov · -r6-re ye f'~V 6 
'Qp,ytV"I)Ç t7t! Tijç • AÀe~<Xv3peEo:ç TO Tijç 6e(o;ç 3.3o:ax<XÀ(<Xç 
~pyov etç &7t<XVT<XÇ .X<puMx-rt>lç -roùç 7tpoa•6v-ro:ç VUXTt>lp 

2. Cf. infra, VI, xxm, 4. 
3. Tout le récit d'Eusèbe est fortement apologétique, et l'on peut 

se demander si Démétrius a réellement approuvé l'acte d'Origène. 
Il est vrai qu'il n'existait pas encore de loi ecclésiastique pour 
interdire l'ordination des eunuques, et l'on sait que l'eunuque Méliton 
était évêque de Sardes ; mais depuis Hadrien les lois civiles inter8 

disaient sous les peines les plus graves la castration, et l'on a peine è 
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seulement à des hommes mais encore à des femmes, (et) 
qu'ayant voulu enlever aux infidèles tout prétexte pour 
le calomnier honteusement, il fut poussé à accomplir 
réellement la parole du Sauveur, en ayant soin que son 
action fût cachée à la plupart des disciples qui l'entouraient. 
[3] Cependant, il ne lui fut pas possible, bien qu'ille voulût, 
de dissimuler une pareille action. Plus tard en effet, 
Démétrios, en tant que chef de la chrétienté du pays, la 
connut : il admira tout à fait Origène pour son audace ; 
il approuva son zèle et la sincérité de sa foi ; il l'exhorta à 
être courageux et l'excita à se livrer désormais davantage 
à l'œuvre de la catéchèse. (4] Telle fut alors l'attitude de 
Démétrios ; mais peu de temps après, le même personnage, 
voyant Origène réussir et devenir un homme connu, 
illustre, célébré par tout le monde, éprouva des senti­
ments humains et essaya de l'accuser auprès des évêques 
de l'univers, d'une action (qu'il jugeait) tout à fait dérai­
sonnable, alors que les évêques les plus estimables et les 
plus réputés de la Palestine, ceux de Césarée et de Jéru­
salem, ayant estimé Origène digne de la récompense et de 
l'honneur le plus haut, lui avaient imposé les mains pour 
le sacerdoce'. [5] Il était alors parvenu à un haut degré 
de gloire ; son nom était connu partout chez tous les 
hommes ; il possédait une haute renommée de vertu et de 
sagesse, et Démétrius, n'ayant pas d'autre sujet d'accusa­
tion, lui fit un mauvais grief de l'action qu'il avait commise 
jadis dans son enfance et il eut l'audace de comprendre 
dans ses accusations ceux qui l'avaient promu ausacerdocea. 

[6] Mais cela arriva un peu plus tard. Pour l'instant, 
Origène accomplissait à Alexandrie l'œuvre de l'ensei­
gnement divin pour tous ceux sans distinction qui venaient 

erolre que l'Église l'ait jamais permise à ses enfants. Ct. H. LECLERCQ, 

Castration, dans Dict. d'archéol. chrét. et de liturgie, t. II, 2; 2369~2372. 
Il reste que Démétrius a laissé provisoirement Origène à la tête de 
J'école. Origène lui~même a plus tard regretté sa mutilation. Cf. In 
Matth. comment., xv, 3; P. G., XIII, 1257. 
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xœt fl"6' -IJ~-tépœv è7tt..tÀ<t, .,or~ &lot~ &6xvw~ ~-t«%1-""a•v 
Xotl 't"OÏ:~ W~ otÔ'rOV tpOt't"(;\atV ...-ljv 1tiii.aœv ciVot't"t6d~ <1J.OÀTjV, 

[7] 'Ent 3éxœ 31: xcxt bx.,.:, g.,.aw ...-ljv &p)(-/jv è7ttxpcx't"Tjacxv't"œ 
l:tu'ijpov Av ... wvï:vo~ o 1totÏ:~ 3tot3t)(t't"ott. ~v '<00'<'1' 31: .,&v ><ot'<ct 
'<OV 3twy~-tov &.v3ptaot~-tévwv xcxl fiS'<cl 't"OÙ~ ~ o~-toÀoylotLÇ 
&.y&vcx~ 3tct npovolcxç 6toü nttpuÀoty~vwv t!~ "'~ &v 'AU~cxv-
3po~, llv &.p.,[w~ l:7t(axonov 't"'ij~ ~v 'ltpoaoM~-to•~ sx><Àlja(cxç 
l:31jÀWaot~-t<V, o!cx ""''~ ônl:p Xpta't"OÜ 3tcxnpé<jlcx~ b~-toÀoylcxt~', 
't"'ij~ llljÀ6l6tlalj~ è7ttaxon'ij~ &.~toÜ'<ott, g.,, Ncxpxlaaou, ~ 
'ljv otÙ't"OÜ 1tp6't"tpo~, 1ttpt6V't"OÇ 't"éj\ ~('!'• 

IX 

[1] noÀÀct IL~ oùv xcxl lf.'Mcx nocpoc3o~ct o! '<'ii~ nctpotxlctç 
noÀÏ:'<ctt wç èx nocpoc86atw~ 't"&v """ct 3toc3ox-/jv &.lltÀtp&v 
"C'OÜ NcxpxEaaou tJ.V'Y)~Ove:OouaLV, èv oLt; x.cxt -ro1.6v8e: -ç-1. &xü(J.<X 
/lt' IXÔ't"OÜ y.yovo~ !CJ't"opoÜCJtv. (2) XIX't"cl 't"-ljv !L<YOCÀljV 1tO't"è 

1 0(-toÀoytœ~ç TlBDMSarPl 61J.0Àoylœtç xa:-ra 'fàv -roü 3t(l)yv.oü xa:tpb., 
AT•ER. 

4. Rufin transpose plutôt qu'il ne traduit : c Omnibus quos fama 
eius ad audiendum euro convenire provocabat, verbum Dei praedi­
cans, sicut apostolus dicit, opportune importune, per diem per noctem, 
publiee et privatim, velot abscissis omnibus impedimentis, liber 
prorsus et euro omni fiducia rem gerebat », Cf. II Tim., IV, 2; Acta 
Apost., XX1 31 j XX, 20; XXVIII, 31. 

5. cr. Chronic., ad annum 211 ; édit. HELM, p. 213 : • Romanorum 
duodevicesimus regnavit Antoninus cognomento Caracalla, Severi 
filius, annos septem ... Antoninus Caracalla cognominatus propter 
genos vestis, quod Romae erogaverat et e contrario caracallae ex 
eius nomine antoninianae dictae •· SeptimeMSévère mourut à York, 
le 4 février 211. Ses deux fils, Géta et Caracalla, qui, déjà avant sa 
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à lui, de nuit et de jour, sacrifiant sans hésitation tout son 
loisir aux disciplines divines et à ceux qui le fréquentaient•. 

[7] Sévère ayant possédé le pouvoir plus de dix-huit ans, 
Antonin, son fils, lui succéda•. En ce temps-là, parmi ceux 
qui s'étaient vaillamment conduits durant la persécution 
et qui avaient été conservés par la Providence de Dieu, 
après les luttes de la confession, était un certain Alexandre, 
que tout à l'heure nous avons signalé comme évêque de 
!'il:glise de Jérusalem•. Il s'était tellement distingué par 
la confession pour le Christ qu'il fut jugé digne dudit 
épiscopat, bien que Narcisse, qui était évêque avant lui, 
fût encore en vie 7. 

IX 

LES MIRACLES DE NARCISSE 

[1] Donc, les citoyens de cette chrétienté font mention 
de beaucoup de miracles de Narcisse qu'ils ont appris par 
tradition des frères qui se sont succédé. Parmi ces faits, 
ils racontent le prodige suivant, accompli par lui. [2] Une 

mort, avaient reçu le titre d'Auguste, prirent le pouvoir à ce moment i 
mais, dès le27 février 212, Géta fut supprimé par son frère, et Caracalla 
régna seuL Eusèbe ne dit rien de Géta. Le nom impérial de Caracalla 
est Antonin (Imperator Caesar M. Aurelius [Severus] Antoninus 
Augustus {Caracallus) j le nom de Caracalla est un sobriquet qui ne 
figure pas sur les documents officiels. Cf. M. BESNIER, op. cil., p. 57M60. 

6. En fait, le dernier évêque de Jérusalem désigné nommément 
par Eusèbe est Narcisse, 8Upra, V, xn, 2. L'historien a fait une 
allusion à Alexandre au § 4 de notre chapitre, mais sans écrire son 
nom. Comme cependant la traduction de Ru fin parle expressément 
d'Alexandre, on pourrait se demander si certains mss. anciens ne 
portaient pas cette indication. 

7. Cf. Chronic., ad annum 212 i édit. HELM, p. 213 : 11. Alexander, 
tricesimus quintus Hierosolymarum episcopus o~dinatur, adbuc 
vi vente Nareisso, et cum eo pariter Ecclesiam regit.. Cf. infra, VI, Xl. 

7-1 
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'I"OÜ """X"' 3<œVUX'I"tpeucnv T06Àœ<6v cpœcr<v 'I"Ooç 3<œ><6vo<ç 
~"'"'""'v · ~cp' cl> -ro 1tiiv 7tÀij6oç 3e.vijç &euf'(œç 3<œÀœ6ouO"l)ç, 
-rbv N&.px.tcraov 't'ote; 't'OC cpù:rt'OC 1tocpocaxeu&~ouatv è1ttT&.~o:.1. 
G3wp &v<f'~""'v'~""'' c!Jç' œô-rov ><Of'«<cr6œ<. [3] TOUTou 3è 
&f'"' My<j> "P"'Xekv-roç, ~"eul;ocf<evov -riji 03œ-r<, tyxtœ< ""'""" 
't'&v ÀÛ'J..VCiJV 7tEa-ret 't'îj de; 't'à" xUptov YV1JO'Lrf 7tOCpocxet.e:ûcroccr-
6oct ' 1t'0!.1JO'&.V't"(J)V 8è x.ocl. 't'OU't'o, nocpti: 7t&.V't'OC J.Oyov 8uv&(J.tl. 
7t1Xpoc86~cp xcd 6e:L~ (J.&'t'OCÔetÀe:Ï:v èÇ 63œt'OÇ de; è).octou 7tOt6Tij't'OC 

-ri)v cpÔO'!.V, rccxp&. 't'E nt.da't'otc; -r&v ocô-r66t &8e:Àcp&v èrt~ 
fJ."/p(tO''t'OV èÇ Èxdvou xoct dç -ij(J./iÇ {jpetXÛ 'Tt 8eÏ:y(J.tX 't'OÜ 't'6't'e: 
6œUf<O<Toç cpuÀO<X6iiv"''· [ 4] iJ.ÀÀO< n """'""""' 7t&pt TOÜ ~(ou 
Toü8e -roü &v8pàç (J."~!1-1JÇ &Çtoc xœrcü.éyouow, èv oLe; xcd 
't'ot6v8e ·n. 't'à e;\}-rovov ocù-roü xcd O''t'Eppàv -roü {3tou <pOCÜÀol 

T<VEÇ !iv6pw7t(CJ><O< f'-!J oio( TE <ptpe<V, 3ée< 'I"OÜ f'-!J 3(l<"IJV 
ùnoax.dv &).6vTac;, S'tOC "Ç'à IJ.Upta xocx.OC érm-ro!c; cruveyvwx.éviXt, 
aucrxe:u-ljv x.oc't'' ocÙToU npo).cd)6vTEÇ crupp&.7t't'OUcrtV xd 't'tVa. 
8etv~v xct:rocx.éoucrtv aùT6Ü 3tiXÔOÀ~v. [5) d-roc 7ttO"'t'00(J.&VOl. 

--coùç cX.xpoCù!J.évouç, 8pxotç èôeOcdouv 't'aç xoc-rl)yoptocç, xcd 
a f<tV, '/j f'-!JV li7t6ÀO<'I"O 7tup(, 0\f'VU&V, a 3é, '/j f'-!JV CJl<O<<~ 
v6a~ aoc7tctV1j6d'Yj 't'0 O'&j.tct, 0 aè: 't'p('t'OÇ, ~ j.t-YjV 't'ac; Op&cretç 

e t ''1. "\, "''' ,, , ~ 1 , , 'lO}pCù €~1) • ct/\1\. QUO OU't'CùÇ OCU't'OtÇ1 Xctt7t€p O(J.VUOUOW1 

-r&v 7ttO''t'&v 't'tc; 7tpoa&Lxe 't'Ov voUv 3tà 't'"f)v etc; rc&v:rocç: 
À<i(.L'ltOU<JOC\1 ÈX. 't'OÜ 7t0CV't'0Ç crCù<ppocrÛV"f)V 't'& xoct 7tOCVcfpe:'t'OY 
&ywy-!jv TOÜ Nocp><(crcrou. [6] œô-roç ye f'-!Jv 'I"~V -rwv dp1Jf'évwv 
(.l.1j80C!J.&Ç Ôrcop.éVCù\1 (J.OX61)p(o:.v xoct &f.f.CùÇ ÈX fJ.OCXpOiJ 't0V 
cp<Mcrocpov &cr7tœ~Of'&VOÇ ~lov, 3<<X3p.Xç 7tOCV Tà -rijç t><><À1Jcrlocç 
7tÀ~6oc;, tv Èp"ljj.t(octc; xoct &<pocvécrtv &yporc; Àocv60CvCù\l rcÀda-rotç 

1 Wç TERBDMS&n1 L ~>t ·nvoç na;pll)(€LtJ.&vou q~p&a't'OÇ Wç A. 

1. Sur l'usage des huiles bénites qui brûlaient dans les sanctuaires 
de Jérusalem, cf. F. CABROL, art. Ruile, dans Diction. d'arclléol. 
chrél. el de liturgie, t. VI, 2, col. 2790~2791 ; B. KoETTING, Peregrinalio 
religiosa, Münster, 1950, p. 404. 

2. Rufin traduit regio morlJO. La description donnée un peu plus 
bas de cette maladie laisse entendre qu'il s'agissait de la lèpre, 
plutôt que de la jaunisse. 
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fois, lors de la grande veillée de Pâques, l'huile, dit-on, 
manqua aux diacres ; de quoi toute la foule conçut un 
profond découragement. Narcisse ordonna à ceux qui 
préparaient les lampes de puiser de l'eau et de la lui 
apporter. [3] Cela ayant été fait immédiatement, il pria 
sur l'cau et commanda, avec une foi sincère dans le 
Seigneur, de la verser dans les lampes. On fit encore cela 
et par une puissance au-dessus de toute expression, 
extraordinaire et divine, la nature de l'eau changea et 
devint de l'huile : chez un très grand nombre de frères de 
ce pays, pendant très longtemps depuis cette époque et 
jusqu'à nos jours, on a conservé un peu de cette huile 
comme preuve du miracle accompli alorsi. 

[4] On énumère dans la vie de cet homme un très grand 
nombre d'autres faits dignes de mémoire; parmi lesquels 
celui-ci. De misérables individus n'étaient pas capables de 
supporter la vigueur et la fermeté de sa vie : par crainte, 
s'ils étaient pris, de subir un châtiment, car ils avaient 
conscience de leurs mille méchancetés, ils prennent les 
devants, ourdissant contre lui une conspiration, ct lancent 
contre lui une calomnie terrible. [5] Ensuite, pour donner 
confiance aux auditeurs, ils fortifièrent leurs accusations 
par des serments: l'un jura qu'il périrait par le feu; un autre 
que son corps serait dévoré par une maladie funcste 2 ; 

un troisième qu'il perdrait les yeux. Mais même ainsi, 
quoiqu'ils eussent juré, personne des fidèles ne fit attention 
à eux à cause de la tempérance de Narcisse qui avait 
toujours brillé devant tout le monde et de sa conduite 
entièrement vertueuse. [6] Mais lui cependant ne supporta 
pas la malice de ces dires ; et par ailleurs, comme depuis 
longtemps il désirait la vie philosophique, il abandonna 
par la fuite tout le peuple de l'Église, se cacha dans des 
déserts et des campagnes secrètes et y resta de très nom­
breuses annéesa. 

3. Narcisse serait ainsi un des premiers exemples, sinon le tout 
premier, de la vie érémitique dans l'Église. Sa fuite au désert ne 
laisse pas de soulever quelques difficultés. 
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fT.OW aLtTpLÔOV. [7] ocf.f.' OÙ l<otl 0 -r'ijç a(K>jÇ p.éyotç Ôcp6otÀ{Û>Ç 
bd -rote; 7te7tpocy~évor.c; ~péy.e:r., IJ.E:'t'fler. 8è Mc; 't'~;(tG't'oc 't'OÙ~ 
àae:Ôti:c; œtc; xoc6' bxu't'(;)V ~7ttOpXOÜV't'tÇ X<X't'&8~aotV't'O tipocf:c;. 
0 ttèv oOv 7tp(;)-roc;, èx (.L"tj8ttttiic; TCpoq>tXat(t)c; &:7tXOOc; o5-r6>c;, 
(Ltxpoü 8t.«7tta6v-roc; è~:p' ~c; x«UfLtv&V obdcxc; aTCtV6~poc;, 
vUx-r(l)p Ôtp<Xcp6e(0'1jc; &:7t&O"t)c;, 7tŒyytve:L XIXTIX<pÀéys:'t'ctt • 8 
at &6p6wç TO aw{JJX ~~ &xpwv noawv ~nl x•cpOti.~v ~ç otÙToç 
1tpoa•T({L>j<J•V kotUTij\ V6<JOU 1t({L1tÀOtTotL • (8] 0 a~ Tp(TOÇ 
-riXe; -r&v 7tpo-tip(t)V auv1.8<hv Èx6&:ae:r.c; xcd -roü miVT6lY È«p6pou 
e.oü Tptaotç ~· aa.<tapot<JTOV atx>jv, Of'OÀoy•t IL~ TO;;ç 
1ûicnv TŒ xot.Vîl acp(atv octh·otc; Èaxeu(t)p1J(dV«, -roaocU-roctc; 
a~ l<otT•TpU;(OTO f'•Tot{L•À6f'•Voç O[f'<UYotLÇ aotxpU<UV TS ~Ç 
TO<JOÜTov oôx &noÀLnev, lwç &f'cp<U a••cp6<ip>j Tà:ç 6<jleLç. xot! 
ota. {Ltv -r'ijç <Ji•uaot.oy(otç TOL«ÔTotç ùnéaxov TLf'<Up(otç . 

x 

TOÜ a~ Notpx(aaou &votx•xwp>jK6TOÇ Kotl f'ljaot{LWÇ 6"1) 
t:.v TUyx<ivo•, y.vwaxop.évou, a6~otv To;;ç TWV Of'6pwv 
ÈKXÀ"t]O't.(;)v 7tpo&a't'6iar.v, ècp' é'tipou (J.S't(ocar.v èm.ax67tou 
xetpO't'OV(cxv . d'Loc; 't'OUT~ OVOf.LIX ~v . ôv où 1tOÀÙV 7tpOa't'6:V't'<X 
;(p6vov r.p{Lotv(wv a.ocaox•Tot~ Kotl TOÜTOV P6pawç . Kot6' 
ôv &a7ttp &~ àvGdl~od>at(l)c; &vo-:cpœve:Ec; 1to6ev b N&px~oaaoc; 

4. La métaphore : l'œil de la justice, est empruntée au vocabulaire 
paien. Elle est inspirée par l'idée que Dieu voit tout, et au§ 8, il est 
en effet question de -roü 1t'0CY-rro\l ècp6pou 6eoü. 

1. Les trois évêques de Jérusalem dont il est question dans ce 
chapitre, Dias, Germanion et Gordias, ne sont connus que par le 
témoignage d'Eusèbe et des historiens qui se sont inspirés de lui. 
Comme Eusèbe ne donne aucune indication sur les dates de leur 
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[7] Mais le grand œil de la justice ne resta pas indifférent 
à ce qui avait été fait• et, le plus vite possible, il abandonna 
les impies aux imprécations qu'ils avaient prononcées avec 
serments contre eux-mêmes. Le premier donc, sans aucune 
raison apparente, simplement ainsi, une petite étincelle 
étant tombée sur la maison où il habitait et l'ayant complè­
tement brûlée pendant la nuit, fut tout entier consumé. 
Le deuxième eut le corps subitement rempli, de l'extrémité 
des pieds jusqu'à la tête, de la maladie à laquelle il s'était 
lui-même condamné. [8] Quant au troisième, voyant la fin 
des deux premiers et tremblant devant la justice inéluctable 
de Dieu qui voit tout, il confessa publiquement les machi­
nations faites en commun par eux ; et, dans son repentir, 
il s'épuisa par de tels gémissements et ne cessa pas de 
pleurer tellement qu'il perdit les deux yeux. Tels furent 
les châtiments que ces hommes subirent pour leur men­
songe. 

x 
LES ÉV:ÊQUES DE JÉRUSALEM 

Quant à Narcisse, il s'était éloigné et personne ne savait 
où il se trouvait : il parut bon aux évêques des Églises 
voisines d'imposer les mains à un autre évêque. Celui-ci 
s'appelait Dios ; il ne siégea pas longtemps et eut pour 
successeur Germanion, et celui-ci Gordios1 . Sous ce dernier, 

élection et de leur mort, il est prudent d'imiter sa réserve. Les indi­
cations fournies à ce sujet par ÉPIPHANE, Haeres., LXVI, 20, édit. 
HaLL, t. Ill, p. 46, sont loin d'inspirer une pleine confiance. L'unique 
source d'Épiphane est d'ailJeurs Eusèbe lui-même, principalement 
la Chronique. Les différences entre les deux écrivains sont dues à des 
fautes de copistes. L~ retour inattendu de Narcisse est assez étrange 
et l'on voudrait en connattre les raisons. 
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o:;U6tc; Um) 't'&V d8eJ..cp{;)v è1tt -djv npocr-ro:;alo:v 7tOCp1XxœM:t-rar., 
~-tEt~6V<ùÇ l'tt p.iiÀÀOV 't'ÙJV 7t&.V't'U>V &yoca6é'J't'CûV IXÙT0V "Ôjc; 't'e: 

&vo:x.<ùp~cre:ooc; &ve:x.oc xoct 't'~Ç q>!.Àocrocp(o:;ç xoct ~cp' &1to:crr.v 
3t' 'ÎJV 7tOCpà -roÜ 6e:oü K<X'n)~((t)'t'O èx.8(x1jO'tV. 

XI 

[1] KO<l a~ fi.'I)Kt6' o!ou 't"& 6V't"OÇ À&L't"OUpyerv a.a ÀLltO<pbv 
y~pccc;, Tbv dp1)~-tévov '.A).éÇctv8pov, è7tLaxo7tov é'tipo:;ç Ô7t<fp­
x;ovTat: 7t<Xpotx.(ocç, obwvop.(oc 6e:oU è1d 't'Yjv &f.Le<: Tlj) Nctpx(aa'f) 
"1 1 , '"1. 1 ' 1."1 ,,, , ' ... ~' • 1 
ll.&t't'OUpj'LIXV EX<X11.Et XO:'t'(X (X7t0Ktu~.U'rLV VUX't'(,l}p IXU't'~ Ot opOCj.LIX-

• [2] ' •• T < ' fi ' o • -ro.; cpcxve:Lao:;v, TetU't] o ouv, wc; XCX.'t'OC 't't ve:orcpo1ttov, e:x 't'YjÇ 

Koc7tmx3oxWv yljç, ëv6oc -rO 7tpW-rov -rlic; èrctcrxo7t9}c; ~Ç(Cù't'o, 
-rljv 1tope:[ocv è1tt TOC "le:pocr6f..u11-oc e:ôxiJc; xcû. 't'&v 1'67twv lcr't'optcxç 
~ve:x.e:v 7te:7tOt1)(J-évov cptÀocppovécr't'<XT<X ot -r7i8e: Ô7toÀocô6vTet;I 
oùxé't'' o!xa.3e: OCÙTéi) 7tOCÀtvocrTe:Ï:v È7tt't'pé7touaw x.o:.6' E't'épcxv 

• '' .r. ' • - ' ' fi - , _. IX1tOX.!XAU'ftV X.!Xt IXU't'OtÇ VUX.'t'6lp o<pv&tCiiXV EJ.tiXV 't'S «p6lV•jV 

O'IX<pEO''t'<injV 't'OLÇ EJ.&ÀtO''t'IX 0:.1h6lv 0'7t008a(otÇ X.P~O'IXO'G:.V 

1. Supra, VI, VIII, 7. 
2. Ce récit soulève deux problèmes : celui de la translation des 

évêques et celui de la présence de deux évêques dans une même cité. 
Ces problèmes ont été résolus théoriquement par le concile de Nicée, 
mais les règles traditionnelles qui ont été alors sanctionnées, ont 
toujours comporté des exceptions. Assez fréquents sont les récits 
qui attribuent à une révélation la nomination d'un évêque: rappelons 
seulement les cas de saint Nicolas de Myre et de saint Pierre Chry­
sologue de Ravenne. 

3. Suivant HARNACK, Mission und Ausbreilung•, t. Il, p. 744, qui 
s'appuie sur le témoignage de saint Grégoire de Nysse, Orat. in S. Gre­
gorium Thaumal.; P. G., XLVI, 905, Alexandre aurait été évêque 
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comme à la suite d'un retour à la vie, Narcisse reparut et 
fut de nouveau appelé au premier rang par les frères : tous 
le vénéraient encore bien davantage à cause de sa retraite, 
de sa philosophie et surtout à cause de la vengeance dont 
il avait été jugé digne par Dieu. 

XI 

ALEXANDRB 

[1] Et comme il n'était plus capable d'accomplir ses 
fonctions à cause de sa vieillesse avancée, les dispositions 
divines appelèrent le susdit Alexandre1 , qui était évêque 
d'une autre chrétienté, à remplir les fonctions épiscopales 
en même temps que Narcisse, suivant une révélation que 
celui-ci eut en songe pendant la nuit 2• [2] Ce fut donc de 
cette manière, comme suivant un oracle divin, que, sorti 
de la terre des Cappadociens, où d'abord il avait été honoré 
de l'épiscopat', il entreprit le voyage de Jérusalem pour 
prier et pour voir les lieux (saints)'; les gens du pays, 
après l'avoir accueilli avec une très grande bienveillance, 
ne lui permirent pas de retourner chez lui, suivant une autre 
révélation qu'ils eurent pendant la nuit et une voix très 
manifeste qui le déclara aux plus zélés d'entre eux : elle 
les montrait en effet allant en dehors des portes recevoir 
J'évêque qui leur avait été prédestiné par Dieu. Ayant 

de Césarée de Cappadoce. Eusèbe ne nomme pas le siège de son évê­
ché. Sa translation à Jérusalem daterait de la seconde année de 
Caracalla; Chronic., ad annum 212; édit. HELM, p. 213. Mais ici 
Eusèbe parle d'une ordination et non d'une translation. 

4. Cf. H, LECLERCQ, art. Pèlerinages, dans Diction. d'archéol. chril. 
el de liturgie, t. XIV, 1, c. 40-176. B. KoETTING, Peregrinalio reli~ 
giosa. lValljahrlen in der Anlike und ,das Pilgerwesen in der allen 
Kirche, Münster, 1950, p. 88, 322. 
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1:8-/j').ou y.Xp n:poSÀ66v-riX~ ~!;w n:uÀ6iv -rov &>< 6eoü n:powpta,.évov 
IXÙ'rOÎ:~ bt!O'l<07tOV Ôn:oati;1Xa61Xt • 'rOÜ'rO al: 7tpcl!;IXV'r&Ç, !J.&'rà. 
xot~ljt; -r&v &ittaxÔ7t<rlV, ot -rc:Xç népt; 8te'i:7tov hxJ.:I)a(cxc;, 
Y'Cù!J.l)Ç l:n:cXVIXyx&ç IXÔTOV 7t1Xp1X,.éV&tV ~tcil;oV-riXt. (3) !J.Vl)!LO­
V&Ô&t yt -rot XIX! IXÙ-roç o 'AM!;IXvapoç <v ta!IXtç l:n:ta-roÀIXÎ:ç 
-riXî:ç n:poc 'Av-r.vot-riXç, &tç ~ .. , vüv 7t1Xp' ~!J.Î:V a<pl;o!J.hiX<ç, 
-njç NIXpx(aaou aôv IXÙ-riji n:poeap(IXç, TIXÜ'riX XIX-r.X Àtl;tV 
/:n;( TtÀ&t ypcl<p!ùV -njç ~7tta'rOÀ~Ç • 

« &an:cil;&-riXt Ô!J.otÇ N&pxtaaoç 6 n:po ~!J.oÜ IMn:wv -rov 
-r6n:ov -njç l:n:taxon:~ç -rov &veciae XIX! vüv auvel;e-r1XI;6!J.ev6ç 
!J.Ot a.a -r6iv eùx6iv, pt<;" l'rl) ~vuxC:.ç, 7t1Xp1XXIXÀ6iv Ô!J.otÇ O!J.O(wç 
t!J.O! O!J.O<ppov~aiXt ». 

[ 4] XIX! 'rC<Ü'riX !J.I:v oG-rwç &lx ev • -r'ijç al: XIX'r0 
• Av-rt6X&tiXV 

tXXÀl)a!IXÇ0 :Eepoc7t(CùVOÇ &voc7tC<UaiX!J.tVOU0 't"/jv l:n:taxo7t'ljv atocat­
X&'riXt 'AaxÀl)7tt&al)ç, tv -rocî:ç xoc-r.X -rov atwy!J.OV O!J.OÀoy!octç 
atot7tpt~ocç XIX! ocù-r6ç. [6] fté!L•'l'""' xoc! -r'ijç -rou-rou xoc-roca-rc<­
aewç 'A').tl;ocvapoç, 'Av-r<oxeüa.v yp&<pwv &ae • 

({. AÀtl;ocvapoç, aoÜÀOÇ xoc! Ma!J.tOÇ 'Il)aOÜ Xpta-roü, 
T'ii !J.C<Xo;p(q: • Av-rtoxtwv tXXÀl)a(q: .. xup(<p xoctpetV. tÀIX<pp& 
fJ.Ot xcd xoürpcx -rtl 8ea~J.d: 0 xOptoç bro(1latv, xo:-r<X 't'àv xœtpàv 
-njç &!px-njç n:uOo!J.tV<p -njç .Xy(ocç Ô!J.6iV .,.;;;, 'Av-rtoxtwv 
txxÀl)a(ocç xoc-r.X rijv 6e(ocv n:p6votocv 'AaxÀ'I)mcla'lv -rov 

5. Sur des faits analogues arrivés plus tard à Laodicée, et. infra, 
VJI, XI, 26; VII, XXXII, 5 et 21. 

6. La ville d'Antinoé en Égypte avait été fondée par l'empereur 
Hadrien. Le texte d'EusèBE, Rist. Eccl., VI, xr, 3, est le plus ancien 
à parler d'une communauté chrétienne dans cette ville. 

7. Narcisse fait à peu près figure d'évêque honoraire. En réalité, 
c'est Alexandre qui gouverne Ja chrétienté de Jérusalem. La commu· 
nauté n'en prie pas moins simultanément pour les deux évêques. Ct. 
HARNACK, Mission und Ausbreilung", t. II, p. 714, 715, 719, 722. 

8. L'élection d'Asclépiade au siège d'Antioche est fixée par la 
Chronique, édit. HELM, p. 213, à la première année de Caracalla (211). 

9. Ct. Philem., l : saint Paul prend ici le titre de 8Sap.wç •I1JaoÜ 
Xpi.O'TOÜ. 
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agi ainsi, en accord avec les évêques qui gouvernaient les 
églises voisines, ils obligent par la force Alexandre à rester 
chez eux6• 

(3] Alexandre lui-même rappelle d'ailleurs, dans une 
lettre particulière aux Antinoïtes 6, qui est encore mainte­
nant conservée chez nous, que Narcisse occupa avec lui 
Je siège épiscopal, écrivant en propres termes vers la fin 
de la lettre : 

cc Narcisse vous salue, qui, avant moi, a occupé la place 
de J'épiscopat dans ce pays et qui maintenant est mis au 
même rang que moi dans les prières 7. Il a cent seize ans 
achevés et vous exhorte, semblablement à moi, à avoir 
des sentiments de concorde. » 

[ 4] Et ces choses se passèrent de la sorte. 
Quant à l'Église d'Antioche, après la mort de Sérapion, 

Asclépiade en reçut l'épiscopat•; il s'était distingué lui 
aussi par sa confession au temps de la persécution. 
[6] Alexandre fait mention de l'installation de cet évêque, 
en écrivant ainsi aux Antiochiens : 

cc Alexandre, serviteur et prisonnier de Jésus-Christ9, 

à la bienheureuse Église des Antiochiens, salut dans Je 
Seigneur••. Le Seigneur a rendu mes liens supportables et 
légers pour moi, lorsque j'ai appris, au temps de ma 
prison, que, selon la divine Providence, Asclépiade, le 

10. L'emprisonnement d'Alexandre est marqué par la Chronique 
à Ja douzième année de Sévère, c'est-à-dire à 203. Cette date soulève 
de graves difficultés, car elle obligerait à admettre qu'Alexandre a été 
de nouveau emprisonné vers la fin du règne de Sévère, ou que son 
emprisonnement s'est prolongé pendant plus de huit ans. Les deux 
hypothèses sont également improbables. Nous savons qu'au début du 
règne de Sévère, le légat de Cappadoce, Claudius Licinius Hermi­
nianus, s'était distingué par son zèle persécuteur {TERTULLIEN, 

Ad Scapulam, 3), mais qu'il n'avait pas tardé à mourir, presque 
chrétien, après d'horribles souffrances. Un emprisonnement de 
huit ans est d'ailleurs inconciliable avec ce que nous savons de la 
politique religieuse de Septime-Sévère. Il est vraisemblable qu'Eusèbe 
se trompe dans sa chronologie, et que la captivité d'Alexandre est 
plus récente qu'il ne le dit. 
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bttTI)Ôer.6-roc-rov x«T' &~(av TI)v rcEa"t'tV rijc; ènr.axo7t~c; 
&yxexer.ptcr!J.ÉV0\1 >>. 

[ 6] TotOTI)V ~- T"ljv btt<rTOÀ~V <Tijf'ot(VeL ~Là; .KÀ~f'EVTOÇ 
à1t'EO''t'ŒÀXÉVCU, 7tp0c; Téi) 't'ÉÀet TOÜ't'OV ypciq>6lV 't'àV Tp67tOV • 

« 't'ctÜ't'« 8è Ô(J.Î:V, x6pr.o( (.LOU à8e:Àcpo(, -rci ypfifJ.(J.OC't'OC 

ànéa-rer.Àct ôr.O: KJ..~(J.ev-roç -roü !J.Œxocptou npe:aÔuTépou, 
&v~poç kvotpt-rou ><otl ~o><(f'ou, ôv ta-re xotl Ùf'eÏ:ç xotl .lm­
yv6>ae:cr6e . 8c; X(d êv6CÎ:Ôe 7tOCpciw Xct't'li ~V 7rp6votcXV xcd 
bttaxo1t'ljv -roü ~ea7t6-rou, btea~pt!;tv -re ><otl >J~!;>J<rev T"l)v 
"C'OÜ xup(ou ~xxÀl)a(ocv ». 

XII 

[1] Toü f'èv oilv :Eepot7t(<ùvoç Tijç 1tepl Myouç &<r><~<re<ùç 
xoct &IJ...oc p.èv dxOc; a<r~ea6oct trocp' €-répo~c; Ô7tO!LV~fJ.OCT«, 
E:lç -fJfLiiÇ ÔÈ: f.L6VIX X<XrijÀ6Ev TeX llpQç d6!J.VOV1, È:X1tE:7t't"COX6't'ot 

·nvO: 7tet:pà: -ràv -roü ôr.wy!J.oÜ xocr.pOv &nO TI)ç e:lc; Xpr.crrOv 
rctcr-re:Ct>ç È7tt 1.-ljv 'louôatx1)v ê6el.o6pnaxdav, xcd. -rèc IIpOc; 
Il6\l-rtov x.cd Kctptx6v, È:x.xÀ1Jat<XO'-rtxoUç d\IÔpocc;, xoct &IJ..ocr. 
7tpèc; €Tépouç È:7ttGTOÀoc(, (2] ~'t'€p6ç 't'E O'UV't'E't'Œy(dvoc; IXÙ't'<';> 
À6yoc; IIe:pl 't'OÙ ÀeyofLévou Xct't'<Î. llé't'pOV e:Ôctyyû.tou, av 
7tmohrrctt &7te:f..éyx{ùv 't'Oc ~e:ua&ç &v ctô't'<i) dp1)fLévct 8t&: 

1 86f.LVOV To ERBDM L Hieron. de uir. ill. 41 8ottvi\IOV AT 1• 

11. On admet qu'il s'agit ici de Clément d'Alexandrie, qui, après 
avoir quitté l'Égypte, s'était retiré en Cappadoce. Cela n'est pas 
absolument sOr, et on pourrait penser à un autre Clément, inconnu 
d'ailleurs. Voir cependant infra, VI, xiv, 8. 

12. Cf. Act. Apost., xv, 41. 
1. Sur Sérapion, ct. supra, V, XIX. 

2. Il n'est pas absolument certain que Domnus ait passé du 
christianisme au judaisme proprement di~. On penserait volontiers 
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mieux préparé selon le mérite de sa foi, avait reçu 
l'épiscopat de votre sainte Église d'Antioche.» 

[6] Il indique qu'il a envoyé cette lettre par Clément, 
en écrivant, à la fin, de la manière suivante : 

<t Je vous envoie cette lettre, mes seigneurs et frères, par 
Clément, le bienheureux prêtre, homme vertueux et estimé, 
que vous connaissez vous aussi et que vous reconnattrez11

• 

Sa présence ici, selon la Providence et la surveillance du 
Maitre, a fortifié et accru l'Église du Seigneur". » 

XII 

SÉRAPION ET LES ÉCRITS QU'ON A DE LUI 

[1] De l'activité littéraire de Sérapion', il est vraisem­
blable que d'autres témoignages sont conservés par d'au­
tres mais seuls sont arrivés jusqu'à nous ~es écrits A Dom­
nus,' un homme qui, au temps de la persécution, ~v.ait 
faibli et était passé de la foi au Christ à la superstJtwn 
juive2; A Ponti us el d Caricus, hommes ecclésiastiques3

, 

et d'autres lettres adressées à d'autres; [2] plus un autre 
ouvrage composé par lui Sur l'Évangile dil selon Pierre 4

, 

qu'il avait fait pour réfuter les mensonges contenus dans 

à une hérésie judaisante, ou même à une secte gnostique plus ou 
moins apparentée avec lo judaïsme. On s'est de_mandé si ce Domnus 
n'était pas un juif converti au christianisme, qui, à c~use de_ la persé­
cution, aurait abjuré sa foi nouvelle pour revontr au JUdalsme. 
M. BESNIER, op. cil., p. 47. 

3. Cf. supra, V, XIX, 1-2. 
4. cr. L. VAGANAY, L'Évangile de Pierre, Paris, 193?, p. 1'12, 

117-llS : «Malgré ses tendances docètes, l'Évangile de Pterre n est 
pas une œuvre de secte et on ne saurail le ratta~l~er à au~un des 
grands systèmes de la gnose judaïsante ou chretienne: ? est un 
produit du christianisme populaire. Son auteur sembl~ a vou e_té_ un de 
ces chrétiens du commun dont la foi n'est pas toUJOUrs gutdee par 
une doctrine ferme D, 
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""""' h 't"jj '""'" 'Pwcrcrbv 7tctpo•x(<f 7tpo<poccre< -njç t!p'Jfdv'1ç 
ypct<p~Ç s!ç hspoa6~ouç a,aocaxiXÀ(ocç OC1toxt!ÀctV't"IXÇ . oc<p' 
où2 t~Àoyov (3pocx•!aç ""'P"'e~creoc, Àe~«ç, Il<' 6\v f)v t!xev 
7t&pt 't'OÜ ['tÔÀ(ou yvdJf.Ll)V 7tpo't'(61JmV, OÜ't'Cù yp&(j>CùV ' 

(3) «-IJ!J.t'i:ç y&p, &asÀ<po(, xal TléTpov xal ToÙç d(ÀÀouç 
&7tOCJ't'6/..ouç &7to8e:xO(Le:6cx 6lç XptO''t'6v, 't'à: aè bv6(.LC('t't GtÙ't'&V 

~e:u8e:7ttypcxtp!X c!lc; ~IJ.7t&tpot recxpcxtTOÛf.Le:6cx, yt.VG>axovnc; 
lht 't'à: 't'Ot(XÜT« où nc.q::uû,cfôo(L&V. [ 4] èy<h yàp ye:v6fL&Voç 
rccxp' ÔtJ.Î:V, tmev6ouv TOÙç nckvTcxç ôp87i 7r(aTe:t 7tpoGCpépe:a6oct, 
xocl !L~ a.sÀ66Jv Tb lm' a1hôiv 7tpo<psp6!J.tvov 6v6!L"''~'' TI~Tpou 
e:ôcxyyéf..tov, el1tov O·n e:L 't'OÜ't'6 ècr't't\1 f.L6vov 't'à 8oxoüv Ô!LÎ:V 
7t1Xp~X<'V fU><po<Jiux(av, <Xvay.vwcrx~cr6w · vüv a~ ft1X66Jv 
?'t't cdpécre:t 't't\IL 0 voüç aÙT6>v èrpW/..e:uev3, èx -rWv t..e:x6é'.ITCùV 
fLOt, cmou80Ca<ù n&/..tv ye:vécr6cxt 1rpàc; ô~-t«c;, ClaT&, &8e:/..cpo(, 
7tpocraox&T~ !L• <.v TOCX"· (5) ~!J.ÛÇ a~. «asÀrpo(, l<IXTIXÀIX-
0611-e:vot émo(ocç ~v cdpéae:wç 0 Motpxto:v6c;, <8ç >4 xcd éauTét' 
È:VOCV't'tOÜ't'O, p.1) VOéJV cl èf..&;f..e:t, cl !LCX6~aea6e: èÇ @y ÔfLÎ:V 

<.ypocrp'J, (6) <.auv-.)6'1!'-tv y<Xp• ""'P' d(ÀÀwv Tôiv &""'1"<ivTwv 
' ' - 1 ' L-:t "' t .! \ \ ... ~ ~~ IXU't'O 't'OU't'O 'to tuocyyt::At0\1 1 't'OU't' e:O''t't\1 1t'Gtp1X 't'<ùV otiXoOX<ùV 

't'êJV XIX't'1XpÇ1XIJ.É:V<ùV IXÙ'toÜ, OÔÇ LlOX1J't'à:Ç XIXÀOÜIJ.EV ('t'à: ycXp 
7tÀdova <ppov~ftiXTIX lxdvwv èaTl -njç /l,a<XcrxaÀ(aç), XP'J<rOCftS­
vot nctp' ctÔ't'WV 8te:f.6e:i:v xo:;t eôpei:v 't'&: 11-èv nf..e:tova -roü 

2 oU corr. ~~ mss. 
3 è<p&lN:u<V TERBM ive<p&lMu<V A q_&,).su., Schwartz. 
4 qui eliam L qui garm xcd mss. 
5 yàp addition pré-eusébienne. 

5. L'Église de Rhossos, en Coelésyrio ou en Cilicie (cf. HARNACK'~ 
Mission und Ausbreilung', p. 674), était sous la mouvance de l'évêque 
d'Antioche. 

6. Nous ne savons pas au juste quels sont ceux qui ont présenté 
l'Évangile de Pierre à Sérapion, mais nous n'avons pas de raisons 
pour suspecter leur bonne foi. Ce devaient être des fidèles sans 
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cet Évangile, à cause de certains fidèles de la chrétienté 
de Rhossos•, qui, en tirant prétexte de cette prétendue 
Écriture, s'étaient égarés dans des enseignements hété­
rodoxes. De cet ouvrage, il est à propos de citer un court 
passage, dans lequel l'auteur expose ainsi l'opinion qu'il 
avait de l'Évangile en question. II écrit ainsi : 

[3] << Pour nous, frères, nous recevons en effet et Pierre 
et les autres apôtres comme le Christ ; mais les pseudé­
pigraphes mis sous leurs noms, nous les rejetons en hom­
mes d'expérience, sachant que nous n'avons rien reçu de 
semblable. [4] Moi-même en effet, étant auprès de vous, 
je supposais que vous étiez tous attachés à la foi droite, 
et, n'ayant pas lu l'Évangile présenté par eux sous 
le nom de Pierre, je disais : s'il n'y a que cela qui 
paraisse vous contrarier, on peut le lire. Mais maintenant 
j'ai appris que leur esprit se dissimulait dans quelque 
hérésie, du moins à ce que l'on m'a dit ; je me hâterai 
donc d'être auprès de vous. Ainsi, frères, attendez-moi 
bientôt•. [5] Pour nous, frères, ayant compris de quelle 
hérésie était Marcianus 1, qui se contredisait lui-même, ne 
sachant pas ce qu'il disait, ainsi que vous rapprendrez 
par ce qui vous a été écrit, [6] nous avons pu en effet, 
par d'autres personnes qui pratiquaient cet Évangile même, 
c'est-à-dire par les successeurs de ceux qui l'ont introduit 
d'abord, - nous les appelons docètes8 car la plupart de 
leurs pensées appartiennent à cet enseignement - nous 
avons pu, dis-je, par ce moyen, emprunter ce livre, le 
parcourir et y trouver, avec l'ensemble de la vraie doctrine 

grande instruction qui, comme l'évêque lui-même, s'en étaient laissé 
imposer par le nom de Pierre. II n'était d'ailleurs pas question de 
mettre cet ~vangile dans la liste des Écritures canoniques. 

7. Marcianus est inconnu, ce qui n'est pas une raison pour intro~ 
duire une correction dans le texte de manière à y trouver le nom de 
Marcion. 

8. Les docètes dont parle Sérapion ne sont pas, semble-t-il, ceux 
qui ont introduit l'~vangile de Pierre, mais leurs successeurs. 
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XIII 

YP1XtpWv ToM ypcb:prov ATlERBDSarm L. 

9. Sé:n.pion trouve donc orthodoxe l'ensemble des doctrines de 
l:Éva?glle de Pierre. II y rencontre pourtant quelques additions à 
l en~~1gnement du Sauveur, cela suffit pour qu'il mette en garde les 
chretiens de Rhossos. 

1. Eusèbe revient ici à Clément et donne Je catalogue de ses 
œuvres. Rappelons seulement que la meilleure édition des œuvres 
de C~ément est celle de O. STAEHLIN, dans les Griechisclle chrisUiche 
Schrtflsleller, Leipzig, 1905~1936. Le Prolreplique a été l'objet d'une 

HIST. ECCL. VI, xnr, 1·3 104 

du Sauveur, quelques compléments, que nous vous avons 
soumis 9• » 

Voilà ce que dit Sérapion, 

XIII 

LES OUVRAGES DE CLÉMENT 

[1] De Clément' sont conservés par nous les Stromates, 
huit en tout, auxquels il a donné ce titre : de Titus Flavius 
Clemens, Siromales des Mémoires gnostiques selon la 
véritable philosophie. [2] De même nombre que les Slr<r 
males sont ses livres intitulés Hypolyposes 2, dans lesquels 
il fait, par son nom, mention de Pantène comme de son 
maitre et où il expose les explications des Écritures et les 
traditions qu'il en a reçues. [3] Il y a encore de lui un 
discours aux Grecs, le Protreplique et trois livres de 
l'ouvrage intitulé le Pédagogue, et un autre ouvrage de lui 
intitulé : Quel riche sera sauvé, et un écrit Sur la Pâque, 
et des traités Sur le ieûne et Sur la médisance, l'Exhortation 
à la patience ou Aux nouveaux baptisés; l'ouvrage intitulé 
Règle ecclésiastique, ou Contre les iudaïsants, qu'il a dédié à 
Alexandre, l'évêque cité plus haut'. 

édition spéciale, avec introduction, traduction française et notes, de 
la part de Cl. MoNDÉSERT (Sources Chrétiennes, 2), 28 édit., Paris, 
1949. Le premier livre des Stromates, traduit par M. CASTER, a été 
édité en 1951 (S.C., 30); le second livre, traduit par Cl . .MoNDÉSRRT 

(S. C., 38) en 1953. 
2. Les Hypotyposes sont perdues, à l'exception des commentaires 

abrégés sur les ÉpUres catholiques, que nous possédons sous le titre 
d'Adumbraliones ad epislolas canonicas dans une adaptation latine 
exécutée à Vivarium. 

3. Supra, VI, XI. 
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&voc..-é6t<>œv. [ 4] lv ~ o~v ....,;:~ I:..-pw!L"'-.eùa•v oô !L6vov 
nj~ 6dot~ xoc..-cia..-pwa•v 7t&7t0(1)TiltL ypotrp~ç, <t\>..X xocl Twv 
7totp' "EU1JaLv, t( TL ltpot GJ<p~L!LOV i:86xtL xocl ot?.To;;ç 
e!p~a6"''• !LV1J!LOVeU&L Twv ..-e 7totp.X To!ç 7toUo;;~ 8oy!LciTwv, 
..-.X 'EU>jvw~ O!LOÜ xocl ..-.X ~ocp6cipwv <ivot7t..Uaawv (6] xoc! 
l..-, ..-.Xç ..-c;;v ot!ptaLotp:x;wv o/tu8o8o1;(~ tô66vwv, !a..-op(ocv 
Tt 1toU~v . è!;ot7tÀo;;, Ô7t66taw -IJ!L;;v 7tOÀU!Lot6oü~ 7totpqwv 
7totL8t!ocç. TOOTOLÇ lt7totO"LV Xll<Totft(yvua•v xocl ....X rpV.oa6<pwv 
86YIL"'"""'• 66ev e!x6..-wç XotTill1)Àov T'ii Ô7to6éatL xocl ~v 
7tpoypotrp~v TWV I:..-pW!LiltTOWV 7tt7tO!"I)TiltL. (6] XOXP1JTiltL a· 
bi œô-ro'iç xctl Tœ!ç à.1tO TWv Œvt'LÀ&yOIÛVb>V ypœcpWv (.LIXp't'u­
p!otLç, nj~ Te ÀtyO~V"I)Ç l:OÀO!LWVO~ l:otp(ot~ Xotl njç 'l1)aOÜ 
TOÜ I:•p«x xoct· njç 7tpbç 'E6poc(ou~ É:7tLa'I"Oiâj~' ~ Tt 
Bocpvoc6ii xocl KI.>\!LtvTo~ xocl 'Iou8oc, (7] !LV1J!LOVeUtL Tt 
TOÜ 7tpbç "EhA1)VOC~ TotTLotvoü J.6you xocl KocaaLotvou t:>ç xoc! 
otÔTOÜ :x;povoypottp!otv 7tt7tOL1J!'évou, lTL !L~V <ll(Awvoç xot! 
'Ap•a..-o6o6J.ou 'Iwa-1)7tou ..-e xoc! Ô.1J!L1)Tp(ou xoct Eo7tOÀé!Lou, 
'Iou8oc!wv auyypotrpéwv, t:>ç &v -rou-rwv ci1tciv-rwv èyypcitpwç 
7tpta66-rtpov njç 7totp' "EU1JaW <ipxoc•oyov(oc~ Mwuaéa 
Tt xoct -rb 'Iou8oc!wv yévo~ li7to8tL!;civTO>V. (8] xoct lthh1)ç 
81: 7tÀdaT1)Ç XP"I)O"TO!L<ll6t!ocç l!L7tÀt'l' o! 81)ÀOU!LtvOL -rurxcivoucnv 
-roü <iv8pbç Myo• • clîv i:v Tij\ 7tpÔ>T'l' 7ttp! ~OCU'I"OU 81)ÀO;; 

4. Sur le sens du mot. o"rpOIJ.«'t'eiç pluriel de <M'flOJ.Locteüç, voir 
Cl. MoNDÉSERT, Introd. au Strom. I, p. 7-10. La signification primi­
tive parait avoir été celle de couverture ou tapis, sans doute de cou­
leurs diverses. Métaphoriquement, le mot sert assez souvent à l'épo­
que hellénistique pour désigner une œuvre littéraire au sens de 
Mélanges. M. AuLu-GELLE, Nocl. Attic., praetat., 6-8. Origène a écrit 
également dix livres de Slromales. 

5. Ces barbares doivent être les Juifs et les chrétiens. 
6. On verra, dans les indices de l'édition STAEHLlN, à quel point 

l'érudition de Clément était en efYet étendue. Mais, comme la plupart 
des hommes de son temps, Clément empruntait plus volontiers aux 
norilèges qu'aux ouvrages originaux. 

7. Jules Cassien était un encratite qui devait enseigner vers 170. 
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[4] Dans les Slromales donc, il ne fait pas seulement une 
tapisserie de l'Écriture divine 4, mais il rappelle aussi des 
doctrines empruntées aux Grecs, si du moins quelque 
chose d'utile lui paraissait avoir été écrit par eux ; et les 
opinions reçues par le grand nombre exposant en détail 
celles des Grecs en même temps que celles des Barbares' ; 
[5] il rectifie encore les fausses opinions des hérésiarques ; 
il déploie une information abondante et nous fourmt la 
matière d'une instruction fort étendue. A tout cela, Il 
mêle les opinions des philosophes, et c'est de là sans doute, 
que le titre de Slromales est en rapport avec les sujets 
traités'. 

[6] Il se sert aussi dans cet ouvrage des témoignages 
empruntés aux Écritures contestées, à la Sagesse d1te de 
Salomon, et à celle de Jésus de Sirach, à l'Épître aux 
Hébreux, aux Épîtres de Barnabé, de Clément et de 
Jude. [7] Il fait aussi mention du Discours aux Grecs de 
Tatien, de Cassien 1 comme de l'auteur d'une Chrono­
graphie, et encore de Philon, d'Aristobule, de Josèphe, de 
Démétrius, d'Eupolémus, écrivains juifs, comme montrant 
tous dans leurs œuvres que Moïse et la race des Juifs sont 
plus anciens que l'antiquité des Grecs•. [8] Et les livres 
mentionnés de cet homme sont remplis d'une foule d'autres 
connaissances utiles :dans le premier d'entre eux, il montre, 

Clément est le seul qui nous renseigne sur ce personnage, Slromal., I, 
xxr, 101 ; III, xm, 91 ; III, xiv, 94, édit. STAEHUN, p. 64, 238, 239. 
11 lui attribue deux ouvrages, des Exégétiques et un traité Sur la 
continence. 

8. Cf. Slromat., 1, XV, 72, XXII, 150, XXI1 147, XXI1 141, XXIH, 
153~156, édit. STAEHLIN, p. 42, 92, 91, 87, 95-98. Sur les écrivains 
juifs nommés ici, on trouvera des renseignements dans E. ScHUERER, 
Geschichte des jQdischen Volkes im Zeilaller Iesu Christi, 36 édit., 
Leipzig, 1909, t. Ill; et dans M. J. LAGRANGE, Le judalsme avant 
Jésus-Christ, Paris, 1931, p. 494-523. 

L'argument de l'antériorité de Moise sur les philosophes paiens 
est classique, dans l'apologétique juive comme dans l'apologétique 

chrétienne. 
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tJç /!yy<aToc njç TO>' &7toaT6Àwv yovop.évou ll"xllox;jç, 
~ - ~· , • ... l , , r· , 
U1ttOXYEI.'t"IX~ o SV CXU't'OtÇ XIX~ e:tÇ 't""I)V e:VS:O'I.V U1tOfLV1)fLIX-

't't€~0'60Ct. (9] x<Xt èv Ti;> À6y<:> 8è «ÛToü 1:éil Tie:pt -roü mXaxoc 
bd)toccr6~voct OfJ.oÀoye:i ttpOc; -r&v ÉTcxlp<ùv3 &ç ë-ruxev 7t«p<X 
To>" &pxoclwv 7tpoaouTépwv &x"'xowç 7tocpoc86ao<ç ypocq>1j 
"t'OÎ:Ç fLE:'t'ti 't'IXÛTOC 7tO:poc8oÜV«t, IJ.éfLVlJ't'«t 8' Èv <XÙ't'6l 

Me:À(;wvoc; x«t Elp"f)VOC(ou xcx( 't'tVCùV é-répwv3, c1v xcd -reX~ 
IIL'I)Y"'""'' Té00LT<XL. 

XIV 

(1) 'Ev llè T<XÏ:Ç 'Y1tOTU7t6JaoaLV ~UV<À6VT<X d1toÏ:v 7t<Îa1)Ç 
't'Yje; è:v8to:JJ~xou ypoccp~c; btt't'e:'t'fL"fJfLévc(C; 7te7t0(1J-rCn 81.'Yiy~cre:tc; 

'>)\ \ ' "j "j ' 

iJ.'I)o< -rocç <XVT<Àoyop.évocç 7tocpoÀ06Jv, rljv 'Io68oc Myw xocl TctÇ 
Àor.7t<Xc; xa6ol.r.xtXc; È.tttO"t'oÀ&:c; -r~v -re: Bcxpw.c6ii, xcxt TY)v 
lléTpou Àoyop.év'I)V 'A7toxiXÀu<jl<v. [2) xocl T~V 7tpbç 'Eopoc(ouç 
/1/; imaTOÀ~V flocoÀou p.èv otvoc( q>'lja<v, yoyp<iq>O<XL Ill: 'Eopoc(o<ç 
'Eopoc·<x'ii q>wvjj, Aouxiiv llè q><ÀoT(p.wç <XOT~V p.oOopiJ.'I)V<ÙaocvT<X 
È.x8oÜV«t 't'OÎ:Ç "EÀÀ1JCHV, 66ev -r0v IXÙ't'àV xp&-r<X e:Ôp(o-xe:cr6oct 
xoc't'd: -d)v ÉpfL1JVdocv T«ÔTI)c; Te: -rijc; È.tttcr't'oÀ=tjc; wxt -r:&v 
llp<X~owv · [3] p.~ 7tpoyoyp<Xq>Ooc, Ill: TO « llociJÀoç ,h6aTo­
Àoc; )) dx6-rCùc; • << cEôpoc(or.c; y&p, rpY)a(v, È.7tta't'éÀÀ<ùV ttp6À1j~tv 

9. Slromat., 1, 1, 11, édit. STAEHLIN, p. 8~9. 
10. Stromat., III, xu, 95; IV, 1, 3; VI, xvm, 168; édit. STAEIILIN, 

p. 240, 249, 518. 
l. Sur ces expressions, cf. supra, III, m. Peut~être serait~il préfé­

rable de traduire le mot È.\18Loc0~Kou par a canonique». La pensée de 
Clément sur la formation du canon néotestamentaire a été exposée 
par M. J. LAGRANGE, Histoire ancienne du Canon du Nouveau Tesla· 
ment, Paris, 1933, p. 88~92; J. RuwsT, Clément d'Alexandrie, Canon 
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à son propre endroit, qu'il est très proche de la succession 
des apôtres 9 ; il promet aussi dans cet ouvrage de com­
menter la Genèse 10• [9] Et dans son livre Sur la Pâque, il 
confesse qu'il a été obligé par ses amis de confier à 
l'écriture les traditions qu'il avait reçues de vive voix 
des anciens presbytres pour ceux qui viendraient ensuite ; 
il y fait mention de Méliton, d'Irénée et de quelques 
autres dont il insère les exposés. 

XIV 

LES ÉCRITURES DONT IL A FAIT MENTION 

[1] Dans les Hypolyposes, il fait, pour le dire brièvement, 
des exposés résumés de toute l'Écriture (néo)-testamentaire, 
sans omettre celles qui sont controversées1

, je veux dire 
l'Épître de Jude et les autres Épîtres catholiques, et l'Épître 
de Barnabé et l'Apocalypse dite de Pierre. [2] Il dit encore 
que l'Épître aux Hébreux est de Paul et qu'elle a été écrite 
aux Hébreux en langue hébraïque, mais que Luc, après 
l'avoir traduite avec soin, l'a éditée pour les Grecs ; c'est 
pourquoi on trouve la même apparence à la traduction de 
cette Épttre et aux Acles•. [3] Elle ne porte pas l'inscrip­
tion : «Paul apôtre>), ainsi qu'il est naturel, car dit (Clé­
ment), ((en l'adressant aux Hébreux qui avaient une pré­
vention contre lui et qui le soupçonnaient, ce fut d'une 

des Êcritures et Apocryphes'; dans Biblica, 1948, p. 77-99; 240~268. 
2. Cette opinion n'a pas été retenue : on ne saurait douter que 

l'Épttre aux Hébreux a été telle que nous la possédons, rédigée en 
grec et n'est pas une simple traduction. Cependant, quelques exégètes 
se deinandent si au point de départ de notre rédaction il n'y a pas 
eu un premier texte hébreu ou araméen qu'un adaptateur culti:""é 
aurait repris en grec. Ct. L. SPICQ, L'EpUre aux Hébreux, t. 1, Par1s, 

1952, p. 370~378. 

lF 

1 
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e:lÀ"')!p6atv KOC't', cxô-roü xo:x.! Ô7t07t-reûouatv a.O-r6v , 
ncfvu oùx èv &p;dj cbté't'pe:~e:v GtÔ't'o6ç, 't'0 lSvottoc 6e:Lç ». 
Ô7toô0Cc; è7ttJ..éye:t · 

O'UV&'t'6St; 
[4] e!Tœ 

<< ~81J 8é, Ne; 0 fLCXx&ptoç f:J .. eye:v 7tpta66Tepoç, È1td 0 x.Uptoc;, 
&rt.6rn:oÀoç Wv TOÛ 7ta.V-roxpch·opoç, &7te:cr't'œÀ1J npOç (Eôpcdouç, 
a,"' fLe't"pL6nyrot 6 IIodiÀoç, C:,ç &v etç ,.,. ~6"') <i7':eO"T<XÀfLbJoç 
~~'(1eEer, , ' 

OUK eyypoc<pe:t EC<:U't'oV U{JIX!.lùV rt.7t60'TOÀOV 8tct 't'E ~V 7tp0ç 
't"àv xUp1.0v 't'tfi.~V 8t&; 't'E -rO èx. 7te:ptouab:ç xcd TaLc; eEOpaLotç 
È7ttO''t'ÉÀÀe:tv, è6v&v x~puxoc Ov-rc.c x.cd &7t6cr-c:oÀov )), 

[5] otÙ6Lç a· tv 'ror:ç otÙ't"o;;ç 6 KÀ~fL"I)Ç jMÀ[OLÇ "'"P' Tijç 
-r&Çe:c.ùç T&v e:ùocyye:/..((t)V 1t'ocp&8om.v -r:êJv &véxcx6e:v rrpe:crôu-rÉ­
pwv ,.,w"''""''• Toihov gzou<r<XV TOV Tp67':o~. 7l:poyeypcf<p6<XL 
ë).e:yev 't'&\1 e:Ùocyye:"f..!Cùv 't'OC 7tEptÉXOVTOC T0Cç ye:ve:rû.oy(c.cc;, 
[6] Tb 8è xa-rOC Mcfpxov 't'IX6T1Jv ècrx1Jxévca 't'~v obwvofJ.Locv. 
'rOU rr.t,.pou a"l)fLOO"[q; tv 'PchfLn ><1)pu/;<XV't"OÇ 't"OV À6yov ""'' 
~ve:U{J.et't't -rà e:ÙocyyÉ:ÀtOV èÇe:m6VTOÇ, 't'OÙÇ 7t<Xp6V't'ctÇ, 7tOÀÀOÙ<; 
OvTct<;, 7tctpocxoc)..éactt 't'bv M<fpxov, ~ç 1i.v &xo)..ou6~aœVt'!X 
OC~t'éj}, n6pf<ù6ev xœt 1-tE!-tVl)!-tévov T~V À&X,6évT<ùv, &vocyp&o/ctt 
TOC EtP1J!-tEVct • not~O"ctVTOC 8é, 't'à eôctyyéf..tov !-LE't'oc8oüvctt 
't"O;;ç aeofJ.tVOLÇ <XIhoii . (7] 67':ep tmyv6V't"ot TOV fft't"pov 
7tpO't'pE7tTLX~Ç 1 fl.~'t'E K<ùÀÜO"ctt 1-t~'t"e: 7tp0Tpéo/oca6ctt. 't'àV ~-téVTOt 
'I 1 " t- 1 !1 ' CùOCVVfJV EO'X.OCTOV, O'UVI.oOV't"<X OTt 't'OC O'Cùfk<X't'LX0C èv 't'Oi:'ç 
euotyyeÀ(OLÇ aea~ÀW'rotL, 7l:pO't"pot7l:tV'rot (mO 'fWV yvwp(fLWV, 
1tVEUfko:.t'!. 6tO!pOpYJ6É:V't'OC 7tVEUfkct't'tX0V 1t01.~0'0Ct e:Ôctyyéf..tOV. 

3. On ne sait. quel est ce presbytre. On pourrait songer à Pantène 
mais sans raison décisive. Voir cependant L. SprcQ, op. cil., p. 110: 

4. E. GRAPIN se trompe lorsqu'il traduit : «le Seigneur Paul»; 
le mot Paul ne figure pas dans le grec ct il ne s'agit pas de lui mais 
du Seigneur Jésus, qui tut envoyé aux Hébreux par son Pè;e, Cf. 
Mallh., xv, 24. Paul au contraire est apôtre pour les Gentils; ct. Gal., 
r, 16; n, 7. Les raisons données par le presbytre pour expliquer 
l'absence du nom de Paul en tête de l'Épttre aux Hébreux ne sont 
pas contraignantes; elles n'en méritent pas moins l'attention. 

5. Ct. supra, Il, xv, 2. Dans ce dernier passage, Eusèbe ne citait 
pas textuellement les paroles de Clément, comme il le fait ici, d'où 

~ 
1 

1 

HIST. ECCL, VI, XIV, 4-7 107 

manière très prudente qu'il ne les rebuta pas dès le début, 
en y mettant son nom, » 

[4] Puis, un peu plus bas, il poursuit : 
«Déjà, comme le disait le bienheureux presbytre 8, 

puisque le Seigneur, qui était apôtre du Tout-Puissant•, 
fut envoyé aux Hébreux, ce fut par modestie que Paul, 
comme il avait été envoyé aux Gentils, ne s'intitula pas 
apôtre des Hébreux, à la fois à cause du respect pour le 
Seigneur et parce qu'il s'adressait lui aussi aux Hébreux 
par surcroît, étant le héraut et l'apôtre des Gentils.» 

[5] Dans les mêmes livres encore, Clément cite une 
tradition des anciens presbytres relativement à l'ordre des 
Évangiles ; la voici : il disait que les Évangiles qui com­
prennent les généalogies ont été écrits d'abord [6] et que 
celui selon Marc le fut dans les circonstances suivantes : 
Pierre ayant prêché la doctrine publiquement à Rome et 
ayant exposé l'Évangile par l'Esprit, ses auditeurs qui 
étaient nombreux, exhortèrent Marc, en tant qu'il l'avait 
accompagné depuis longtemps et qu'il se souvenait de ses 
paroles, à transcrire ce qu'il avait dit : ille fit et transcrivit 
l'Évangile à ceux qui le lui avaient demandé' : [7] ce que 
Pierre ayant appris, il ne fit rien par ses conseils, pour l'en 
empêcher ou pour l'y pousser. Quant à Jean, le dernier, 
voyant que les choses corporelles avaient été exposées dans 
les Évangiles, poussé par ses disciples et divinement 
inspiré par l'Esprit, il fit un Évangile spirituel•. Voilà ce 
que rapporte Clément. 

les divergences qu'il est facile de reconnattre entre les deux morceaux. 
Nous avons encore de Clément un troisième texte, mais en latin, 
Adumbrat. in epist.Petri primam, v, 13, édit. STAEHLIN, t. III, p. 206: 
• Marcus Petri sectator, praedicante Petra evangelium palam 
Romae ~oram quibusdam Caesareanis equitibus et multa Christi 
testimonia pro!erente, petitus ab eis ut passent quae dicebantur 
memoriae commendare, scripsit ex his quae a Petro dicta sunt 
Evangelium quod secundum Marcum vocitatur "· .. 

6, 11 est vraisemblable que Clément rapporte encore une tradttton 
des presbytres. Saint Irénée rappelle que l'Évangile de saint Jean 
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-roaotihoc 6 .IO.~f-'1JÇ. (8] 1r&Àw 3' 6 31)Àc.J6o!ç 'A>.é~ocv3poç 
-roü .10.~{-t<V-roç, &{-toc 3/; xoc! -roü Ilocv-roc!vou lv '"'" 1rpoç 
'!lp•ytV"I)V i:ma-roÀjj f-tV"I)I-'OV<O«, wç 3~ yvc.Jp!f-tc.JV «Ù-rij\ 
y<VOf-ttVc.JV -rii>v &v3p&v, ypti<p« 31; oG-rc.Jç • 

« -roü-ro y<Xp xoc! 6tÀ"I)f-'"' Oooü, wç o!3ocç, yéyov.v (voc ~ 
ti1ro 7rpoy6vc.Jv ~f-'LV <pLÀ(oc f-tévn &auÀoç, fLiiÀÀov 31; OopfLo-répoc 
1J xoc! f3o6ocw-répoc. [9] 7r<Xttpocç y<Xp tafL<V -roùç f'<X><<Xp(ouç 
èxdvouç -roùç 7rpoo3.0aocv-rocç, 1rpoç oOç f'<-r' ô).(yov i:a6f'<6oc, 
llcinatvov, -rbv ~J.o:xcfptov &ÀYJ66>ç xoc! xUptov, xcd -rOv le:pOv 
JO."fJ~e:V't'tX, KÛpt6v (J.OU ye:V6EJ.&VOV xc:d c!lrpe:À~O'!XVt'0C (J.E, xaL 
el 't'tÇ ~'t'e:poc; 't'OtoÜTOÇ ' 8t' G}y aè èyvffiptO'IX, 't'0V XIX't'à. 7tcfVTŒ 

c!!pLa-rov xoc! xopL6v fLOU xoc! ti3<Àcp6v ». 
(10] x<X! 'I"<XÜ'I"<X fLÈV 'I"OL<XÜ'I"IX . 
6 yé -ro• 'A3ocf'&v-rwç (xoct -roü-ro y.Xp ~v -rij> '!lpLyév« 

6vofL<X), Z<q>up(vou ""''"" -rooa3< -roùç xp6vouc -r'ijç 'Pc.JfL<X(c.JV 
ixXÀ"I)a(ocç ~you{-tévou, bn3"1)f'~""'' -rîi 'PG>f'n xoct ocù-r6ç 
'I<OU yptXq><L, Àtyc.JV . {< <Ù~tXfL<VOÇ ~V dtpX<XLO'I"tX'I""I)V 'Pc.Jf'IX(c.JV 2 

lxxÀYJatav l8e:i:v n · ~v6oc oô 7tOÀÙ 8ta-rp(~«c;, &rccXvetow etc; 
~v 'AÀo~&v3p«ocv, [11] xoc! 3~ ...X auv~~ -r'ijç ""''I""IJX~"""'' 
èv-rocü6« fL<-r<i 7<&""/)ç è7tÀ~pou a1rou8~ç, d"l)f'"l)'<p(ou -r&v -rîi3< 

2 &p)(IXLO't'IÎ.'O)V P(l)!lCd<.ùV AMSarm L fJ(o)tJ.IX((I)V tip)(CXLO't'OC'n)V BD 

&p)(IXLO't'IÎ.T'I)Y P&lp:qv T 1 &p)(cxLo't'ti'Oj\1 P&>!Ll)Ç ToER. 

a été rédigé le dernier, et le canon de Muratori sait qu'il l'a été sur 
la demande des disciples ou des familiers de l'apôtre. Le caractère 
spirituel de l'Évangile n'est mis en relief que par Clément. Cf. 
M. J. LAGRANGE, L'Évangile selon saint Jean, Paris, 1925, p. Lxv. 
Un autre motif pour expliquer la composition du quatrième :Évangile 
est donné par Eusèbe, supra, III, xxiV, 7-13. 

7. Supra, VI, XI. 
8. Ct. 1 Thess., IV, 3. 
9. Sur le sens des mots ~p~oç et (e:poç, voir H. DELEHAYE, 

Sanclus, Bruxelles, 1927, p. 59-73 et A. J. FESTUGIÈRE, La sainteté, 
2° édit., Paris, 1949, p. 1-26. Le terme de xôptot; employé ici est une 
simple expression de respect. 

10. Alexandre ne dit pas expressément qu'il a été le condisciple 
d'Origène à l'école de Clément, et c'est trop appuyer sur ce texte 
que le lui taire dire. 

~ 
1 
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[8] A son tour, Alexandre, dont il a été parlé', .fait 
mention de Clément en même temps que de Pa~tene, 
dans une lettre à Origène, comme d'hommes qm lm sont 
connus. Il écrit ceci : 

((Ce fut aussi en effet la volonté de Dieu8
, comme tu le 

sais que l'amitié qui nous est venue des ancêtres demeurât 
invi,olable, ou plutôt qu'elle devint plus chaude et plus 
assurée. [9] Nous connaissons en effet ces bienheureux 
pères qui ont fait route avant nous, auprès desquels nous 
serons bientôt : Pantène, le vraiment bienheureux

9 
et 

mon seigneur ; et le saint Clément, qui ~ été mon 
seigneur et qui m'a aidé, et d'autres encor~ s Il en est de 
tels. C'est par eux que je t'ai connu1°, le meilleur en toutes 
choses, mon seigneur et frère. >> 

[10] Telles sont ces choses. . . . 
Quant à Ad amantius (car Or1gène porta1t. au,ssl .ce 

-là") dans les temps où Zéphyrm condmsa1t 1 ÉgliSe nom , ,.
1 

.. 
des Romains, lui-même écrit quelque part qu 1 SeJ~urna 
à Rome, en disant: ((Ayant souhaité.voir .l.a trè~ anCienne 
Église des Romains »12. Après un rap1de ~eJOur, Il rentra à 
Alexandrie, [11] et il y remplit les fo~cb.ons acco':'tu~ées 
de la catéchèse, avec tout son zèle. Demetrms, qm y eta1t 

11 L'origine du surnom d'Adamantius donné à Origène demeure 
obsc~re. Ce surnom lui a-t-il été donné dès s~n ent~nce, ou seulement 
plus tard, lorsque son zèle eO.t mis en relief 1 énergte de son caractère 

et son ardeur au travail ? 
I2 Le pontificat de Zéphyrin est communément compté de 198 

à 21'7. Le séjour d'Origène à Rome peut ~rendre place v;rs 212. 
De ce séjour, nous ne connaissons, par samt Jérôme, ~u un seul 
incident : la présence du docteur alexandrin à une ~oméhe. prêchée 

ar saint Hippolyte. Le voyage d'Origène et son ~éstr de votr Rome 
~e s'expliqueraient pas si l'Église de Rome n'a~att pas été reg?rdée 
dès lors comme jouissant d'une particulière au tort té. Du reste, Ortgène 
n'est pas le premier oriental à avoir fait ce voyage. Cf. F. L. CASPAIU, 
Quellen zur Geschichte des Taufsymbols, t. III, 1875; HARNACK, 
Mission und Ausbreilung', t. 11, p. 803 et. suiv.; B. KoETTING, Pere· 

grinatio religiosa, p. 228-245. 
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~1tLO'l<6rcou h·• -ro.,.e rccxpopft&v.,.oç cxû .... ov xcx! f'6vov oôxl 
&v.,.•ooÀouv .... oç &6xvwç ...-ljv etç .... oùç &8el.<povç G><poÀe.œv 
7tote::'icr6o:.t. 

xv 

a 8' WÇ ~CXU't"OV Mpcx 1'-IJ ~rc<Xp><OÜV't"CX -r'/i 't"WV 6dwv ~cx6u .... épcx 
axoÀ'fl -r'/i .,.e ~~e.,.&:ae. xcx! ~Pft'lve(qt 't"WV lepô\v YP"'ftf'&:'t"w~ 
xcd 7tpocr&-rt -r7l -r&v 7tpoat6VT(l)V XIX'n]X-fJae::t f.L1l8' &vocmeücrcxt 
auyx<opot\v.,.wv ()(1\.,.éj>, hépwv ~<p' ~ .... épo•ç t~ lw xcx! ftéxp•ç 
ka1tépaç è1tt 't'b TCa:p' aô't'éi) 8t8o:.axo:.Àe'i:ov q>olot'c{)V't'<ùV, 8tave:(fLXÇ 
-rd: rcÀ"iJ6'1, 't"OV 'Hpcx><Àiiv 't"ë.iv yvwp(ftWV rcpoxp(vcxc, ~v 't"e 
'Toi:ç 6e:lotç 0'7tou8oc'i'o'V xtX1 éX.ÀJ..wç Ov't'oc Àoyt6>Toc-rov &\18pct 
xod rptÀocrorp(<Xç oùx &ttotpov, xotv<ùvbv xo:.6(cr't"1J -rijç X<XTI)X~­
aewç, 't"éj> (lèV ...-ljv rcpW'""!V 't"WV &p.,., <1't"O'X<WUftOVCùV e!acxywy-ljv 
l:m.,.pé<jlcxç, cxô-réj> 8è ...-ljv -r:ô\v ~v ll;e< <puMI;cxç &xp6cxa.v. 

XVI 

(1] Toacxo'""' 8è e!a-!Jye.,.o 't"éj> '!lp•yove< .,.;;;v 6e(wv À6ywv 
&""'><P•owftév'l l:I;O....cxa•ç, wç xcx! ...-ljv 'Eopcxt8cx yÀwncxv 

13. Ct. supra, VI, m, 2. 
1. Sur Héraclas, et. supra, VI, m, 2. 
2. Autant dire qu'Origène abandonne la direction de J.'écQle 

catéchétique proprement dite pour la confier à Héraclas. Il est 
possible que ni l'évêque Démétrios ni Origène lui·même n'aient pris 
une claire conscience de l'importance de la réforme au temps où elle 
s'accomplit; car Démétrios prétendit bien continuer à contrôler 

. T 
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alors évêque, l'encourageait encore à ce moment-là et le 
suppliait presque de faire avec diligence ce qui était utile 
à ses frères 18• 

xv 

HÉ RACLAS 

Lorsqu'il vit qu'il ne suffisait pas à l'étude approfondie, 
à la recherche et à l'explication des Lettres sacrées et encore 
à la catéchèse de ceux qui venaient à lui et ne lui permet­
taient même pas de respirer, paree que les uns après les 
autres, depuis l'aurore jusqu'au soir, ils fréquentaient son 
école, il divisa la multitude et parmi ses disciples, il choisit 
Héraclasl, zélé dans les choses divines et d'ailleurs homme 
très disert et non dépourvu de philosophie. Il l'établit son 
collègue dans la catéchèse en lui confiant la première 
initiation de ceux qui venaient de débuter et en gardant 
pour lui l'instruction des plus avancés•. 

XVI 

AVEC QUEL ZÈLE ORIGÈNE S'ÉTAIT OCCUPÉ 

DES ÉCRITURES DIVINES 

[1] Si importante était pour Origène la recherche très 
exacte des paroles divines, qu'il apprit aussi la langue 

l'enseignement d'Origène, et Origène se regarda encore comme soumis 
à Démétrios. En fait, la nouvelle école d'Origène est une institution 
originale, destinée aux plus avancés, où les sciences profanes tiennent 
une place de choix comme préparation au commentaire des ~critures. 
ct. R. CADiou, La jeunesse d'Origtne, p. 68 et suiv. 

8 
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i><p.0<6iiv .,-,Xç .,.. ""'Pà. .,-orç 'Iou80<lo•ç <p<popbO<ç 7tpoo.,-o...U7touç 
O<Ù't"OLÇ 'E6pO<(oov <f't"OLJ(ôlOLÇ ypO<<p<iç K'Ôjf'O< (8LOV 7tOL~<rO<a60<L 
&vtxvt\latXl 't'S "t'aç TÔlV É:-rép(A)V 7tocpOC -roùç Hi8o!L~KOV't'CX 't'(Ù; 

!spà.ç ypO<<pà.ç ~Pf''l')VôUX6't"c.>V kx86aSLç XO<( 't"LVO<Ç ~'t"kpO<ç 7tocpà. 
.,-ciç ""''r"lf'"'!;sup.évocç ~Pf''l')V<(O<ç ivO<Mocnooaocç, -rljv 'AxOÀou 
xocl l:up.p.<XJ(ou K<Xl 0so8o.,-loovoç, i<psupsi:v, &ç oÙ>< o!ll' gesv 
~x. 't'tvoov ~-tux&v -rbv 1t&.Àcxt Àocv6avoôaocç x.p6vov cXvr.xve:UatXç, 
7tpo~y<Xysv s!ç 'J>WÇ " [2] k<p' il}y 8Lci -rljv &8l)À6't"'l')'t"IX1 .,-(voç 
OCp' e:lev oùx. el36lç, ocô't'O 't'oÜ-ro (L6vov btE<n)p.YJw~'t'O &lç &p« 
-rljv p.iv sGpo• kv '<'ii 7tpoç 'Ax.,-lo•ç1 N•xo7t6À«, -rljv 8È: iv 
~'t"kpcp 't"OLë;>lls .,-6mp " [3) ~V ys f'~V 't"OLÇ 'E1;<X7tÀO~Ç 't"WV 
'Y<XÀp.wv p.s.,-ci .,-à;ç èm~p.ouç 'rkaa<Xpocç èx86asLÇ où p.6vov 
1ttf'7t't"'l')V1 <iÀÀci X<Xl lK't"'l')V X<Xl &686p.l)V 7t<Xp<X6dç kpf'1)VS(OCV1 

k?tl f'LiîtÇ <XÙ6LÇ <fô<fl)f'd6l't"IXL WÇ kv 'lspLJ(Or <ÔplJf'éVlJÇ iv 
1tE6~ XIX't'ti -toùç xp6vouç , Av-r(t)v(vou 't'OÜ utoü l;e:u"flpou. 
[ 4) 't"IX1hocç 8È: cbt<i<r<XÇ k1tl 't"IXÙ't"OV auv<Xyocy6>v l~L<ÀWV 't"ô 
7tpoç xwÀov xocl .Xv.,-,7tocpoc6dç &ÀÀ~Àoc•ç p.s.,-à; xocl ocù't"ljç 
't"ljç 'E6p0<loov <fl)f'<L<ilcrsooç, .,-.X .,-ôlv Àsyop.Svoov 'E1;<X7tÀwv 

1 npOç lix't'(oLç AT1 in Aclio lilore L Hieron. praet. hom. Orig. 
de cant. cantic. npOç &:px:dou; T0 M npoo!Xpx-rtou; E npOç 0Cpx1'ouç BOr. 

1. Cependant, Origène n'eut jamais de la langue hébratque qu'une 
connaissance assez élémentaire, très inrérieure à celle que devait 
acquérir plus tard saint Jérôme. 

2. Sur ces traductions, cr. H. B. SwETE, An Introduction to the 
Old Testament in greek, Cambridge, 1900, p. 29-58. 

3. Il ne serait pas impossible qu'on eftt retrouvé la cachette dans 
laquelle Origène aurait fait les découvertes dont il est question ici. 
Ct. R. DE VAux, La cachette des manuscrits hébreux, dans Revue Bibli­
que, LVI, 1949, p. 236: • Nous avons rC'levé plusieurs indices d'une 
violation ancienne de la cachette, en particulier une poignée de tessons 
romains de la fin du 11° ou du début du m!\ siècle, qui ne s'expliquent 
en ce lieu perdu que par une visite intéressée faite à la grotte. Et l'on 
aura aussitôt en mémoire la découverte faite au temps d'Origène, 
aux environs de Jéricho, d'une version grecque des Psaumes dans 
une jarre avec d'autres manuscrits hébreux et grecs ... Est-ce seule­
ment une trouvaille analogue à la nôtre ? Ou bien tous ces documents 
proviennent-ils de la même cachette qui fut violée une première fois 
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hébraYque1 et qu'il acquit en propre les 11:critures con­
servées chez les Juifs, écrites d'abord en caractères 
hébreux. Il se mit à la recherche des éditions de ceux qui, 
en dehors des Septante, avaient traduit les 11:critures 
sacrées ; et en plus des traductions courantes et usitées, 
celles d'Aquila, de Symmaque et de Théodotion•, il en 
trouva quelques autres qu'il amena à la lumière, en les 
tirant de je ne sais quelles cachettes où elles étaient 
dissimulées depuis longtemps. [2] A cause de l'incertitude 
où il était à leur sujet, ne sachant pas de qui elles étaient, 
il indiqua seulement ceci, qu'il avait trouvé une d'elles à 
Nicopolis, près d'Actium, et une autre dans un autre endroit 
analogue. [3] En tout cas, aux Hexaples des Psaumes, après 
les quatre éditions connues, il ajouta non seulement une 
cinquième traduction, mais encore une sixième et une 
septième : de l'une il note qu'il l'a trouvée à Jéricho• 
dans une jarre, au temps d'Antonin, fils de Sévère•. 
[4] Toutes ces traductions, il les rassembla en un seul 
ouvrage, les divisa en côia• et les mit en regard les unes des 
autres, avec le texte hébreu lui-même : il nous a laissé 
ainsi l'exemplaire de ce qu'on appelle les Hexaples•; et, 

dans l'antiquité ? ~. Origène lui-même parle de sa découverte dans 
un fragment publié par G. MERCATI, Sludi e Tesli, t. V, Rome, 1901, 
p. 28 et suiv., et étudié parE. SCHWARTZ, Zur Geschichte der Hex.apla, 
dans les Nachrichlen de GOttingen, 1909, p. 693 et suiv. L'hypothèse 
que nous venons de rappeler n'a été ni proprement confirmée ni 
infirmée par les plus récentes découvertes. C'est tout au plus si l'on 
a retrouvé en aoO.t 1952 des fragments d'une ancienne recension des 
petits prophètes de la Septante, qui s'apparente à la quinta d'Origène. 
M. D. BARTHÉLEMY, Redécouverte d'un chalnon manquant de l'Histoire 
de la Septante, dans Rev. Biblique, 1953, p. 18-29. 

4. JI s'agit ici de Caracalla qui portait officiellement Je nom 
d'Antonin; cf. supra, VI, vm, 4. 

5. Les côla sont des portions de textes, équivalant à peu près à la 
stique, ou ligne, comme étendue, mais délimitées par le sens. Cf. 
H. B. SWETE1 op. cil., p. 345 et suiv, 

6. Les Hexaples, comme leur nom l'indique, comportaient six 
colonnes reproduisant le texte hébreu en caractères hébreux, le texte 
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-IJfLiY ciY't"EYP"'P" l<IX~Àotnov, Ul!O>ç -rijv 'Axô>.ou xotl 
l:ufLfL<ixou xotl 0so8o...EO>voç lx3oow ilfLIX 'l'jj -r:Clv 1:63ofL~><OYTot 
bi -r:oiç Ts-r:potO'O'oiç l'l<taxsutiaotÇ. 

XVII 

TClv ys fL~V l:pfL'I)voy-r:Clv otÔTÔlY 3~ -r:OOTO>V !a-dov 
'E6tO>VottOV -r:ov l:OfLfLIXJ(OV ytyoV~VIXI ' ot(poatç 3~ ~a-r:tv o/j 
-r:Clv 'EôtO>vot(O>v o~-r:O> xotÀou~v"l -r:Clv TOY Xpta-r:ov ~~ 
'I"'~'P xotl MotpEotç yoyov~vott 'Potax6v-r:O>v <j.V.6v -r• 
&v6pO>nov Ô7totÀ"t)<p6-r:O>v otù-r:ov xotl -r:ov v6fLov J(p~vott 'Iou-
3ot<><w-ropov q>UÀ<h-row &.maxup•l;o~v .. v, &.ç 1tou Kotl ~ 
~ç np6a6ov laTop(otç ~yYO>fLOY. Kotl Ô'I<OfLV~fL""'" 3è -r:oü 
l:UfLfLtXJ(OU olç ~Tl VÜV <p~pOTIXI, èv o{ç 3oKOt npoç 1:0 KIX'f:tX 
Mott"6otiov &.no-r:otv6fLovoç oùotyy~Àiov -rijv 3s3"t)ÀO>~V'I)V <X(poa•v 
Xp1XTÙVSIV. 'f:IXÜTIX 3è 0 'flp1yèv"t)Ç fLS1:tX KIXl &ÀÀO>V s!ç 'f:tXÇ 
')'p1X<ptXÇ l:pfL"t)Yt!ÔlV -r:oÜ l:UfLfLtXJ(OU <r'l)fLot(vsl notptX 'JouÀIIXV~<; 
'f:IVOÇ S!À"t)<j>~V<XI0 fjv Kot( <j>"t)!riV 7<<Xp' IXÙTOÜ l:UfLfL.Î.J(OU 'f:tXÇ 
~[ÔÀOUÇ 31<X3~~<X<r61XI. 

hébreu transcrit en caractères grecs, la version des Septante, puis 
celles d' Aquila, de Symmaque et de Théodotion. Dans les Télraples, 
qui ne comportaient que quatre colonnes, les deux textes hébreux 
étaient laissés de côté. Le manuscrit original des Hexaples resta à la 
bibliothèque de Césarée, et, selon les vraisemblances, il ne fut jamais 
copié dans son intégrité, si bien que nous n'avons aujourd'hui que des 
fragments plus ou moins importants de cet immense travail. Les 
restes des Hexaples ont été publiés, pour la dernière fois, par F. FIELD, 
Oxford, 1875. L'édition de Field devrait être refaite, car de très 
nombreux fragments des Hexaples pourraient y être ajoutés. 

1. cr. ORIGÈNE, Comment. in Psalm., lV; P. G., XII, 1145. 
Symmaque atténuait les anthropomorphismes de l'Ancien Testament, 
et sa traduction favorisait les interprétations moralisantes. Voir 
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dans les Télraples, il a publié à part les éditions d'Aquila, 
de Symmaque et de Théodotion en même temps que celle 
des Septante. 

XVII 

SYMMAQUE LE TRADUCTEUR 

En tout cas, de ces traducteurs, il faut savoir que l'un 
d'eux, Symmaque', était ébionite. L'hérésie ainsi appelée 
des Ébionites 2 est celle des gens qui disent que le Christ 
est né de Joseph et de Marie, qui pensent qu'il a été un 
pur homme et qui affirment fortement qu'il faut garder la 
loi tout à fait comme les Juifs, ainsi que nous le savons 
d'après ce ·qui a été raconté antérieurement3. Et des 
commentaires 4 de Symmaque sont conservés encore 
jusqu'à présent, dans lesquels il semble s'efforcer d'appuyer 
ladite hérésie sur l'Évangile selon Matthieu. Origène 
indique qu'il a reçu ces ouvrages avec d'autres interpré­
tations de Symmaque sur les Écritures, d'une certaine 
Julienne' qui, dit-il, avait hérité ces livres de Symmaque 
lui-même. 

H. J. ScHOEPS, Aus frahchrisllicher Zeil, Religionsgeschichlliche 
Unlersuchungen, Tubingue, 1950, p. 82-119. 

2. Sur les Ébionites, cf. ÉPIPHANE, Haeres., xxx ; édit. HoLL, 

t. I, p. 333-382. Voir H. J. ScHOEPS, Theologie und Geschichle des 
Judenchristentums, Tubingue, 1949. 

3. Supra, III, XXVII, 1. 
4. Ou plus probablement des gloses, c'est-à-dire des explications 

rapides sur des passages difficiles. Sur le sens précis de ce passage 
voir H. J. ScHOEPS, Theologie und Geschichte der Judenchrislentums, 
Tubingue, 1949, p. 369-370: ~ Das ist entweder so zu verstehen, dass 
in das Mt. Ev. polemisch bei seiner Verteidigung des Ebionitismus 
heranzieht, oder dass er eine von Standpunkt des Ebionit. Evang. 
gegen den Kanonischen Mt. gerichtete Schrift verfasst hat JI, 

6. Sur Julienne, cf. PALLADIUS, Hisl. laus., LXIV; traduct. LucoT, 
p. 377. 
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XVIII 

(1] 'Ev 't"GO't"tp ""' 'A!L6p6a•<>ç .. .x '"iç ÜÔIXÀ&V't"(v<>u 
cpp<>vwv œlpéasO>ç, npoç ,.;;ç ôno 'Op•ysv<>uç 7tpsa6suo~11ç 
àÀ1j6s(IXç ti.syx6s!ç ""'' wç ilv ô.,à <pO>'t"oç l<IX't"IXuyœa6s(ç 
't"'ljv 3L<f.VOIOtV, 't"éj> 't"~Ç exl<Àljalata't"ll<~Ç 6p6o3o~(OtÇ 7tpOaT!6STOt< 
À6Y'f'· (2) l<OtL &ÀÂGI 3è 7tÀS(ouç 't"WV &no 7tOt<3s(IXç, '"iç 7tspt 
't"OV 'Op1yév1jv <p~IJ.ljÇ 7t1XV'<"IXX6as f>oO>~Vljç, i)saiXv wç 
œùT6v, 7tiip1Xv ,.;;ç i.v 't"o"iç lsporç Myo•ç l><IXV6T1j-r<>ç -r&v3poç 
À1jtJi6!L<Vol · !LUp!o• 3è -rwv œlps-rn<wv <p<Àoa6cpO>v -rs -rwv 
p.ŒÀtO"t'IX Èrmpcx.v6>v oùx Q).(yot St<X anouS~ç aù-r<;> 7tpoasf:xov, 
!L6vov oùxt 7<poç -rorç 6s!mç ""' -rd: '"iç l!;0>6sv cpV.oaocp!IXç 
7tpàç IXÔ-roü 7tatl3su6!L&VO<. (3] sta~yév -re ylip 6aouç sùcpu&ç 
~XOVTIXÇ ~tOpiX, l<IXL tnt -rli <piÂbO"O<piX 1 !LIX6~!LIXTOt, y<O>!L<Tp(IXV 
XIXL &p<6!L1j"<<x~v xiXt -r&ÀÀIX 7tp07tiX<3sU!LIX-<IX 7t1Xp1X3<3oùç 
dç 't'E: Tàç cdp!aetç Tciç 1tccp!X -ro!ç cptÀoa6cpot.ç 7tpo&ycov xcd 
TeX 7tapù: -roth·otç auyyp&p.(.UX't'<X S~oljyOUfJ.evoç Û7tOtLV't)!LIXTC.-

1 cptMaocpcx ATERL cpt'MÀoyœ BDMSarm, 

1. Sur Ambroise, ct. R. CAmou, La jeunesse d'Origène, p. 80-82. 
Suivant Eusèbe, Ambroise aurait commencé par être valentinien ; 
suivant saint JÉROME, De vir. illustr., 56, mareionite j suivant 
saint ÉPIPHANE, Haeres., LXIV, 3, marcionite ou sabellîen. La 
tradition de saint Jérôme a semblé la meilleure à HARNACK, Geschichle 
der allchrisll. Lilerat., Die Ueberlieferung, p. 328; Marcion, '2e édit., 
p. 337. Cependant, l'intérêt que portait Ambroise aux commentaires 
des Psaumes et surtout de saint Jean, son désir ardent d'une science 
supérieure, son souei des objections gnostiques contre la prière, 
s'expliquent beaucoup mieux si l'on admet qu'il a passé par la secte 
valentinienne. 

'2. On voit clairement par là qu'Origène ne se contente plus 
d'enseigner les sciences divines. Il s'est rendu compte que, pour bien 
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XVIII 

AMBROISE 

[1] En ce temps-là, lui aussi Ambroise•, qui avait les 
opinions de l'hérésie de Valentin, fut convaincu par la 
vérité que lui proposa Origène et ce fut avec une intelli­
gence comme resplendissante de lumière, qu'il passa à la 
doctrine de l'orthodoxie ecclésiastique. 

[2] Et beaucoup d'autres gens instruits, alors que la 
réputation d'Origène était partout célébrée, venaient à 
lui, pour faire auprès de cet homme l'expérience de 
l'habileté dans les doctrineS sacrées. Des milliers d'héré­
tiques, et un grand nombre de philosophes des plus 
célèbres s'attachaient à lui avec zèle, pour apprendre de 
lui, on peut presque le dire, non seulement les choses 
divines, mais encore celle de la philosophie profane'. 

[3] En effet, tous ceux qu'il voyait naturellement bien 
doués, il les introduisait dans les disciplines philosophiques•, 
la géométrie, l'arithmétique et les autres enseignements 
préparatoires, puis il leur faisait connaître les sectes qui 
existent chez les philosophes et leur expliquait leurs écrits, 
les commentait et les examinait en détail, de sorte que chez 

comprendre l'Écriture, il était nécessaire de connattre les science& 
humaines, à commencer par la grammaire et la rhétorique, et il se 
fait l'introducteur de ses disciples à toutes ces connaissances profanes. 
Voir ici le Discours de remerciement qu'adresse à Origène son élève, 
saint Grégoire le Thaumaturge; édit. KoETSCHAU1 1894 et P. G., X, 

1049-1105. 
3. Plusieurs mss. grecs parlent ici des disciplines philologiques, 

~Pl.À6>..oyœ lJ.Œ61j(J.C('t'IX ; de fait, la géométrie et l'arithmétique ne sont 
que des préparations à la philosophie. Cf. H.-1. MARROU1 Sainl 
Augustin et la {in de la culture antique, Paris, 1939, p. 182·193; Io., 
Histoire de l'éducation dans l'anliquilé, Paris, 1948, p. 257 suiv. 
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l;6f'ov6ç -rt xotl 6twpô\v t!ç !xoto-rot, if>o-rt pkyotv xotl 7totp' 
otÔ'ro'i:ç "EJJ-l)OLV <p<À6o01pov -rov /J.v8pot Xl)pÙfft06ot< ' ( 4] 
7tOÀÀOÙÇ 8è: Xtx! T~V l3L-(l)"t'tX<ù'fép(t)V È.v~ytv btl 't'à: È.yx6ùta. 
yp<Î(.I.(.I.<XTc:t, oô {Ltx.pà.v o:Ô't'o!c; ~ato6ar. q>cXax.<ùV &l; &xe:(vwv 
t7t<'rl)llt<6'rl)'rot t!ç -ri)v -rô\v 6tlwv ypot<p&v 6ewp(otv -re xotl 
n«pocmœuijv, 56e:v (.L~LO''t'ct xcd &a;tnit} &va:yxa(a.v ~"((Jao:TO 
-rijv 7ttpl 'reX XOOf'<XcX xotl <p<À600'Jl0C f'Œ&Ijf'OC'rot iJ.OXl)O<V, 

XIX 

[1] M.Xp'rUptç 81; xotl '<'ijç 7tepl -rocü-rot ot>hoü xot-rop66>oew~ 
otÔ-rô\v 'EJJ-~vwv o! xot-r' aù-rov ~"f'"'x6-reç <p<À6oo<po•, <:iv 
tV ouyypiÎf'f'IXOLV 7tOÀÀTjV f'V~f'l)V t6pOf'EV 't'OÜ cXV8p6ç, 
-ro-rl: f'l:v otÙ't'ij\ 7tpoo<pwvoUV't'WV 't'OOÇ iotu't'wV Myouç, 't'O't'è 
/li; C:,ç ll<SaoxciÀcp t!ç e7t(xp<a<V 't'OOÇ !/l(ouç cXVIX<ptp6v't'Wf 
1r6vouç. [2] .,.( 8e'i: 't'otÜ't'<X Àeye.v, 6't'E xotl b xoc6' ~f'liç &v 
l:<xeÀ('!' X<X't'IXO''t'cXÇ IIop<pÙpmç auyypiÎf'f'"'"'"' xa6' -ljf'ô\V 
LVO''rl)O&.f'<VOÇ ""'' s,· otÔ't'WV 'rcXÇ 6tlocç ypoc<pà;ç 8<otO!XÀÀt<V 
7tt7tE<p<XfLOVOÇ 't'WV TE e[ç IXÙ'riXÇ t~l)Yl)O'<Xf'OvlùV f'Vl)f'OVEUO'<XÇ, 
f'1)8èv f'1)8Œf'WÇ <p<XÜÀOV ~yxÀl)f'IX 't'OLÇ 86yf'otaLV t7t,XIXÀELV1 

8uV1)6e(ç, &7top(ot Mywv t7tl 'rO Ào•llope'i:v 't'pt7tE'r"'' xocl 't'OO<; 

1 lrmcW!v TERM !n~6cxMi'v ABD. 

4. Il est probable que, réservant l'étude de la philosophie pour les 
plus intelligents de ses disciples, Origène se contentait d'enseigner 
aux autres les sciences dites encycliques, déjà fort nécessaires Il 
l'exégète. Ru lin glose la tin de ce chapitre : « Dicebat enim hanc 
nostram veram esse philosophiam, cuius partes ilia Graecorum, 
quae vera non est philosophia praecepisset. Non ergo aiebat idcii'co 
debere partes suas omittere veritatcm, quia eas sibi praevenienl!l 
falsitas vindicasset ». 

HIST. ECCL. VI, xvur, 4, XIx, 1·2 113 

les Grecs eux-mêmes cet homme était proclamé un grand 
philosophe. 

[4] Ceux qui étaient moins bien doués, en grand nombre, 
il les menait aux études encycliques, en disant que pour 
eux elles ne seraient pas d'une petite utilité en vue de la 
connaissance et de la préparation aux Écritures divines. 
Aussi estimait-il tout à fait nécessaire, même pour lui, de 
s'exercer aux disciplines profanes et à la philosophie•. 

XIX 

TOUT CE QU'ON RAPPORTE SUR ORIGÈNB 

[1] Les témoins de ses succès en ces matières sont les 
philosophes grecs eux-mêmes qui.ont fleuri de son temps, 
et dans les écrits desquels nous trouvons de nombreuses 
mentions de cet homme ; ils lui dédient leurs propres écrits 
ou présentent leurs travaux personnels à son jugement 
comme à celui d'un maitre. [2] Pourquoi faut-il dire cela, 
lorsque, encore de nos jours, Porphyre s'est établi en 
Sicile, y a composé des écrits contre nous1, et s'est efforcé 
d'y calomnier les Écritures divines; il y fait mention de 
ceux qui les ont commentées, sans pouvoir invoquer le 
moindre grief contre les doctrines, et, à défaut de raisons, en 
vient à injurier et à calomnier les exégètes eux~mêmes, et 

1. Porphyre avait en particulier composé après 268 un gros 
ouvrage en quinze livres, Contre les chr~liem. Cet ouvrage fut beaucoup 
lu et souvent réfuté. Cf. P. DE LABRIOLLE, La r~aclion palenne. 
Etude sur la pol~mique antichr~tienne du Jer au V Je siècle, Paris, 1934, 
p. 223·296. Les fragments qui subsistent de l'ouvrage de Porphyre 
ont été réunis par HARNACK, Porphyrus « Gegen die Christen ~, 16 
Bacher Zeugnisse, Fragmente und Referate, dans les Abhandlungen 
de l'AcadéJJÙe de G6ttingen, 1916. 

8-1 
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t!;l)Y"J'ra~ tv8Lot6!XiJ.eLv•, iflv i-L<ÙLO''r<X -rov 'fipLyéV'I)V • (3) av 
xot-ra -r-l)v vf.otv -/jÀLx(otv iyvwxévotL 'jl~O"otç, 8Lot6<ÙÂSLV l-'tv 
""'pii-rot•, auvLa-riiiv Ill: &pot -rov &v8pot èÀiXv6«vev•, -.a l-'tv 
t7t<XÀl)6&owv, tv o!ç oôa' hépwç «Ô-réji Î\tyeLv 'ljv auv«-rov, 
-.a aè x<Xl <jleu861-'evoç, &v o!ç À~aea6«L tvoi-'Ll;ev, x<Xl -ro-rè l-'tv 
WÇ XpLO'TL<XVOÜ X<X'r'l)yopiiiv, -ro-rè aè 'r-ljv 1t&pl .. a 'jlLÀOO'O'jl<X 
i-L<X6~!-L<X'r<X t7tt800'LV <XÔ-roÜ aL<Xypa'jlWV 4

• ( 4) /lxou& a• O~Y 
tl 'jl'I)O'LV X<X'ra Àt!;LV . 

«-rijç Il-l) !-L0;(6'1)p(«ç -riiiv 'Ioua<Xïxiiiv ypot'jlWV oôx &.7tOO''r<XO"Lv, 
ÀOO"LV ae TLV&Ç &upii:v 7tp06U!-''1)6tvnç, t7t' t!;'I)~O'&LÇ t-rp!X1tOV'rO 
àauyxÀWO''rOUÇ xotl &.votp!-LOO'TOUÇ -ro"i:ç y&ypot!-L!-'éVoLç, oÔx 
&.7tOÀoy(<XV !-'iiêÀÀOV \mèp 'rWV o6vdwv, 7totpotaox'IJv 81; Xotl 
~7totLvov -ro"i:ç o!x&to•ç 'jl&pooaotç. otMyi-""T<X yap -ra 'jlotvepiiiç 
7totpa Mwua&"i: À&y6!-L&Vot &!votL XO!-L7t!Xaotv-r~ xotl è7tL6&LiXaotvnç 
wç 6&0'1t(O"I-'ot'rot 7tÀ~P"l xpu'jl(wv !-LUO"r'')p(wv lM -r& -roü 
...O'Pou -ro xp•-r•xov njç <Jiux'ijç x<X-r«yol)-r&Oaotv-reç, è1t<Xyoua•• 
È~ljy/)O't~c; )), 

[6) &l-r<X i-'&6' H&piX 'jl'I)O'LV • 
« 0 aè -rp61roç njç &.-ro7t(<Xç èl; &vapoç <)\ x&.y<h xol-'•an véoç 

/))v l-rL tv'r&TO;('I)Xot, O"'jl68pot &ÔaoxL!-'~O'otV'rOÇ xotl ~TL a,• iflv 
X<X'rotÀtÀOL1t&V auyypot!-'1-'iXTWV &ÔaoXL!-LOÜV'rOÇ, 7t<Xp&LÀ~'jl6W, 
'!lptyévou~, oO xXéoc; 7totpà: -roî:ç 8'8otox<XÀotc; -r~U-r(t)v -r6lv 
Mywv !-'éyot a,otaé8o-rotL. [6) &xpoot'r-ljç yap o~-roç Al-'1-'"'v(ou 
-rOÜ 7tÀ&(O"'r'I)V tV TO"i:Ç Xot6' -IJI-'iiêç ;(pOVOLÇ è7t(800"LV tv 'jlLÀOO'O'jl(<f 
èaxl)x6-roç yeyovcilç, etç l-'tv T-l)v -riiiv Mywv O!-L7teLp(otv 
7toÀÀ-/jv 7totpa -roü 8L8otaxiXÀou 'r-ljv &'jltÀ&L<XV èx-r-lja<X-ro, &tç 

2 tv8L«6<iÀÀ<LV ATER 8L«6c!ÀÀ<<V BDM. 
3 8<«6c!ÀÀ!:w [8<«6«i.eiv M)- tMv6av<V ABDMSum tv 'ŒÔ'r&l 8t 

a,«f)Q;).).e:~v 8ox&v lLiÂÀOV aô't'0\1 cruv(a't"t)C~V TER. 
4 8Layp&q~rov ATtMS•rm Ocr.u!J.CÎ~<olV 8taypci1p<olV T0ER 6«ulLci~<olV xcd 

8L«yp&:q~rov BD miralur L. 

2. Il est piquant de remarquer que Porphyre, tout en condamnant 
l'interprétation allégorique des ~critures, ne craignait pas d'allégo· 
riser les mythes helléniques. L'Antre des Nymphes n'est pas autre 
chose qu'une allégorie prolongée. Ce que Porphyre reproche surtout 
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parmi eux, surtout Origène. [3) Il dit qu'il l'a connu dans 
son jeune âge et essaye de le calomnier ; mais il lui échappe 
de le recommander, soit en disant la vérité sur des points 
où il ne lui était pas possible de parler autrement, soit en 
mentant sur des points où il pensait ne pas être pris ; et 
alors, tantôt il l'accuse comme chrétien ; tantôt il décrit 
son application aux disciplines philosophiques. 

[4) Écoutez donc ce qu'il dit en propres termes : 
« Certains, désireux de trouver une explication de la 

méchanceté des Écritures juives, mais sans rompre avec 
elles, ont fait appel à des interprétations incompatibles et 
désaccordées avec ce qui est écrit; ils apportent (ainsi) 
non pas tant une apologie de ce qui est étrange, qu'un 
agrément et une louange de leurs propres élucubrations. 
En effet, ce qui est dit clairement par Moïse, ils le vantent 
comme des énigmes et ils le proclament comme des oracles 
remplis de mystères cachés'; et, après avoir ensorcelé le 
sens critique de l'âme par l'orgueil, ils introduisent leurs 
commentaires. )) 

[5] Ensuite, il dit, après d'autres choses : 
«Cette sorte d'absurdité vient d'un homme que, moi 

aussi, j'ai rencontré lorsque j'étais très jeune, qui était 
tout à fait réputé et qui est encore célèbre par les écrits 
qu'il a laissés, d'Origène, dont la gloire s'est répandue 
grandement chez les maîtres de ces doctrines. [6) Il a été 
en effet auditeur d'Ammonius3 , qui, à notre époque, a 
eu un très grand succès en philosophie : il a acquis de son 

aux chrétiens, c'est d'allégoriser les passages qui les gênent et de 
maintenir la valeur historique des autres. 

3. Ct. sur ce point, R. CADIOU, La ;eunesse d'Origène, p. 232 suiv.; 
J. DANIÉLOU, Origène, Paris, 1949, p. 88-89. L'assertion de Porphyre 
est difficile à mettre en doute. Origène lui-même reconnatt qu'il a 
suivi les leçons du maitre des disciplines philosophiques, et, bien qu'il 
ne le désigne pas par son nom, on doit reconnailre en lui Ammo­
nius Saecas. Héraclas avait d'ailleurs précédé Origène chez Ammonius. 
Lorsque Origène connut Ammonius, il devait avoir plus de 25 ans, 
vers 210 au plus tôt. 



115 El'I:EBI01 

llè 't"'jv ôpOY)v 't'OÜ ~(ou npo«(poa'" 't"'jv tvatv't'(atv tKo(vCf> nopoi<XV 
kno•-i)aat't'o. (7] 'A;t;tC:moç ;tèv ycl:p Xp•a't'<Otvbç èv Xp•a't'•at· 
vo"(ç aVat't'pat<pO!Ç 't'OiÇ yov<Üa .. , 6'1'& 't'OÜ <ppovo"(v Kat! 't"iiç 
cpù-oaocplatç l)<jlat't'o, oôOùç npbç 't"'jv Kat't'cl: v6;touç noÀ•'t'&latv 
;to't'&6<fl.o't'o, '!lp•yèv"l)ç llè "EU"I)V èv "EU"I)a•v nat•llouO&lç 
À6yo•ç, ttpbç 't'b ~<fp6atpov è~C:.K<,À<V 't'6À;t"l)f'Ot · <]\ Il~ cpkpCùV 
atô't'6V 't'< xat! 't"'jv èv 't'oiç Myo•ç §~'" èKatn-1)/.ouaov, Xat't'cl: 
fl.Ov 't'bv ~(ov Xp•a..•atv&ç ~&v Kat! natpatV6f1.CùÇ, Xat't'cl: llè 't'cl:ç 
nop! 't'&v npaty;t<i't'Cùv Kat! 't'OÜ Oo(ou ll61;atç ~ÀÀ"I)V(~CùV 't'& Kat! 
't'cl: 'EU-/jvCùv 'I'Oiç ôOv•lo•ç ôtto6<XU6;tovoç ;tuOo•ç. (8] auv~v 
't'& ycl:p ao! 't'<;i Ili.OC't'CùV,, 't'oiç 't'& Nou;t"I)V(ou Kat! Kpov(ou 
'AnoUocpcfvouç 't'< xat! Aoyy(vou Kat! Mo8op<i't'ou N•xofl.<fxou 
'l'< Kat! '1'6\V èv 't'Oiç Ilu0atyopo(o•ç èUoyl;tCùV avllp&v c!l;t(À&< 
auyyp<ffl.;tata•v, èxp~'t'O llè xat! Xat•p-i);tovoç 't'OÜ ~'t'Cù!Koü 
Kopvou't'OU 't'< 't'atiç ~(6/.o•ç, natp' irlv 't'bv ft<'t'<XÀ"I)1<'1''Kbv 

4. Porphyre doit commettre ici une confusion. Il est difficile 
d'admettre, sans autre preuve, qu' Ammonius ait été chrétien. 
Le nom d'Ammonius était très répandu en ~gyptfl. A côté d'un 
évêque de Thmuis, disciple d'Origène, qui portait ce nom, noua 
connaissons encore par Longin un péripatéticien de la même époque, 
qui n'avait pas son pareil en érudition. Peut·être est·ce l'évêque de 
Thmuis qui a écrit l'ouvrage Sur l'accord de Morse el de Jésus. 
Cf. R. CA.DJou, op. cit., p. 233, n. 1. 

5. Beaucoup d'historiens ont fait. dire à Porphyre qu'Origène s'est 
converti au christianisme en sortant du paganisme grec dans lequel 
il aurait été élevé. Ce n'est pas là ce que dit Porphyre:« Il ne considère 
que les idées d'Origène et les sources de l'exégèse allégorique qui 
avaient rendu célèbre son école. Il lui reproche d'avoir dérobé aux 
Grecs, au profit de ses commentaires bibliques, une méthode que 
l'Alexandrin avait reçue de sa première culture. D'une conversion 
proprement dite qui l'aurait mené de l'hellénisme à la religion chré­
tienne, il n'est point question •. R. CADIOU, op. cil., p. 233. Cf. 
J. DANIÉLOU, op. cil., p. 20-21. 

6. Sur tous ces philosophes, cf. E. DE FAYB, Origène, t. Il, Paris, 
1927, et surtout J. DANIÉLOU, Origène, p. 89-108. « Numénius, 
philosophe syrien de la seconde moitié du 11 6 siècle, ... combinait 

HIST. ECCL. VI, XIX, 7-8 115 

maitre un grand secours pour l'habileté dans les sciences ; 
mais pour la droite orientation de la vie, il a fait une route 
contraire à la sienne. [7] Ammonius en effet était chrétien<, 
élevé par ses parents dans les doctrines chrétiennes ; mais 
quand il eut goûté de la raison et de la philosophie, aussitôt 
il se détourna vers un genre de vie conforme aux lois~ 
Origène au contraire était grec•, élevé dans les études 
grecques et il alla échouer sur l'audace barbare ; en s'y 
portant, il a trafiqué de soi-même et de sa capacité dans 
les études : dans sa conduite, il a vécu en chrétien, contrai­
rement aux lois ; mais en ce qui regarde les opinions sur 
les choses et sur la divinité, il a hellénisé et transporté les 
opinions des Grecs aux fables étrangères. [8] Il vivait en 
effet toujours avec Platon ; il fréquentait les écrits de 
Numénius, de Cronius, d'Apollophane, de Longin, de 
Modératus, de Nicomaque et des hommes célèbres parmi les 
pythagoriciens ; il se servait aussi des livres de Chérémon 
le stoïcien et de Cornutus 6 ; auprès d'eux, il apprit l'inter-

avec les systèmes grecs les croyances orientales; Cronius, pythago­
ricien du même temps, ... (est) fort peu connu ... ; Apollophane, 
storcien d'Antioche, disciple d'Ariston de Chio, au me siècle de l'ère 
chrétienne; Longin, ... rhéteur et philosophe d'Athènes, ... (à qui l') on 
a ... (souvent) attribué {à tort) le traité Du Sublime (213-273); Mode­
ratus, pythagoricien du 1er siècle; Nicomaque, pythagoricien du 
I6 ou du ne siècle, surtout connu pour ses travaux mathématiques; 
Chérémon, stoïcien, bibliothécaire et historien d'Alexandrie, mattre 
de Néron ; Cornutus, ... stoïcien, maitre du poète Perse (E. GRAPIN 
t. II, p. 532) ~. Saint JÉROME, Epist. 70, 4, rappelle que, dans ses 
Stromates, Origène cherchait un point d'appui pour le dogme chrétien 
chez Platon, Aristote, Numénius, Cornutus. Numénius d'Apamée 
témoignait d'un profond respect pour Morse et pour la législation 
des Juifs. Il appelait Platon un Morse atticisant, admettait le sens 
figuré de certaines prophéties et transposait l'histoire de Jésus sur 
le plan allégorique. Les mêmes noms reparaissent en partie dans la 
Vie de Plotin par PoRPHYRE, 14: «Dans les cours de Plotin, on lisait 
d'abord des commentaires de Sévère, de Cronius, de Numénius, de 
Gaius ou d'Altius; et parmi les péripatéticiens, ceux d'Asparius, 
d'Alexandre, d'Adraste ou ceux qui se trouvaient». 
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-r:;;,v 7t1Xp' "EAA1)<nv (J.Ua'r1)plwv yvoùç -r:p67tov -r:o:!ç 'Iou~o:oxo:!ç 
7tpoa~tjlev ypo:<po:';;ç », 

(9) 'f:IXÜTIX -r:iji flop<pup('i' KIX-r:<l: -r:O Tpl-r:ov aoyyp<X(J.(J.IX -r:i},v 
ypcxcpév-r<.ùv cxù-r(i) x.ri/t"a. Xptcr-rtocv&v e(p"l)'t'oct, btoc);q6e:Oaav-rt 
(.l.èv 7t<pl ~ç -r:&v~poç <ia><~aewç xo:l 7tOÀU(J.o:0do:ç, tjleuao:(J.b/'1' 
Sè mxcp&ç (·d ycXp oùx è:!Le:ÀÀe:v 6 X<X't'li Xpta-rtocv&v;), Sv 
ote; cxù-rbv !Jkv <p"t)OW SÇ cEf..f..~v(ùv (.Le:-ra:-re:6e:ï:cr6cxt, 't'àv 8' 
'AfLfLd>VI.ov Sx. {3(ou 't'OÜ x.oc't'à. 6eoaé0e:tocv è1tt 't'àv S6vtx0v 
't'p67tov èxrre:cre:~v. (10) 't'Cil 't'& yOCp 'Optyéve:t 't'OC 't'~ç x.oc-rOC 
Xptcr't'àv 8t8cxax<X).(ocç èx. 7tpoy6v(l)v è:acp~e:-ro, ~ç xcxt 't'à. 't'~Ç 
np6a6e:v lcr't'optocç €8~/.ou, -réfl -re: 'A(.L(.L(ùV(cp 't'<i 't'1jç èv6éou 
qnÀoao<plo:ç <i><épo:Lo: xo:l &~''*""'"'"'"' ><o:l f'SXpLç tax&'r1Jç -r:oü 
{3tou 3té(.Le:vev 't'EÀEu-r!f)ç, &ç rrou xoct ot 't'&v8p0ç e:~ ë-rt vüv 
f1.1Xp't'UpoUat 7t6vot, St) l>v XIX't'ÉÀt7t& auyypoc!L!J.&.'t'wv 7tCXp!X 
't'OÏ:ç 7tÀe:Î:a-rotç6 e:ù8ox!.fLOÜV't'oç, &crrce:p oùv xa1 6 èrcLye­
YP"'f'(J.tVoç flop! ~ç Mwuaéwç xotl '1'1aoü <rU(J.<pwvlotç xotl 
oaoL &AAoL 7to:p<l: -r:o!ç <pLÀox&ÀoLç e~p1JV'rotL. [11] TIXÜTIX (J.èv 
oOv e:lç 7tocp&a-rocO'tV E:xxdcr6w -rijç 'ft -roü I.(Je:u81]y6pou 
O'UX.O<pOCV"CÎ:IXÇ x.a.f. 't'1jÇ 'flp~yévou<; X(lt 1tept 't'à (Ef.f..~V<ùV 
(J.ot0~(J.IX'L'IX 1tOÀU7t&Lp(otÇ, 1t&p! ~Ç 7tp0Ç TLVOLÇ (J.&(J.tjJIX(J.tVOUÇ 
a.t.h·~ 8~0C 't'~v 7te:pt èxe:i.'viX 0'1tou8~v &.7to/..oyoU(J.evoc;, èv 
èn-tCJ't'OÀ1) 't'tVt 't'OC\hoc yp0Ccp&t · 

[12] « t7td ~è &vo:><&Lf'év'i' (J.OL -r:iji My'!', -r:~ç 'P~f''1Ç 
8toc"t"pe:xoUcr1)<; 1te:p~ 't'1jç ëÇswç i)(J.6>v, npoaiJe:aocv chè (J.ÈV 
! , ( ' "'' ( · ' ~ (E" - e '~ ' IX. p&'t'tX.Ot, O't'E oe: Ot IX'ltO 't'WV /\1\"ljVtX.<ùV (J.OC "lj(J.<X't'<ùV XOCL 

(J.OCf..tcr't'oc 't'Ù>v èv cptÀoaocp(~, ~ao~ev è:l;,e:'t'OCaoct TOC 't'e: -r:Wv 
o:!p&'rLXWV ~Oy(J.otTIX Kotl Trl Û1tO 'rWV <pLÀOaO<pOlV ?tep! &À1)0dotç 
Àty&LV t7totyy&AAO(J.&Vot 6• (13) TOÜTO ~è 7t&7tOL~Xot(J.&V (J.L(J.1)-

6 no>J..oL~ A. 
6 ~rtctyyell6(Œvct : !rtiXY"(e:llov.év<6>V elp-qtJ.bnœ Schwartz. 

7. Eusèbe a le tort d'accepter le christianisme d'Ammonius Saccas 
sur l'autorité de Porphyre. Ammonius n'avait rien écrit et l'ouvrage 
dont parle l'historien pourrait avoir été rédigé par l'évêque de 
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prétation allégorique des mystères grecs qu'il appliqua aux 
Écritures juives. n 

[9] Voilà ce qui a été dit par Porphyre au troisième des 
livres qu'il a écrits Contre les chrétiens: il dit la vérité en 
ce qui concerne la formation et la science étendue de 
l'homme ; mais il ment avec évidence - que ne devait 
pas faire l'adversaire des chrétiens? - lorsqu'il dit 
qu'Origène s'était converti des doctrines grecques et 
qu'Ammonius est tombé de la vie selon la piété aux mœurs 
païennes. [10] Origène en effet a conservé l'enseignement 
selon le Christ qu'il tenait de ses ancêtres, comme le 
montre le récit antérieur. Quant à Ammonius, il est resté 
jusqu'au terme de sa vie dans la philosophie inspirée, 
d'une manière inviolable et indéfectible, ainsi qu'en 
témoignent en quelque manière jusqu'à présent les travaux 
de cet homme, célèbre auprès du plus grand nombre par 
les écrits qu'il a laissés, tels le livre intitulé Sur l'accord 
de Moi'se el de Jésus et bien d'autres qu'on trouve chez 
les amis de la science'. [11] Que cela soit donc dit comme 
une preuve de l'hypocrisie de ce menteur, et aussi de la 
grande science d'Origène dans les disciplines helléniques•; 
cette science lui ayant été reprochée par quelques-uns, il se 
défendit de son zèle à cet égard, dans une lettre où il écrit 
ceci : 

[12] «Lorsque je m'attachai à la parole et que se répandit 
la renommée de notre attitude, il vint à moi tantôt des 
hérétiques, tantôt des hommes instruits dans les disciplines 
des Grecs et surtout dans la philosophie : il me parut bon 
d'examiner les opinions des hérétiques et ce que les philo­
sophes promettaient de dire sur la vérité. [13] C'est ce que 

Thmuis, Ammonius. cr. c. SCHMIDT, Plolins Slellung zum Gnosti­
eismus und kircfllichen Christenlum, Leipzig, 1900, p. 6, note l. 

8. Sur la science d'Origène, on peut voir encore le Discours d~ 
remerciement que lui adressa saint GRÉGOIRE LE THAUMATURGE, 

P. G., X, 1049-1105, et l'excellente analyse qu'a donnée de ce discours 
A. PuECH, Rist. de la lillé.ral. grecqu~ chrétienn~, t. Il, p. 495-502. 
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G<Î!Ltvo( 't'& -r0v 1tp0 -1J!L(.;)y 7tOÀÀOÙç GltpeÀ~O'IXV't'« llclv1."ŒI.VOY, 

oùx b).(yYJv tv bedvotç &ax:1Jx6Ta 7tctptxaxeu-i)v, xcd 1:0v vüv 
1:\1 -ri/J 7tpsaouTsp('fl xot6s~61-'svov 'Ai.s!;otv8ptCùV 'Hpotxi.iiv, 
6VTtvoc eOpov 7t«pà. 't'c';> St8<Xax~XÀC? -r&v q>tÀoa6cp<ùV (.l<X6l)(J.ti:'t'oov, 
~8lj 7ttVTS l-rsO"tv otÔTi/J 7tpoaxotpTEp~O"otVTIX 7tpLV ~ ~1-'è 
~p!;oca6ot• cixoûstv ~E(VCùV TWV i.6yCùV . [14] a,· av xot! 
7tp6Tspov xotvii ~a6'ij.,., XPWI-'Evoç a1to8uao\1-'svtiç xoc! q><i.6ao<pov 
civoci.ocoÔ>v "X'iii-'« ~XP' -roü 8süpo Tljps< ~•oi.(ot TE 'EÀÀ~VCùV 
X«.Td: SUvocp.tv où 'lt«Û&'t'IXt tptÀOÀoy&v ». 

XIXL TIXÜTIX 1-'1:\1 IXÙTi/J 7tsp! T'ijç 'EÀÀljV<X'ijç ciax~O"ECùÇ 
&7toÀoyoul-'1:\1'1' slpljTott • [15] XotTtX TOÜTOV 81: TOV xp6vov 
~"' 'Ai.s!;ocv8pdocç ocù-ri/J TtXç 8•oc-rp•o.Xç 7totou!-'tV'fl ~"'"'~".Xç 
Ttç Twv <rTpiXTtCùT,xwv &vs8(8ou ypo\1-'1-'"'~""' Lll)!-'l)Tp('fl TE 
T<i) Tijç TC«pondcxç krctax67ttp xcd 't'é;l 't'6Te 'tijç Atyû1tTol) 
~o\px'fl 1tocp.X -roü T'ijç 'Apoco(ocç -ljyou~vou, wç &v 1-'•T<lc 
a7touSijç &7t&O"tJç 't'bv 'OptyÉVlJV 7tÉ!J.~or.sv XO!.Yc.ùv-i)aovT« 
À6y6lv IXÔ't'c;>. xrxt a~ &q>txve:i:'t'<Xt 7 bd -rl)v , Apa6(«v . oôx 
s!ç i-<«xpov 81: .,.a T'ijç ci<p(!;sCùç stç 7ttpocç &yocyC:..v, oc~e,, ~~ 
..-!)v 'Ai.e1;6tv8pstotV ~otvflst. [16] xp6vou 81: 1-'ETIX/;Ù 8tocys­
vottlvou, où O"(.Ltxpoü xocTd: -ri)v 1t6/..r.v &vcxppt1tta6brroç 

7 &.<ptX\IE:Ï't'a:t BDM nponej.up6e:lc; <Ï<ptxVe'i:'t'IXt T 1 npotœ:tJ.<p6dc; ÙTt'~ 
a.ù .. rov liqmtve:ha:t ATGER ils l'envoyèrent el allèrent sarm a quibus. 
uoralus abiit L. 

9. Origène se garde bien de dire qu'il a été le disciple de Pantène. 
Il s'est borné à imiter son exemple. 

10. Cette lettre date assurément d'un temps où Origène était 
inquiété pour ses études philosophiques. Il est heureux de pouvoir 
se couvrir de J'exemple d'Héraclas, qui a été cinq ans avant lui à 
l'école des philosophes patens, disons d'une façon plus précise 
d'Ammonius Saccas, et qui, au moment où il écrit, est prêtre 
d'Alexandrie. 

11. Ce manteau est celui auquel Tertullien a consacré le traité 
De pallio. Il suit de là que les évêques et les prêtres ne portaient pas 
à cette époque de costume spécial. 

12. L'Arabie dont il est ici question est la province romaine de 
ce nom qui avait la ville de Bostra pour capitale et qui comprenait 
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nous avons fait, en imitant Pantènea qui, avant nous, a 
rendu service à beaucoup, et qui a possédé une prépa­
ration étendue en ces matières, et aussi Héraclas, qui siège 
maintenant dans le presbyterium des Alexandrins1 • et que 
j'ai trouvé chez le maitre des disciplines philosophiques où 
il se fortifiait déjà depuis cinq ans, avant que je commen­
çasse à écouter ces enseignements. [14] Sous l'influence de 
ce maitre, alors qu'auparavant il portait le vêtement 
commun, il le quitta et prit le manteau des philosophes11 

qu'il garde jusqu'à présent, et il ne cesse pas d'étudier les 
livres des Grecs autant qu'il le peut.» 

Et voilà ce qui a été dit par Origène pour se défendre 
au sujet de la pratique de la culture hellénique. 

[15] Or à cette époque, tandis qu'il séjournait à 
Alexandrie, un soldat y arriva et remit des lettres à 
Démétrius, évêque de la chrétienté, et au préfet d'Égypte 
d'alors, de la part du gouverneur de l'Arabie, pour qu'ils 
lui envoyassent en toute hâte Origène afin de s'entretenir 
avec lui12• Origène arriva donc en Arabie; ayant rapide­
ment mené à terme l'objet de sa mission, il revint à 
Alexandrie. [16] Durant l'intervalle, une gnerre assez 
importante ayant éclaté dans la ville13, il quitta Alexandrie 

la Transjordanie ct l'Arabie Pétrée. Province impériale, elle était gou· 
vernée normalement par un légat de classe sénatoriale. En 212-213, 
'ce légat s'appelait Furnius Iulianus. Cf. P. LAMBRECHTS, La compo· 
sition du Sénat romain, de Septime-Sévère à Dioclétien, Paris, 1937, 
p. 27. Vers 220, le gouverneur d'Arabie est un autre sénateur, 
L. Egnatius Victor Lullianus. Le voyage d'Origène à Bostra, où il 
devait encore retourner à deux reprises (ct. infra, YI, xxxm et 
xxxvn), doit se placer en 214-215. La démarche du gouverneur 
d'Arabie a un caractère officiel: la lettre à l'évêque montre bien qu'à 
cette date les fonctionnaires romains n'ignoraient pas la hiérarchie 
catholique et observaient le protocole. Nous ne connaissons pas 
l'objet précis de la mission d'Origène. Cf. sur cette province, 
R. DEVREESSE, Le patriarcal d'Antioche, Paris, 1945, p. 208-240, et 
sur Bostra en particulier, p. 227·228. 

13. Il s'agit de l'émeute qui, en 215, souleva la population 
d'Alexandrie contre Caracalla : celui-ci avait été mal reçu par les 
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noÀéfLou, U7te:ÇE:! .. 6Wv -rijç 'AÀe:ÇocvOpdocç, iîe:t !J.È:V 8 bd 
IlOtÀotLa-r(V!)ç, lv KotLaotpdq: 81< -r.XÇ 8Lot-rpL60:ç broLi(-ro · 
~6ot Xotl 8LotÀSyta6ot; T<iÇ TS 6s(otÇ &pfL"')VsUSLV ypot<pil:ç 07t( 
TOÜ XOLVOÜ T'ijç eXXÀ"')a(otÇ o! -rjj8s rn(ax07tOL, Xot(TOL Tijç 
-roü npe:a6trt'ep(ou xetpo-ro\l(ocç où8é1too 't'S:WX1)X6-roc, ocù-ràv 
-l#ouv • (17] 8 xotl· otô-ro yévo•-r' &v ~x81)ÀOV &<p' &v 7ttpl 
-roü f.1)fL1)Tp(ou 9 yp<irpov-rsç 'A!.él;otv8poç 6 'IspoaoÀllfL<»V 
rn(axo7tOÇ xotl 0s6x-r•a-roç 6 KotLaotpdotç 10 &8é 7t<ùÇ &noÀo­
yoÜV't"OCL " 

« 7tpOat61)XSV 8/, TO !ç yplifLfLIXaLV 8-rL TOÙTO OÔ8t7tOTS 
' , A..., to;)o\ - 1. \ 6 ' ' ljXOUO'v•j OUoE VUV "(&y~V'Y)'t'IXt, 't'O 7t1Xp V't'<ùV &1tLO'X01t(I}V 

ÀcitxoUç Ôf.LtÀe:!v, oùx o!8' Om:oç 7tpocpocv&ç oôx &,).1)6~ f..éywv. 
(18] 57tou yoüv sôp(axov-rotL o! e7tLT"ij8sLOL 7tpoç -ro &rpsÀs!v 
TOÙÇ &3e:Àcpo\.Jç, XOC~ 1t1XpOCXIXÀOÙV't'IX~ Té;> À<Xi;'> 7tpOC10f.LLÀe:Î:V 

Û1tO -r&v &:y(<Ov &7ttax61t'wv, &a1te:p Èv Aocpcivôotç Eüe:À7ttç 
{mo Né<»voç xotl tv 'Ixov(<p IlotuÀ!voç {mo Ké).aou xotl èv 

8 fjte:\ ttèv BDM xcd tJ.1)8è Tliç X«T" œ(yunTOV a~1X"t'p~6àç &acpœ)..Eic; 
~<XOTOO i)yoÛfUVo<; !ÀOfhv ATER el il ne voulut surtout pas aller en 
quelque partie de 1'/lgyple et il vint sarœ alius alio, ipse ad Palaesli~ 
nae partes secessil L. 

9 TOÜ 8YjtJ.1j'Tp{ou T 1BDM -roU-rou 81)fl.'fj't'pLro ATeER à Demelrius 
sarm in epislula Alexandri re&cribenlis Demetrio post multum tempus 
haec ipsa culpanli L. 

10 X<Xl- Kettaetpd~ om. Sarm L. 

Alexandrins frondeurs et indisciplinés; pour se venger, il livra la 
ville au pillage, chassa les étrangers, ferma les écoles, fit dissoudre 
les associations philosophiques et construisit même, en plein milieu 
de la ville, un mur qui la coupait en deux. Cf. M. BESNIER, op. cit., 
p. 75. 

14. Plusieurs mss. grecs écrivent ici: • Ô7te~e).66>v 'tijc; 'A).e~etv8pd«c; 
X«l !J.'fj86 't'à~ xœ't'' Atyu7t't'O\I 8tœ't'ptl;;éi.c; &acpWt~ i:œU't'éj) ijyoUjWoloc;, 
1;).66>v !1tl II<XÀett<nLV1]c; ... • De même l'arménien : • Il ne voulut pas 
aller quelque part en Égypte et il vint en Palestine ». Dans la tra­
duction latine, on lit : • alius alio, ipse ad Palestinae partes secessit », 

Le grec, dans les mss. en question, et l'arménien, sont un remanie­
ment qui, à ce qu'il me semble, tend à excuser Origène de son départ 
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à la dérobée et alla en Palestine" et il séjourna à Césarée'". 
Là, les évêques du pays lui demandèrent de faire des 
conférences et d'expliquer les Écritures divines dans 
l'assemblée de l'Église, bien qu'il n'eût pas encore reçu 
l'ordination de la prêtrise. [17] Ce qui serait évident d'après 
ce qu'Alexandre, évêque de Jérusalem, et Théoctiste, 
évêque de Césarée, écrivent pour leur défense, au sujet de 
Démétrius16 : 

«Il a ajouté, dans sa lettre, qu'on n'a jamais entendu 
dire et que maintenant jamais il n'arrive que des laïques 
fassent l'homélie en présence d'évêques, mais je ne sais 
comment il dit une chose si manifestement inexacte17• 

[18] Car, là où se trouvent des hommes capables de rendre 
service aux frères, ils sont invités par les saints évêques à 
s'adresser au peuple ; ainsi à Laranda, Evelpiste par 
Néon ; à Iconium, Paulin par Celse ; à Synnade, Théodore 

pour la Palestine: n ne se sentait pas en sQreté en Égypte. Le latin 
répond à la même préoccupation : Origène a été contraint de partir. 

15. Après avoir donné des conférences privées, Origène fut invité 
par les évêques à parler dans l'église. Ce fut à ce moment qu'il lia 
des relations d'amitié avec Théoctiste et Alexandre, qui lui demeu­
rèrent toujours fidèles. Cf. R. CADIOU, op. cil., p. 108-116. 

16. Le texte doit être altéré et plusieurs mss. grecs donnent une 
leçon plus satisfaisante : 7tepl 't'o&tou il"t)t-t"t)'t'p(L!>, ce que le latin 
commente : « in epistula Alexandri rescribentis Demetrio post 
multum tempos haec ipsa culpanti •· La lettre des deux évêques doit 
dater des environs de 231. Théoctiste était déjà évêque de Césarée 
en 216 et il dut mourir entre 255 et 258, car il était encore en vie 
sous le pontificat de saint Étienne (254·257), et son successeur, 
Domnus, parait sous celui de saint Xyste (257-258). 

17. La discipline relative à la prédication variait beaucoup 
suivant les Églises. Ce qui était normal en Palestine et en Asie 
Mineure était inoui à Alexandrie. Encore à la fin du lV 11 siècle, les 
prêtres ne prêchaient pas à l'église en Afrique ; saint Augustin a été 
l'un des premiers à le faire comme prêtre d'Hippone; à Rome, il en 
était toujours de même au ve siècle : l'homélie était réservée à 
l'évêque. 
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~uvocllo•ç 0e61lwpoc; Ô7to 'ATI•xoü, T6.>v f'IXX<Xp(wv &lltA<p&v. 
t!xoc; Ill: x<Xl l:v &Mo•ç T67to•c; ToÜTo y(voa6<X•, ~f'iic; Ill: f'YJ 
dllév<X• ». 

TOÜTOV XIXL lT• véoç &v 0 ll"I)ÀO\If'"VOÇ œv.,p oô 7tpoc; f'6V6lV 
T6.>V auv~6wv, ~a x<Xl TilN ml ~l:v"l)ç m•ax67t6lV h•f'iiTo 
TOV Tp67tovll. (19) ~a yap IX~6•c; TOÜ ~"l)f'"I)Tp(ou lltd; 
YP"f'f'&.Twv IXÔTOV &v1XxiXÀéO'IXYToç /l,' &vllp&v Tt llt<Xx6vwv 
Tijc; éxXÀ"I)O'(IXÇ m•0'7tt00'1XVTOÇ ~7tiXVtÀ6EtV t!Ç T-IJV 'AÀ~<fv­
/lpttiXV, &<p,X6f'&VOÇ TaÇ O'UV~6ttç &7ttTéÀtt 0'7tOUil,Xç. 

xx 

[1) "Hxf'<X~ov Ill: ""'"a oroüoro 7tÀt(ouç My•o• xiXl 
éxxÀ"I)O'LIXO'TLXol livllptc;, &v XIXl mtO'oroMc;, ~c; 7tpOç ~~ÀOUÇ 
lltex<Xp1XTiov, lor• vüv O''Jl~o,..év<Xç oôpiov tlS7topov • "t xiXl o!ç 
~f'iiç ~<puMx6"1J""'v i:v -rîi ""'"a AD.!IXv (MAw6~><7h 7tpoc; Toü 
T"I)Vtx&.llt T-~Jv IXÔT66• ll•é7tov....oç ~XXÀ"I)O'(<Xv 'AAt~&.vllpou 
~max•u<Xa6dO'J1, &q>' ~c; x<Xl "ô .... ol .... a, GAIXç .... ~, ,.. ..... a x•'P"' 
Ô7to6éat6lÇ ml TIXÔTOV O'UVIX"(IX"(trv llolluv~,...aiX. [2) TOOTOlY 
B~puÀÀoç aùv rntO'TOÀIXrc; XIXl O'UY"fPIXf'f'&.TOlY llt1X<p6pouç 
q:U.ÀOX<XÀ(<XÇ X<XT<XÀéÀOt7tEV, bt(O"X.07tOÇ 8' OÔ't'OÇ ~V 't'ÔlV XŒT.i 

B6aorp1Xv 'Ap&.6wv · G>aiXOTOlÇ Ill: xiXl 'l7t7t6ÀuToc;, hépiXÇ 

11 1'0v Tp61toV ATIEBDM 1taVTl -rp61t(J) PR. 

18. Les personnages dont il est ici question ne sont pas autrement 
connus. 

19. Il est possible que la lettre de rappel expédiée par Démétrios 
n'ait eu d'autre cause que le désir éprouvé par l'évêque de retrouver 
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par Atticusl8, nos bienheureux frères. Il est vraisemblable 
qu'en d'autres lieux, la même chose se produit, et que 
nous ne le savons pas. >l 

C'était de cette manière, qu'étant encore jeune, l'homme 
dont nous parlons était honoré non seulement de ses 
compatriotes, mais encore des évêques de l'étranger. 
(19] Mais Démétrius l'ayant rappelé par lettres et l'ayant 
pressé par des diacres de l'Église de revenir à Alexandrie, 
il partit et s'acquitta de ses travaux habituels19

• 

xx 
LES ÉCRITS QUI SUBSISTENT DES HOMMES DE CE TEMPS-LA 

[1] En ce temps florissaient beaucoup d'hommes diserts 
et ecclésiastiques, dont les lettres qu'ils s'écrivaient les uns 
aux autres ont été conservées jusqu'à présent et sont 
faciles à trouver. Elles ont été gardées jusqu'à nous dans 
la bibliothèque d'Aelia', formée par Alexandre, qui alors 
gouvernait l'Église de ce pays : c'est d'elle que nous-même 
avons pu rassembler en un seul corps la matière du présent 
exposé. 

(2] Parmi ces hommes, Bérylle a laissé, avec des lettres, 
différents recueils d'écrits : il était évêque des Arabes de 
Bostra '· De même aussi Hippolyte qui était également 

son catéchiste. Pendant l'absence d'Origène, Héraclas avait dtl con­
tinuer son enseignement habituel. 

1. Sur la bibliothèque d'Aelia Capitolina (Jérusalem), cf. 
J. DE GHELLINCK, Patristique el Moyen Age, Bruxelles et Paris, 1947, 
t. II, p. 259-261 j C. WENDEL, art. Bibliolhek, dans Th. KLAUSER, 

Reallexicon für Anlike und Chrislentum, t. II, 1952, 247-248. Cette 
bibliothèque est la plus ancienne bibliothèque chrétienne dont 
l'origine puisse être datée avec certitude. 

2. Ct. infra, VI, xxxm. 
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:'"0~ XIX~ IXÙ-roç 1tpoe<M:cl>ç È:XXÀ'I)a(o:ç. (3) ~À6ev /li; e!ç 
'lf'IX~ XIXL r~tou, Ào;r<w-rli-rou &v/lp6ç, llL<iÀoyoç, ènl 'PWft'I)Ç 
~<t't'oc Ze:rp_uptvov 7tpoç flp6x.Àov -ôjc; xa:r&: cl>pOy<Xç <X(pé'ae:<ùç 
U7te:p~ocxouv't'oc xextV1j~J.évoç • bi <il 't'iJV 8t, hiocVT(aç -rljv ne:pt 
;à cruvT&.'M"e:tv XIXtvàç1 yp1Xrp&:ç npo1t'É:Te:tciv Te: x«! 't'6Àfl.OCV 
~7ttO''t'OEJ.~~Cùv, -reiN ;roü i.epoü &7tocr-r0Àou 8e:x1X't'pt6lv !L6voov 
en:a-roÀwv _!-'"'l~oveue<, TY)v np!Jç 'Eopo:(ouç Il~ auv<Xp<6ft-/jao:ç 
Tocr.c; ÀotTr<nc;, e1td xrd e:lc; 8e:üpo 7ta.pœ 'PCùfJ.<X(Cùv 't'tcr!v où 
Voft(~e-ro:• -roil &noa-r6Àou -ruyx<iv<Lv. 

XXI 

3. Eusèbe n'a que des renseignements très vagues sur saint Hippo­
l~t~ de Rome, comme sur les autres écrivains occidentaux. On sait 
d adleurs que les problème relatifs à saint Hippolyte n'ont pas encore 
cessé de provoquer de vives discussions. 

4. Ct. supra, II, xxv, 6. Voir P. LADEUZE, Caïus de Rome, le seul 
aloge connu, dans Mélanges Godefroy Kurlh, Liége, 1908, t. 11, p. 49; 
P. DE LABRIOLLE, La crise montaniste, p. 286-289. 

~· Caïus r~jetait l'Apocalypse et l'Évangile de saint Jean, qui 
étaient _des hvres chers aux montanistes. Il ne semble pas que les 
montamstes eux-mêmes aient composé des Écritures nouvelles. 
Ct. P. DE LAUJUOLLE, La crise, p. 286-289. 
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évêque d'une autre Église•. [3) Il est encore parvenu jusqu'à 
nous de Caïus', homme très disert, qui vivait à Rome 
sous Zéphyrin, un Dialogue dirigé contre Proclus qui 
combattait en faveur de l'hérésie cataphrygienne : dans 
cet ouvrage, il refrène la témérité des adversaires et leur 
audace à composer des Écritures nouvelles5 ; il fait mention 
de treize Épîtres seulement du saint apôtre, sans compter 
avec les autres l'Épître aux Hébreux6, puisque encore 
jusqu'à présent, chez certains Romains, on ne pense pas 
qu'elle est de l'apôtre. 

XXI 

LES ÉVÊQUES QUI ÉTAIENT CONNUS EN CES TEMPS-LA 

[1) Mais Antonin ayant régné sept ans et six mois, 
Macrin lui succède 1 . Ce dernier étant mort au bout d'un 
an, un autre Antonin reçoit à son tour le principat des 
Romains2. La première année de son règne, l'évêque des 
Romains, Zéphyrin, trépasse, après avoir exercé le ministère 
pendant dix-huit années entières. 

6. Ct. supra, III, m. Voir C. SPJCQ, L' Sptlre au~ Htbreux, Intro­
duction, p. 180. 

1. Chronic., ad annum 217; édit. HELM, p. 213: • Antoninus 
interflcitur inter Edessam et Carras, anno aetatis quadragesimo 
tertio. Romanorum undevicesimus regnavit Macrinus ». Caracalla tut 
tué le 8 avri1217 (il était né à Lyon le 4 avrill88). Cf. M. BESNIER, 

op. cil., p. 76; K. BIHLMEYER, Die Syrischen Kaiser zu Rom (211-235) 
und das Chrislentum, Rottenburg, 1916, p. 26. 

2. Chronic., ad annum 218; édit. HELM, p. 214 : • Macrin us 
occiditur in Archelalde. Romanorum vicesimus regnavît M. Aurelius 
Antoninus, annos quattuor •· Cet autre Antonin est plus connu sous 
le nom d'Eiagabal. Avant son élévation au pouvoir il s'appelait 
Varius A vitus Bassianus. Cf. M. BESNIER, op. cil., p. 79-87; 
K. BIHLMEYER1 op. cif., p. 48 et SUÏV. 
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[ 2] f'<6' av K&Ut<rTOÇ 't"'jv È7tt<J>ton7jv Èy;(etp(~eTot<, a, 
È7t<6tcilaœç ~Teaw 7ttv-re, Oôpoœvéj> 't"'jv À«Toupy(œv ><«T«Àe(7te<. 
otÔToxp<ÎTwp 'AÀt~otv3poç è1t! Tmho<ç 3tot3txeTot< 't"'jv 
~p(t)~IXL<ùv rip;x:~v, bd. -ré:'t"'t'apaw tJ.6votc; ~-re:atv 'AvT<ùv(vou 
8uxyevof.Ltvou. &v TOU't'(Jl Bè xcxt ènt 't'))ç 'Av-rtoxéwv ÈxKÀ:tJa(cu; 
'AaxÀ>Jm<Î31)v <l>tÀ"t)Toç 3tot3éxeTot<. [3] Tou 3' otÔToxp&­
Topoç f'~T"t)p, MotfLotlot TodvofLot, et xoc( T<Ç IXU1) 6eoae6eaT<ÎT1) 
yuv~ ', T'ijç 'Optyévouç 7totVTot;(6<re ~OWfLtv"t)Ç q>~f'"t)Ç, wç xot! 
tté:xpt -r&v cxô-ô)c; ÈÀ6&i:v tXxoWv, nept TCOÀÀoÜ not&Î:T<Xt -rijç 
Tou &.v3poç 6totç &~tw6~vot< xot! T'ijç \mo 7t<ÎVTwv 6otufLot~O""V1)' 
7tep! T<X 6e<« auvtaewç otÔToü 1te!pocv Àotoerv. [ 4] è1t' 
'Avnoxdocç ll~T« ll<otTp(6ouaot, fL<T<X <rTpotT<WT<x~ç llopurpo­
p(ocç IXÔTOV ckVotKIXÀ<!TotL · 7totp' ~ ;(p6vov ll<O<Tp(<jlocç 7tÀe!aT<Î 
-re 6aot etç 't"'jv TOÜ xup[ou 86~otv xoc! T'ijç TOÜ 6e(ou 3t3otaxot­
:\e(ou &.peT'ijç èm3et~<ÎfLevoç, è1t! T<Xç au~6etç l<r7teu3ev 
/ltotTpLO<ÎÇ. 

1 d xa! -rt~ '&lll) Oeoaeôea't'â:rl) yuvlj BDM yuv1) 6eoae6eO't'<Î'tlj 
~t xa( Tt~ &>.Àl) yeyowtœ TER de raris religiosa femina L yuWJ 
6eoaeôea't'&.'t'l'j d xa;L -rtç &lll) yeyovutoc xctt eùM6~ç Tàv -rp67tOV A. 

3. Chronic., ad annum 220. Cf. L. DucHESNE, Le Liber Ponliflcalis, 
t. I, p. 61 et suiv., 139 et suiv. La mort de Zéphyrin et l'avènement 
de Calliste datent en réalité de 217. Cf. HIPPOLYTE, Philosoph., IX, 
12. 

4. Chronic., ad annum 225. Calliste mourut en 222, peut-être au 
cours d'une émeute. Ct. K. BIHLMEYER, op. cil., p. 158-160; 
L. DucHESNE, Le Liber Ponfi{lcalis, t. 1, p. xcu et suiv. 

5. Chronic., ad annum 222; édit. HELM, p. 214: • Antoninus Romae 
occiditur tumultu militari cum matre Symiasera. Romanorum 
vicesimus primus regnavit Alexander Mammaeae filius annos trede­
cim u. Élagabal tut massacré avec sa mère lo 6 ou le 11 mars 222. 
En réalité, la mère d'Élagabal s'appelait Julia Soaemias; la mère 
d'Alexianus Bassianus, qui, une fois empereur, prit le nom de 
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[2] Après lui, Calliste assume l'épiscopat•; et, ayant 
encore vécu cinq ans, il laisse le ministère à Urbain". 
L'empereur Alexandre hérite là-dessus de l'empire des 
Romains, Antonin n'ayant régné que quatre ans•. A cette 
époque encore, Philétus succède à Asclépiade à la tête de 
l'Église d'Antioche•. 

[3) La mère de l'empereur, appelée Mammaea, était une 
femme très religieuse, s'il en fut : comme la renommée 
d'Origène retentissait partout, au point d'arriver jusqu'à 
ses oreilles, elle attache une grande importance à être 
favorisée de la vue de cet homme et à faire l'expérience 
de son intelligence des choses divines que tout le monde 
admirait. [4] Pendant qu'elle séjourne à Antioche, elle le 
fait appeler par des soldats de sa garde ; et il demeura 
près d'elle un certain temps, lui exposant un grand nombre 
de choses pour la gloire du Seigneur et de la vertu de 
l'enseignement divin, puis il se hâta de reprendre ses 
occupations habituelles'. 

M. Aurelius Severus Alexander, s'appelait elle-même Julia Mam~ 
maea : M. BESNIER, op. cil., p. 87. 

6. Chronic., ad annum 218; édit. HELM, p. 214 . 
7. Ct. sur cette entrevue, R. CADIOU, La jeunesse d'Origène, 

p. 334-338. On ne sait au juste où la placer, car Eusèbe est seul à en 
taire le récit. R. Cadiou la date des environs de 224-225 ; M. BESNIER, 

Op. cil., p. 104, n. 334, de 232 j K. BIHLMEYER, op. cit., p. 138-149, 
de 232. Bien qu'Eusèbe qualifie l'impératrice Mammaea de Oeoae-
6ea't'&1'l) yuvlj, il ne dit pas qu'elle ait été chrétienne1 ni qu'elle se soit 
convertie à la suite de sa rencontre avec Origène. Les princes syriens 
étaient naturellement curieux des choses religieuses et il n'est pas 
étrange que Mammaea ait désiré s'instruire sur le christianisme. 
La mise en scène d'Eusèbe, la mission si honorable des soldats 
chargés d'accompagner le mattre alexandrin, sont peut-être arrangées 
et embellies. 
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XXII 

T6'1's ll'ij'<Ot xot! 'lmt6ÀU'I"Ot; auvTa'l"'l"(o)V (UT« 'ltÀs(a.,.,.v 
!J..A,.v U'ltOflVIJfloXT(o)V xœ! ...0 llsp! TOÜ 'ltoX"'X.ot 'ltS'ItO!'l)Tot< 
a6yypotflfl0:, èv <)'> 'I"WV x.p6V(o)V !Îvotypot<p~V èxfléflSVOÇ xot( 
T<Vot xœv6vœ èxxœ<llsxots'l"'l)p!3oç 'ltsp! Toü 'ltaaxœ 1tpo0s!ç, 
è'lt! TO 1tpWTOV ~oç otÙToxp.XTopoç 'AAe:~.Xvllpou ToÙç x.p6vouç 
rcep~oyptftpe:t. ' <rfilV 8è À0!.7t6>V ctÔt'OÜ O"U)JpiX!J.(L<lt'COV -rd: et; 

~fl/iç èA06v'l'ot èa'l'lv 'l'allo • Etç ~v 'E~ot~flspov, Etç ... a 
fl<'l'« ~v 'E~œ~flspov1, llpoç Mœpx(,.vœ, Etç TO • A'"fl"• 
Etç flèP"l Toü 'ls~•x•~A, llsp! Toü 'ltaaxœ', llpoç œ'ltaa<Xç 
-raç a[péae:tç, rtÀe:ta-r<i 't't &Ua. xoct napel rcollot'ç e:5potc:; &v 
acp~6fLSVot. 

1 eL; -;Œ - 'EÇo:T)f!epov om. sa.r 111 • 

2 llepl "t'oÜ n-lfaxcx oro. L. 

1. Sur Hippolyte, cf. A. PuECH, Histoire de la littérature grecque 
chrétienne, t. II, p. 541-577. La lisle des œuvres d'Hippolyte, tout 
au moins d'une partie de ses œuvres, figure, on le sait, sur la célèbre 
statue découverte à l'Agro Verano près de la Voie Tiburtine. 
P. NAUTIN, Hippolyte et Josippe, Paris, 1947, n'a pas réussi, semble· 
t-il, à prouver que cette statue n'est pas celle d'Hippolyte et que le 
catalogue des œuvres du docteur romain doit être révisé. Voir 
B. CAl-ELLE, Hippolyte de Rome, dans Recherches de théologie ancienne 
d médiévale, XVII, 1950, p. 145-174; et sur la statue : G. BoviNI, 
Sant' Ippolito doltore marlire dellllsecolo, Citta del Vaticano, 1943. 
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LES ÉCRITS D'HIPPOLYTE QUI SONT VENUS JUSQU'A NOUS 

Alors précisément Hippolyte lui aussi composa beaucoup 
d'autres commentaires!. Il fit encore un écrit Sur la Pâque 
où il établit un calcul des temps et propose un canon d'un 
cycle de seize ans sur la Pâque, où il détermine les temps 
jusqu'à la première année de l'empereur Alexandre 2

• 

De ses autres ouvrages, ceux qui sont venus jusqu'à nous 
sont les suivants : Sur l'Hexaéméron, Sur ce qui suil 
l'Hexaéméron, Contre Marcion, Sur le Canlique3, Sur des 
parlies d' Ezéchiel, Sur la Pâque, Contre toutes les hérésies•, 
et beaucoup d'autres qu'on peut trouver conservés chez 
beaucoup. 

2. C'est-à-dire à partir de 222. Sur le cycle pascal d'Hippolyte, 
cf. E. ScHWARTZ, Christliche und jadische Osterlafeln, dans les 
Abhandlungen de Gôttingen, Berlin, 1905, p. 29-40. Voir aussi 
J. ScHMID, Die Osterfestfrage auf dem ersten allgemeinen Conzil uon 
Niciia, Vienne, 1905, p. 54 et suiv.; M. RICHARD, Comput el chrono­
graphie chez saint Hippolyte, dans Mélanges de Science religieuse, 
1950, p. 237-268; 1951, p. 19-50. Encore les problèmes d'Hippolyte, 
dans la même revue, t. X, 1953, p. 13-52; 145-180. 

3. Le commentaire du Cantique est conservé partiellement en grec, 
mais on en possède une traduction géorgienne. . 

4. On peut se demander si Eusèbe vise ici le Syntagma, qm est 
perdu, ou la Refulalio omnium haereseon, connue sous le ~om de 
Philosophoumena. Des œuvres d'Hippolyte, Eusèbe ne dOit men­
tionner que celles qui étaient conservées à la bibliothèque d'Aelia. 
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XXIII 

[1) 'El; ~dvou Ill: xotl 'Op<yéve< '<WV et~ T<lç Oe(ot~ ypot<p.X~ 
Ù7tO!-'V'1J!-'<hwv éy(veTo <ipx>\, 'Al-'6poa(ou1 7totpop!-'wVTOç 

, ' l fr ' otUTOV !LUp<ot<~ uoot<~ OU 7tpO'<p07totÏ:~ 'f:otÏ:~ ll<.X À6ywv xotl 
xocpctxÀ~ae:atv ocù-rà (L6vov, till« xal tÏ'flSOVCù't'ci't'ottt; -r&v 
rn<'<'l')/le(wv J:Op'l')y(otLÇ. [2) '<<ltJ:Uyp<i<po< TO y.Xp otÙ'<i;> 7tÀe(ou~ 
~ ~"'"'" '<?V <ip<61-'I>V 7totp'ijaotv Ô7totyopeoov'<<, J:p6vo<~ '<ô'<oty~­
vo<~ <iÀÀ'l')Àouç <il-'e[6oVT~, ~<6À<oypoc<po< "'" oùx ijffou~ 0!1-'ot 
xotl x6pot<~ ~7tl '1:0 xotÀÀ<ypot<pei:v >\o><'1)1-'évot<~ • if>v &7t<iVT<>lV 
Tijv lléouaotv 'T:WV rn<'<'l')llelwv &<pOovov 7tôpLoualotv 0 'Al-'6p6moç 
7t1Xpea't"'jacxTo • vrx1 (L-i)v xcd èv 't"jj 7ttpt -r« 6e:!ct J.6ytiX &ax~ae:t 
Te xotl 01toulljj 7tpo6u!-'lotv <l<pot'<ov otÙTi;> auve<aé<pepev, h 
xcd lJ.ciÀtcr-roc ctô-rOv 7tpo6-rpercEV bd ~v Tc7)V Ô7tO(LV1J(LCh'CùV 

OOVTot!;w. [3) TOOTCùV Oè ofiTW~ ~6VTWV, Oùp6otvov rn<OX0-
7te000CV'T:ot '<'ij~ 'Pwl-'ot[wv ~XÀ'l')o(ot~ heaw 6xT6> ll<otlléxeTotL 
llovT<otv6~, '<'ij~ Il' 'AvT.oxéwv ~-'""'" <l><À1JTOV 7.é6evvo~ · 

1 &:!J.6poa(ou BDMS•rm L &:p.6poa(ou ~ .. a ~Àttf't'« TER cljL6po­
a(ou elç 't'cl p.&Àtmcx A. 

l. Eusèbe place le début de l'activité exégétique d'Origène vers 
222, parce qu'il regarde le Commentaire sur saint Jean, commencé 
en effet à ce mo_ment-là, comme la prenûère des œuvres scripturaires 
du martre. Mais tout conduit à penser qu'Origène commença à 
écrire des commentaires beaucoup plus tôt, vers 214-218. Cf. 
R. CADiou, La jeunesse d'Origène, p. 88-89. Les Slromates auraient 
été. a?hevés, d~ns cette hypothèse, vers 222, et aussi les traités pla­
toniCiens mentionnés dans la vie de Plotin, Io., ibid., p. 248-262. 

2. Sur la tachygraphie et son emploi par Origène, cf. E. PREU­
SCHEN, Die Stenographie im Leben des Origenes, dans Archiv tar 

1 
1 
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LE ZÈLE D'ORIGÈNE, ET COMMENT IL FUT HONORÉ 

DU SACERDOCE DE L'ÉGLISE 
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[1] A partir de ce moment, Origène commença ses 
Commentaires sur les ~critures divines1 : Ambroise l'y 
excitait non seulement par mille exhortations et encoura­
gements en paroles, mais encore en lui procurant très 
largement les secours dont il avait besoin. [2] Plus de sept 
tachygraphes en effet étaient près de lui quand il dictait, 
se relayant les uns les autres aux temps fixés ; il n'avait 
pas moins de copistes, ainsi que des jeunes filles exercées à 
la calligraphie'. Ambroise fournissait abondamment ce 
qui était nécessaire à la subsistance de tous ; bien plus, il 
apportait encore à l'étude et au zèle pour les oracles divins 
une indicible ardeur, grâce à quoi surtout il excitait Origène 
à la composition des commentaires3• 

[3] Les choses étant ainsi, après qu'Urbain a été évêque 
de l'Église des Romains pendant huit ans, Pontien lui 
succède', et Zébennus préside à l'Église d'Antioche après 
Philétus•. 

Stenographie, 1905, p. 6-14; 49-55 i J. DE GHELLINCK, Patristique 
ef Moyen Age, t. II, p. 214 et suiv. 

3. Sur le rôle d'Ambroise dans la vie littéraire d'Origène, voir 
surtout R. CADIOU, op. cil., p. 80-86, 373-378. 

4. Chronic., ad annum 234, édit. HELM, p. 216 : • Romanae eccle­
aiae decimus septimus episcopatum suscipit Pontianus annos quin­
que n. Pontien devint évêque de Rome en 230. Nous avons déjà 
remarqué que, sur les papes du mt siècle, la chronologie d'Eusèbe 
laisse beaucoup à désirer. Cf. L. DuCHESNE, Le Liber Ponlificalis, 
t. 1, Introduction. 

6, Chronic., ad annum 229 : « Antiochiae undeeimus eonstituitur 
episcopus Zebennus '· 
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( 4] xoc6' oôç 'Optybn)ç, brotyoO<TI)Ç xpdocç btxÀ'Ijatota-rtx6\v 
lvoxot "P"î'l-'a'<ô>V br! 't"'ljv 'EJJ.a8ot a-rotÀ<XiJ.&VOÇ -rl)v 8t0. 
llocÀocta-rlV")Ç, 7<psa6dou2 x••po6oa(ocv &v Kottaocpo(qt 7<pOÇ -r6\v 
't'jjSs è7ttax67tCùV àvŒ).oclJ.Ôilve:t. -rd: !LÈV oUv hct ToU-r~ ne:pt 
OCÙ't'OÜ KEKLVl)(l.ÉV« Tek TE èrd TOÎ:Ç XtVYJ6&Ï:O'tV 8e:8oy{Jivoc TO'LÇ 

't'&v èxxÀl)O't6lv 7tpoeaTWcnv Oaœ -re: &ÀÀoc &.>qJ.&~<ùV 1te:pt -rbv 
6orov &taevljvex-rott Myov, !8(ocç 8o6iJ.evot auv-r.X~""''' iJ.&-rp(ôlç 
&v -ré;l Se:u-répcp ~ç Û7tèp a.ù-roü 7t&7torf)(l.e:6oc &.no/..oy(ocç 
.Xveyp.X<jlotiJ.OV · 

XXIV 

[1} -rocihoc 8' &xo(votç 8tot «v &m6sivoct 1 6>ç &v iJ.tV -rij\ 
lx't'tp -r&lv dç -rO X<Xil'à: 'l<ùOCVVl)V 'E~'l)ytJTtxi:lv fTtlf.u.c(ve:t -rd: 
7<p6-r&pot 7<tv-ro br' 'At.o~ocv8pdocç l-r' 5v-rot otu-ràv auv-r.XI;oct, 
-r'ijç 8' dç -ro 'l<ii.V &ÙocyyeÀtOV otÙ-ro 8-/j -rou-ro 7<pot)'iJ.ot't"dotç 
iJ.6Vot 86o xoc! o(xoat2 o!ç -/jiJ.ii.Ç 7<&pt'ijÀ6ov -r6iJ.ot • [2] xoc-r.X 
8è -rà lvoc-rov -r6\v Etç -rl)v f'lvoatv (86>8oxoc 8' &a-r!v• -r.X 
""""") où iJ.6vov -roùç "Po -rou &v .X-rou 8")t.or br! -r'ijç 
'At.&1;ocv8po(ocç Ô7<&iJ.V")iJ.ot-r(a6ott, xoc! o!ç -roùç 7<pw-rouç 81: 

2 npeotidO~ BD n'peaô(ou M npea6u-rep(ou A TER. 
1 &v èm6e'ivw. T 1BDMSarm 1t'poae7tt6eivœ~ 8'1JÀOÜYT!Xc; A lh vüv 

1tpoaern6e:ivcu 8'"l)ÀOÜYT«<; T ER. 
2 3Uo xŒt e(xocn mss triginla duo Hieron. praef. homil. Orig. in Lue. 
3 8W8ex« mss : X IV Hieron. catal.; tredecim citation du catalo­

gue chez Rufin, Apolog. 2, 20. 

6. C'est-à-dire vers 230. Il s'agissait sans doute de lutter contre 
l'hérésie, car l'Église d'Athènes ne connut pas de désordres intérieurs. 
Il est probable que le marcionisme s'y montrait menaçant et 
qu'Origène fut invité à venir le réfuter. Voir une épttre d'Origène à 
des amis, citée par Ru FIN, De adulteral. li bror. Origenis, P. G., XVII, 
625. 
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[ 4] En ces temps-là•, Origène, pour satisfaire les exigences 
urgentes des affaires ecclésiastiques, va en Grèce par la 
Palestine, et à Césarée, il reçoit des évêques de ce pays 
l'ordination sacerdotale'. Les mouvements provoqués à ce 
sujet autour de sa personne, les décisions prises à l'égard 
de ces mouvements par les chefs des Églises, tous les autres 
travaux qu'en sa maturité il accomplit pour la parole 
divine, demanderaient un exposé à part : nous l'avons fait 
convenablement au deuxième livre de l'Apologie que nous 
avons écrite pour lui a. 

XXIV 

LES COMMENTAIRES QU'IL A DONNÉS A ALEXANDRIE 

[1] A cela, il serait nécessaire d'ajouter que, dans le 
sixième livre des Commentaires sur l'Évangile selon Jean, 
il marque qu'il en a composé les cinq premiers livres étant 
encore à Alexandrie, et que, du travail sur l'Évangile 
entier, seuls nous sont parvenus vingt-deux tomes1 . 

[2] Au neuvième livre des Commentaires sur la Genèse 
- il y en a douze en tout - non seulement il montre que 
ceux qui précèdent le neuvième ont été rédigés à Alexan-

7. L'ordination d'Origène peut dater de 231. Elle marque une date 
capitale dans la vie du grand docteur. 

8. Cette Apologie, rédigée en collaboration par Eusèbe et le 
prêtre Pamphile, est perdue, à l'exception du premier livre dont nous 
avons une traduction par Rufln. 

1. ORIGÈNE, ln Joan. comment., VI, 2 i édit. PREUSCHEN 1 p. 108. 
Le commentaire sur saint Jean n'a jamais été achevé. Saint Jérôme 
et Rufin en connaissent trente·deux livres. Or nous possédons le 
livre XXXII qui commente le chapitre XIII de l'Évangile. De 
bonne heure, une partie de cet immense ouvrage avait déjà disparu: 
Eusèbe n'en possédait que vingt-deux livres. Aujourd'hui, il reste 
huit livres complets et des fragments de trois autres. 
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m'J'rE Xct! s(XOO'' >y C<ÀfWÙÇ lT' '\'E '\'a s!ç '\'OÙÇ EJp>jVOUÇ, Ï()y 

s!ç iJf'iiç èÀ'1JÀ66"'a.v '\'Of'O' mvTs, èv o!ç f'èf'V'1J"'"'' ""'! .,.;;,. 
lisp! &v"'a.,.<Xas!ùç • lluo 8' èa .... !v ""'! TctU'\'ct. [3] oô f'~V 
&ua ""'! .,.a lisp! &pxwv 1rpo -rijç &"' 'AÀs~"'vllps!ctç 
~e-rocvoca't'&aeCùÇ yp&<pe:t, xoc~ 't'OÙÇ È7ttye:yp<Xf.tf.Lévouc; ~TP(ùlJ.OC­
'\'Etç, 6V'\'()(Ç '\'OV cip•6f'OV lltX()(, h! -rijç ()(0'\"Îjç 7tOÀE!ùÇ ""'"'a 
~v 'AÀs~<Xvllpou auvT<ÎffE< ~"'a'ÀE(()(v, wç ""'! Toîho 
oÀOYP"''Po' 3'1)Àoua.v "'ù.,.ou 1rpo .,.;;;, ....0f'!ùV """''1Jf'«Was<ç. 

xxv 

(1) « '\'OV f'OV ys 7tpW1'0V è~'1JYOUf'SVOÇ 'I'"'Àf'OV, ~x6sa.v 
7trn0('1J"'"'' '\'OU ....... !spwv YP"''PWV -rijç 7t()(À()(•iiç a,()(6>\><'1JÇ 
""'"'"'Myou, i:>llé 1tCùÇ ypo\<p!ùV ""'"'" M~.v • 

« OÙX &yvo'1)....tov 3' s!v"'' '\'à;Ç èv8•()(6>\><0UÇ ~(6Àouç, C:,ç 
'E6p"'i:o• ""'P"'Il<llOM.v, lluo ""'! s(xoa•, 6aoç <Xp•6f'OÇ .,.;;;, 
1tocp, ocô-ro'i:ç O"rotxe:Lwv èO"r(v ». 

(2] eh"' f'S'\'ot "'""' èm<péps. Àty!ùv · 
a s!a!v 3~ ct! s(xoa• llûo ~(6Ào• ""'6' 'E6p"'(ouç "'(lls • ij 7t()(p' 

2. Le commentaire sur la Genèse est perdu, à l'exception de 
quelques fragments. Tandis qu'Eusèbe parle seulement de douze 
livres, saint Jérôme semble en connattre treize. L'ouvrage, commencé 
à Alexandrie, tut terminé à Césarée, assez longtemps avant le Contra 
Celsum. 

3. Le cllmmentaire des premiers psaumes peut dater de 214-218; 
R. CADIOU, op. cil., p. 89. 

4. Sur les commentaires des Lamentations, qui datent de la même 
période, cf. R. CADIOU, op. cil., p. 112-116. Eusèbe en connalt cinq 
llvres, Nicéphore attribue neuf livres et Maxime le Confesseur, dix, 
à ce commentaire. 

5. Le traité De la résurreclion semble avoir été publié avant le 
Commentaire des Lamentations. 
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drie2, ainsi que les commentaires sur les vingt-cinq premiers 
psaumes3 , ceux sur les Lamenlalions4 , dont cinq tomes sont 
venus jusqu'à nous, dans lesquels il fait mention des livres 
Sur la résurreclion6 : ceux-ci sont au nombre de deux. 
[3] Par ailleurs, il a encore écrit les livres Surles Prin~ipe~' 
avant son départ d'Alexandrie; quant aux hvres mtitules 
Siromales, qui sont au nombre de dix, il les a aussi com­
posés dans la même ville, sous le règne d'Alexandre, comme 
le montrent des notes autographes en tête des tomes7

• 

xxv 

COMMENT IL A FAIT MENTION DES ÉCRITURES CANONIQUES 

[1] En expliquant le· premier psaume, il donne un cata­
logue des Écritures sacrées de l'Ancien Testament, en 
écrivant littéralement : 

(( Il ne faut pas ignorer que les livres canoniques, selon 
la tradition hébraïque, sont au nombre de vingt-deux. 
nombre qui, chez eux, est celui des lettres (de l'alphabet)'." 

[2] Puis, après autre chose, il poursuit, en disant : 
• Les vingt-deux livres selon les Hébreux sont les 

6. Le De principiis est daté par R. CADIOU, op. cil., p. 267, des 
annêes 220-225. J'avais proposé autrefois une date plus haute ; 
mais je me range volontiers à celle qu'indique Cadiou. 

7. cr. R. CAowu, op. cil., p. 248-252. Les è1tt<n)JLE:L6>ae:t~ sont 
des inscriptions donnant le titre, le nom de l'auteur, le numéro du 
livre dans la bibliothèque, et autres indications utiles pour permettre 
d'identifier rDpidement le volumen. 

1. Cette numérotation des livres hêbreux est classique. On la 
retrouve même chei plusieurs commentateurs des psaumes, comme 
saint Hilaire. Origène rappelle simplement ici la tradition hébraique, 
mais il ne prétend pas la faire sienne, ni s'en porter garant. Voir sa 
lettre à Jules Africain, P. G .. Xl, 49-92. 

9 
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"t)f'LV r.lveatç bnyeyp<Xf'f'IIV1j, 7t1Xpoc il' 'Eopo;(otç OC7t0 T'ijç 
&pz>jç t">jç ~(ol.ou Bp1J<rt6, 811:ep ~a .. tv « ~v &px'iî , • "E~oiloç, 
Oue:ÀÀe:cr!J.Cù6, 07te:p è:a-rb cc -rai}roc. Tà: Ov6(l.OC't'IX ll • Ae:ut't~x.6v, 
Outx.po:., cc xo:1 è:x.&Àe:ae:v 11 • , Apt6fl.oL, AJJ.(l.E:crrpe:xco3st[J. • 
~e:u't'e:pov6tJ.tov, EÀÀe:a83e:ôo:.pe:t(L, cc oÙ't'ot ol /..6yoP · 'I'YJaoüç 
utOc; NocuYj, Iwcroue:Oewouv · Kpt't'oc(, <Po06, mxp' OCÔ'to'i:'c; èv 
hf., ~Cùrp-re:tf.L • HxcnÀe:t&v oc' W, 7tctp' <XÔ-ro'i:ç ëv, Loc(.LOU'YJÀ, 

cc b 6e:6xÀ"I)'t'OÇ » • BoccrtÀe:tWv y' .8' È:v év(, Ourt.f.L!L&À:;(8<Xut8', 
87tep ~CJt"lV « ~IX<rLÀ&(IX 1\.o;u(i) ll • Il<Xp1XÀ&L1tOf'tVWV IX' W ~V 
évL, 6.a6p'YjÏŒ(.J.&tv, 01tep è:a·dv cc À6yot 1)j.Le:pWv ll • "E~p!Xc; oc' W 
~v M, E~po;, 6 ~""'" « ~o1166ç >> • ~(o/.oç 'Yo:l.f<wv, Sq>o;p6et.-
l.•:tf' · Sol.of<wvoç ""POLf'("'• Met.w6 · 'E><KÀ1J"'""-rl)ç, 
K<ùe/..6 · -r AttrfLOC ~O'f.L&:-rCùv (où y&:p, &c; Ô7toÀoc(J.60Cvoualv 
't'tVt~;, "'Atcr(J.o::t"« ~a(J.&'t'CùV) 1, l:.tp!XaO'tpe:tfL • c Hcrrdoc.c;, leaat<X · 
( !Epe:!J-Locc; aùv 0p1jvotc; xoct -r7i 'Em.a-roÀÏ) è:v hf., Ie:pe:tJ.tiX · 
1\.o;v.~t., Ll.ocv.11À · 'Ie~""'~À, le~""'"~" · 'Iwo, Iwo · 'Ea6~p, 
Ecr61)p. f!Çw 8è -roU't'wv È:cr't't 't'à Maxxocôoctx&., &7te:p È:7ttyé­
yprt.7tt"rt.L k1Xp01j6<!1XOIXVIXLSÀ >>. 

[ 3] t"<Xilt"o; f'OV oiiv ~v "iii 7tpoetp1jf'évcp .,.(61jat auyyp<ff'­
!J.CX't't • è:v OS -réi} 7tpcilTtp -rf:lv dç -rb xcx-rOC Mcx-r6o:Lov2, -rOv 
è:xxÀ"I)GtrJ.O'-rtxàv q:m:h&.-rT(ùV xrxv6va, !J.6va -récrcraprx dùévrxr. 
e:ùayyÉÀta !J.apt'Ope:-ro:t, &Oé 1tCù<; yp&<p<ùV · 

[ 4] « &lç è:v 7tO:prx06cre:L (J.a6chv 7te:pt -rf:lv -re:cra&pwv 
e:ÙCLyye::h(oov, & xocL !J.6va &vav-rtpp1J-r& è:cr't'tV è:v Tjj Ô7tà -ràv 
oùpcxvàv è:xx.À"IJO'(q. -roü Se:oü, 8-rt 7tpf:l-rov f.LèV yéypoc7t-rat -rà 
xa-rli -r6v 1to-re: -re:Àd)'I)1JV, 6cr't'e:pov Oè &7t60'-roÀov 'I"')O'OÜ 

Xpta-roü Mo:-r6a'Lov, è:x.Oe:O(ùx6't'a cxO-rO -roi.'ç &7t0 'louOcxtcr[J.oÜ 
m<rt"&Ua<Xatv, yp<ff'f'O:<rLV 'Eoprt.il<OLÇ <rUVt"&'t"IXYf'tVOV · (5] 

1 où - &:~a!J.&:'t'(I)V om. ASL. Après canlica canlicorum+sed el 
duodecim prophelarum liber unus est L, exact pour le sens et que ni 
Origène ni Eusèbe ne peuvent avoir omis. 

2 !J.tX-.f)ctiov ATERM !J.tX-r6cdov ~ÙtXyyéÀtOV BDS. 

2. En réalité les mots outX!J.!J.eÀX. 8tXUL8 signHient : et le roi David. 
3. Le grec porte ici un v final, au lieu d'un V.· C'est une taule de 

graphie, car les autres pluriels ont bien un IL· 
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suivants : celui qui est intitulé chez nous Genèse, l'est chez 
les Hébreux, d'après le commencement du livre Bresith, 
c'est-à-dire : Au commencement ; Exode, Ouellesmolh, 
c'est-à-dire : Voici les noms; Lévitique, Ouïkra: Et il a 
appelé ; Nombres, Ammesphecodeim; Deutéronome, Ellead­
debareim : Voici les paroles; Jésus, fils de Navé, Josoue­
bennoun; Juges, Ruth, chez eux en un seul livre, Sophteim; 
Règnes premier et deuxième livres, chez eux, un seul livre, 
Samuel : l'Élu de Dieu; Règnes, troisième et quatrième 
livres, en un seul, Ouammelch David, c'est-à-dire : Règne de 
David 2 ; Paralipomènes, premier et second livres, en un 
seul, Dabreïamein 3, c'est-à-dire :Paroles des jours; Esdras, 
premier et second livres, en un seul, Ezra, c'est-à-dire : 
Auxiliaire ; Livre des psaumes, Spharlhelleim; Proverbes 
de Salomon, Melolh; Ecclésiasle, Kôellh; Cantique des 
Cantiques - et non pas, comme certains pensent, Cantiques 
des Cantiques-, Sirassireim; Isa'ie, ]essia; Jérémie, avec 
les Lamentations et la Lettre en un seul livre«, leremia; 
Daniel, Daniel; Ezéchiel, Ezechiel; Job, Job; Esther, 
Esther. En dehors de ceux-ci sont les Macchabées, qui sont 
intitulés Sarbelhsabanaiel. >> 

[3] Voilà ce qu'établit Origène dans l'ouvrage cité plus 
haut. Dans le premier des tomes Sur l'Évangile selon 
Mallhieu, il maintient le canon ecclésiastique, et témoigne 
qu'il ne connaît que quatre Évangiles, et il écrit ceci : 

[4] «Comme je l'ai appris dans la tradition au sujet des 
quatre Évangiles qui sont aussi seuls incontestés dans 
l'Église de Dieu qui est sous le ciel, d'abord a été écrit 
celui qui est selon Matthieu, premièrement publicain, puis 
apôtre de Jésus-Christ : il l'a édité pour les croyants venus 
du judaïsme, et composé en langue hébraïque. [5] Le second 
est celui selon Marc qui l'a fait comme Pierre le lui avait 

4. La mention des douze petits prophètes est absente du texte 
grec, mais elle figure dans la traduction latine, et l'on ne peut pns 
croire qu'Origène et Eusèbe l'aient oubliée. 11 doit y avoir là une 
omission due à un ancien copiste. 
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3sU-repov 8è 't'0 xoc-rli MOCpxov, <!>~ llé't'poç ôcp~ylja«'t'O «Ô-r<i), 
7COI.~O'CX.V't'IX, 8v WX~ uf.Ov È:V 't"Ïl xœ60Àtxi) È:7tLO''t'OÀÏl 3r4 't'OÔTWV 

wlloMnaov <p<Xaxwv · &a1t<X~n"' Ô!léitç ~ èv Bœou­
ÀwVL auvoxÀox-r-lj ""'' Mcipxoç o u!6ç !lou. [6] ""'' 
't'p('t'oV -rb xa:-rlk Aouxéiv, 't'à ûrcO llcxû/..ou S:7tcxtvo6p.aov 
eùo:yy~Àtov 't'oLe;; &7t0 't'Ù>V E6v6lv 7t&7tOt."t]X6-roc • èn:l 1téiar.v 

't'0 X<X't'IX 'lw&.W"J)V ». 
[7] xœt !v -ri(. 1tÔ!l1t'<'lj> 81: -r&v olç '<0 ""'"'"' 'Iwcivv1)V 

'E~"t)ytj't'tKi:>V Q «Ù't'àc; 't'!XÜT<X 7te:pf. 't'6lV È:7ttO'TOÀ6lV 't'iilV 

&.rcoa-rÔÀwv q>'Yjatv • 
(( 0 81: !xotvwOo!ç 8<<fxovoç yovéaOot< 'l:'ijÇ Xot<V'ijç 8<ot0~J<1)Ç, 

oÔ yp&.(J.(J.OC't'oç, &;).).0C me:OtJ.«-roc;, Ilocül.oc;;! 0 7t&1tÀ"t]p<ùx<h~ 
.,o oùotyyéÀwv &7tO 'hpouaotÀ-/j!l xott ><U><À<j> 1'-ÔXP' -rou 
'IÀÀup<><oil, où81: 1t&O'ot<Ç ~ypot.pev ot!ç !il[8otl;ov !xxÀY)O'!ot<Ç, 
<iÀÀ.X xott œtç ~ypot.Pov, oÀ[youç <alxouç !7téa-r«Àtv. [8] 
U.hpoç 8é, !<p' c]\ ot><o8o!l<Î:'<ot' ~ Xp•O''l:oil !x><ÀY)<l!ot, ~-
7tÜÀ<Xt "At.8ou oô XIX't'taxUaoucnv, (.t(<Xv È:7tLO'-roÀ-t)v O(J.oÀoyou-
1'-ÔVY)V xot'l:otÀéÀomov, ~O''<tü 81: xot! 8ou'l:épotv · <i!l<Jl'OocÀÀo-rot< 
ycip. [9] .,( 8o1: 7top! 'l:Oil <Xvot7te0'6v'l:oç !11:! '1:0 O''l:'ijOoç ÀÔyo.v 
't'OÜ 'l"t]O'OÜ, 'lco&.vvou, 8c; eùa.yyéÀtOV êv XIX't'O:ÀéÀOt1tE:V, 

b(.LOÀoyéilv 8Uvoca6ctL 't'OO'OCÜ't'ot 1tOd)O'€LV & oÙ8' Q XÔO'IJ.OÇ 

X"'P'ii""' !8.\vot'<o, lypœ.pov 81: J<ot! '1:-ljv 'A7toxciÀu.p.v, 
xe:Àe:ucr6e:!.c; atc.o7riîO'OC!. xcd (1. ~ yp&:~œt. 't'th; -r&v t1t't'OC (jpov-r&v 
<pwvciç ; [10] ><ot'<otÀéÀomev xœ! kma-roÀ-/jv ;cocvu ~À(ywv 
""(xwv, g"""' 81: xott 8ounpotv xœt '<P(""''v · ""'"' ou ,&v­
't'&ç; cpocatv yv"Yja(ouç e:.!voc1. -r<XO~ • 1tÀ~V oüx e:.la~v a·r!xcov 
&!Lcpé~çoct éxoc-r6v ». _ 

[11] h< 11:poç .,m\.,o•ç 11:op! ~'ijç J1pbç 'Eopot(ouç !ma-roÀY)Ç 
tv -rotÏ:Ç otç œù'r-ljv 'O!l•f.(œ<ç -rotil'<ot 8<otÀot!lo<iv« · 

5. I Petr., v, 13. 
6. Ct. Il Cor., vm, 18-19 j Il Tim., n, 8; Coloss., rv, 14. 
7. Rom., xv, 19. 
8. Mall11., XVI, 18. 
9. cr. J. C!lAINE, Les epUres catholiques, Paris, 1939, p. 6. 
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indiqué : celui-ci d'ailleurs le déclara son fils dans son 
ÉpUre calholique, où il dit : «l'Église élue qui est à Baby­
lone vous salue, ainsi que Marc mon fils&)), 

« [6] Et le troisième est l'Évangile selon Luc, celui qui a 
été loué par Paul' et composé pour les croyants venus de 
la gentilité. Après tous, l'Évangile selon Jean.» 

[7] Dans le cinquième livre des Commentaires sur 
l'Évangile selon Jean, le même (Origène) dit ceci sur les 
ÉpUres des apôtres : 

«Rendu capable d'être le ministre du Nouveau Testa­
ment, non de la lettre, mais de l'esprit, Paul, après avoir 
accompli l'Évangile depuis Jérusalem et tout autour 
jusqu'à l'Illyricum 7, n'a même pas écrit à toutes les 
Églises qu'il avait enseignées ; et à celles auxquelles il a 
écrit, il n'a envoyé que peu de lignes. [8] Pierre, sur qui 
est édifiée l'Église du Christ, contre laquelle ne prévaudront 
pas les portes de l'enfer', a laissé une seule lettre incon­
testée, et peut-être encore une seconde, car elle est contro­
versée'· [9] Que faut-il dire de celui qui a reposé sur la 
poitrine de Jésus10, de Jean, qui a laissé un Évangile, en 
déclarant pouvoir faire plus de livres que le monde ne 
pourrait en contenir11, et qui a aussi écrit l'Apocalypse, où 
il reçoit l'ordre de se taire et de ne pas écrire les voix des 
sept tonnerres"? [10] Il a laissé aussi une Épltre, de très 
peu de lignes13, et peut-être une deuxième et une troisième, 
car tous n'admettent pas que ces dernières soient authen­
tiques; d'ailleurs toutes les deux n'ont pas cent lignes.» 

[11] En outre, au sujet de l'Épître aux Hébreux, il 
explique ceci dans les Homélies prononcées sur elle 

10. Joan., xm, 25; xx1, 20. 
11. Joan., xxr, 25. 
12. Apocal., x, 4. 
13. La première épttre de saint Jean est très longue quand on la 

compare aux deux autres, puisqu'elle compte 105 versets, contre 13 à 
la deuxième et 15 à la troisième. La stichométrie du Codex Clara­
montanus donne 220 lignes à la première épttre et 20 à chacune des 
deux autres. 
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«5~, b X"'P"'"~P ~~ç Àé~•wç ~~ç Ilpèç 'E6p1XLouç 
~"'Y"YP"'f'f'ÉV1)Ç rn•a~oÀ~ç oùx ~x·· ~/, ~v Mycp !8'"'""'"àv 
't'OÜ <Xnocr-r6J..oo, bfl.oÀoy~aGtv-roç É:Ctu't'àv l8L6>'t'"IJV dvcxt -r<;> 
À6 " > ' ' " ' '"' ' ! ' ' ÀJ. QL y~, 't'OUT t:O''t'I.V 'T7l C'p(JIXO'ë:t, IXI\A E:O:'t' V l) E1ttO''t'O 'l O'UVvç;O'E:t 

~ç Àé~•wç 'EÀÀ1)V•xw-rép1X, n:iiç o tn:•a-r.X(l•voç xp(v••v 
'f>p.Xa•wv a'"''f>Opaç Of'OÀOyij<r()(' /iv. [12] n:<XÀ.v .... ()(0 5-r• 
-rtX vo-I)(.LIX't'<X -rijç èrct<r't'OÀ ~ç 6auf1.0Cat& ècr't'tv x«t oô 8e6Te:pœ 
-r&v .Xn:oa-roÀ•x&v OfLoÀoyou(lévwv YP"'f'f'&-rwv, ""'! -roiho 
&v <rUfL'f>~<r"'' •!v"' <iÀ1)6èç n:iiç ô "l'oaéxwv ~n &v"'yv&a•• 
Tji &rcocrTOÀtx7J 11. 

(13] -roo-ro•ç f'•6' l-r•pa t7t•'f>ép•• Mywv · 
« tyw 8è .i1tO'f>IX<V6(lOVOÇ •fn:o•f'' dlv 8-r• -ra fLSV VO~f'IX~<X 

TOÜ &noaT6Àou Ea·dv, 1) 8& cpp:Xatç x<X! ~ crôv6ecrtç 
à1t'Ofl.Vl)fl.OVelJO'GtV't'6Ç 't'tVOÇ 't'à: à.Tt'OG't'OÀtx.cX X.tX! éh0'7rEp <:rXOÀLO­

yp1X'f>~<r<XV~6ç ~.voç ~a •!p1)fLSV"' imà -roù 8•8aax&Àou. .r ~•ç 
oùv èxxÎo:1)cr(œ ëxet -rocU't7Jv 't7jv èrctcrToÀ~v Wc; llc:d,J..ou, od)17J 
e:ù8oXtfl.e:L't'6> xcd Ent To6TCJl · où ytip e::txn ol &px.aLot &"8pe~ 
wç IliXoÀou aù~v ""'P"'a.a&xamv. [14] ~(ç 8è b yp<i<)i"'ç 
~v ~ma-roÀ~v, ~o fLSV &À1)6èç 6•oç o!8ov, -lj 8è •!ç ~(liiç 
cp6&a!Xaoc fcr't'op!cc Ô1tà -nv&v fl.ÈV Àe:y6V't'<ùV g't't Kf..~!Ll)t;, 0 
ye:v6!J.e.voc; èrc(crxorwc; !P(I)~-t<:d<ùv., ëypGt~e:v ~v èrcta-roJ..1)v, 
Orcà 1:wWv 8è3 0't't Aoux&ç, b yp&~ac; 'tà e:ùcxyyéÀtov xiX! 't'tic; 
Ilp.Xl;••ç ''· 

<iÀÀà ~IXU~IX (lèv 6>8• èxé~w • 

XXVI 

E-;oç at ~\1 't'OÙ't'O a~X(.(t'OV 1 '6)ç 81JÀOUfLÉV'Y)Ç ~YE/LOV(<Xç, 
x<X6' Ô 't'~V &7t' 'AÀe:Çœ\ISpe:(c.:ç p.e:-rav&o:-r«O't\1 bd t"Yjv 

3 ûrtO ·nv&v !J.É:V - 1.'mO 'tw&v 8é. Le verbe manque sans doute 
parce que la citation a été mal coupée. 

1 ÔÉ:xa't'ov TERBDMSarmL ô(Ùôéxa:rov A. 
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«Le caractère du style de l'Épltre intitulée Aux Hébreux 
n'a pas la simplicité dans le discours, de l'apôtre qui 
confesse être lui-même simple dans son langage14, c'est­
à-dire sa phrase, mais l'épltre est très grecque par la 
composition du style, et tout homme capable de juger les 
différences des styles le reconnaltrait. [12] D'ailleurs, que 
les idées de l'épltre sont admirables et ne sont pas infé­
rieures à celles des lettres apostoliques incontestées, cela 
aussi, quiconque prête attention à la lecture des lettres 
des apôtres pourra convenir ·que c'est vrai. n 

[13] Après d'autres choses, il ajoute ces paroles : 
<< Pour moi, si je donnais mon avis, je dirais que les 

pensées sont de l'apôtre, mais que le style et la compo­
sition sont de quelqu'un qui rapporte la doctrine de 
l'apôtre, et pour ainsi dire d'un rédacteur qui écrit les 
choses dites par le maitre. Si donc quelque Église tient cette 
lettre pour l'œuvre de Paul, qu'.elle soit félicitée même 
pour cela, car ce n'e'st pas par hasard que les anciens l'ont 
transmise comme étant de Paul. [14] Mais qui a écrit la 
lettre? Dieu sait la vérité. La tradition qui est venue 
jusqu'à nous parle de certains selon lesquels Clément, qui 
a été évêque de Rome, a écrit cette lettre, d'autres d'après 
lesquels c'est Luc, l'auteur de l'Évangile et des Actes. » 

Mais en voilà assez là-dessus. 

XXVI 

[HÉRACLAS REÇOIT L'ÉPISCOPAT DES ALEXANDRINS] 

C'était la dixième année du règn~ sundit qu'Origène se 
transporta d'Alexandrie à Césaréc 1 et laissa à Héraclas 

14. 11 Cor., xr, 6. 
1. Chronic., ad annum 233; édit. HcLM, p. 216 : « Origenes de 

Alexandria ad Caesaream Palestinae transit ~. La Chronique armé-
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Kot«rcipe•ocv b 'f.lp•ylVI)ç noL'I)O"cXf!.evoç, 'Hpotl<À/f -ro 't'ijç 
XG<"r'l))';-/jO"Ec.JÇ -.;;,v otÔ-r06L a.aotaxotÀe<ov KotTO.ÀE(1tEL • OUX 
.tç f'<XXpOv aè Kotl .1.'1)f'-/j"rpLOÇ 0 't'ijç 'AÀE~otvaplc.Jv lKlÙ.'I)O(otç 
~rc(axorcoç -rtÀWT~, tq/ 0Àotç frsar. 't'ptat x«t 't'&aacxp&xovœ 
'l"jj ÀEL-roupy(q: aLotpKlaotç · a,ocal)';t-rotL a• otÔ-rOv o 'Hpotl<Àiiç. 

XXVII 

ALlnprnev a· l:v TOUT(Jl ciiLpf'LÀLotv6ç, KotLO"otpe(otç 't'ijç 
Kamtot8ox&v ~rc(axo1t'oç, Toao::U't"l)V &tatfyoov 7ttpl Tbv 
'f.lpLylv'l)v anoua~v, wç -ro-rè f'èv otÔTOv cXf!.<pl -rà Kot-r' otÔTo• 
xÀ((J.«T« dt; TI)v 't6lv txxA1ja~&v ~q>ÉÀe:ttXv ~xxaÀe:'ta6rxr., 
-ro-rè aè wç otÔTOv l:nl -rijv 'louaotEotv a..ll.Àea6otL Kot( TLVIXÇ 
otÔ-rij\ auvaLot-rpE0eLV )';pOvOUÇ 't'ijç e[ç -ra 6e<ot ~EÀTL<Ô<rEc.JÇ 
lvexa:. oÔ (J.~V ill.a xcxl 0 ~<; cle:poaoÀUtJ.CûV 1tpOEO''t'c!J, 

'.AM~tXv8poç E>s:ôxTI.O'TÔç TE 0 xoc-r«. Kcxta&pe:r.cxv 't'àv 1tciVTŒ 

)';pOvOv1 1tpO<rotVS)';OV-rEÇ otOT(Jl, o{ot a,aotaK<XÀ(Jl f'bv'Jl, -r« 
't'ijç -.;;,v 6dc.JV ypot<p;;,v kpf''I)VE(IXÇ Kotl -ra ÀOL1ta TOÜ iKlÙ.'I)­
O't<XO''ttXOÜ ÀÔyou 1tpCÎ:r't'&I.V auvex00pouv. 

1 xp6vov TERBDM xp6vov <!lt; !not; elmtv A omne paene uilae 
suae lempus L. 

nienne fixe cet événement à l'année 230-231, comme l'Histoire 
Ecclésiastique, sauf le ms. A, qui lit : la douzième année. En tait, il 
s'agit bien de la dixième année, comme le prouve ce qui est dit. 
d'Héraclas, 

2. Chronic., ad annum 231; édit. 1-IELM, page 215: • Alexandrinae 
ecclesiae duodecimus episcopus ordinatur Heraclas annos sexdecim ». 

Démétrios était encore en vie lorsqu'Origène partit pour Césarée et 
il eut le temps de procéder contre lui, supra, VI, vm, 4-5. 
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)'école de la catéchèse de cette ville. Peu de temps après, 
Démétrius, évêque de l'f:glise des Alexandrins, mourut", 
s'étant acquitté du ministère quarante-trois ans entiers : 
Héraclas lui succéda. 

XXVII 

(COMMENT LES ÉVÉQUES LE JUGEAIENT1) 

En ce temps-là brillait Firmilien, évêque de Césarée de 
Cappadoce' :il avait pour Origène un tel attachement qu'il 
l'appela d'abord dans son pays pour l'utilité des f:glises ; 
puis qu'il alla auprès de lui en Judée et passa quelque temps 
avec lui pour se perfectionner3 dans les choses divines. 
De plus, le chef de l'f:glise de Jérusalem, Alexandre, et 
Théoctiste de Césarée s'attachèrent constamment à lui, 
comme au seul mattre, et lui permirent de s'occuper de ce 
qui concerne l'interprétation des f:critures divines et du 
reste de l'enseignement ecclésiastique". 

1. Les titres des chapitres xxvi et xxvu sont intervertis dans 
l'index. Ils doivent évidemment être rétablis. 

2. Firmilien devint évêque de Césarée de Cappadoce vers 230 et 
mourut vers 248. cr. HARNACK, Geschichle der allchrisll. Lileral. 
Die Ueberlieferung, p. 407 et suiv.; Die Chronologie, t. II, p. 102 
et suiv. 

3. Cf. supra, VI, xxm, 4 ct VI, XIX, 17-18. 
4. Origène s'installa définitivement à Césarée de Palestine où il 

rouvrit son école et prêcha de multiples homélies. Lors de la persé­
cution de Maximin, il quitta momentanément cette ville et passa 
deux ans entiers, semble-t-il, de 235 à 238, à CésarCc de Cappadoce 
où. il reçut l'hospitalité chez Julienlll', dont il a éLé question plus 
haut, VI, xvii. Voir llisl. laus., l.XIV. 

9-1 
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XXVIII 

T6v ys 11-~v 'P<ùf!-otlwv otÙ-roxpchopot 'AM~otv3pov -rp<alv 
l1rl lllxot ~""" ~v &t>x~v ll<otvùaotv-rot Mot~<f!-Ï:voç Kotï:aotp 
3<ot3~xs-rot< • 8ç 3~ ""'""" x6-rov -rov 7tpoç -rov 'At.s~civ3pou 
olxov, Ex 1tÀ&J.6V(I)'Y 7CtO''t'&'" cruve:a't'&-roc, 8tM"'(JL0V &ye:(paç, 
TOÙÇ -rwv ~XXÀ"t)<J<WV &p)(OVTotÇ f!-6VOUÇ 6>ç ot!T(ouç Tijç XotTcX 
't'à e:ûocyyéJ..tov 3t8œaxaJ..ktç &vŒtpe:La6a.t 7tpoa't'&'t''t'&L. 't'6't'e: 
xotl 'ûp<ytV"t)Ç -rov Ilspl f!-otp-rup(ou aune< nec, 'Af!-6poa('i' 
xotl Ilpw-roxn\-r'i' 7tpsa6u-rép<(l -rijç ~v Kot<aotpd'l' 7totpo<xlotç 
&voc6slç -ro aùyypotf!-f!-"', 6-r< ~~~ &f!-rp<ù 7tsp(a-rotmç oùx -1) 
TU)(OÜ<rot lv -rèj) ll<<ùYf!-èi\ Xot'rS<À~q>S< . ~V 'fi Xotl 3<ot7tp~<ji<X< 
""'~"' Myoç lv Ôf!-OÀoy(q: -roùç &v3potç, où 7tÀs(ovoç l'j 
-rp<s-roüç )(p6vou -rèi\ Mot~<f!-lV<(l ll<cxysvo~vou. """'11'-•lw-r«< 
/1/; -rou-rovl TOÜ ll<<ùYf!-OÜ TÔV X<X<pov lv -rs -rèj) llsu~p<(l xotl 
tlxoa't'<j) 't'6>v e:lç 't'0 xa't'œ 'ltùd.VV"t)V 'E~"t)Y1)'t1.xWv xal Ev 
8<cxrp6po<Ç ~L<JTOÀ<XÏ:Ç 'Qp<ytV"t)Ç. 

1. Chronic., ad annum 235; edit. li~:;LM, p. 216: • Alexander ocei­
ditur Mogontiaci tumullu militari. Romanorum vicesimus secundus 
regnavit Maximinus, annos tres ». La mort de Sévère Alexandre est 
datée du 18 mars 235. Sur d'autres dates, cr. M. BESNIER, op. cit., 
p. !07, n. 348. 

2. Eusèbe est seul à dire que Maximin déclencha la persécution 
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XXVIII 

LA PERSÉCUTION DU TEMPS DE MAXIMIN 

L'empereur des Romains, Alexandre, ayant achevé son 
règne au bout de treize ans1 , Maximin César lui succède. 
Celui~ci, par ressentiment contre la maison d'Alexandre, 
composée d'une majorité de fidèles, suscite une persécution 
et ordonne de mettre à mort les seuls chefs des Églises 
comme responsables de l'enseignement selon l'Évangile 2• 

Alors Origène compose encore le livre Sur le martyre, qu'il 
dédie à Ambroise et à Protoctète, prêtre de la chrétienté 
de Césarée 3 , parce que des difficultés peu ordinaires les 
avaient saisis tous deux dans la persécution. On raconte 
que ces hommes se distinguèrent dans la confession de la 
foi<, pendant le règne de Maximin, qui ne dura pas plus 
de trois ans. Origène a indiqué ce temps de la persécution 
dans le vingt-deuxième livre des Commentaires sur 
l'Évangile selon Jean et dans diverses lettres. 

par réaction contre la bienveillance d'Alexandre à l'égard des Chré­
tiens. D'ailleurs, c'est peul-être surtout le prosélytisme que prétendit 
interdire le nouvel empereur. Ct. M. B~.;:sNmR, op. cil., p. 144-145. 

3. Protoctète était prêtre à Césarée de Palestine. 
4. Protoctète et Ambroise ne moururent pas au com·s de la persé­

cution. Ambroise vivait encore en 248 : ce tut à son instigation 
qu'Origène écrivit les huit livres Contre Celse. 
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XXIX 

[1] ropll«Xvoü 31: 1-'•'1"" Mat~l(.tOVOV ~- 'PW(.tOt(ow ~Y•(.toV(Otv 
3<at3o~at(dvou, 'l"ijç Xat'l"<i 'P6>(-t"I)V O><KÀ>)<r!atç lloV't"lotvov l'l"oatv 
e; 07tl<rX07tOO<rOtV't"Ot a.otaex•'t"Otl 'Av.,.épwç xot! 't"OÜ't"OV cl>otOIOtV6ç, 
07<! (.'~Vot 'I'Ïi Às<'t"oupy(q~ 8!otXOV>)<rOC(.t<VOV. [2] ·~ &.ypoijl 
cpota!V ...Ov cl>atOIOtVOY (.t&'l"<i ~- 'A mpW't"OÇ 'I"&Àeu~v &~-t' 
é:'t"épo<ç 2 auveÀ66v't"Ot o7tLXWP<&.1;e~v 'I'ÎÎ 'P6>~-tllt ~v6ot 7totpot8o­
~6't"Ot't"Ot 7tpoç 'l"ijç 6dotç xat! oÔpotv(ou xocpi'I"OÇ 07<! 't"OY KÀ'ijpov 
1<otp&À>)ÀU6tVIltl. (3) 'I"OOV y<ip oc8<Àcpoov tX7tcXV'I"6>Y X«PO't"OV(otç 
~V<X&V 'l"ijç 't"OÜ (.'éÀÀOV't"OÇ 81at8t~Ota60t1 'I"~V 07tiGXO~V 
auyK&XpO'I""I)(.'éVWV 1<À&(a't"6>V '1"& 07t!<pOtVOOY Xot! ov86~6>V 
ŒvSp&>v -ro'Lç TCoÀÀoi:c; èv Ô7tovo(~ Ô7to:px6n(J)v, 0 «btX6tcxvOç 
no:pchv oùSe:vOc; !LÈV &.v6p6.lnwv e:[c; St&voto:.v flsr., 6(L<ù<; 8' 

T '6 • • • , - • 6 a-ouv Ot poWÇ &X (l.&'t'E(I)pOU 7tEptO''t'E:p«.v KOC't'0:7t''t'O:O'IXV &7ttKOC EO' l)-

VOtl 'I'ÎÎ otÔ't"OÜ xecpOtÀÎÎ (.tY>)(.tOV&OOUaiV, (.t!(.t>)(.tOt 0.8e~xvu(.'év"I)V 

'l"ijç ""'' 'I"Ov aw'l"ijpot 'I"OÜ <iy(ou m•oi-'Ot't"oç <v .ra .. 
1<&p1a't"epiiç xat668ou • ( 4] ocp' <]\ 'I"OV 1<0CV't"Ot Àat6v, Wa7tep' 

1 <'t'OÜ'tov> avant ~ &.ypoü Schwartz. 
2 brtpo~~ auve).60na: mss 11-«!po'c; cive:).06VTa: L ni:potc; ha:(potc; 

~).66ncx garm. 
3 &a1te:p ATERL om. BDMS•rm. 

1. Chronic., ad annum 238; édit. HEur, p. 216 : « Maximinus 
Aquilae a Pupieno occiditur. Romanorum vicesimus tertius regnavit 
Gordianus annos sex •· Les choses sont plus compliquées que ne 
le raconte Eusèbe dans son Histoire; Maximin fut tué le 10 mai 
238. Déjà les deux premiers Gordiens l'avaient été vers le 20 avril; 
Pupien et Balbin turent mis à mort le 9 juillet. Gordien III leur 
succéda à cette date. cr. M. BESNIER, op. cit., p. 145-149. 

2. Chronic., ad annum 239; édit. lh~LM, p. 216 : "Romae, dcci­
mus octavus cpiscopus ordinatur Anteros mense uno, post quem 
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XXIX 

FABIEN, ET COMMENT IL FUT MIRACULEUSEMENT DÉSIGNÉ 

PAR DIEU COMME ÉVÊQUE DES ROMAINS 

[1) Gordien ayant reçu après Maximin le principat des 
Romains', Anterôs succède à Pontien qui avait été l'évêque 
de l'Église de Rome pendant six ans', et, après avoir 
exercé le ministère pendant un mois, il a Fabien pour 
successeur3• 

[2] On dit que Fabien, après la mort d'Anterôs, vint de 
la campagne avec d'autres et s'installa à Rome. Là, ce fut 
d'une manière très extraordinaire, en vertu d'une grâce 
divine et céleste, qu'il fut désigné par le sort. [3) Tous les 
frères étant assemblés pour l'élection de celui qui devait 
recevoir l'épiscopat, le nom d'un très grand nombre 
d'hommes célèbres et remarquables venait à l'esprit de la 
plupart d'entre eux; personne ne pensait à Fabien qui 
était présent. Cependant, tout à coup, une côlombe 
descendit du ciel et se reposa sur sa tête, à ce qu'on 
rapporte, reproduisant la descente du Saint-Esprit sur le 
Sauveur en forme de colombe'. [4) Sur quoi, tout le peuple, 
comme mû par un esprit divin5 , d'un seul élan ct d'une 

decimus nonus Fabianus annos tredecim "· Eusèbe se trompe en 
plaçant l'élection d'Anteros la première année de Gordien. D'après 
Je Chronographe de 354, Pontien a· abdiqué le 28 septembre 235 
ct tut relégué en Sardaigne. Anteros a été élu pour le remplacer le 
21 novembre 235 et a gouverné l'Église jusqu'au 3 janvier 236. 

3. La mort d'Anteros semble avoir été naturelle. L'élection de 
Fa!Jien, en 236, eut lieu sans difficulté. Ct. L. DucHESNE, Le Liber 
Ponti{icalis, t. J, p. CCXLVIII et 5. 

4. Cf. Matlh., m, 16; Mc., t, 10; Luc., m, 22; Joan., 1, 32. 
5. Le mot &Gm:p manque dans plusieurs mss. grecs; il a dO être 

supprimé, comme indiquant un doute sur la divinité de l'Esprit-Saint. 
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ôcp' E\10<; rcveU~ct-roç 6e:(ou X.t\11j6év-ra:, rcpo6ufJ.(~ rc6:cr1l xod 
(J.t~ '-fluxii &~tov è7t~oôo1jcroct xoc~ ti!J.eÀÀ~-rwc; è1tt -r0\1 6p6vov 
rijç èrctaxomjç ÀctÔ6v't'cxç ctù-rOv èrct6e:L\Ioct. 't'6't'e: 0~ x.<Xt -roü 
Xoc't'' 'Av't't6x.e:t<XV èrncrx.61tou Ze:ôéwou 't'àv ~(av fLE't'ctÀ.À&.­

I;otv~o~, BotooÀii~ rljv &px~v a,aakx•~"''• ~v ~• 'AÀe/;owapdqo 
~LS't'à: .Ô.YJ(J.l}"C"ptov eHpctxf..&: -rljv ÀEt't'oupy(ctv rcocpe:tÀ1]q>6't'oÇ, 
nj~4 ~ô\v otlh66• ""'"''x-i)aow~ rljv a.a~p·o~v a.aakx·~"'' 
il..avoa•o~, o!ç ""'' où~oç ~ô\v '!lp•ytvouç yov6fLovoç 
<po•'r"l)~ôlv. 

xxx 

Ti;) Oè '!lptyéve:t èrd. -ô)c; Kcttaetpe:(ctç 't'ti cruv~SYJ rcp&TioV't't 
rcoUot rcpoafle:aocv oô !J.6vov -rWv èrcr.x;(t)p(<ùv, &Uà x.ct~ "t"1jç 
~oaa7t'ij~ fLuplo• <po•"''~"'t ~.Xç 7t<XTplaaç &7toÀm6v~oç · 
iflv èrct<rYJ(J.OUÇ !J.0CÀtO't'OC ê!yVCùtJ.EV 0e:60<.ùpov, ac; ~V <XÙ't'àÇ 

oÙ't'OÇ 6 xoc6' ~v-iic; èrctcrx6rcwv Otcxôénrroç Pp1]y6ptoç, -r6v 
't'e: -roU't'ou &8eJ.cp0v 'A61Jv60<ùpov, oôç &(J.cpt 't'IX tEÀÀ~vwv x<Xt 
't'à ep(ù(J.<XLCùv fLOC6~(l.Cl/t'OC Ostv&ç èrc-t01]fJ.évouc;, tptÀocrocp(ocç 
rtù-ro!ç ève:tç lpw't'ct, njç rcpo-répcxç crrcou81jt; 't'~V 6docv 

4 ~pcuû.OC- Tijt; TERBDMSarrn è1tl 't'ptolv xat 't'eaaap<ixov-ra t!:'t'eO'tv 
-djv &rctcncoTrljY txnMaav-roç ~piXKÀ&:t; -r-Yjy M:t't'oupyLav 7t«pe(Àl)q;.ey 't"Ï)t; 
8è A. 

Cependant tout scrupule aurait dll disparattre, car le texte parle, 
sans l'article, d'un esprit saint. 

6. RuFtN ajoute : "Quod alii super huius, alii super Zephyrini 
nomine gestum tradunt ». Des récits analogues figurent encore 
ailleurs. 

7. Chronic., ad annum 252; édit. HELM, p. 218: Eusèbe note dans 
la Chronique la mort de Baby las, mais il n'a pas mentionné auparavant 
son élection à l'épiscopat. L'Jfisl. ecclésiastique est ici plus complète. 

8. Peut·on conclure de ce paragraphe qu'Héraclas aurait gardé, 
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seule âme, cria qu'il était digne, et sans aucun délai on 
s'empara de lui et on le plaça sur le siège épiscopal'. 

Alors aussi, l'évêque d'Antioche Zébennus ayant quitté 
la vie, Babylas reçoit l'autorité 7• A Alexandrie, Héraclas 
ayant reçu la charge (épiscopale) après Démétrius, Denys 
lui succède à l'école de la catéchèse de cette ville• : lui aussi 
avait été un des disciples d'Origène. 

xxx 
LES DISCIPLES D'ORIGÈNE 

Tandis qu'Origène remplissait à Césaréel ses fonctions 
habituelles, beaucoup venaient à lui, non seulement des 
gens du pays, mais des milliers d'étrangers qui abandon­
naient leur patrie pour l'écouter : nous en connaissons qui 
étaient particulièrement distingués, Théodore, qui portait 
aussi le nom de Grégoire, l'évêque célèbre de notre temps, 
et son frère Athénodore 2 • Ils étaient extrêmement passionnés 
pour les disciplines des Grecs et des Romains3 • Mais 
Origène, leur ayant inspiré l'amour de la philosophie, les 
exhorta à échanger leur zèle premier contre l'ascèse divine. 

quelque temps après son élection à l'épiscopat, la direction de l'école! 
Cela ne parait pas le moins du monde assUI'é. 

1. Il s'agit naturellement de Césarée de Palestine, et non plus 
de Césarée de Cappadoce, où Origène n'avait pas dû séjourner 
longtemps. 

2. Ct. A. PGECH, 1-lisf. de la lillér. grecque chrétienne, t. Il, p. 490· 
509. Saint Gregoire h' Thaumaturge est un des personnages les plus 
connus de l'antiquité chrétienne. Sa vie a été, très tôt, enveloppée 
d'une auréole de légende. 

3. Les disciplines propres des Romains sont les sciences juridiques. 
Grégoire et son frère en ayaicnt commencé l'étude en Cappadoce ; 
ils se proposaient de la continuer aux célèbres écoles de Béryte, quand 
ils llrent la connaissance d'Origène, vers 233. 
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ll<ll<'1)0'.. liV'I"tXIXTW~ot0'6ott 7tpOUTp~~IXTO • mV'I"I: /lt 6J.otç 
l't'&atv «Ô-ri;) auyy&V6!J.evot, -roa«ÔT'l}V &7ttJvlyxetv-ro nept 
T~ 6t!ot ~EÀT(wa.-, ruç lTt V~OUÇ .lp.<pCù t7tt<ll<OmjÇ TOiV XotTà: 
II6nov tXxÀ'1)0'tOiv lil;twa>jvott. 

XXXI 

[1) 'E-1 TOUT'f' xot! 'A<pptxotvoç o TOiv ""'Y"YP"'f'~vwv 
KoaTOiv auyypot<psÙç ôyvwp(~o-ro1• &ma-rol.-1) TOUTOU 'Opty~v« 
ypot<pti:Ciot <p~pETott, li7topoÜVTOÇ ruç v66ou Xot( 7tS7tÀIXCif'~V'1)Ç 
ol$CI'1)ç T'ijç tv -rë;i Aotvt-1)1. ><otTO: :Eoua.Xwotv !aTop(otç • 7tpoç 
~V 'OptytV'I)Ç lintyp.X<ptt 7tÀl)ptCITIXTIX. (2) TOÜ /l' otÙTOÜ 
'A<pptxotvoü xot! IDot -rov &pt6p.ov 1ttv-rs Xpovoypot<ptOiv 
')À6sv s(ç -/jp.iXç t7t' lixpt6èç 7tS1tOV'1)fttVot C11tOU/l<XC1f'IXTIX . 
tv o!ç 'P'l"'" éotu-rov 7topdotv an(l.ota6ott 07tt T-ljv 'AÀol;.Xvllpttotv 
a.a 1tOÀÀ~V TOÜ 'HpotxÀiX 'P~f'"I)V, av o7t! Myo·~ <p•Àoa6rpotç 
Y.ot( TO!Ç &ÀÀo•ç 'EÀÀ~VCùV p.ot6~f'IXO"tV E~ p..XÀot /ltot7tpl~otV'I"ot, 

1 0- &yvrop(~e't'O mss était un écrivain connu S&rm eral ... uir inter 
scriptores ecclesiaslicos nobilis L Hieron., de viris ill. 63, ne cite pas 
non plus les Cestes. 

4. Grégoire fut évêque de Néocésarée dans le Pont. Le siège 
épiscopal d'Athénodore n'est pas connu. 

1. Jules Africain était sOrement chrétien; mais son œuvre était 
très mélangée et sa vie elle-même fut des plus agitées. Ct. A. PuEcH, 
op. cil., p. 466-477. 

2. La mention des Cestes, ouvrage exclusivement profane, est 
supprimée par les traductions syriaque et latine. Elle ne figure pas 
davantage dans la notice consacrée à Africain par saint JÉROMB, 
De vir. illustr., 63. Le motif de cette omission apparaît clairement 
dans la version de Ru fin : • Africanus, vir inter scriptores ecclesias­
ticos nobilis • Les Cestes n'ont rien d'ecclésiastique, ni même d'ortho-
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Ayant vécu avec lui cinq années entières, ils en retirèrent 
une telle amélioration dans les choses divines que, jeunes 
encore, ils furent tous deux jugés dignes de l'épiscopat des 
~glises du Pont•. 

XXXI 

AFRICANUS 

[1] En ce temps-là, on connaissait aussi Africain', 
l'auteur de l'ouvrage intitulé Cesles'. On possède de lui 
une lettre écrite à Origène : il s'y montre embarrassé à 
propos de l'histoire de Suzanne dans le livre de Daniel•, 
dont il ne sait si elle est apocryphe et inventée ; et Origène 
lui répond très abondamment •. 

[2] Du même Africain sont venus encore jusqu'à nous 
d'autres ouvrages, les cinq livres des Chronographies, 
composés avec exactitude 5• Il y raconte qu'il a entrepris 
un voyage à Alexandrie à cause de la grande réputation 
d'Héraclas, dont nous avons dit qu'il était très versé 
dans les études philosophiques et les autres disciplines 

doxe. Cet ouvrage, compilation encyclopédique, est perdu, mais on 
en possède de nombreux et importants fragments qui n'ont pas 
encore été réunis. Cf. J. R. VIEILLEFOND, Jules Africain, Fragments 
des Cestes, provenant de la collection des tacticiens grecs, édités avec une 
introduction el des notes critiques, Paris, 1932. 

3. L'histoire de Suzanne (Dan., xm) est ajoutée au livre de 
Daniel et n'est pas regardée comme canonique par les Juifs. Saint. 
Jérôme explique qu'ill'a traduite en latin d'après l'édition de Tbéo­
dotion. Ce qui reste des lettres d'Africain a été publié de nouveau 
par N. REICHARDT, Die Briefe Julius Africanus, Leipzig, 1909. 

4. La correspondance d'Africain et d'Origène peut dater des 
environs de 240. Atrieain devait être alors très âgé. 

5. La Chronographie donne les grandes dates de l'histoire depuis 
la création du monde jusqu'à l'année 221, ou, selon d'autres, jusqu'à 
l'année 217-218. Saint Hippolyte l'utilise déjà dans sa Chronique. 
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-rljv è1ttcrxo1t~v 't'~ç aô't'ô6t èxxf.:1)a(o:.c; èyxetpta&i)vat è81)f..C:.,­
""f'""· [3) xat hép<X ~~~ TOU <XOTOU 'A<pptxavou <ptpST<Xt 
bttaToÀ~ 7tpOç 'AptaTdll1jv, 7tept -rijç VOf'L~Of'SV1JÇ llta<pow(aç 
TWV ""Po\ MaT6a(cp Te xal Aouxi(( TOU Xpta't'ou ysveaÀoytwv · 
èv ~ aaq>éCF't'<X't'<X TI)v O'U!-ltpwv(cxv "ril:Jv eùocyyef..ta-rii':N mxp(cr't"'l'Jcrtv 
'" • ( • • , "'.e , " , l , -&~ tO'TOp IXÇ SLÇ CW't'OV XCX:TEA OUO'"Ij<;, "fjV X!X:'t'IX XCX.tpov &V 't'<p 

7tpÛ>'I'<p Tijç f'S'I'o\ :x;iip<Xç (l7to6éaewç 7tpoÀ<XOWV ~~e60f'1jV. 

XXXII 

[ 1) Kal 'Optyévet Ill: X<X'I'o\ 'I'OU'I'OV 'I'OV zp6vov Tc\ .tç 'I'OV 
'H t ' ' .... ~!_ ' ' ' ' '1,.. '"1. ' • O'IX aV, &V 't'CW't'<p Ot;: XIX!. 't'IX &tÇ 't'0\1 E~EKI."t}l\. O'UV&'t'IX'M'S't'O 

é:lv de; !Lèv 't'à -rp!-rov 1-LÉpoc; -roü (Hmxtou 1-LéXpt -rijc; Opiaewç 
't'&V -re't'p<X1tÔ8wv -r&v èv 't] i:p))(J.(f) 't'pt&.xoV'C'<X de; 1J~J.i<; 
7tSptijÀ6ov '1'6f'ot, etç Ill: 'I'OV 'h~ext~À 7tOV'I'S x<Xl stxoat 1, 

oÔç X<Xl f'6VOUÇ elç TOV 7tCXV'I'<X 7tS7t0(1jT<XL 7tpo<p'i)'I'1]V. [2) 
ye:vÔ!-Levoç 8è: 't7}VtxcX.8e: èv 'A6~vatc;, ?tepaL\Iet p.èv 't'œ e:Ec; 't'bv 
'1 ,.. '"1. .... ~· ' ' "'A .... ' ' x .,.. ' e:~tXL'YjA, 't'CùV o et<; 't'O LO'(..I.OC 't'Cù\1 <fO'!-LCX.'t'Cù\1 CJ:.PXE:'t"<A.t, Y.IXL 

7tp6eta(v r• aoT66t !LéXP' Tou ""~'-"'~'ou auyyp.Xf'f'<X'I'oç · 
bt<Xve:l.600v a· bd -rijv KœtO'OCptttXV xcd 't'lXÜ't'OC de; ?tépo:c;, 
8éxa: 6v-roc 't'àv &pt6fLÔV, &yet. [3] 't'( 3s'i: -r&v f...6ywv -r&v8pàc; 

1 XXIV Hieron. catal. 

6. Supra, VI, xxvt. Le voyage de Jules Africain à Alexandrie a 
dO être accompli avant 221, si la Chronoaraphie s'arrêtait à cette date. 
On est étonné qu'Africain ait voulu voir Héraclas plutôt qu'Origène, 
mais ce dernier pouvait être absent d'Alexandrie à ce moment. 

7. Supra, 1, vu, 2. 
l. C'est~à~dire sous le règne de Gordien II 1 (238-244}. 
2. De ce commentaire, il ne subsiste que quelques fragments. 
3. ls., xxx, 6. 
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des Grecs et qu'il avait reçu l'épiscopat de l'Église de 
cette ville 6• 

[3] On possède encore une autre lettre du même Africain 
à Aristide, sur le désaccord apparent des généalogies du 
Christ chez Matthieu et chez Luc : dans cette lettre, il 
établit très clairement l'accord des évangélistes d'après un 
récit venu jusqu'à lui, récit qu'à l'occasion j'ai exposé en 
l'anticipant dans le premier livre du présent ouvrage'· 

XXXII 

LES LIVRES QU'INTERPRÉTA ORIGÈNE 

A CÉSARÉE DE PALESTINE 

[1] Vers le même temps1 , Origène composa encore les 
Commentaires sur Isaïe, et à la même époque aussi ceux 
Sur Ézéchiel. De ces commentaires sont venus jusqu'à nous 
trente tomes 2 sur le tiers d'Isaïe, jusqu'à la vision des 
quadrupèdes dans le désert•, et sur Ézéchiel, vingt-cinq 
tomes, les seuls qu'il ait faits sur le prophète entier•. 

[2] Étant allé alors à Athènes, il y achève les livres sur 
Ézéchiel• et y commence ceux sur le Cantique des Can­
tiques qu'il y poursuit jusqu'au cinquième livre. Puis, 
étant revenu à Césarée, il les mène jusqu'à leur terme, 
c'est-à-dire jusqu'au d.ixième livre 6

• 

[3] A quoi bon faire maintenant le catalogue exact des 

4. Le catalogue de saint Jérôme parle de vingt-neuf livres. Ce 
chiffre peut être une erreur. Le commentaire sur Ezéchiel, qui 
expliquait tout le texte du prophète, est égalem~nt perd~ .. 

5. Ce voyage à Athènes, accompli en 240, d01t être d1stmgué de 
celui dont il est question supra, VI, xxm, 4. 

6. Du commentaire sur le Cantique des Cantiques, il nous reste, 
dans une traduction de Rufln, le prologue, les livres 1~111 et une 
partie du livre IV. 
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Ô7tl 't"OÜ 1Cotp6V't"OÇ 't"OV &xpLÔ'ij Xot't"ifÀoyov 1t'Oit<a6otl, ta(o<ç 
as6fLSVOV oxot.'ijç ; av xot! &vsyp<X<Jiotf'SV t7tl 't"'ijç 't"OÜ ITotfL<p(Àou 
(3bu 't"OÜ xot6' -IJf'iiÇ !spoü (lifp...upoç &votypot<p'ijç, tv 'fi 't"'ljv 
7ttp! ... a 6s<ot a7toua1jv 't"OÜ ITotfL<p(Àou oTC6<nj 't"IÇ ysy6vo., 
1Cotp10"'t"WV't"SÇ, 't"'ijç auVotl(6d<njÇ otÔ't"ij'> 't"WV 't"S 'IJpLytvouç xotl 
't"WV élÀÀ6.lV tXXÀ')O"LotO"'t"IXWV auyypot<pt6.lV (3LÔÀ106~X')Ç 't"OÙÇ 
7t(votxotç notps6tf'')V, t~ cJlv 6T<p <p(l.ov, n<Xpta't"LV tvTtÀtO"'t"ot't"ot 
't"WV 'Qp,yévouç n6vwv .,.a s!ç '~Jf'/iç tl.66v't"ot a,otyvôlvotl. vuvl 
as nopsu...Sov t7tl 't"'ljv 't"'ijç ta ... op(otç &xoÀou6(otv. 

XXXIII 

[1) B~pUÀÀOÇ 0 f'LXpij'> np6a6sv a.a')À6.lfLSVOÇ B6a't"p6.lV 
't"'ijç 'Apot6(otç t7t(axonoç, 't"OV tXXÀ')O"LotO"'t"IXOV notpsx't"pt7twv 
xav6va, Çé'V« 1w&:. -ri)ç 7dO"'t'&<ùÇ 7ttxpe:tatpépe:tv È:1te:tpŒ:ro, 
't"OV aw't"'ijpot Xotl XOpLoV '~Jf'WV ÀtytLV 't"OÀf'WV (llj 7tpOU<ptaT<fVotL 
><otT' ta!otv oôa(otç nspLypot<pljv 1rpo 't"'ijç s!ç &v6p6mouç 
tma'lfL(otç f''laè f'1!v 6s6't"'l.,."' ta!otv lx•'"• &ÀÀ' tfL7toÀLTsuo-

7. Sur la vie de Pamphile, ct. De Martyr. Palaesl., Xl, 3. Le 
catalogue dressé par Eusèbe est perdu ; mais nous avons encore la 
copie partielle qu'en avait faite saint Jérôme dans la lettre 33 à 
Paula. Cette copie signale environ 800 livres d'Origène ; la liste 
d'Eusèbe en comptait 2.000 (JERÔME, Aduers. Ru{ln., 11, xxu). 

Vallarsi, l'éditeur de saint Jérôme, ne connaissait que quelques 
fragments de la liste des travaux d'Origène dressée par le docteur 
de Bethléem. Cette liste figure dans l'édition des lettres de saint 
Jér_ôme publiée par Hilberg, dans le Corpus de Vienne, et, plus 
facilement pour nous, dans l'édition de J. LAnouaT (collect. des 
Universités de France), t. Il, Paris, 1951, p. 40-43. Elle n'est d'ailleurs 
pas complète et ne signale même pas tous les livres d'Origène connus 
par saint Jérôme. Il est probable qu'elle indique seulement les 
ouvrages qui figuraient dans la bibliothèque de Césarée, et dans 

r 
~~~ ouvrages de cet :::::c:~~r~~q::;·;:· f:udrait une ét~:: 
. particulière. Nous l'avons d'ailleurs transcrit dans la 
! relation de la vie de Pamphile, le saint martyr de notre 
1 temps; là, en exposant quel avait été le zèle de Pamphile à 

1 
l'égard des choses divines, nous avons reproduit les listes 

. de la bibliothèque des livres d'Origène et des autres 
j écrivains ecclésiastiques, rassemblés par lui. Grâce à ces 
! listes, quiconque le désirera pourra connattre d'une 
' manière très complète ceux des travaux d'Origène qui sont 

venus jusqu'à nous 7• Maintenant, il faut avancer dans la 
continuation de ce récit. 

XXXIII 

L'ERREUR DE BÉRYLLE 

[1] Bérylle, dont il a été parlé un peu plus haut', évêque 
de Bostra en Arabie, faisant dévier la règle ecclésiastique, 
s'efforçait d'introduire des choses étrangères à la foi et 
osait dire que notre Sauveur et Seigneur n'avait pas 
préexisté selon un propre mode d'être avant son habitation 
parmi les hommes et qu'il ne possédait pas une divinité 
propre, mais seulement celle du Père qui habitait en lui 2 • 

l'ordre oUles avait lus saint Jérôme. Cf. F. CAvALLERA, Saint JtrfJme, 
Louvain et Paris, 1922, t. 1, 2, p. 116-122; p. 88-89; P. CouRCELLE, 
Les lelfres grecques ... , p. 88-100. 

11 semble qu'Eusèbe distingue dans ce passage deux choses diflé­
rentes : une liste de tous les ouvrages écrits par Origène et un cata­
logue de la bibliothèque personnelle d'Origène, y compris Ceux de 
ses ouvrages qui y figuraient. Le texte de l'historien n'est pas très 
clair. 

1. Supra, VI, xx, 2. 
2. Sur l'erreur de Bérylle, cf. G. BARDY, Paul de Samosate, 2 6 édit., 

Louvain, 1929, p. 231-234. On peut rapprocher du récit d'Eusèbe 
relatif à Bérylle l'entretien d'Origène avec Héraclide et les évêques 
ses collègues sur le Père, le Fils et l'âme, récemment découvert à 
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rWnJV ctÙ't"éj> IL6V"IJY 't"'ljv 1tct't"p•><~v. (2] ht! 't"OU't"<p 1tÀeÛJ't"OlV 
è1t•mc61t6lY l:"IJ~"e~ ><ct! 8•ctMyou.; 1rpo.; ...Ov <lv8p" 
7te1to•1Jfdv6lv, fL<O' ~ ... ~plùv ""P"XÀ1J6e!.; '!lp•~"IJ<ô ><«'l"<«n IL~ 
et.; oiLV.Ectv .,.a 7tpw't"llt .,.éj> cl.v8p(, .,.(v" voüv ~xo•, cl.7to1t«pw­
fL<Vo.;, .:..; 8' ~yYiù 6 .,., ""! Mro•, .ù6uvct.; IL~ op6o8o~OÜY't"ct 
Àoy•aiLéi> 't"e1te!actç, tii 1tep! 't"OÜ 86yfLilt...o<; 1 ècp!a't""lja<V cl.1.1J6e(q: 
ht( 't"e 't"'ljv 1tpo~pctv ôy•'ij 86~ctv cl.7tO><ct6Ea't""IJ"'"· (3] ><ct! 
<p~pe't"llt( ye el.; !.,., vüv lyypO<<piX 't"OÜ 't"e B"ljpvllou ><ct! 'l"'ij.; 
a,· IXÙ't"OY yevofd•'l<ô auv68ou, OILOÜ ... a. '!lp•y~vouç 1tpo.; 
ctÙ't"ov ?:"'!~""'' ><ct! .,.a, À<)(6eEactç è1t! 'l"'ij.; ctÙ't"OÜ 1tctpo•><(cx.; 
8•0<Àt/;«ç lx.cxa't"c1. 't"e 't"WV 't"6't"e 1t<1tp<Xy1LtV6lV 1tep.t)(OY't"<X. 
[ 4] ><ex! lf.Uct ILèv o~v ILup(cx 'Op,yévouç "~P' IL•~IL'Il 7tcxpcx8•-
36o:ow -r:Wv xocO' ~1-'iiç ol 7tptaôU'T:e:po~o, & xocf. 7tocp~aetv fLOt 

Box.&, où 'l"'ijç èvea't"W""")<ô ê)(61Levcx "P"YIL"""e(cxç · 6act 8è 
&v<Xyxa:~oc -r&v rte:pt otÙ't'àv 8tocyv&wxt ~v, -r:o:tho: xocf. t!x 't'~ç 
Ô7tèp, OCÙTOÜ 1tE7tOV'1J!JlVl)Ç ~fJ.'iV TE xocf. -ti;} xo:6' ~fléiÇ [e:p(il 
IL,Xp.,.upt II "IL'P(),<p dmoÀoy(O<ç 1t<Ïpea-r.v &:v<XÀt/;O<cr6<Xt, ~v 
TWV <ptÀ<XtT((ùy lve><<X <1UIL7tOV~<1otVT€Ç cl.ll~Àotç a.a a1tou8'ijç 
1t€1tOt~fL<6<X. 

1 rij m:pt 't'OÜ 86yj.LtX."t'o~ BDM xa.t cbto8d~E:L dvœ).œ6Wv tXÙ..Ov. 'tij 
1tept TOÜ 36y!J.«'Ç'OÇ A XIXt &1to8e:L~e~ 1ij nept 't'OÜ 36ytJ.tX1'0Ç <boXÀ«6t:hv 
o:Ù't'0Y TER. 

Toura et publié par J. ScHÉRER1 Le Caire, 1949. a Il y a, écrit ce 
dernier, uhe incontestable parenté entre les tendances doctrinales 
manifestées ici par les évêques et celles qui prévalaient en Arabie. 
Héraclide est un monarchien à la manière de Bérylle, évêque de 
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[2) Là-dessus, comme un très grand nombre d'évêques 
avaient eu avec cet homme des discussions et des entre­
tiens, Origène y est appelé :il entre d'abord en conférence 
avec cet homme, pour essayer de savoir quelle était sa 
pensée ; puis, lorsqu'il sut ce qu'il disait, ille redresse dans 
ce qu'il y avait de peu orthodoxe, le convainc par son 
argumentation, le rétablit dans la vérité de la doctrine et 
le restaure dans sa première et saine opinion. [3) On 
possède encore jusqu'à présent les écrits de Bérylle et du 
synode assemblé à cause de lui, contenant ensemble les 
questions que lui adressa Origène et les entretiens tenus 
dans sa chrétienté, c'est-à-dire tout ce qui a été fait alors•. 

[4) Et les presbytres de notre temps nous ont transmis 
de même, au sujet d'Origène, mille autres choses que je 
trouve bon d'omettre, comme n'appartenant pas à l'ouvrage 
présent. Mais tout ce qu'il était nécessaire de connaître en 
ce qui concerne cet homme, il est possible de le recueillir 
dans l'Apologie composée en sa faveur par nous et par 
Pamphile, le saint martyr de notre temps, apologie que 
nous avons faite avec soin en travaillant ensemble, à cause 
des disputeurs4• 

Bostra. D'autre part, quand Denys pose la question : l'âme est-elle 
le sang ? il n'exprime pas seulement une préoccupation personnelle ; 
il est l'écho d'une inquiétude générale ». J. ScHÉRER, op. cit., p. 54-55 ; 
cr. p. 62-63. 

3. Le voyage d'Origène à Bostra semble dater des années 238-244. 
Sur la sténographie des discussions conciliaires, cf. A. WICKENHAUSBR, 
Zur Frage nach der Exislenz von niziinischen Synodalprotokollen, 
dans F. J. Dl:iLGER, Konstantin der Grosse und seine Zeil, Fribourg 
en Brisgau, 1913, p. 127-128. 

4. Cf. supra, VI, xxm, 4. 
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XXXIV 

. I.. Chronic., ad annam 244; édit. HEI.M, p. 217 : c Romanorum 
VJCes1mus quartus regnavit Philippus annos septem •. Cl. M. BEs­
NIER, op. cil., p. 151 suiv. 

. 2. Eusèbe ne donne pas comme certaine la pénitence de Philippe ; 
li ~e parait même pas savoir quel évêque la lui aurait imposée. 
Samt Jean Chrysostome assure que le tait se serait passé à Antioche 

1 
1 
! 
f 
1 

1 

1 
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XXXIV 

CE QUI ARRIVA SOUS PHILIPPE 

Gordien ayant achevé son règne sur les Romains après 
six années entières, Philippe lui succède au pouvoir avec 
son fils Philippe'. On raconte que celui-là était chrétien et 
qu'au jour de la dernière veillée de Pâques, il voulut 
prendre part avec la foule aux prières faites à l'église, 
mais que le président du lieu ne lui permit pas d'entrer 
avant qu'il eût fait l'exhomologèse et qu'il se lût inscrit 
lui-même parmi ceux qui étaient classés comme pécheurs 
et qui occupaient la place des pénitents : autrement en 
effet, l'empereur, s'il n'avait pas fait cela, n'aurait jamais 
été reçu par le président, à cause de nombreuses plaintes 
de ceux qui étaient contre lui. Et l'on dit qu'il se soumit 
de bon cœur, montrant par ses actes la sincérité et la 
piété de ses dispositions, relativement à la crainte de Dieu 2• 

et que l'évêque visé serait saint Babylas ; Oratio in S. Babyl., 6 . 
Saint JÉRÔME, De vir. illuslr., 54, et Paul OnosE, Hisl., VII, 20, 
précisent davantage en amrmant que Philippe avait été chrétien. 
Cette assertion est invraisemblable. En fait, Philippe, comme 
Alexandre Sévère, s'intéressait au Christianisme et il a laissé a-ux 
chrétiens un bon souvenir. Du récit d'Eusèbe, on rapprochera natu­
rellement celui de Théodoret, sur la pénitence de Théodose. 
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xxxv 

XXXVI 

1 sexlo L. 

1: Chro.nic., ad annum 249 : « Alcxandrinam ecclesiam decimus 
t~rtms epzscopus tenuit Dionysius annos septem decem •. La Chro~ 
ntque place l'élection de Denys la cinquième année de Phil'p 
E t 't ' t l'H' · · · 1 pe. ~ ai • ces tslotre qu1 a ratson. Denys devint évêque d'Aiexan· 
dr1e en 247. 

1. Donc vers 245, Origène étant né vers 185. cr. supra, VI, u, note 5. 

1 ! 
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xxxv 

DENYS SUCCÈDE A HÉRACLAS DANS L'ÉPISCOPAT 

C'était pour cet empereur la troisième année, quand, 
Héraclas ayant quitté la vie après avoir présidé seize 
années aux Églises d'Alexandrie, Denys reçut l'épiscopat'. 

XXXVI 

AUTRES ÉCRITS COMPOSÉS PAR ORIGÈNE 

[1] Alors, comme il était aussi naturel, la foi se mul­
tipliant et notre doctrine étant prêchée à tous en toute 
liberté, on dit qu'Origène, arrivé à plus de soixante ans1 et 
ayant acquis par suite de sa longue préparation une très 
grande habitude, permit à des tachygraphes de noter les 
entretiens prononcés par lui en public, alors que jamais 
auparavant, il ne l'avait autorisé. 

[2] A cette époque aussi, il compose les huit livres pour 
répondre à l'ouvrage dirigé contre nous par Gelse l'épicu­
rien 2 et intitulé Discours véritable, les vingt-cinq tomes 
Sur l'Évangile selon Matthieu', et les livres Sur les douze 
prophètes, dont nous n'avons trouvé que vingt-cinq4 • 

2. Celse n'était pas épicurien, mais Origène, dans le Conlra Celsum, 
le traite souvent d'épicurien. cr. P. DE LABRIOLLE, La réaction 
palenne, Paris, 1934, p. 135-137; A. PuECH, op. cil., p. 413-429. 

3. De ce commentaire, nous possédons en grec les tomes X­
XVIII, et dans une traduction latine, connue sous le titre de Com­
mentariorum series, un long passage qui commence au chapitre IX 

du livre XII et se poursuit jusqu'à l'explication de Mallh., xxvii, 60. 
4. Les vingt-cinq livres sur les douze petits prophètes ont entiè­

rement disparu. 
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xocl elxo<n. [3] <pép<'I'<XL lll: oc>hoü xocl 'll:poç oc>hov ~ocaV.éoc 
cl>(t.m'll:ov tmaToÀ~ xocl &:IJ..'I 'll:poç ~v TOOTou Y"fU~V 
:Eeu~pocv ll•ri<popo( T< &Moc• 'll:poç llLocrp6pouç • c:>v 6'1l:6aocç 
a7toprlll7jV mxp<l; ll•ocq>6po•ç aw6daocç auvocyocyeov llellu~fL<6oc, 
tV (l)[IXLÇ '1'6fLWV '1<€pLyp1X<piXOÇ, WÇ &v fL'YjXt'\'L llL<Xpp('ll:'\'OLV'I'O, 
XIX'I'<Àé~<XfL<V, '\'OV ~X<X'\'OV .XpL6fLOV Ù'll:ep61XLVOOO'IXÇ. ( 4 j ypriq><L 
8È xoc~ <l>ocôtctvé;l 't"Cil xocTŒ ~P4!J.'l'}V Èntax67t~ !Tépotc; -re 
'll:À€(0''\'0I.Ç &p;(OUO'LV l:xxÀ7jO'LWV 'll:ep! '\'~Ç XIX'\'' IXÙ'\'OV bp6o8o­
~(ocç . ~x••ç xocl TOOTWV TO;ç .X'll:ollel~e<ç l:v ~x""-' ~ç ypo:rpdO"Yjç 
~fLov "'"Pt Toü &.vllpoç .X'll:oÀoylocç. 

XXXVII 

''AUot 8' «Ù 7t&:ÀtV È7tt -r~ç 'Apocôtrtç xoc't'<l 't'àv 8"1)/..oUEJ.&Vov 
tmrpOOV'\'<XL ;(p6VOV ll6yfLot'\'OÇ GtÀÀO'I'p(ou '\'~Ç GtÀ7j6<(otç 
e10'7jy'YjTotl, ot Et.eyov 'l'~v &.v6pw'1<elotv <Jiux~v Téwç fLev xot-r<l; 
't'à\1 èvecr-r<7>Tcc x.œtpàv &!J.oc -rjj TSÀe:u~ o:uvoc7to0vflaxe:tv 't'ote; 
crW11-ocatv xcxt auv8toccp6e:tpe:cr6a:t, oc~fhc; 8é no-re xcxTcX 't'àv 'lijç 
&vClcrT&cre:6>c; XcttpOv aùv tXÙ-roî:ç &vocôt4cre:a6oct. xcd 8~ xiXI. 
-r6Te auyxpo'I"Yj6da7jÇ oô O'fLL><piiiç auv6llou, '1<riÀw 'Op•yév'Yjç 
n«p<XXÀ"1j6dç xoct èv-rocü6cx xtv~mxc; Te: J..6youc; È1tl 't'OÙ xotvoü 
'1<<pt -roü ~'Yj'I'OUfLévou, o6Twç ~véx6'1 wç fL€'\'ot-re6~v"'' -r<l;ç '\'WV 
'1l:P6T<eov tarp<XÀfLtVWV llLotVo[otç. 

5. Ces lettres, perdues, montrent à la fois la réputation d'Origène 
et la bienveillance de Philippe à l'égard des chrétiens. 

6. De la correspondance d'Origène, il ne subsiste que des fragments 
épars. 

7. Il suit de là que l'orthodoxie d'Origène a été mise en cause et 
qu'il a dO. se défendre contre de puissants accusateurs. Lorsque 
saint Jérôme écrit, Episl., 33: «Roma ipsa contra eum cogit sena tu rn, 
non propter dogmatum novitatem, non propter haeresim (ut nunc 
adversus eum rabidi canes simulant), sed quia gloriam eloquentiae 
eius et scientiae terre non poterant, et Hlo docente, omnes muti 
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(3] On possède aussi de lui une lettre à l'empereur 
Philippe lui-même, et une autre à sa femme Sévéra 6 et 
différentes autres à différents (correspondants). Toutes 
celles que nous avons pu rassembler et qui étaient con­
servées séparément chez différents (particuliers), nous les 
avons réunies dans des volumes spéciaux, de manière 
qu'elles ne soient plus éparses : elles dépassent le nombre 
de cent•. [4] Il a aussi écrit à Fabien, évêque de Rome, et 
à un très grand nombre d'autres chefs d'Églises au sujet 
de son orthodoxie7 • On en a aussi les textes dans le sixième 
livre de l'Apologie écrite par nous sur ce (grand) homme. 

XXXVII 

LA DISSENSION DES ARABES 

D'autres gens encore, en Arabie, surviennent à l'époque 
dont_ nous parlons, introducteurs d'une doctrine étrangère 
à la vérité. Ils disaient que l'âme humaine, provisoirement 
dans la conjoncture présente, meurt avec les corps, au 
moment du trépas, et qu'elle est corrompue avec eux, mais 
qu'un jour, au temps de la résurrection, elle revivra avec 
eux. Alors aussi un concile important fut rassemblé. 
Origène y fut de nouveau convoqué, et, après avoir fait 
des discours à l'assemblée sur la question discutée, il se 
comporta de telle manière qu'il changea les pensées de ceux 
qui avaient d'abord été trompés'. 

putabantur •, il laisse clairement entendre que la doctri~e du ~attre 
était suspecte, mais que le vrai motif de sa condamnation d01t être 
cherché ailleurs. Cf. R. CADIOU, op. cU., p. 392-394. 

1. Ce nouveau concile dut avoir lieu entre 244 et 248. Nous n'en 
savons rien d'autre que ce que dit ici Eusèbe. J. ScHÉRER, Entretien 
d'Origène avec Héraclide et les évêques ses collègues ... , Le Caire, 1949, 
p. 54-56, est tenté de rapprocher cet entretien des conciles tenus en 
Arabie en présence d'Origène. 

rr 
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XXXVIII 

T6t"e 81: ""' 6!ÀÀ1jÇ 8•oca ... po<p'ijç l<OC't"ctp)(<'t"OC' ~ 't"WV 
'EI.><eaoctt"wV ÀeyOfi.SV'Ij octpea•ç, f) ><oc! l!fl.ct '~"ii> &p!;oca6<X, 
ànéaÔ1J. fJ.V'f)!-LOVetiet 8' CXÔ-rijç O!J.t.À&v tnt 't'OÜ XOLVOÜ elç 
't"OV 1t~ <jJ<XÀfi.OV 6 'Qp,yév'ljç, c18é 1twç Mywv · 

« ~À~Àu6év .,.,ç ~! 't"OÜ 7t<Xp6v...oç ~Y"' <ppovwv k1t! Ti;> 
Mvoca6"'' 1tpea6eûew yvwf1.'1)Ç cl6éou ><<X! &aeoeat"OC't"'ljÇ, 
xocÀOU!J.éVYJÇ !E/..xe;crrtlt'&v, ve:wa-rt Ë:7tocvta't'rtfléVYJÇ 't'ct'i:ç èxx/.:tj­
aL<Xtç. ë:xdv'YJ 1) yvW!J."'J ota; J..éytL xcxx&, 7ttXp1X~O'Of.L«t Ô!LÎ:V, 
fv<X fi.~ auv<Xp7toc~'1)"6e. &6et"ii '"""' &1to 1tOC"'1)ç yp<X<p'ijç, 
><t)(P"''~""' p'ljTOÎ:ç 1tctÀW &1to 7tct"'1)ç 7tiXÀoc•iiç Te""'! eÔ<XyyeÀ•><'ijç, 
TOV &1t6a-roÀov 't"tÀeov &6en1:. <p'lja!v 81: 5.,., 't"O &pv~aoccr6<X' 

&8,<X<pop6v ~"'~"" ""'' 6 f1.l:v vo-/ja<Xç1 '~"ii> fi.I:V at"6fi.OC't"' tv 
&vcly><oc•ç &pv~aet"<X,, 't"1j 81: ><<Xp8(qc oÔ)(L ><<>.! [3!61.ov t"Wà 
<pépouaw, f)v Myouaw tl; oôp<Xvoü 7t<7tTWKSVIX' ><IX! 't"OV 
cXl<1jK06t"ct t><dV'IjÇ l<IXL mat"EUOV't"IX i!<peaw l.-/j<jlea6<X' 't"WV 
&f1.ctp't"'1)f1.ct't"WV, &ÀÀ'IjV &<peaw 7tctp' fjv Xp,<r't"OÇ 'l"'aoüç 
à!p~X&V », 

1 j.Lèv vo~cr.xç; mss celui qui sail sar m is qui flxus est in corde suo L 
èwo~aa:c; Wendland Ô(.LoÀoyfjcraç Schwartz. 

1. Sur l'hérésie des Helkésaites, cf. W. BRANDT, Elchasal. Ein 
Religionsstifler und sein Werk, Leipzig, 1912; J. THOMAS, Le mouve­
ment baptiste en Palestine et en Syrie (150 av. J.-C.-300 ap. J.-C.), 
Gembloux, 1935, p. 140-156. Eusèbe se trompe, lorsqu'il place le 
début de l'helkésaïsme vers 245-250. En réa1ité, l'hérésie commença 
vers l'année 100. Notre documentation sur la secte est due surtout 
à saint HIPPOLYTE, Philosophoumena, IX, 13-17, édit. WENDLAND, 
p. 251-255, qui fut à Rome le témoin d'une renaissance de la prédi­
cation helkésaïte, non pas sous sa forme primitive, mais sous une 
forme christianisée. C'est cette seconde forme qu'a connue Origène. 
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XXXVIII 

L'HÉRÉSIE DES HELKÉSAÏTES 

Alors aussi, l'hérésie dite des Helkésaïtes commence une 
autre perversion, et s'éteignit en même temps qu'~l!e 
commençai. Origène en fait mention dans une homehe 
prononcée dans l'assemblée, sur le psaume 82, où il parle 
en ces termes : 

«Au temps présent, il est venu quelqu'un qui s'enorgueil.­
lissait de pouvoir enseigner une doctrine athée et tout. a 
fait impie, dite des Helkésaïtes, qui s'est. récem~ent ~use 
~n opposition contre les Églises. Les erreurs qu ense1gne 
f~ctte doctrine, je vous les exposerai, afin que vous n'y 
soyez pas entraînés. Elle rejette certains passages de toute 
l'Écriture elle se sert encore de paroles tirées de tout 
l'Ancien Testament et des Évangiles, elle rejette complè­
tement l'Apôtre. Elle dit qu'il est indifférent d'a~ostasi~r, 
et que celui qui réfléchit renie de bouche dans les necess1tes, 
mais non de cœur. Ils présentent encore un livre qu'ils 
disent être tombé du ciel': celui qui l'entend et qui Y cr'>it 
recevra la rémission de ses péchés; une autre rémission 
que celle qu'a donnée Jésus-Christ3

• )) 

2. Sur les lettres tombées du ciel, on peut voir par exemple 
P. SAINTYVES, Les reliques et les images légendaires, Pari~, 1912, 
p. 306-332. La plus célèbre de ces lettres serait du Christ lui-même. 
Cf. E. RENom, Christ (Lettre du) dans Dicl. d'archéol. chrél .. et de 
Jilurgie, Ill, 1534-1546; R. STUEDE, Der Himmelsbrief, T?bmgue, 
1918; c. BRUNEL, Versions espagnole, provençale e~ françatse de la 
lellre du Christ tombée du ciel, dans Analecta Bollandwna, t. LXVIII, 
1950, p. 383-396. 

3. 11 faut voir ici, semble-t-il, une allusion au baptême helkésaite, 
qui tenait une place des plus importantes dans la do.ctrine d.e la 
secte. Il est curieux qu'Origène n'en fasse pas mention. Mais le 
fragment que nous avons de lui est vraiment trop bref. 

r 
' 
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XXXIX 

(1] 'Allà;' yà;p «<>LÀ•mtov ~-ro<nv !m« ~ocaV.euaocvToc 
ll•ocil~X<'I"OC' Lltx•oç . 8ç 8~ TOÙ 7tpoç W(À,7t7tOV ~6ouç iv<J<oc 
~t(t)ylJ.Ov xcx't"tX t"6lv ixXÀ"Ijatil)v Sydpe:t, èv 6) <bcx6tcxvoü btt 
fPÔ>!J."Ij<; !J.«p'tup(C? -re:Àe:tCù6évToç, Kopv~Àtoç' TI)v è-1ttaxo1t~v 
a ... ll~x•-roc•. [2] l7t! Ill: lliXÀOC,aTLV"I)Ç 'AÀ~~ocvllpoç 0 'l'ijç 
'IepocroÀ>IfLWV ~><l<À"I)cr!ocç ~1t!<r><o1toç oc06•ç lltc\ XptaTov ~v TÎÎ 
Koctcrocpe!qt ~Y<fLOVLl<OÏÇ 7t<XpOC<rTc\ç a'""'"T'1JPLOtÇ xcx! l7t! lleu­
tt_P'l' lltoc7tp~<jlocç o[LoÀoy!qt, llecrfLWT'I)p!ou 7te<péh·oc•, Àt7tocpé;; 
Y'lP"' xocl a<fLVÎÎ 7toÀtqî ""''"""'""!LfL~Voç. (3] TOUTOU Ill: fL<Tc\ 
~V lv 'I"OÏÇ ~j'SfLOYLKOÏÇ iltl<OC<rTl)p!otç À<X[L7tpc\v ><Œl7tept<pocv'ij 
fLŒp...up!ocv ~1tl T'ijç dpx'l'ijç ><ot[L"I)6~Toç, Mcx~oc6&v"l)ç 8t&8oxo­
,.;; ' 'I À' ' - ' • ' [4] • ' .. ,ç &V e:poao U!J.otç e:7ttO'X07t"1jÇ cxvcxoe:txvu-rcxt. Têi> o' 'AJ..e:-
~&vllpcp 7tOCpoc7tÀ"I)a!wç lv 'Avnoxe!qt TOÙ Boc6uÀii fLeT« o[LO-

1. Chronic., ad annum 251; édit. HELM, p. 218: • Philippus senior 
Veronae, iunior Romae occiditur. Romanorum vicesimus quintus 
regnavit Decius annum unum, menses tres•. Philippe tut tué à Vérone 
à la fln de septembre ou au début d'octobre 249; son fils fut mas­
sacré à Rome peu de temps après. Dèce lui-même avait été proclamé 
empereur par les légions de Pannonie dès la fin de 248. M. BESNŒn, 
op. cil., p. 154-155. 

2. La véritable cause de la persécution de Dèce est le désir de 
l'empereur de restaurer les traditions romaines. Pour la première 
fois, le christianisme est alors l'objet d'une mesure générale qui doit 
être appliquée dans l'empire entier. L'édit parut au commencement 
de 250. 
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XXXIX 

CE QUI ARRIVA SOUS DÈCE 

[1] Philippe, ayant donc régné sept ans, a Dèce pour 
successeur1 • Celui-ci, par haine pour Philippe, réveille 
contre les Églises2 une persécution au cours de laquelle 
Fabien est consommé à Rome par le martyre et Corneille 
lui succède dans l'épiscopat•. 

[2] En Palestine, Alexandre, évêque de l'Église de 
Jérusalem, comparut de nouveau pour le Christ, à Césarée, 
devant les tribunaux du gouverneur4 ; et s'étant distingué 
par une seconde confession, il fait l'épreuve de la prison, 
couronné d'une vigoureuse vieillesse et d'une vénérable 
chevelure blanche. [3] Après qu'il a rendu devant les 
tribunaux du gouverneur un brillant et éclatant témoi­
gnage et qu'il est mort en prison, Mazabane est proclamé 
son successeur dans l'épiscopat à Jérusalerr, 5 • 

[4] D'une manière semblable à Alexandre, Babylas 

3. Chronic., ad annum 252; édit. HELM, p. 218. Fabien mourut le 
20 janvier 250 et ne put pas être immédiatement remplacé. Les 
lettres de saint Cyprien nous renseignent fort bien sur les évé­
nements de cette période en Occident. 

4. Sur la première confession d'Alexandre, lors de la persécution 
de Septîme-Sévère, cr. supra, VI, xt, 5. 

5. Chronic., ad annum 225, édit. HELM, p. 218 : "Alexandro Hie­
rosolymarum episcopo apud Caesaream Palestinae ob martyrium 
interfecto ... ». 

Le nom de Mazabane est assez rare et l'on se demande encore 
s'il est d'origine sémitique ou iranienne. On le trouve quelquefois 
SUr des inscriptions palmyréniennes. Cf. J. CANTINEAU1 /nuentaire 
des inscriptions de Palmyre, III C, 23 et IX, 26. On l'a découvert 
récemment sur une inscription grecque de Volubilis. Cf. E. FREZOULS, 
Deux nouvelles inscriptions grecques à Volubilis, dans Reuue des Éludes 
grecques, 1952, p. 369 suiv. 

10 

r 
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Àoy[a.v iv llscrfLW'n)p[(J> fL<T<XÀÀ<ii;a.v-roç, <M6wç 2 T'ijç a.1h66' 
7tpotcr-r<XTIX' ix><À1)cr[a.ç. [5] -rO: [Lèv oilv 'Qp,yéve< xa.-rà: -rov 
StCùy(J.àV GU(.J.Ô&v-roc oroc xoct 5cra, xrtt (mo(o:ç ~TUXEV 't'&Àe:u'rijç, 
-roil 7tovwoil iliX[fLovoç èq>IXfL(ÀÀwç -rolvllpt 7t1Xvcrp1XT'~ 7t1Xpa.-riXI;a.­
(J.Évou m:h:rn -re f.L'l)Xcxvfl x.cd Suvri!J.e:t xoc·r' aô-roü O''t'PC<'t"11rflcrocv­
't'OÇ 7t1Xprk n0CV't'IXÇ TE 't'OÙÇ 't7)Vtx&.8e: 1tOÀE!J.l)fJÉ.Vt"GtÇ 8tiX(j)E:p6V't'6lÇ 

È:7ttcrx~o/ctV't'OÇ ccù-r<t>, or& 't'E xoct Ocrcx Str.X 't'à\1 XptO''t'OÜ f..6yov 
~ , , A ' 1 ' .... , 0 &v1)p {mé{Le:t.Ve:v, o&O'f.I.CX. xoct ...,occrocvouç 't'<XÇ XOC't'OC 't'OU O'<ùfl.Gt.-

't'OÇ -r&.c; 't'E Ùttà cn8~pl:l XC(t !1-UXO~Ç dpx~c; 't'L!L<ùp(o:ç, X.OC~ 
Wc; bd 7tÀdcr-ratc; ~!Jipoctc; 't'oÙc 1t68cxc; (mO riaaocpoc 't'OU 

XOÀOCO''O)p(ou ÇU/..ou 7tOCp1X't'GdJetç 8to:cr•rfJI.LOC't'Gt, 7tUp6ç 't'E: 

&7tsoMç xiX! 5criX liÀÀIX 7tpoç -rwv ix6pwv i7tsv<x6év-ra.' 
xctpTe::p&c; ~ve:yxe::v, oLou 't'e: t'~ xo::r' ocôTOv ~-ruxe:v 't'ÉÀouc;, 
1-J:qBocf.L&c; oc?rçOv &ve:f..e:Lv 7tOCVTt a6éve:t -roU 8txacr't'oÜ cpr.).ove:bccoc; 

• ' ' ... "1 , ' xN' ÈVO't'0CV't'OÇ 1 01tmctç 't'E !1-E't'Cl t'CCU't'OC XOC't'X/\&m€1. q><ù'JO:~ ..... t. 

<XÙ't'lÎ.Ç 7tÀ1jpe::tç 't'oLç <hocÀ1jrpe<ùç 8eo(J.é'.lotç &lrpe::f..docç, 7tÀetcr't'oct 
6criX' -rolvllpoç imcr-roi.IXt -rolt.1)6èç Ô fLou xiX! olxp•oiç 7t<p.éxoucrtv. 

2 IP&:O~o<; mss St.rm Fabianus L. 
3 i:10')v&x6')) Schwartz. 

6. Chronic., ad annum 252, édit. HELM, p. 218. Le souvenir de 
saint Babylas est conservé le 24 janvier j sa mort serait à fixer en 
251. 

7. Ru fln donne ici le nom de Fabien; le vrai nom de l'évêque 
d'Antioche est Fabius. La confusion était facile à faire. 
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meurt en prisone à Antioche après sa confession, et 
Fabius' est préposé à l'Église de cette ville. 

[5] Quelles et combien grandes furent les souffrances 
d'Origène durant la persécution, comment il en trouva le 
terme, alors que le méchant démon avec toute son armée 
s'attaquait à l'envi à cet homme et luttait contre lui avec 
toutes ses machinations et sa puissance, de préférence à 
tous ceux à qui il faisait alors la guerre, en s'attaquant 
spécialement à lui ; quels et combien grands furent les 
supplices que cet homme supporta pour la parole du Christ, 
chaînes et tortures, supplices sur le corps, supplices par 
le fer, supplices dans les profondeurs des prisons ; comment, 
pendant un très grand nombre de jours, il eut les pieds 
mis aux ceps jusqu'au quatrième trou et fut menacé du 
feu ; toutes les autres épreuves qui lui furent infligées par 
ses ennemis, avec quel courage il les supporta, quelle fut 
pour lui l'issue de tout cela, alors que le juge s'efforçait 
de tout son pouvoir, avec zèle, de ne pas lui ôter la vie ; 
combien, après cela, il laissa de paroles pleines elles aussi 
d'utilité, pour ceux qui avaient besoin d'être réconfortés, 
les très nombreuses lettres de cet homme le renferment 
d'une façon à la fois véridique et exacte'. 

8. Origène survécut pourtant. à tous ces supplices et fut remis 
en liberté. Mais épuisé par cette terrible épreuve, il demeura affaibli, 
sans avoir eu le bonheur de donner sa vie pour le témoignage du 
Christ et mourut peu de temps après, vraisemblablement à Césarée de 
Palestine. Une tradition, rapportée par saint JÉRÔME, De vir. illuslr., 
54, et reprise par PHOTIUS, Biblioth., cod. 118, le fait mourir à Tyr, 
où l'on montra longtemps son tombeau. 
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XL 

L ' A f ' [1] Toc Y• TOL ""'""' uLOVUO'LOV El( 
brta-ro/..ljç cxù-roù 7tocpoc6~cro!J.ctt, ~v6oc 
"J..éy<JJv tcr-ropeê: 't'Ov -rp67tov 

t'ijç 7tpoç repfi.O<VOV 
TOÜ-rov 1te:pt èocu-roü 

<< èy<h Sè x<tt èvclmto'J t'oU 6soü t..rJ.Idi), x.<Xt ocô-rèc; o!Sev e:t 
• ~ ' , ' ' - tl. ÀÀ 1 '~\ '6··' o/eU3oj.LOC!. • OUoE:fLL<X:V S'Tt &(J.OCU't'OU t-'OC O!J.&VOÇ OUoe: CX .,...,r, 

7tE:7tOh)IJ.OCt -r~v cpuyfj"J, [2] c()..f..OC xa1 7tpÔ-repov, -roü X<X't'à: 

Lléxtov 7tpo-re6év-roç Ot<ùyfLoU, I:ocôLvoc; ctÙT'tjç &poce; cppoup.e:v­
-r&:ptov g7te:p.~e:v de; &voc~~'O')O"tv fLOU, x&yW fJ.èv t'e:cra&p(I}V 
-IJf'<pwv e7tt -r'ijç o!K(cxç Mf!.<LVIX., ... ~. &qnl;•v -roü <ppOUfi.EVTIX.p(ou 
7tpocr0ox&v, a Sè 7t&v-roc fJ.È:V 7t&pt1jf..6e:v &.ve:pe:uv&v, 't'ch:; 

\ \ ' / >1 6 ' 6N{ fi"" 63oûc; -roùc; 7tO't'OCfLOUÇ 't'OUÇ C(ypouc;, e:v oc xpu7t't'&O' ..... ~ r"' 
1) {3oc3t~e:tv Ô7t&VÔ"t}cre:v, &opocot~ Sè e:txe:t'o fL1) e:ôptcrx.Cùv -r-Yjv 
ob<.tav · où yOCr:: bdcr-re:ue:v o'i:xot p.e: 3u.ùX.ÔtLEVOV !Léve:tv. 

, \ 1 1 ( ' À ' v 6 (3] KCX( f'OÀLÇ, f'ETCX TI)V -re-rcxpTI)V Y)f'<piX.V, Ke euacx 1:' Ç 
(..1.0!. (J.S't'OCO''t'1j\IOCt 't'OÙ 8e:oÙ xod mx.poc36Ç<ùÇ Ô801t'OI.~O'CX.V't'OÇ, 
èyW -r& xcx.t ot mxL8eç xcx.t 1t'OÀÀoL TWv &:8e/..cp&v &fJ.CX. 
auveÇ~À60fJ.EV. xcx.t 0't'l. T!fjç 't'OÜ 6&oÜ 7tpovo(cx.ç lfpyov è:xeî:vo 
yéyovev, 't'a &Ç!fjç l8~À<ùcrev, lv otç 't'lX:x.a. ·natv yey6va(.Ltv 

XP~OLfi.OL "· 

1. A partir de ce chapitre, Eusèbe commence à citer textuellement 
les lettres de Denys d'Alexandrie, qui deviennent sa principale source 
d'information. L'Histoire ecclésiastique perd ainsi de plus en plus son 
caractère original. Les fragments de Denys sont rassemblés et com­
mentés parC. L. FELTOE, 1'he Lelters and other Remains of Dionysius 
of Alexandria, Cambridge, 1 1:}04. 

2. Germain, évêque d'un diocèse inconnu, avait accusé Denys 
d'avoir fui au cours de la persécution de Valérien. La réponse de 
Denys est donc postérieure à 257. 

3. Gal., t, 20. 
4. SalJinus était alors préfet d'Égypte. Il s'appelait Aurelius Appius 

Sabinus. Cf. L. CANTARELLJ, Le serie dei prefelli di Egitlo, dans 
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XL 

CE QUI ARRIVA A DENYS1 

[1] Ce qui concerne Denys, je le rapporterai, d'après sa 
lettre à Germain 2, où, en parlant de lui-même, il raconte 
ce qui suit : 

(( Moi aussi, je parle en présence de Dieu et il sait si je 
mens 3 . Ce n'est pas d'après mon propre jugement ni sans 
le secours de Dieu que j'ai pris la fuite, [2] mais auparavant, 
lorsque fut publiée la persécution de Dèce, Sabinus\ à 
l'heure même, a envoyé un frumentaire à ma recherche, 
et moi, pendant quatre jours, je suis resté à la maison, 
attendant l'arrivée du frumentaire ; mais lui parcourait 
tous les lieux et les explorait, les routes, les fleuves, les 
champs où il soupçonnait que j'étais caché ou que je 
circulais ; il était frappé d'aveuglement et ne trouvait pas 
la maison. Il ne croyait pas en effet qu'étant poursuivi 
je restais à la maison. 

"[3] Ce ne fut pas sans peine que, après le quatrième 
jour, Dieu m'ayant ordonné de partir et m'ayant conduit 
miraculeusement, moi et les serviteurs 5 et beaucoup de 
frères, nous partîmes ensemble. Que cela ait été l'œuvre 
de la Providence de Dieu, c'est ce qu'a montré la suite, 
où peut-être nous avons été utiles à certains.>> 

Memorie della R. Academia dei Lincel, série V, t. xu, p. 116. A. STEIN, 
Die Praefeltlen von Aegyplen, 1950. 

Les troubles commencèrent à Alexandrie, dès la fin du règne de 
Philippe l'Arabe, en 248 ; ils se prolongèrent durant toute l'année 249; 
et ce fut à la fin de z,19 que se produisirent les événements rappelés 
ici, par conséquent avant même la publication de l'édit de Dèce. 
Cl. infra, VI, xu. 

5. FELTOE, op. cil., p. 25, traduit, après d'autres, le mot 7t'IXÏ:8eç ; 
par ~enfants», et pense que Denys parle de ses fils. La chose n'est 
pas impossible, mais on ne peut en apporter aucune preuve. 
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[ 4] e:!'t'& -rtva f!.t-ra:~ù e!.1tcilv, -rà: p.e:-rci -r1jv cpuyfjv œù't'é;l 
O'U(i6&6'1p<6Tot 8'1!ÀO;;, TIX~TIX ~7tLq>tpwv • 

<< ~ych l-f.èv yà:p 1tep!. ij).Lou 8uafJ.d:Ç &(.teX 't'O~ç aùv è(1.o! 
yev6t.t.e:voç Ôn;à 't'oLe; a-rpiX't'tcil-rc:xtç, dç Tt:x7t6atptv ~x611v, 0 
Ill: T•1<66eoç KotToc -ri)v TOÜ 6eoü 7tp6vo•otv ~Tuxev 1'1) 7t<Xpwv 
1'"1)31: KIX'rOCÀ"I)q>6dç, ~À6wv llè il<rTepov eupev TOV OOKOV 
~P"IJ!'OV Kot! q>poupoÜVTOCÇ ot\Î'!"OV Ô1t"l)pt-rotç, lj!'iXÇ /li; 
~~"l)vllpocnoll•cr!'tvouç "· 

[5] Kot! !'<6' lT&p<1. q>"l)<:rLV . 
<< xoc!. -r(ç 0 't'ijç 6ocutJ.oca(cxç olxovo!L(ctç IXÔ't'OÜ -rp61toc; ; 't'ti 

yocp <iÀ"I)Ilfj Àex&.\creToc•, &m\vTeT6 ,.._ -r&v X"'P•-rwv 
Ô7to<pe:Uyov"Ct -ri;> Tt!Lo6é<:l xa!. 't'S't'IXP<XYtJ.ÉV<:>, xœ!. -djv a:h·tcxv 
't'ijç rnd~ewç rno6e-ro. [6] a Ill: T&À"I)61:ç ~~e;;nev, KOCKe;;voç 
' ' ( ' , ~' ' 6 1 "' ,,... <XXOUO'~ 0:1t'"flSL o tU(I)X,YjO' f.LSVoc; Y<X!J.OUÇ, otOC7tiXVVUX,t~e.tV 

y.Xp ocô-roOç ~v -rociç TOLotO-rotLÇ cruv61lo•ç ~6oç) elaeÀ6wv 
oc1t'ljyye.À&V -ro1:ç KOC'rOCK&L~VOLÇ . ot /le Ôp!<'ii !'L/f, Kot6<1.nep 
ônà cruv6~1'"'"'• n<ivTeç ~~ocvtcr'r"l)crotv, xoc! llp6!'<p q>ep61'evo• 
-r&x.ta't'œ ~xov, èrce:t0'7tta6v't'e:ç -re: ~p.î:v iJ).<f).ocÇo:v, xct! cpuyijc; 
e:ô6Swc; "t'<'3v cppoupoUv·rc.ùv ~f.l.«<; G't'pet't'tCù't'00\1 ye:vo!Liv1jc;, 
btécr'n)crocv ~f.I.Lv, Wc; e:txop.e:v è:1t! 't'Ù>v &a-rpcil't'wv ax.t{lo7t68wv 
""'""'"dl'evo•. [7] Kocyw !'~v, o!llev b 6eàç wç À1Jcr-rocç e!voc• 
7tp6-repov ~)'OO!'&VOÇ rn! crOÀ"I)CJLV XIX! ocp7toty-ljv OCq>LXO!'tVOUÇ, 
!'tvwv ~"! 't'ijç eôv1jç, ;j!'"I)V yul'vàç ~ -rii> Àwii> ~cre~!'"'~"'• 
-ri)v Ill: ÀoL1t'ljv ~cr61jTot ""'P"'""I'éV"I)V <XÔ-ro1:ç ô\peyov • ot 
8è: è:Ç<Xv(a-ra:a6o:( Tt èxé).e:uov XIX!. -ri)v 't'rt:xJa'"lv èl;rl:vcu. 
[8] Kot! -r6-re <1UV&!Ç ~q>' if> 7t<Xp1jcrocv, OCVtKpiX)'OV /le6!'&VOC 
ocÔ"t'éûv wxt hœ't'e:Û(I)V &7t~év<Xt xo:1 ~~ç &OCv, et 8è: ~oûf..ov't'œt 
"t't XP"t)O''t'~W Epy&aoccr6oct, 'tOÛç cbr&yov't'&c; ~e: <p6&:crtxt xoc!. TI)v 
XE:(j)XÀ-Ij\1 IXÔ't'oÙc; -ri)v È:!J.Y)V cbto't'e:[J.e:Î:v ~Çtouv 1 • xoct -rotcxi}roc 

1 ~l;(ouv interpolation antérieure à Eusèbe (Schwartz). 

6. Ce Timothêe serait, dans l'hypothèse de Feltoe, un des fils de 
Denys. C'est à lui, semble·t-il, que Denys a dédié son ouvrage, 
Sur la nalure; infra, VII, xxvi. 

7. Le récit qui suit est des plus curieux; il met bien en relief le 
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[4] Ensuite, après avoir dit d'autres choses, il montre 
ce qui lui est arrivé après sa fuite, en ajoutant ceci : 

((Pour moi, en effet, vers le coucher du soleil, ayant été 
pris par les soldats en même temps que mes compagnons, 
j'ai été conduit à Taposiris. Timothée', selon la Provi­
dence de Dieu, n'était pas là par hasard et ne fut pas 
arrêté ; mais, étant arrivé plus tard, il trouva la maison 
vide et des serviteurs qui la gardaient ; quant à nous, 
nous avions été emmenés prisonniers. )) 

[5] Et après d'autres choses, il dit : 
«Et quelle fut la manière de l'admirable disposition de 

Dieu? La vérité sera dite. Un des paysans rencontra 
Timothée qui fuyait, tout troublé, et lui demanda la 
cause de son empressement. [6] Celui-ci dit la vérité 7, et 
l'autre, l'ayant entendu - il allait festoyer à une noce, 
car c'est l'usage ~e ces gens de passer la nuit entière en 
de telles réunions-, l'annonça dès son entrée aux convives. 
Ceux-ci, d'un seul élan, comme à un signal, se levèrent tous, 
et, emportés par leur course, arrivèrent très vite ; ils 
tombèrent sur nous en poussant des cris ; et, les soldats 
qui nous gardaient ayant pris aussitôt la fuite, ils s'appro­
chèrent de nous, comme nous étions, étendus sur des lits 
sans couvertures. [7] Et moi, Dieu le sait, pensant tout 
d'abord que c'étaient des brigands8 arrivés pour le vol et 
le pillage, je restai sur ma couche; j'étais nu, avec un 
vêtement de lin, et je leur offris le reste de mes vêtements 
qui étaient près de moi. Eux m'ordonnèrent de me lever 
et de sortir au plus vite. [8] Et alors, comprenant pourquoi 
ils étaient là 9, je me mis à crier, et à les prier et à les 
supplier de s'en aller, et de nous laisser; et s'ils voulaient 
faire quelque chose de bien, ils devaient, à mon avis, 

caractère frondeur des Égyptiens, heureux de jouer un tour aux 
soldats romains. 

8. On peut comparer à cette histoire une histoire de brigands 
racontée par APuLRE, Metamorph., III, xxvm. 

9. Ct. Matllt., XXVI1 50. 
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('o&v't'oç, &c; tcrcxcrtv ol xotvCùvot (.tOU x<Xl IJi-roxot 1r0Cv-roov 
ysvÔf'&VoL, &v!cr-rotcrotv 7tpbç ~(ocv. ><&yw f'èv ""'P~""' Of'otu-rov 
G7t-rLov slç -roGaoccpoç, ot al: aLotÀot66v-rsç X&Lpwv ><otl 7toa&v 
m\povnç ·~~yotyov, [9] Om)l<OÀO\\Oouv aé f'OL o! -rou-rwv 
7tOCVTWV f'IÎp-rupsç, r&loç <f>otuCTTOÇ IJé-rpoç IlotuÀoç . ot 
Kotl Û7toÀot66v-rsç f'& cpop&a·r,v -~~yotyov -rou 7tOÀLXv(ou ><otl 
6v<p yuf'véi> èm6L61Îaotv-rsç &~yotyov ». 

't'OCÜ-r<X 7t&pl Ectu't'oÜ 0 Llto•.;Uatoç. 

XLI 

(1] '0 a• otÔ-roç ev tmcr-roÀîj Tîj 7tpoç <f><f6LOv, 'Av-rLOxéwv 
è1t(O'X07t'OV 1 't'6>V X<X't'èt ÔÉX.tOV lJ.OCp'TUp'tJO'<iVTWV ÈV 'A.Àe;Çocv8pd~ 
-roùc; &.yêllwx.ç 't'oihov lcrTopeï: 't'bv 'tp61t'ov · 

<< oùx &1tO -roü f3ocmf..txoü 7tpocr-r&y(.locToç 0 8t<ùyfLOc; 7tocp' 
fJf.lÏ:V i)pl;<X't'o, ciÀÀ~ yOCp Of..o\1 èvto:u-rbv 7tpoUJ..a:Oe:v, xcd 
cp6&.aac; 0 xcxx&v -rfl 7t6Àet "tO:Ü't'Jl f!&:vTtç xcxl 7tOtYJTijc;, 60'-rtc; 
E:xe:!voc; ~v, Èx(V'Y}O'E:V x«l 7tocp<ilp(.L1)0'EV xo:6' -i)(.L&v 't'à. 1t/..~6"1J 
TWV è6v&v, e:lç -rljv è1tLX,~ptov <XÔTOÜ 8etat8<Xt!1-ov(cxv àvctp­
pL1t(crotç . (2] ot a• eps6Lcr0év-rsç Û7t' otÔTOU l<otl 7tiÎ0"1)Ç 

10. Ces quatro personnages sont des compagnons de Denys. Ils 
sont encore cités dans UJle autre lettre de Denys à Démétrius et à 
Didyme, infra, VII, XI, qui raconte les mêmes événements, et 
qu'Eusèbe, par une distraction singulière, rapporte à la persécution 
de Valérien. 

1. Cette leltre, postérieure à Ja persécution de Dèce, est le docu· 
ment qui nous renseigne le mieux sur la succession des événements à 
Alexandrie et en Égypte. 

2. La persécution à Alexandrie a donc commencé dès 248, comme 
l'insinue déjà la lettre à Germain. 
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devancer ceux qui m'avaient emmené et me couper eux­
mêmes la tête. Pendant que je criais ainsi, comme le savent 
mes compagnons qui ont pris part à ces événements, ils 
me firent lever de force. Pour moi, je me jetai à terre sur 
le dos, mais, m'ayant pris par les mains et tiré par les pieds, 
ils m'emmenèrent dehors. [9] Les témoins de tout cela, 
Caïus, Faustus, Pierre, Paul1° me suivirent; et, m'ayant 
pris sur leur dos, il me conduisirent vivement hors de la 
petite ville et m'ayant fait monter à cru sur un âne, ils 
m'emmenèrent.» 

Voilà ce que Denys dit de lui-même. 

XLI 

CEUX QUI RENDIRENT TÉMOIGNAGE A ALEXANDRIE MllME 

[1] Le même, dans la lettre à Fabius, évêque d'Antioche', 
raconte de la manière suivante les combats de ceux qui 
furent martyrs à Alexandrie, sous Dèce : 

«Ce ne fut pas à partir de l'édit impérial que la persé­
cution commença chez nous, mais elle le précéda d'une 
année entière'. Prenant les devants, le prophète et 
l'artisan des maux dans cette ville 3, quel qu'il fût, mit en 
mouvement et souleva contre nous les foules des païens en 
ranimant leur ardeur pour la superstition4 du pays. 
[2] Excités par lui et ayant confisqué tout pouvoir pour 

3. Il est probable que le personnage visé ici est quelque grand· 
prêtre égyptien qui réussit à fanatiser la foule, en invoquant les 
dieux nalîonaux, Sérapis peut-être, et que le préfet Sabinus le laissa 
faire. Cf. H. DELEHAYE, Les martyrs d'Égypte, p. 12, 

4. Le mot Ôt:taLÔ!lLj.l.OV(a employé ici est le terme propre pour 
les superstitions particulières, locales ou individuelles, qui ne relèvent 
pas des cultes officiels et que nous rangeons le plus souvent dans le 
folklore. 

10-1 
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i~oucrtocç eLc; &\loO'toupy(a;v À<XÔ6f.t&Vot, 11-6vYJ" eùcréôetocv "t'~V 
6p7Jm<dotv 1 -r&v ~""ft6vwv -rotÛ'n)v ôrrtÀot6ov, -rb xot6' 1JfL&V 
!pOV«\1. [3] 7tpW-ro\l oùv 7tpe:crÔÜ't'1jV, M1)Tpiiv ôv6!J.CX't't, auwxp­
nOCcrcx.-ne:ç X<X~ xe:Àe:Ocrrt.\l't'EÇ &6ea )..éye:tv P~fLCX't'<X, (J.~ 7te:t66fJ.&VOV, 
ÇôÀotc; 't'& 7t!X(OV't'-E:Ç -rb crW~Loc xo:!. xcù&.(J.otc; O~écnv 't'0 trp6cr(l)rcov 
xcd ToUe; Otp6cxÀ(.LOÙÇ x&V't'OÜV't'EÇ, &.y<Xy6v-re:c; de; 't'à npoOCcr't'e:to\1, 
Xllt'<<ÀL6o66À"J""'"· [4] eh" ma~v yuvlltLXIlt, Kotv-rotv XlltÀou­
{J.év"f)v, è1t!. -rà d8w)..e'Lov &.yay6v-reç, -ij\IOCyxcx~o\1 7tpoax.uve:~v · 
&rroa-rpe<po(Liv·~v ~1: xocl {>~eÀunofttV'1)V t/<~·~alltv-rec -r&v 
7to8<7>v StOC 7t&CTYJ<; njc; 7t6Àe:wç xoc-rOC 't'OÜ 't'pocxéoc; Àt6ocr-rpW-rou 
aUpov-re:c; rcpocro:pocaaov.évi')V 't'oLe; 1-f.UÀto:.Lotc; ÀL6otc;, &!J-IX xoct 
JLOCO'''n"(OÜV't'&Ç, bd. -rèv !XÔ't'àV &.yay6V't'EÇ X<X't'É:ÀE:UO'IX\1 -r67to\l. 

« [5] d6' ÔfLo6uftllt~Ov &rrlltv-reç wpfL"JOiltV trrl -r.Xç -r&v 6eoae­
ô&v ohdocc;, x.ocf. oôc; èyvcûpt~ov éxoccrt'ot ye:t't'Vt&v-rocç, È7te:to7te:­
a6v't'&Ç ~yov ècrO)..wv -re xcà 8t~pttoc~ov, 't'a 11-t:v 't't(J.t6l't'e:poc 
't'Wv xe:t!J.1JÀ((I)v voatpt~6!J.evot, -reX Sè: e:Ô't'e:ÀÉa't'epoc xoct Oaoc èx 
~0/..(I)V ètte:ttobyto, 3tocppt7t't'OÜV't'ec; xoct XOC't'ocx&:ov-rec; 2 èv 
-rocLc; 03oLc; éctÀ(I)XU(<Xc; {mb 7tOÀE(J.((I)v tt6Àe:(l)c; 1t<Xpe:Lxov 
6llltv. [6] t~éxÀ•vov ~è xoct Ôrrlltvexwpouv ot &~<À<pol xlltl 
-N1v &p7tayYjv -riJv Ôtt<XpX6V't'(I)V O!J.OÎ(I)c; E:xdvotc; ote; xat 
fl<XÜÀOÇ È:!J.ctp-r0p"t}OEV, (J.E't'Ù xapiic; ttpoaef3éÇocV't'O. XIXL OÛX 
o!/3' e:i Ttc;, 1tÀ~V eL !J.~ tto0 Ttc; e!c; È!J.1tEcr6lv, !J.ÉXpt ye 't'OÜ't'OU 
"t'bv xUptov ~pv~aoc"t'o . 

(( [7] &J.J.tX xcxt T~\1 fJocu(J.G<<Jt(I)T&:'t'"t)v -r6Te ttcxp8évov 7tpea-
6üTtV 'A7to/J.(I)v(av 8tO~ÀocÔ6vTec;, 't'aUe; !J.È:V à36v-rCI.Ç &7tcxv­
't"cxc; x67t-rOV't"EÇ 't'cie; aw:.y6vaç èÇ-I)Àcxa<Xv, ttupcXv 3è: v~acxvTe:ç 
7tpà T~Ç rt6Àe::wç ~&acxv ~7teO.ouv xoc-rocxo:.Uaetv, el p:f) auv€"-

Tijv 6pl')axdctv A Tl ERBDM xctt Oepctndctv Tt interpolation 
antérieure à Eusèbe (Schwartz) -ri)v Op·IJ~axdctv -r&v 8ct~fl6vrov om. 
Valois. 

2 xctt Xct't'ctX<iov-reç BD xctt xa.-rctxct(oV't'eç AR el ils le.<; brûli:.renl 
sarm igni cremarenl L xctt Xct't'ctKÀ&V't'eç TtERM om. T 1• 

5. Cf. Martyr. Polycarpi, a p. Eus?:nE, Hisf. eccles., IV, xv, 18 et 20. 
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l'œuvre impie, ils se mirent à penser que le culte des 
démons, qui consistait à aimer le carnage, était la seule 
religion. [3] Ils s'emparèrent donc d'abord d'un vieillard 
du nom de Métras et lui ordonnèrent de dire des paroles 
athées5 : comme il n'obéissait pas, ils frappèrent son corps 
à coups de bâton, percèrent son visage et ses yeux avec 
des roseaux pointus ; puis ils l'emmenèrent dans le 
faubourg et le lapidèrent. [4] Ensuite, ils conduisirent 
une femme croyante, appelée Quinta, vers le temple des 
idoles pour la forcer à adorer. Elle se détourna et manifesta 
son horreur. L'ayant alors liée par les pieds, ils la tral­
nèrent par toute la ville sur le rude pavé, la heurtant 
contre les pierres meulières, et la fouettant en même 
temps ; puis la conduisirent au même endroit que Métras 
et la lapidèrent. 

« [5] Ensuite, tous d'un commun accord se précipitèrent 
sur les maisons des fidèles, et tombant chacun sur ceux 
qu'il connaissait, les voisins, ils les emmenèrent, les 
volèrent et les pillèrent. Les objets les plus précieux de 
leurs trésors étaient dérobés ; les objets sans grande 
valeur et ceux qui étaient faits en. bois étaient jetés et 
brûlés sur les chemins, de manière à donner le spectacle 
d'une ville prise par les ennemis. [6] Les frères se détour­
naient et s'enfuyaient et supportaient avec joie le pillage 
de leurs biens, comme ceux à qui Paul a rendu témoi­
gnage•. Et je ne sais si quelqu'un, sauf peut-être un qui est 
tombé entre leurs mains, a jusqu'à présent renié le 
Seigneur. 

« [7] Ils se saisirent aussi d' Apollonie, qui était alors une 
vierge âgée et très admirable ; après avoir fait sauter 
toutes ses dents en frappant ses mâchoires, ils construi­
sirent un bûcher devant la ville et menacèrent de la brûler 
vivante, si elle ne prononçait pas avec eux les formules de 

6. Hebr.,x,34. L'attribution de l'ÉpUre aux Hébreux à saint Paul 
est remarquable de la part d'un disciple d'Origène. 
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K<p<UV~astev IXOTo!ç -riX T'ijç &as6s(txÇ ""IIPUY(J.IXTIX. ~ al: 
Ô7t01tCXp<X~TllO'CXfLSVl) {3pocx;ù XCX~ Ù;\le6ei;cra, O'UVTÔVWÇ è?dj81J­
asv dç -rà 7tÜp, ><tx! ><IXTIX7tt<pÀS><Ttxt. (8] l:sptx7t(wv& -rs 
xa:-rcx/..c.d)ôv·-re:ç ëcpéaTtov, axÀ"I)poc!ç {3oca&.votç octxta&.fLevor. 
xo:1 1t&.v-ret -r<X &p6pcx 8tocxJ..OCaocv-reç, &1rà 't'OÜ Ô1ttp~ou 
1tp"ljVij KIXTtppt</JIXV, 

(( oô8e(J.(CX 8è 086ç, oô Àe:cocpôpoç, où O''t'evoo1tàç ~p.î:v {3<iat1J.OÇ 
.I ,, • Cl.'('·~ l ... , 
'J"t OU VUX.'t'<Op1 OU fLEV lj(Lep1XV1 otE!. XCXt. 7t'CXV't'CXXOU 1tctV't'<ùV 

xexpocyô't"wv, d fL'f) -r<X 8Uacp1J(J.0C 't'tc; &vu~-tvo(l) P~wx:roc, 
TOÜTOV sÙ6e<UÇ asrv aupsa60<( TS KIX! 1t((J.1tptxa6txt, (9] Ktx! 
't'CXÜTot È1tt 1tOÀ0 fLèV 't'OÜ't'OV 1jx~aev 't'0V 't'pÔ1tOV1 8tcx8e~cxp.évl) 
a~: TOOÇ &6À(ouç -1) a-r&atç Ktx! 7t6ÀS(J.OÇ &(J.<pUÀIOÇ T-l)v Ktx6' 
-/)(J.WV w(J.6T"tjTIX 7tpàç &ÀÀ"ijÀouç txÙ-rôiv l-rps<jlsv, ><tx! <r(J.t><pàv 
(J.EV 7tpOatxvsmsuaiX(J.EV, &axoÀ(txv TOÜ 7tp0Ç ~(J.iiç 6u(J.oÜ 
À<X66VTWV, sù6ewç aè-/) T'ijç ~IX<HÀdiXÇ &><s(V"IjÇ T\jÇ SÙ(J.EVSO'TépiXÇ 

~~-t'Lv E!&'t'CXÔoÀ~ 81.~yyeÀToct, X<Û 7toÀ0ç 6 't'ijc; &cp' i'J!J.iic; chcetÀ~ç 
cp6ôoc; &:ve-rd\le-ro. 

« (10] xœt 8~ xcd 1tocp)jv 't'b 7tpÔa't'CXYfJ.<X, IXÔ't'à ax.e80v 
èxeî:vo o!ov 't'à rcpopp1j6èv lmà 't'OÜ xupLou i)fL&V 7t:ocpà 
{3pax;ù t'à q>oÔepÙ>-roc't'ov, &c;, el 8uv~'t'6v, crx.ocv8~J..(croct x.cà 
-roùç È:xÀEX't'oOç. [11 J 7tÀ~v 7t&:V't'EÇ ys X~TE1t-r1}xecrocv · 
xcd 7tOÀÀot ~Èv eù6éwç Thlv. 7tEptcp~vecr'tépwv, ot ~Èv 
lhnJv-rwv 8e8t6-r&<;, ot 8è a'Yl~ocneOovTeç ô1tO -r&v 1tp&:Çewv 
li. .. t-• ~ ' - ' , , - , !"1 , 1 •JYOV't'O, Ot oe U1t"O 't'WV OCWfl OCUt'Of.Ç &q>&V\XOV't'O " 0\IO~IXCJt'l. 

TE xo:.ÀoÜ~evot 't'~~ç &.v&:yvotç xoct &.vtépotç 6uaLxtç 7tpocrfiecr~v, 
ot p.èv &xpt&vTeç x~t -rpép.ov-reç, &crn-ep oô 60aov't'eç, &.ÀÀ, 

7. Le martyre de sainte Apollonie a laissé un grand souvenir. 
Le nom de la sainte figure dans le Synaxaire de Constantinople, sous 
la forme Apollonius (H. DELEUAYE, op. cil., p. 89-90), dans les 
martyrologes de Florus et d'Adon, d'où elle a passé dans le marty­
rologe romain à la date du 9 février. Cf. H. QuENTIN, Les marlyrologes 
historiques du Moyen Age, Paris, 1908, p. 294-295. B. H. L., 638-642. 
Yoir déjà AUGUSTIN, De civilate Dei, Il, 26. 

8. Cette guerre civile qui ensanglanta Alexandrie est connue par 
les historiens pi'ofanes. 

9. Philippe l'Arabe n'avait pas officiellement persécuté les 
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l'impiété. Elle s'excusa brièvement, puis, s'étant un peu 
reculée, elle s'élança vivement dans le feu et fut con­
sumée 7• [8] Ils prirent encore chez lui Sérapion, lui firent 
subir de durs supplices, lui brisèrent toutes les jointures 
des membres et le jetèrent de la chambre haute, la tête en 
avant. 

(( Il n'y avait ni route, ni passage, ni sentier qui nous fût 
accessible, ni de jour ni de nuit; partout et toujours, tous 
criaient : Si quelqu'un ne prononce pas les paroles blasphé­
matoires, il faut aussitôt l'enlever et le brûler. [9] Pendant 
longtemps, les choses restèrent ainsi dans toute leur 
violence ; puis la révolution frappa les méchants et une 
guerre civile détourna contre eux-mêmes la cruauté qu'ils 
avaient dirigée contre nous 8• Nous respirâmes un peu 
parce qu'ils n'avaient plus le temps de s'irriter contre 
nous ; mais bientôt le changement de ce règne qui nous 
avait été plus bienveillant 9 fut annoncé et une grande 
crainte de ce qui nous menaçait s'étendit sur nous. 

« [10] En effet l'édit arriva : il était presque semblable à 
ce qui avait été prédit par Notre-Seigneur, le plus redou­
table, ou peu s'en faut, de manière à scandaliser, s'il était 
possible, même les élusto. 

«[11) D'ailleurs, tous furent saisis d'efiroi11• Beaucoup des 
plus illustres se présentèrent aussitôt, les uns étaient mus 
par la crainte, d'autres, qui étaient fonctionnaires, étaient 
conduits par leurs fonctions ; d'autres encore étaient 
entralnés par leur entourage. Appelés par leur nom, ils 
allaient aux sacrifices impurs et impies, ceux-ci pâles et 
tremblants non pas comme des hommes qui vont sacrifier, 
mais comme s'ils allaient être eux-mêmes des victimes 
immolées aux idoles : ils étaient accueillis par les rires 

chrétiens. Il fallut un certain temps pour que la nouvelle de l'avène­
ment de Dèce parvint à Alexandrie. 

10. Cf. Matlh., xx1v, 8-10.24. 
11. On trouve des descriptions analogues dana le De lapsis de 

saint Cyprien. L'édit de Dèce fit un très grand nombre d'apostats. 
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ocù-roL 6û!J.oct'e< xocf. crcpOCy~oc Tate; e:l8Wf..otç èa6tte'Jo~, l>ç \nrà 
7toÀÀoÜ TOÜ 7te:ptecr-r&-roç 8~p.ou XÀEÛ1JV <XÔ't'oÎ:ç è7tttplpe:a6at 
xocL3 8~/..ouc; fLÈ:V e:lvoct rcpàc; 7t0CvToc 8etf..o0c; tm&:pxovTocç, 

""' 7tpoç TO Te6vocv"' ""' 7tpoç TO 6ilcr<X' · [12] ot 8é "''veç 
é-roqJ.6Te:pov 't'oie; {3wfLoLç rcpomhpe:xov, laxupt~OfJ.evot 't'ji 
6poccr0't'"fJ't'L Tà t-t"1J8è 7tp6-repo'J Xpurnccvo~ yeyovévoct, 7tepf. 
@v 1] -roU x.up(ou 7tp6pp1Jm.ç &À1)6eat'OC't'1J IS't't 8ucrx6/..wc; 
aoo6~aOVTOCt. 't'WV 8è Àom&v at !J.È:V e:L7tOV't"O t'OU't'otc; éxtXÛpotc;, 
ot 81: ~rpeuyov • [13] ot 81: ~À(cr><ovTo, ""' Toimuv ot fLtV 
&xpt 8scrp .. ÙlV X!Û tpUÀOCX~Ç XWp~aOCVT~, xocf. 't'LVÈ:Ç X!Xf. 

7tÀdovtXç ~!lkpocç wx.6e:tpx6év-re:c;, el-roc xa!. 7tpf.v è1tf. 8txw:r't"'jptov 
è/..6dv, È:~<ùfL6mxv-ro, ot 8è x.;xt (3ocativotc; È:1tf. 1toaOv èyx.ap­
-re:p~aocv-reç, 7tpàc; t'à éÇ~c; &7te:Î:7tov. 

« [14] o[ 8è <rTeppo\ ""' fL<X><ocp•o• <rTÙÀo' TOÙ xup(ou 
xpoct'OCttù6évTe:ç ô1t' <XÙToÜ xoct 't'!fjç laxupac; èv otÔToLc; 
1tLa-re:wc; &I;L<Xv xcd &v&:l.oyov 80vap.t.v xo:t xapt"epto:v l.o:ô6v­
t'e:ç, 6ocu!J.O:<rt"ot yey6vacrtv ocÙt"oU -rYjc; (3ocO'tÀdaç !J.&:pwpe:c; · 
[15] &v 7tp&Toç 'IouÀ,<Xv6ç, &v6pomoç 7t08<Xyp6ç, ft"~ ""'~v"'' 
p.~ (3oc8(croct ~uv&:!Le:voç, aùv €t'épate; 80o t'ote; f{>épouatv OCÙt"Ùv 
npoa·~x61l · 6lv 0 !Lèv ~t"e:poc; e:ù6ùc; -f]pv~aoc--ro, 0 8' ~t'epoc;, 
KpovLCùv Ov6p.oct"t, èntxÀ)jV 8è EUvouc;, xoc! OCÙt'ÙÇ b npeaÔÜ-r)jc; 
'IouÀto:vOc; 0!-'-oÀoy~ae<vtec; 't'0v xûptov, 3tcX n&:O'"tjc; 't'1jc; nOI.ewc;, 
!Le:rLat'1)c; oÜcr1)c; Wc; lat"e, xoc!L~Àotc; btoxoO!J.e:vot xoct !1-Et"éwpot 
!J.OCO"t'tyOÛ/-lEVOt, -réÀOÇ &aôlcr-r~, 1tE:ptXSXU!LÉV01J4 t'OÜ 8~!J.OU 

3 x.œt interpol. (Schwartz). 
4 ne:ptxe:xu[Lévou BDM 1ru9t xexu[.Lb.lou TER Trup! nepLx.ex_u~ou 

A (ils furent brûlés) au feu devant tout le peuple Sarm (iubenlur) 
populo inspeclante (laniari) L. 

12. Matth., x1x, 23; Mc., x, 23; Luc., xvm, 24. 
13. Cf. Gal., II, 9. 
14. Cf. Acta Apost., xxvm, 23; Apoc., t, 9. A lire le texte de 

Denys, on a l'impression que seuls les chrétiens ou ceux qui étaient. 
soupçonnés de l'être furent appelés à sacrifier. En fait, tous les 
citoyens1 quels qu'ils fussent, furent invités à se préseriter devant les 
magistrats et à faire acte d'idolâtrie. Une commission, chargée de 
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moqueurs du peuple nombreux qui les entourait, et il éta~t 
manifeste qu'ils étaient également lâches et pour mourir 
et pour sacrifier. 

"[12} Ceux-là accouraient plus résolument aux autels, 
soutenant avec audace qu'ils n'avaient jamais été chré­
tiens : c'est à propos de ces hommes que la prophétie du 
Seigneur est très vraie : ils seront difficilement sauvés12

• 

De ceux qui restaient, les uns suivaient ceux dont on 
vient de parler, les autres s'enfuyaient. [13} Certains 
étaient pris, et, parmi eux, les uns, après être allés jusqu'aux 
chaînes et à la prison, quelques-uns même ayant été 
enfermés pendant plusieurs jours, abjuraient ensuite avant 
même d'aller devant le tribunal; les autres, après avoir 
enduré quelque temps les tortures, refusaient d'aller plus 
loin. 

"[14] Mais les solides et bienheureuses colonnes du 
Seigneurxs, fortifiées par lui et tirant de la foi ferme qui 
était en eux une puissance et une assurance dignes et 
proportionnées, furent d'admirables témoins de son 
royaume". [15] De ceux-ci, le premier fut Julien; il était 
goutteux et ne pouvait ni se tenir debout, ni marcher ; 
il fut amené avec deux autres hommes qui le portaient : 
l'un d'eux renia aussitôt, mais l'autre, nommé Cronion et 
surnommé Eunous, ct le vieux Julien lui-même confessèrent 
le Seigneur ; ils furent promenés sur des chameaux à 
travers toute la ville qui est très grande, comme vous le 
savez, tandis qu'on les fouettait; finalement, entourés par 
le peuple entier, ils furent brûlés avec de la chaux vive16

• 

surveiller l'opération, délivrait des certificats, moyennant lesquels 
on était laissé en repos. On a retrouvé en l!gypte un certain nombre 
de ces certificats. Cf. J. WESSELY, Les plus anciens monuments du 
chrisliani.<~me écrits sur papyrus, dans Palrologia Orientalis, t. IV, 2, 
p. 112-124; XVIII, 3, p. 354-379. 

15. Le texte de Schwartz, que nous avons adopté, porte le mot 
mptxex_u!J.évou ; mais plusieurs mss. grecs lisent m>pt xexu[.Lévou ; 
et un ms. grec porte même le doublet m>pt 7t€pLxexu~J.évou. Il est pro­
bable que le mot &:aôéct't"~, proprement « la chaux vive», a fait 
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1to:XVT6ç, X«.'t'&TrfK"t)O'tx\1 5, [16) O''t'pO:'t'~<Û't'YJÇ 't'E IXÙ't'O~Ç fi7tctyo­
J.dvotç 7tetpoccr-raç xtxt -roLç ècpuôpt~oucnv èvocv't't<ù{h:;(ç, 
'1?, ,, 0'"'~6 ,,, 
EKOO"t)O'OCV't'CùV E:XE:tVW\1 7tpocrrxxve:tç 0 O:Vope:t 't'OC't'OÇ 07ti\OfJ.cXXOÇ 

-roU 6e:oü 6 B1Jaiiç x&.v -ri{l p.ey&./..cp 7toÀéfL<t> -r<i> 1tep!. -r=tjç 
<Ù<reBdocç àpt<r'\"EO<JotÇ, à1tE'\"f'~0l) 'ri)v KEq>lltÀ~V. (17] Kilt( 
Ttc; ~Te:poç, Tb fLÈ:" yévoç At6uç, -r~v Bè: 7tpoo1}yoptocv &!L<X 
xal -rljv e:ÔÀoy(o:.v &f..Yj6~ç M&xetp, 7tpo-rpo7t!fjç o:.ô-r<î) 7tOÀÀYjc; 

ù1tb 't'OÜ 8txaaToU 7tpàc; èipv"t)atv yevoJ.dv1Jç, où;c Ô7tocxGe:tc; 
~(;)v XOC't'cX7té!pÀEK't'!Xt. 'E7t(f.t<XX6ç 't'E (J.E't'' aÔ't'oÙç x«!. 

'At.él;ocvapoç f'E'\"Oo 1tOÀÙV av lf!-EtvlltV aE<Jf'W'\"Iltt xp6vov, 
f'Up(otç ateveyx6v-reç &l.yl)a6votç i;u<J-r'ijpotç f'OC<J-rtyocç, ( 1tupl]' 
&aôéa-rcp xoc!. oOTot 8te:x~61Jcretv. [18] xtx:!. aùv o:lrco!c; 
yuvoci:xeç Téaa1Xpe:c;, , A(J.!J.CùV&.pt6v Te:8 &.y(a 7trxp6Évoc;, 1t&.vu 
qn.Àovdx<ùc; ocù-rljv htl 7tÀe:Î:a-rov -roU BtX<XO'TOÜ (3rtcr«.v(cra:vToç, 
th·e: 7tpooc7to<pl)VOCfLéVl)V 0-rt f.l:q8è:v llv kxei:voç xeÀeUot. 
q>Otyl;e-rott, &t.l)Oeû""'""' TI)v t1tocyyet.locv, &~xO'l · oc! al: 
ÀOt7toc( 9, ~ O'E!LVO't'&"t"Y) 7tpeaôU-rtç Mepxoup(oc xoc!. 1] 1toÀ0m~tç 
lLév, oôx. Ô7tèp -rOv xOptov 8è &.y('l1t1)aocaoc -r« -réxvoc Lltovua(oc, 
xoc-rtlt8ea6év-roç dç &.v~vu-rov ë-rt f'ocatlv(~et.v xtl!. Ô7t0 yuvoctx&v 

5 >ea-reT.i>el)aav BD usque quo flnem uilae in ipsis uerberibus pone-
renl L xa-rex&7Jaav ATERM S•""· 

6 ijü ABDM S•rm Xu' TER domini L. 
7 1rupl om. Schwartz. 
8 tt mssS•r"' on attendait plutôt: v-tv 1) (Schwartz) in quibus L. 
9 al 8è Àomat - Âwvuata:. Le quatrième nom manque dans les 

mss grecs, il a été suppléé par Rutin d alia Ammonaria L. 

introduire dans le texte Je mot 1rupt, par réminiscence avec Mallh., 
m, 12; par suite, le verbe xaTn&x7Jaa\l a été changé en x«-rexa:f)aav. 
Le latin a modifié tout ce récit: • iubentur ... flagris hinc inde verbe­
rantibus populo spectante laniari, usque quo finem vitae in ipsis 
vulneribus ponerent •· G. ZuNTz, A te:clual Note on Eusebius, Rist. 
Eccl., VI, xu, 15, dans Vigiliae chrislianae, t. V, 1951, p. 60-54, 
propose la correction suivante : TÎ:Àot; &:a6i:O't<el nt:pt>ŒX.U(ÛVot, TOÜ 
a~lJ.OU nept<n&.VToç, X«'U:TGbC7JOCXV. Les deux modifications proposées 
correspondent à certains textes grecs dérivés d'Eusèbe, le synaxairo 
par exemple, et, partiellement du moins, à la traduction de Rufln. 
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[16] Un soldat se tenait auprès d'eux tandis qu'on les 
emmenait et s'opposait aux insulteurs. Comme ceux~ci 

poussaient des cris, le très courageux chevalier de Dieu, 
Besas16, fut conduit au tribunal et, après s'être distingué 
dans le grand combat pour la piété, il eut la tête coupée. 
[1?] Un autre encore, de race lybienne, Macar17, vérita­
blement bienheureux par son nom et la bénédiction (de 
Dieu), après que le juge lui eût fait une longue exhortation 
en faveur de l'apostasie, ne se laissa pas convaincre et fut 
brûlé vif. A la suite de ceux-ci, Épimaque et Alexandre, 
après être restés longtemps dans les fers et avoir supporté 
mille souffrances, peignes de fer et fouets, furent eux aussi 
arrosés de chaux vive18, 

• [18] Et avec eux, quatre femmes et la vierge sainte 
Ammonarion, que le juge tortura très longtemps avec 
beaucoup de persévérance parce qu'elle avait déclaré 
d'avance qu'elle ne dirait rien de ce qu'illui ordonnerait ; 
elle réalisa sa promesse et fut conduite à la mort. Quant 
aux autres, la très vénérable Mercuria, une vieille femme, 
et Denyse qui avait eu beaucoup d'enfants mais ne les 
avait pas aimés plus que le Seigneur19, le juge eut honte 
de les torturer encore sans résultat et d'être vaincu par des 
femmes ; elles moururent par le fer, sans subir encore 

16. Le nom de Besas se trouve dans le martyrologe hiéronymien, 
è la date du 19 mars, sous la forme Bassus. Cf. H. DELEHAYE, Lu 
martyrs d' 8gypte, p. 69. Sa passion avait été traduite en latin et 
figurait dans un ms. du vm•-1x• s.; ID., ibid., p. 123-125. Rufin ne 
donne pas le nom de Besas. Le martyrologe de Florus supplée à ce 
silence en appelant le martyr Agathon. 

17. Ct. Syna:ror. ecclesiae Conslanlinopolitanae, édit. DELEHAYB, 

p.l79,1.50, au 30 octobre. Le mot !J.(iKa.p signifie •heureux• en grec. 
18. Ici encore, la chaux vive a été remplacée par un feu inextin~ 

guible, et elle l'a été dans l'ensemble des mss. grecs. 
19. Eusèbe ne donne les noms que de trois femmes, après en avoir 

annoncé quatre. Il est possible que le nom de la quatrième soit tomb6 
du texte de Denys avant même qu'Eusèbe le recopie. Rufln donne 
le quatrième nom : • et alia Ammonaria •, mais cette addition n'est 
appuyée par aucun ms. grec. 
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10 &:'ri]p mss Arsinus L. 
11 cbtoÀua&:~-ttvoç ATERS&rm L &:Tt'o8ucr&fLE:V':IÇ BDMSynk. 

20. Le nom d'Ater est écrit Arsinus par Rufin. 
21. On ne sait rien de la fin de Dioscore. Ru fin commente:« Nunc ... 

nobiscum est Dioscorus, a Deo nobis concessus ad consolationem et 
firmamentum populi sui ». 

HIST. ECCL. VI, xu, 19-22 !50 

l'épreuve des tortures : car Ammonarion, qui avait 
combattu la première les avait supportées pour toutes. 

"[19] Héron, Ater 2• et Isidore, Égyptiens, et avec eux, 
un enfant de quinze ans environ, Dioscore, furent livrés. 
Et d'abord le juge s'efforça de séduire l'adolescent par ses 
paroles, comme facile à tromper, et de le contraindre par 
des tortures, comme facile à faire céder, mais Dioscore 
n'obéit ni ne céda. [20] Quant aux autres, il les fit déchirer 
d'une manière très sauvage et, comme ils résistaient, il les 
livra également au feu. Dioscore, qui s'était illustré en 
public et avait répondu très sagoment à ses questions 
en particulier, le juge étonné le renvoya, disant qu'il lui 
accordait un délai pour changer d'avis, à cause de son âge. 
Et maintenant Dioscore, très digne de Dieu, est avec nous, 
étant demeuré pour une lutte plus prolongée et une 
récompense plus substantielle 21

• 

"[21] Un certain Némésion, lui aussi Égyptien", fut 
dénoncé faussement comme habitant avec des brigands. 
S'étant justifié auprès du centurion de cette calomnie 
très étrange, il fut accusé comme chrétien et vint enchaîné 
devant le gouverneur : cet homme très injuste lui fit subir 
les tortures et les fouets deux fois plus qu'aux brigands, 
puis il fit brûler au milieu des brigands le bienheureux, 
honoré de la sorte par l'exemple du Christ. 

"(22] Une escouade complète de soldats, Ammon, 
Zénon, Ptolémée, Ingénès et avec eux le vieillard Théophile, 
se tenaient devant le tribunal. Alors qu'on jugeait comme 
chrétien quelqu'un qui inclinait déjà vers l'apostasie, 
ceux-ci qui étaient près de lui grinçaient des dents, 

22. Denys distingue avec soin, selon l'usage courant, les Alexan­
drins ou -rçoÀ~'ttxo(, et les Égyptiens, qui sont les habitants de la 
campagne. Les Ale;o.;andrins sont en grande partie d'origine et de 
langue grecques. Les Égyptiens sont des coptes, donc aussi des 
indigènes. Cf. HARNACK, Mission und Ausbreitung, 49 édit., t. Il, 
p. 725. 
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XLII 

[1) << &/../..o~ 8è: 7tÀs:Ï:cr't'ot xoc-r&: 7t6Àe:tç xoc~ xWfJ.ocç {mO -rWv 
'Cl "' "' 1 Cl T ~ \ e:vV<.ùV ote::crrra:crvY)crocv, (i)\1 e:voç mxpoc8dyf..tct.Toç ~ve:xe:v 
bn"V'YI o '""' 'I , , ' , .... ' ' r .,O'VY)vO(J.<Xt. axuptCùV E7tE:'t'fl01tEUE:V 't'tvt 't'CùV C(i:lXOV't'<ùV 

krrt !J.tcr6(j). 't'OÜ't'OV 0 f1.tcr6o8617Jc;; èxéf..e:ucre\1 8Ucnxt, 11--fJ 

ne:t66fLe:vov 6ôpt~ev, èfL~-tévov't'a 7tpoe:m')/..&xt~e:v, ôcptcr-rcqdvou, 
~OCX'O)p(ocv fLe:y(aTilv Àoc0Wv 8tcX -r&'J èv't'Épwv xcd -r6lv 
arr'M.rx_vwv 8•wacxç, &rrémewev. [2] -r( 8ii: Myew -rb 
7tÀ~6oç -rWv bi E:p1)fL!o:tç xcd Opem.v 7tÀ<XVYj6év-rCùV ûnb ÀLflOU 

xoct 8(o/Y)c; xa~ xpUouç xoct v6cr<ùv xa:L À7JcrTWv 'xo::t 8YJpL<ùv 
8u::cpfhpfJ.ÉV(ùV ; &v ol 7te:ptyev6p.e:vot -rljç èxdvùlV e:tcrtv 
èx/..oy)jc; xcd vtx'YJ<; fL&p't'upe:ç, êv 8è: xoct -roUTwv dç 8-fJ/..ciHJtV 
lp~ov rrcxpcx6~aOfL<XL. [3] Xcx•p~[J.ü>V ~v ùrrépnpwç T'ijç 
N e:tÀou XtXÀOUfJ.é'n)ç n6Àe:tùç èntcrxo7toç. oU't'oç e:lç 't'O 'Ap&ôtov 
iSpoç &fLoc 't'ri crulJ.Ô(cp écw-roü rpuydlv, oùx !7t~ve:À~Àu6e:v, oô8è 

23. On trouve assez souvent des récits semblables dans les Acle$ 
des martyrs. Voir par exemple l'histoire d'Alexandre à Lyon, supra 
V, r, 49. Le nom d'Ingenès est d'origine latine: Ingenuus. 

24, Ct. II Cor., n, 14. 

HIST. ECCL. VI, XLI, 23, XLIII 1-3 !51 

faisaient des signes de tête, tendaient les mains, gesti­
culaient de leur corps 23 . [23] Tout le monde se tourna de leur 
côté, mais avant qu'aucun d'entre eux n'eût été pris 
autrement, ils se hâtèrent de monter sur le degré, disant 
qu'ils étaient chrétiens, de sorte que le gouverneur et ses 
assesseurs furent remplis de crainte et que ceux qui étaient 
jugés parurent remplis de courage pour ce dont ils devaient 
être convaincus et que les juges eurent peur. Et ces hommes 
sortirent solennellement du tribunal, se réjouissant de leur 
témoignage : Dieu les faisait triompher glorieusement24

• 

XLII 

LES AUTRES MARTYRS QUE MENTIONNE DENYS 

"[1] Un très grand nombre d'autres, dans les villes et 
dans les bourgs, furent déchirés par les païens; je citerai 
l'un d'eux à titre d'exemple. Ischyrion administrait les 
biens d'un des magistrats pour un salaire. Son employeur 
lui ordonna de sacrifier; comme il n'obéit pas, on l'insulte·; 
comme il persiste, on l'outrage ; comme il résiste, on prend 
un grand bâton qu'on lui enfonce dans le ventre et dans 
les entrailles, et il meurt. 

"[2] Que faut-il dire de la multitude de ceux qui errèrent 
dans les déserts et les montagnes, assaillis par la faim et la 
soif, la gelée, les maladies, les brigands, les bêtes sauvages? 
ceux qui ont survécu sont les témoins de leur élection et 
de leur victoirel. Je raconterai pour le prouver, un fait qui 
se rapporte à eux. [3] Chérémon était très vieux et évêque 
de la ville appelée Nilopolis 2• S'étant enfui dans la montagne 

1. Rufin transpose et invente : « Qui omnes imitati e1ectos Dei 
prophetas gloria martyrii coronati sunt ». 

2. Ct. HARNACK, Mission und Ausbreilung, 4 8 édit., t. Il, p. 715. 
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e ·~- , ' ' ""' ~ ' • Èi>uv~ 'Y)CTOCV Loe:W OUXE't'L1 XOCL't'OL 1tOIV\OC ote:pe:UV'Y)CTO!iiLEVOL1 OL 
, ~ ' " , 1 " ' ' (4] "" ' '" • ocoe:ÀrpOL OU't'E OCU't'OUÇ OU't'E 't'OC O"CùiLOC't'OC. 1t0/\/\0L oe: OL 
xoc-r' ocù-ro -ro 'Apocotxov èlpoç; È~ocvi>poc7tolltcr6Év-re:ç; {mo 
~ocpo&pwv ~ocpOCX'Y)VWV • éllv ot ILÈ:V IL6ÀLÇ È1tL 1tOÀÀOÎ:Ç 
XP~ILoco-w èt..u-rpw6'Y)o-ocv, ot l3è: ILÉXPL vuv oùi>É7tw. xocl. -rocu-roc 
llte:~-Yjt..Sov où p.&'t"'Y)v, oci>e:/..rpÉ, oc/J...' tvoc e:Li>7iç; ocroc xocl. ~/..(xoc 
l3e:woc 1tocp' ~IL ï: v o-uvÉo'YJ • éllv o t IL~À/..ov 7te:7te:tpociLÉvot 7t/..e:(ovoc 
&v di>e:î:e:v ll. 

(5] e:hcr. -r01hotç; ÈmrpÉpe:t ILe:-roc ~pocxéoc ÀÉywv 
« ocù-rol. -ro(vuv ot Se:'i:oL IL&p-rupe:ç; 7tocp' ~ILL V, ot vu v -rou 

Xpto--rou 7t&pe:i>pot xocl. -r-Yjç; ~occrLÀe:(ocç; ocù-rou xotvwvol. xocl. 
ILÉ-roxot -r"fiç; xp(cre:<ü<; ocù-rou xocl. cruvi>tx&~ov-re:ç; ocù-rcj>, -rwv 
7tocpoc7tE7t't'WX6-rwv oci>e:Àrpwv 't'LVOCÇ tme:u6uvouç; 't'OLÇ 't'WV 
6uO"LWV ÈyxÀ~flOCO"LV ye:VO[.!.ÉVOUÇ 7tpoo-e:f.&OOV't'01 XOCL 't'~V 
Èmo--rporp~v xocl. ILe:-r&votocv ocù-rwv LMv-re:ç; i>e:x~v -re: ye:vécr6oct 
llUVOC~LÉV'Y)V -rej> IL~ ~OUÀOILÉV<j> xoc66Àou 't'OV e&voc't'OV 't'OU 
cXILOCP't'WÀOU WÇ 't'~V ILE't'iXVOLOCV i>oXL(L!XO"OCV't'e:Ç1 E:Lcre:i>É~OCV't'O 
xocl. cruv~yocyov xocl. o-uvÉcr't''Y)O"OCV xocl. 7tpocre:uxwv OCÙ't'oî:ç; xocl. 
t: 1 ' 1 [6] 1 T (.v '\:\"l 1 \ EO"'t'LOCO"EWV EXOLVWV'Y)O"OCV. 't'L OUV 'Y)ILLV, 0COE/\(jlOL1 7tEpL 

, e '\ , , t .... ' ' ,L ' t 't'OU't'CùV O"UILUOU/\E:Ue:'t'e: ; 't'L 'YJILLV 7tpOCX't'EOV ; O"UIL't''YJ'POL XOCL OILOY-
VWILOVe:Ç ocÙ't'oÏ:ç; xoc-roccr't'wiLe:v xocl. 't'~V xp(o-w OCÙ't'wV xocl. ~v 
x&pw rpuÀii~WILEV xcxl. 't'OLÇ ÈÀe:'Y)Se:'iO"LV {m' OCÙ't'WV XP'YJO"'t'EUO"W­
tJ.e:Soc, ~ 't'~V xpLO"LV ocÙ't'wV &i>txov1 7tOL'Y)O"WILe:6oc xocl. i>oXLILOCCT't'cXÇ 
ocÙ't'oÙç; T-Yjç; Èxe:(vwv yvÛ>IL'YJ<; Èmo-~O"WILe:v xocl. ~v XP'YJO"'t'61"'Y)'t'OC 
ÀU7t~CTWILEV xocl. ~V 't'li~LV OCVOCO"XEU!XO"WILEV j ll 

1 <itl'ltx-rov BD. Denys a écrit &vcil'lLKOV ( Wil. ). 

3. Le nom des Sarraoins est déjà employé par SExTus RuFus, 
Breviarum, 14 (vers 69-67 av. J.-C.) : • Sub L. Lucullo ... phylarchi 
Saracenorum in Osroene superati cessere ... Arabes et Iudaei in Pala­
estina victi sunt •. Cf. R. DEVREESSE, Le palt•iat·cal d'Antioche, 
p. 241-242. 

4. Apoc., xx, 4 ; cf. 1 Cor., v1, 6. 
5. Cf. Ezech., XVIIII, 23 i XXXIII, 1 sq. i Il Petr., 111, 9. 
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d'Arabie avec sa compagne, il n'était pas revenu et les 
frères, bien qu'ils eussent beaucoup cherché, ne purent 
jamais voir ni eux ni leurs cadavres. [4] Beaucoup, dans la 
même montagne d'Arabie, furent réduits en esclavage par 
les Barbares Sarrasins3 : parmi ceux-là, les uns ont été 
rachetés avec peine, à grand prix d'argent; les autres 
jusqu'à présent ne le sont pas encore. Et ce n'est pas en 
vain que je t'ai raconté cela, frère, mais pour que tu saches 
quelles terribles épreuves sont arrivées chez nous : ce.ux 
qui en ont fait davantage l'expérience savent encore b1en 
d'autres choses.» 

[5] Ensuite, après quelques lignes, il ajoute à cela . 
« Ainsi eux-mêmes ·les divins martyrs de chez nous, qUI 

siègent maintenant avec le Christ, participent à . son 
royaume, jugent avec lui et prononcent avec lUI la 
sentence 4, sont devenus les protecteurs de quelques-~ns 
des frères tombés qui avaient à répondre de l'accusation 
de sacrifice ; voyant leur conversion et leur pénitence et 
estimant qu'elle pouvait être acceptable à celui qui ne 
wut absolument pas la mort du pécheur mais son repentir5

, 

ils les ont reçus, les ont assemblés et réunis et ont partagé 
leurs prières et leurs repas 6• 

« [6] Que nous conseillez-vous donc, frères, à leur sujet? 
Que devons-nous faire? Serons-nous d'accord avec ~~x. et 
partagerons-nous leur avis? Garderons-nous leur deCISIOn 
et leur grâce? Nous conduirons-nous favorablement envers 
ceux dont ils ont eu pitié, ou bien tiendrons-nous leur 
décision comme injuste et nous établirons-nous comme 
censeurs de leur opinion? Regretterons-nous leur bonté et 
renverserons-nous leur ordonnance? >> 

6. Cela signifie-t-il que les confesseurs ont accueilli les faillis et les 
ont admis à la communion ? ou s'agit-il seulement d'une participation 
aux repas communs? Cf. A. n'ALÈS, L'édit de Calliste, Élude ~~r les 
origines de la pénitence chrétienne, Paris, 1914, p. 346. Sur !Inter­
vention des confesseurs en Afrique, il faut lire surtout les lettres xx 
à xxv1 de saint Cyprien. 
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XLIII 

[1] Totü't'Ot a· t!x6TO>Ç 0 Âtov6atoç 7totpot'l'é6tt-rott, TOV 
7ttpl -réi>v ~l;"la6ov"lx6-rO>v xot-rœ ...Ov -roü a'"''YI-'OÜ xottpov 
.Xvotx.vwv À6yov, ~7ttt8~7ttp '<ii xot-rcl; -rou-rO>v <Xp6tlç Ô7t<p>)<pot· 
vlqt Noou<X-roç, 't'iiç 'PO>(l.otlO>v ~l<l<À>)alotç 7tpsa66-rspoç, ,:,ç 
(l.'l)~T' O~a>)Ç otOTOÏÇ <TO>T>)p(otç ~7t(/loç (l.>')/1' s! 7t<ÎVTot -rel; 
o!ç ~7tta-rpo<p~v yv>')alotv xotl xot6ocpcl;v i:/;o(l.OÀ6Y1)atv ~7ttTEÀoiov, 
18lotç ot!péasO>ç -rwv xot-rcl; Àoyta(l.oÜ <pU<r(O>atv Kot6otpoô~ 
iotu-roôç .X"o'P"l•<Xv-r"'v .Xpx"lroç xot6la""'""'' • 

[2] i:<p' cj\ auv63ou (l.syl<TT>)ç i:1tl 'P<d(l.>)Ç auyxpoT1)6<la>)Ç 
i:l;~>tOVTot (l.~ TOV lipt6(l.OV i:7tta>t67tO>V, 7tÀtt6VO>V /1' l-rt ~ov 
7tpsaou'l'épO>V TE >tot! lltot>t6VO>V, !8(0>ç TE >tot-rel; -rcl;ç ÀOt7tcl;ç 
~otpxlotç TWV l<ot-rd< xrupotv 7tOt(l.éVO>v1 7tEpl -roü 1tpotx'l'éou 
lltotaxs<jlot(l.évO>v, 86y(l.ot 7totpla-rot-rott -roïç 7tôtatv, -rov (l.tV 
Nooucl't'oV &!J.Œ -roi:ç aUv «ÙT<i) auvenap6ei:aLv -roôç Te: auveuS'o­
xii:v '<ii (l.taotlleÀ<p<p xott oc7totv6pw7toTOoTfl yv41-'7l -r&:vllpoç 7tpoott­
pou(l.évouç h ŒÀI.o-rplotç -r~ç ~><><À>')alotç ~ysïa6ott, -roùç Ill: 
'<ii au(l.<popif 7tEpt7tE7tTO>>t6-rotç -réi>v .XIIsÀ<pwv !iia6ott xotl 
6spot7t<UEtV TOÏÇ 't'iiç (l.ETotVolotç <potp(l.<Î>totç. 

1 T(;)\1 X.X't'à X~PIXV 1to,j.dvt»v ATERS•rm om. BDM L. 

1. Eusèbe confond ici Novnt et Novatien, comme le font souvent 
les écrivains grecs. D'ailleurs, Ru fin reproduit sans sourciller le nom 
de Novat. Ce dernier est un prêtre d'Afrique opposé à saint Cyprien. 

2. Sur ce terme et son emploi chez les écrivains de langue grecque, 
ct. E. AMANN, art. Novatien, dans Diction. de lhéol. cathoi., t. XI, 
816-829. 

3. Ce chiffre indique la diffusion du christianisme en Italie vers 
le milieu du me siècle. On peut croire qu'à ce moment il y avait 

HIST. ECCL. VI, xun, 1-2 

XLIII 

SON GENRE D E VIE ET SON HÉRÉSIE NOV AT, 

!53 

[1] Voilà ce qu'a exposé à bon droit Denys, en soulevant 
la question de ceux qui avaient fmbh au temps de la 
persécution. Cependant, enflé d'o:gue~l co~~re ~ux, ~ovatl, 
prêtre de l'Église de Rome, ense'?na1t ,qu 1l n ~ ava1t plus 
pour eux d'espoir de salut, pas meme s Ils faJSaJe~t tout e~ 

U
e d'une conversion sincère et d'une exhomologese pure . 

v ' l t" il s'établit chef d'une hérésie particuliere, d?nt es par 1sans 
s'appellent eux-mêmes les purs 2

, selon l enflure de leur 

raison. , à 
[2] A son sujet, un très grand concile fut assemble 

Rome : il comptait soixante évêques3
, encore un. plus 

grand nombre de prêtres et de diacre~ ; ~ans les provmces, 
les pasteurs examinèrent en partlcuhe~,. ~ans chaq~e 
contrée4, ce qu'il fallait faire, et une deCISIOn. f~~ p.rzse 
par touss : Novat, en même temps que ceu~ qm ~ et~1~nt 
soulevés avec lui ct qui décidaient de s'assoCier à l opllliOn 
antifraternelle et tout à fait inhumaine de cet homme, 
étaient considérés comme étrangers à l'Église ; quant _à 
ceux des frères qui étaient tombés dans le malheur, 1l fallaJt 
les soigner et les guérir par les remèdes de la pénitence. 

une centaine d'évêques en Italiej HARNACK, Mission und Ausbreitung, 

4(! édit., t. Il, p. 807. . 
4 Les mots 't'(;)v xœ't'à: X~P"" 1rmv.êvwv ont été omis par plusteurs 

mss: grecs et par Rutin, peut-être, pen?e .sc~wa~tz, à cause d'une 
tausse interprétation qui a tait croire qu'Il s agisSait des chorévêques. 
Cette explication est un peu recherchée. . . 

5. La traduction de cette proposition e~t discutable. L'htstol'ten 
veut-il dire que les membres du concile opmèr~nt tous de la, mê~e 
manière, ou que la décision prise à Rome valait pour toute 1 Ég~lse 
et qu'elle avait une portée universelle 'l La seconde traductiOn 

semble plus probable. 
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[3] ~ÀOov a' ouv dç ~f'OCÇ èm<r't"OÀ()(t KopV"I)À(ou 'PWf'()((wv 
È:7ttaxémou 1tpèç -ràv 't'ljç 'Av-rtoxé:wv È:xxf.:1)crLocç <1>&6tov 2, 

~'Y}ÀoÜaca -ret 1re:p~ 't'i)ç (PcofLoc(wv auv68ou xcd. TOC 86Çocv-ra 't'oÏ:ç 
XIXT<i TIJv 'ITctÀLocv xoci 'Arppm-l}v xocL -rOCe; 1XÙ't'66t xWpc:tç, xoc!. 
&IJ.ou. 7t&Àtv, (PWtJ.OCÎ:xn cpwvn O'UV't'ETctyfLÉ:Vcn, Ku7tpt1XVOÜ xcd 
-r&v &J.L' oc&r(i> xo:-rO: TI)v 'ArpptxTJv 3, 8t' &v -rà xoct <XÙToÙc; auve:u-
8oxe:i:v Téi) 8e::ï:v -ruyx&.ve:tv bttxoup(occ; ToÙc; 7te:7te:tpoccrfLÉ:vouc; 
È:VE:ff>Cdve:TO xd T<';> XPi)VIXt EÔÀ6yCùÇ 't'i)c; xoc6oÀtX~Ç È:XXÀ"t)O'(occ; 

È:xx~pux-rov rcotTJcroca6ca 't'bv -ri)c; octpéae:<ùc; &px1Jrbv mX\I't'OCÇ 
't'e: O!J.oLwc; 't'oÙc; auvtXmxyofLÉ:Vouc; o:ù-r<;). [ 4] 't'Cdn·octc; &ÀÀ'YJ 
-rte; È:7ttO'TOÀ1} auvi)7t-ro -roü Kop\II'JÀ(ou 1te::pt -rWv xoc't'OC -r~v 
a0vo8ov &pe:acfv-rwv xcd 7t&Àtv É:'t'É:poc 1te:pl. -rWv x.œrà:. 
Noou&-rov 7tpocx6év-rCùv · &rp' ~c; x.ctt fLÉ:p1J 7tetpa6é:a6oct oùùè:v 
~v x.w/..Oot, 57twç e:tae:te:v tù xo::r' o::Ô't'~W o~ -iij3e: èv-royx.&vovTe:ç 
Tlj ypoc<pn. (5) TàV a-fj oÎ)v <l>&:ôtov 4 &vo::ata&:crXCùV émo'L6ç 
't'tÇ 6 Noou&:'t'OÇ yey6vot 't'àV 't'p67tOV, ClÔ't'a a~ To::ilt'Cl yp&cpet 0 
Kopv~Àwç · 

((tva; aè yvé;>ç lht 7tp6mxÀcx:t Ope:y6!J.e:VOÇ T!fjç È:7ttO'X.07t1jç 6 
6o::u11-&:moç oO't'oç x.cx:t x.pU7t't'CùV èv cx:ô't'<;> TI)v 7tpo7tz't'!fj -rcx:UTI)v 
ClÔ't'oÜ È:7tt6U!J.tcx:v È:À&v6o::vev, è1ttXo::ÀU!J.!J.C<'t't 't'!fjç C<Ù't'oU 
ci1tovotcx:ç 't'ii'> xcn' &px.0Cç O'ÙV ClÛT<i'> 't'OÙç 0!J.OÀOY1)T0Cç 
ècrx"llxév"'' XPWfLevoç, ehtii:v ~ouÀof'"''· [6] M<i~Lf'OÇ r.pecr6u­
't'epoç 't'Ù>V 7t<Xp' ~!J.Î:V x.cd Q;jpôcx:v6ç, atç 't'~V èÇ 011-o/..oytctç 
S6~ctv &ptcr-rqv xcx:p7tCùO'&!J.e:Vot, l:ta6vt6ç 't'e: xcx:t Ke:J...ep'Lvoç, 
&.v~p Ôç 7t&crcx;ç ~ctcr&vouç StOC Tàv t'OÜ 9eoU ëf..eov xcx:pTeptx.W­
't'ctTCl Stevéyx.cx:ç x.cd TÎÎ PWwn -r!fjç o:Ù't'oU nicr-reCùÇ Tà &.cr6e:vèç 
T1jç crccpx.Oç èr=tppWcrocç, xcx:'t'a x.p&Toç ve:v(x."t)x.ev 't'àv &.v't'tx.e:L­
EJ.e:vov, OÙ't'Ot s~ oih 0 L &vSpe:ç X<X't'ClVO~O'CC\I't'E:Ç CCÙ't'àV x.cct 

2 Fabiano L. 
3 àq:>p~x.~v 'flBDMSa.rm àq:>ptK~v èmcrx.61toov AT!ER. 
4 Fabianum LSa.rm. 

6. Il est possible qu'il n'y ait eu qu'une seule lettre de saint 
Corneille à Fabius d'Antioche; cependant, Eusèbe parait bîen citer 
trois lettres, mais il ne marque pas clairement d'où viennent les 
fragments qu'il cite. 

~ 
1 

1 HIST. ECCL. VI, XLIII, 3-6 !54 

[3] Il est donc venu jusqu'à nous une lettre de Corneille•, 
évêque des Romains, à Fabius, évêque de l'Église 
d'Antioche; elle rapporte ce qui concerne le concile des 
Romains et ce qui a été décidé par ceux d'Italie, d'Afrique 
et des pays de là-bas; il y a aussi d'autres lettres, composées 
en latin, de Cyprien et de ses collègues d'Afrique, dans 
lesquelles il était montré qu'eux aussi étaient d'avis qu'il 
fallait procurer des secours aux éprouvés et bannir à juste 
titre de l'Église catholique le chef de l'hérésie et sembla­
blement tous ceux qui avaient été entraînés avec lui1. 
[4] A cette lettre étaient jointes une autre lettre de Corneille 
sur les choses qui avaient plu au concile et encore une autre 
sur ce qui avait été fait sous l'influence de Novat : de cette 
lettre, rien n'empêche de citer des passages, de sorte que 
ceux qui liront mon livre sachent ce qui le concerne. 

[5] Corneille apprend donc à Fabius quel était Novat 
dans sa conduite et il écrit ceci même : 

<<Afin que tu saches que, depuis longtemps, cet étonnant 
personnage désirait l'épiscopat et qu'il cachait en lui ce.t 
ardent désir, sans qu'on le sût, parce qu'il avait avec lm, 
dès le début, pour couvrir sa folie, des confesstmrs, je veux 
parler. [6] Maxime, prêtre de chez nous, et Urbain, qui .ont 
deux fois cueilli une très belle gloire dans la confession, 
Sidonius ct Célérinus, homme qui a supporté, avec la plus 
grande fermeté, toutes sortes de tortures par la miséricorde 
de Dieu, qui a fortifié la faiblesse de la chair par la force 
de sa foi, qui a vaincu l'adversaire par son énergie, c~s 
hommes a donc ont bien connu Novat et ont pris sur le fait 

7. Les Jettres de saint Cyprien dont il est ici question sont perdues. 
s. Les personnages ici mentionnés sont connus par les lettres de 

saint Cyprien ou par celles qui lui sont adressées. Cf. Episl., xux : 
cette lettre du pape saint Corneille explique comment le prêtre 
Maxime et les confesseurs Urbain, Sidonius ct Macaire, après s'être 
laissé tromper par Novatien, ont imploré leur pardon et ont été 
reçus dans l'Église. Le confesseur Célérinus n'('st pas no~mé ~a~s 
cette lettre xux, mais saint Cyprien parle souvent de lm. Afr1Ca1~ 
d'origine, il se trouvait à Rome en 250, lorsque commença la perse-
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xa.Ta.tpwpck.cra.vTe:ç T~V èv whéi) 7ta.voupy(ocv Te xoct 'Tt'OCÀ~f.LÔOÀ(ocv 
1 • 1 \ 1 .!. <:)o "), 1 1 1 • 1 t'(XÇ t'E: E:7ttOpXt(XÇ KOCL 't'OCÇ 't'eUOOAO"(L(XÇ X(Xt TI)V OCKOtVWV"I)O't(XV 

a.Ô't'oU xoct ÀuxocptÀ(a.v, èrra.v1jÀ6ov dç 't'~V &ylocv èxxÀ"I)crtocv, 
1 ,, , ~ 1 ' 1 1 XIX!. OC7rOCVt'OC IXU't'OU 't'OC t'E:XVOCO'{J-tX't'tX )(.(XL 7rOV"I)pE:UfLOCt'OC

7 
â_ 

èx 7tOÀÀoÜ ~XfuV èv EocuT<i> Ù7tecr-riÀÀe't'o, 7tocp6vTWV lxocvWv 
't"OÜ't'O (Lè:V È·mcrx.67t(J)V 't'OÜTO ÔÈ: 1t'pecrÔuTépfuV xoct ÀOCÏ:XWV 

, <:)o ~ '"1"1 '!:'1 "), , <:)o ' 1 OCVopwV 1tOCfL1t0AAWV, E:~"l)yyetAOCV7 OC'Tt'OoUpO[.LE:VOt X(Xt fLE:t'OC"(t-
V6>0'XOVTE:Ç ècp' o!ç Jtetcr6évTeç t'éi) S'oÀepéi) xoct xocxoYJ6et 61]pt<:l 
7tp0c àÀ(yov xp6vov T1jÇ ÈXXÀ"I)cr(ocç &.7teÀdcp61)0'0CV ll, 

(7] ehoc f!.e-ra ~rocxéoc <pl)cr[v · 
« &p.~xocvov Ocrl)v, &.yoc7tl)TÈ &.ôeÀcpé, -rpo1t~v xoct tte::-rocôol.-l)v 

èv f3pa.xeî: xoctpéi} S6eoccrOC[.Le::6a è1t' oc\hoU yeyev'1)(LéVl)V. 0 y&p 
't'Ot Àa.tJ.7tp6't'a't'oç xcd ôt' Opxwv cpoôepWv 't'tvwv 1tLO't'OÜ(Le:Voç 
-rO {1-l)Ô' ÛÀWÇ è7ttcrxorr1jç Opéye::cr6at, a.tcpvlôtov È:7ttcrxorcoç 
,, ' , 1 ' l 1 • 1 , 1 Cù0'1tE:p E:X (l.OC"("(OCVOU 'tWOÇ E:LÇ 't'O f.LE:OOV ptcpE:tÇ OCVIX(j)IXLVE:'t'(XL. 
(8] oihoç yocp -ro< 6 8oyf1."'""'"-rljç, 6 -rijç &xxÀ'l"'"'"""'"ijç 
È1tt<r't'YjfJ.l)Ç lmepocmno't'Yjç, éml)vtxoc 7tocpa.cr7tlicr6a( 't'e xoct 
ùcpocp7t&~etv -r~v f.L~ ôo6e'Lcrocv ocù-r<i> &vw6ev È:7rtO'X07t~V 
è7texe::(pe::t, ôUo éa.u-r<9 xotvc..lVoOç, &.7teyvoox6't'ocç njç è:ocuTffiv 
crwTI'Jpta.ç, È:7teÀéÇa-ro, Wç &v e:iç f3pa.xU 't't fJ.époç xa.~ èÀ&xtcr-rov 
T1jç 'I-ra:Àtocç &7tocr-rdÀ1J x&.xeL6ev bttcrx67touç -rpeî:ç, &v6p6l­
rrouç &.ypo(xouç xoct &7tÀoua-rOC-rouç, 7tÀctO'Tî) 't'LVt È:7ttXetp~cret 
èÇoc7toc't1Jcrth ÔtocôeôoctoÛfJ.evoç xcd Ôttcrxupt~6(Levoç ôeî:v ocÙToÙç 
èv Tck.xet 7tocpocyevécr6aL elç •pGlfJ.l)V, Wç ô1j6ev 1t&cra: ~Tt<; 
Ô~7tO't'E: oi5v ÔtXOO''t'a.ata yeyovuî:oc crùv xoct h·épotç è1ttax67totç 
xoct aùTWv f.LE:O'tTeu6vTwv ÔtocÀu61) • [9] oûç 7tapocyevofLévouç, 

cution. Après avoir courageusement confessé la foi, il revint en 
Afrique, et l'évêque de Carthage le fit entrer dans son clergé comme 
lecteur. Cf. CYPRIEN, Episl., XXI, XXII, XXVII, 3 j XXXVII, ) ; XXXIX; 
voir L. BAYARD, Saint Cyprien, Correspondance, Paris, 1925, t. 1, 
p. XX-XXII. 

9. Cf. CYPRIEN, Episl., LIU et LIV. La lettre Lill est adressée à 
saint Cyprien par Maxime, Urbain, Sidonius et Macaire après leur 
retour à l'Église. La lettre uv est la réponse de l'évêque de Carthage. 

10. Les lettres xxx et xxxv1, écrites par Novatien, dans la corres-

r . 

. 
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la méchanceté et la duplicité qui éta;ent en lui, ses faux 
serments, ses mensonges, son caractère insociable, son 
amitié de loup ; ils sont revenus dans la sainte Église et 
ont dévoilé toutes ses machinations et ses mauvaises 
actions, qu'il cachait depuis longtemps en lui-même, en 
présence de nombreux personnages, évêques, prêtres, 
laïques; ils gémissaient et regrettaient d'avoir été persuadés 
par cette bête fourbe et méchante et d'avoir abandonné 
l'Église pour un peu de temps'. » 

[7] Ensuite, après quelques lignes, il dit : 
(( Quelle inconcevable transformation, cher frère, quel 

changement nous avons vu en peu de temps s'opérer en 
lui! Car cet homme très brillant'0 , qui persuadait par des 
serments terribles qu'il ne désirait pas du tout l'épiscopat, 
tout à coup, il paraît évêque comme s'il avait été jeté au 
milieu de nous par un mangonneau. [8] Ce dogmatiseur11 en 
effet, ce protecteur de la science ecclésiastique, lorsqu'il 
entreprit d'arracher et d'extorquer l'épiscopat qui ne lui 
avait pas été donné d'en haut, se choisit deux partisans, 
qui avaient désespéré de leur salut, pour les envoyer dans 
une petite localité insignifiante d'Italie, et là, pour tromper 
trois évêques12, hommes rustiques et très simples, par une 
argumentation captieuse, en affirmant fortement et en 
soutenant avec énergie qu'ils devaient promptement venir 
à Rome afin que cessât dès ce moment toute cette dissen­
sion qui s'était produite avec les autres évêques et cela 
par leur médiation. [9] Lorsqu'arrivèrent ces hommes 

pondance de saint Cyprien, donnent une haute idée de la valeur 
intellectuelle et de la formation littéraire de Novatien. 

IL Peut-être y a-t-il ici une allusion au traité de Novatien Sur la 
Trinité. 

12. Ces évêques ne sont pas autrement connus. Peut-être est-il 
permis de reconnaître parmi eux le Trophime mentionné par 
CYPRIEN, Epist., Lv, Il. Notons que, dès cette époque, il faut trois 
évêques pour consacrer un de leurs collègues. Peut-être un autre 
était-il Évariste, qui, après avoir favorisé Novatien, a quitté l'Église 
et a été remplacé par Zitus, Episl., L et Ln, 2. 
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&-re 8~, Ôlç ~op&tjf.leV Àtyov-reç, &v6p6rrcouç <i1tl.oucr-rlpouç 
1rep! -r.Xç -r&v 7tOV>jp&v 1-'"'IX"'v.Xç -re xotl pq<li•oupy!otç, 
auyxl.e•cr6!v-rotç (m6 -r.vwv Ôf.lo!wv otô-réj\ -re-rotpoty~vwv 
&'.16pdl7tCùV, &p~ 8exci'r'(J, !J.E66ov-rcxç xcxl xpat7tcxl.(;)v-rtXç, 
f.l&Tà; ~(otç ijvocyxotcrev dxoV<Xîi T<V' Xotl f.l<XTot(qt xe•pem6ecr(qt 
tmaxo1t~V otthéj\ lioüvot•, f)v èv!lipq< xot! 7totvoupy!q<, !-'~ 
t7t,OotÀÀOUG<XV otÔTéj\, txli•xe! ' (10] ti; iflV erç f.l&T' OÔ 7tOÀÙ 
t7totv~1.6ev etç ~v txxÀ>jcr!otv, &7toliup6f.levoç xot! è~of.loJoyou­
fJ.evoc; 't'è é:cxu-roü &:f.Lcip't'"I)!J.CX, <!'> xcxt ~xoi.V<ù\l~crcxlJ.&V Àoctxéf>, 
Ô7tÈ:p aù-roü 8e1)8év-roç rccxv-rbç 't'OÜ nap6noc; Àcxoü · xcd. -rillv 
À0<1tWV (iè: tmcrx67tOlV li•otli6xouç e[ç TOÙÇ -r67tOUÇ, tv orç 
~(J'lXV, XEtpO't'OV~Ci<XV't'E:Ç ti1t'S:O''t'&.ÀXŒlJ.EV. 

« (11] 6 èxli•x>j~Ç oilv -roü etlotyyel.(ou otlx ijTC!cr-rot-ro ~"' 
tTC(Cf)(01tOV lie!v eivot• tV Xot6of.•xîi ÈXXÀ>jG(q<, tv fi OÔX ijyv6e,, 
1t&ç y.Xp; 7tpecrllu-r!pouç eivot• -recrcrotpocxoV'I'ot l~, li•otx6vouç 
btTOC, \mo8tcxx6vouc; é:Tt''t'cf:, &xoÀoûOouc; 8Uo X(d -re:aaa.pcixov-ra, 
tl;opx•crT.Xç liè xot! &votyvÔ>aTotç &!-"" 7tUÀwpo!ç Mo xotl 
1t&V~XOV'I'ot, X~potÇ crÙV 6/.•oo~vo•ç Ô7tÈ:p -r.Xç X<À(otç 1t&V'I'ot­
XOCf(otÇ, OÔÇ 1tOCV'I'otÇ ~ 'I'OÜ 8ecr7t6TOU xocp•ç Xot! 'Jl'Àotv6pw7t(ot 
li•otTpi<pe• · (12] llv otlliè: TocroÜTO 7tÀ~6oç xotl oilTwç 
&v«yxcxi:ov ~v 't'jj èxxÀ"t)a(qc, 8t«X 'T~Ç -roü Oeoü npovo(rtç 
7tÀoocr•6ç Te xot! 1tÀ1)6owv &p•6f.loÇ f.l&T.X 1-'ey!crTou xotl 
tivcxp~o6p:Yj-rou Àcxoü, &nb rijc; -rot<XÛnJÇ c.btoyv4ae:4c; -rt xcxl 
&7totyop&Ucrewç tv!Tpe<jl!v Te xotl &vexotM<rcxTo dç ~v 
ÈXXÀ'YJO"(cxv )), 

(13] xot! otil6•ç f.l&6' lTepot 'I'OU'I'o•ç 7tpocrT!&tjcr•v TotÜTot • 
«<pipe 8~, &~~- e(TCOlf.l&V T!cr.v ~pyo•ç ~ T!cr.v 7toÀ•Te!ot•ç 

Te6otpp>jx6>ç llvTrno,~61) ~- èmaxo7t~ç. ilpoc ye (;,,x .,.0 ~ 

13. Principe absolu, souvent affirmé par saint CYPRIEN, De unitate 
ecclesiae calholicae, et par saint Corneille. Il y a cependant quelques 
exceptions passagères, ainsi lorsque Narcisse et Alexandre adnù­
nistrent ensemble l'Église de Jérusalem. 

14. Sur cette statistique, ct. HARNACK, Mission und Ausbreilung', 
t. II, p. 805 suiv. Harnack conclut, d'après elle, que la chrétienté 
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trop simples pour les machinations des méchants et pour 
leurs ruses, ainsi que nous venons de le dire, ils furent 
enfermés par quelques individus semblables à lui qu'il 
avait effrayés; et à la dixième heure, alors qu'ils étaient 
enivrés et alourdis par la boisson, il les obligea, par force, 
à lui donner l'épiscopat par une imposition des mains 
simulée et vaine : cet épiscopat, ille revendique par ruse et 
par fourberie, alors qu'il ne lui appartient pas. [10] Peu 
de temps après, un de ces évêques est revenu à l'Église, 
se lamentant et confessant son péché : et nous l'avons 
reçu à la communion laïque : tout le peuple présent inter­
cédait pour lui ; quant aux autres évêques, nous leur avons 
ordonné des successeurs que nous avons envoyés au:x: lieux 
où ils étaient. 

« [11] Ce vengeur de l'Évangile ne savait-il donc pas 
qu'il doit y avoir un seul évêque dans une Église catho­
lique13? Dans celle-ci, il ne l'ignorait pas, - comment 
l'aurait-il fait? -il y a quarante-six prêtres, sept diacres, 
sept sous-diacres, quarante-deux acolytes, cinquante-deux 
exorcistes, lecteurs et portiers, plus de quinze cents veuves 
et indigents", que la grâce et la philanthropie du Maitre 
nourrissent tous. [12] Même une telle multitude si néces­
saire dans l'Église, qui, par la Providence de Dieu, forme 
un nombre copieux et abondant, avec un peuple très grand 
et innombrable, ne l'a pas détourné d'une semblable 
méconnaissance et défaillance et ne l'a pas ramené à 
l'Église.» 

[13] Et encore, après d'autres détails, il ajoute ceci 
« Eh bien ! disons à la suite par quelles œuvres et par 

quelle conduite il a été assez osé pour s'arroger l'épiscopat. 

romaine à cette époque pouvait compter environ 30.000 fidèles. 
D'autres estiment à 50.000 le chifTre de la population chrétienne de 
Rome sur 1.000.000 d'habitants. 

Sur l'organisation du clergé romain, ct. Io., ibid., p. 860-866; 
L. DuCHESNE, Le Liber Pontiflcalis, t. I, p. 148; Origines du culte 
chrétien, 2e édit., p. 331. 
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&px.~c; kv 'Tjj èxxÀl)a(~ &.ve:a"t'p&:cp6cct xcct 7toÀÀoÛc; &.y&vaç 
Ô7tèp ocôorilc; -ljy<ùvLo6oct xocl èv xtv8Uvotç 7tOÀÀo!c; 't'& xal 
!J.SY&Àott; lvex<X -ôic; 6e:oae:ôdaç yqovéwtt ; &JJ..' oùx ~O''TtV • 

[14] if> y< &<popfL>J -roü ma-r<ÜaotL yéyovev o aot-rotvii.ç, 
<pot't"'ljaocç e:Lc; ttù-r.Ov x<Xl. obt~aaç èv cx;ù-r<i> x.p6vov [xav6v • 
8c; {3o"1)6oUttsvoc; \mO -r&v ènopxta"t'&v v6cr~ 7te:pt7te:achv 
)(<XÀE7tjj >totl &7to6ocvi(a6otL 6aov oô8émo VOftL~OfL<Voç, év 
ocô't"jj 't'ii ><Àlvn, oi5 l><<•-ro, 7t<pL)(u6e!ç ~>.oc6ev, <t y< XP>J 
>.éy<LV -rov -roLoü-rov di.'IJ<pévocL. [16] oô !L1Jv oô8è -r&v 
Àot7tWv f-ru:x,e:v, Stoccpuychv 17)v v6aov, 6lv X.P~ ~e:-ra;Àoc(J.Ôcive:tv 
xcx-rà -ràv -rY)c; ÈKXÀ1JO'Lcxc; xccv6va, 't'OÜ -re:· crcppocyta6Yjvoct imà 
't'OÜ È;7ttax67toU • 't'OUT<ùV5 8è: fJ.'lJ 't'Ux_00v, 1t6:lc; &v 't'OÜ &:y(ou 
1CVE:Ôfl.<X:TOÇ i:TUX,SV ; ll 

[16] xoc! mXÀLV fLE-r.X [3pot)(éot cp'Ja(v · 
« b 8tà 3e:tÀ~ocv xcd. cptÀO~<ùtocv èv -rif> xoctpij) -ç"Yjc; 81.cf>Çe:<ùç 

7tpe:crô0't'epov dvoct é:ocuTàv &pvl)cr&f!e:voc;. à~toUfJ.evoc; yà:p xa1 
7tiXpOCXIXÀOÛ(l.E:VOÇ Ô1tà 't'00V 8tocX.6VtùV, tv' è;Çe:À6chv TOiJ 

o!>t(a><ou sv 6i >tot6iipl;ev èotu-r6v, f3o'IJ6~all -roiç &8e>.cpoïç 
' . ' 6aot 6tfLLÇ >totl 8aot 8uvoc-rov 7tpea6u-rép<J> xw8uveuouaw 

&8eÀcpoi:c; xcd 6 ~7ttxoup(a;ç 8e:o!Jkvotç ~01)6e:i:v, 't'OGOÜ't'0\1 
&.1r:éax~ 't'oÜ 7te~6apxYjcrat 7tapax.af...oücrt -ro i:ç 8tax.6votç, Wç 
xat xaf...e:7toctvov-roc &.7ttévoct x.at &7to:U<X-r-re:cr6o:L · p.~ yd:p ~TL 
[3oô>.ea6otL 7tpea66-repoç e!votL l<p'IJ, è-répotç y<Xp e!votL <pLÀoaocp(ocç 
tpoca~ç». 

[17] {me:pôd:ç 8' Ol.(yoc, 't'06't'otç 7tcfl.tv È:7ttcpépe:t t..éyoov • 
«xtX't'tXÀ.t7t6>v yd:p 0 ÀtXf.1.7tpOç oO't'oç TI)v ~x.x.À1}ata;v -roü 

6 - ' Z. ' < '6 - e ' ' &OU, &\1 fi 7ttG't'SUO"tXÇ XtX't'1}~t(J.) 1) 't'OU 1tf:>SOOU't'Sf)tOU X!X't'(X 

5 -ro6-roo BD; Corneille aurait écrit soit -roü 8è a<ppay~aOijva~ 
Ô1t0 't'OÜ ~!t'tGK61tOU fL~ 't'UX@V soit 't'OÙTc.lV 8è 1.1.~ wx@v (Schwartz). 

6 Ooa 6é1.1.tç à:8eÀ<poi'ç x.al om. BD. 

15. C'est-à-dire sans doute la confirmation, qui est le complément 
indispensable du haptême. 

16. Ces accusations ne sont lancées contre Novatien que par 
Corneille et l'on peut se demander dans quelle mesure elles sont 
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Serait-ce pour avoir, depuis le commencement, vécu dans 
l'Église, pour avoir soutenu en sa faveur de nombreux 
combats, pour s'être trouvé dans de nombreux et très 
grands dangers a cause de la religion? Mais ce n'est pas 
cela ! [14] Le point de départ de sa croyance est Satan, qui 
est venu en lui et a habité en lui un temps notable. Il a été 
secouru par les exorcistes lorsqu'il est tombé dans une 
maladie gl'ave, et pensant presque mourir, dans le lit même 
où il était couché, il a reçu le baptême par infusion, s'il faut 
dire qu'un pareil homme l'a reçu. [16] Cependant, après 
avoir échappé a la maladie, il n'a même pas obtenu les 
autres (cérémonies), auxquelles il faut participer selon la 
règle de l'Église et il n'a pas reçu le sceau de l'évêque" : 
n'ayant pas obtenu tout cela, comment aurait-il obtenu 
l'Esprit-Saint? » 

[16] Peu après, il dit encore 
«Par lâcheté et par amour de la vie, au temps de la 

persécution, il a nié qu'il était prêtre. Invité en effet et 
exhorté par les diacres à sortir du réduit où il s'était 
emprisonné lui-même, pour secourir les frères autant qu'il 
est du devoir et de la possibilité d'un prêtre d'assister des 
frères en danger qui ont besoin d'un réconfort, il a été si 
loin de céder aux exhortations des diacres qu'il s'en est 
allé et qu'il s'est éloigné en colère : il déclara qu'il ne 
voulait plus être prêtre, car il était épris d'une autre 
philosophie16• » 

[17] Après quelques autres choses, il ajoute à cela ces 
mots: 

"Cet homme illustre a donc abandonné l'Église de Dieu, 
dans laquelle, après avoir cru, il avait été honoré du 

conformes à la réalité, ou si elles ne renferment pas d'exagération. 
On n'a surtout aucune preuve du désir qu'aurait eu Novatien d'apos­
tasier pour passer à la vie paienne, car telle est bien l'autre philo· 
sophie dont il aurait été épris. Les lettres xxx et xxxvi, conservées 
dans la correspondance de Cyprien, témoignent de la haute idée qu'il 
avait, en les écrivant, du sacerdoce et des pouvoirs du clergé romain. 

Il 
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x.rfptv "t'OÜ èntax.6nou -roÜ È7tt9év'tOÇ ctÙ't'é;> x.e:Lpct dç 7tpecr6u­
·n:p(ou xf..-Yjpov, &c; 8taxwÀu6fLEVot; ôrr:à nocv-ràc; 't'OÜ X.À~pou, 
&f../..0:. xctt f..cttxùlv rr:oAA&v, ènd. f.l~ èl;àv ~v -ràv èv xf..tvn 8tà: 
v6crov 7tepr.xu6év-roc, &a1re:p xat oO-roc;, slc; x./..1jp6v 't'tVct 

ye:vécr6œt, ~l;(<ùae:v auyx.wp1)61jvcxt. o:ù-r<;> -roÜt'oV {J.6vov 
xe:tpo-rov1jcroct )), 

[18] e!-r' &./..ho Tt 't'Olrrotc; x.dptcr't'OV rtpocr·d61jmV 't'Ù'JV -roü 
&v8pàc; &-r01t1Jf.lrk't't:•W, )..éywv o{hwç · 

(( nm~crrxç ycXp -rà:ç npocrq>apà:ç x.o-:t 8tavép.wv éx.cXcr-rC{) 't'à 
p.époç xo:L è:nt3t8oùc; 't'OÙTO, 011-vUe:tv &v't'L -roü e;ÙÀoye:t;v -roUe; 
't'CXÀ<XtrrWpouc;· &v6pWrr:ouç &.vcxyx&~et, XOC't'éX.CiJV &lJ.cpo-répcttç 
't'OtLç x.e:pcrt 't'à:ç 't'OÜ f..ct06v-roç x.rû f.l~ &qndç, ëa't'' &v 
O!J.VÛOV't'E:Ç d7twcrtv 't'<X.Ü't'O:. (-ra Le; yOCp èxdvou XP~O'OfLIXt 
f..6yotç) • (( Op.ocr6v (J.Ot xa:TcX -roU ct.LfLO::t'OÇ x<Xt -roü crd>tJ.«t'OÇ 

-roü x.up~ou -iJ11-&v 'l))croü Xptcr't'OÙ !J.1J3bto'Té iJ.& XOC't'CI.Àt7t&~\l 
xoct è7ttcr't'pé~o:L 7tpÙç Kop\I~Àto\1 n. [19] xoct 6 &6Àtoç 
&\16pw7tOÇ oÔ 7tpÔ't'EpO\I ye:U&'t'CI.L, d p.~ 7tpÔ'TE:pO\I et.lnë;) 
XCI.'t'CI.p0Ccret.L't'O, XCI.~ &vd 't'OÙ e:l7te:~v Àet.!J.Ô0CvoV't'CI. 't'ÙV &p't'0\1 
èxe:~vov 'TÙ &!J.~"'' cc oûx è7ttXv~Çw 7 7tpbç Kopv~ÀLOV )) J..éye:t n. 

[20] XCI.~ !J.&8' é't'e:poc 1t0CÀtV 't'tXi}'t'&; tp1jcrtV . 
cc ~31) 3è icr8t yeyu!J.v&crOtXt xocf. ëp1j!J.OV ye:yovévoct, XtX't'tX­

ÀL(.L7ttXVÔ\I't'WV tXÛ'TÙV xtX8' ~!J.épocv éx0CcrTI)V 'TÙJV &3e:ÀtpÛ)\I 
xocf. s:lç 't"Yjv èxxÀ1jcr(tXv è7tocve:pxo!J.évwv · ôv xocf. M<ùcrijç, 6 
fLotx.XpLOç fL.XpTuç, o 7totp' -/jfLLV ~vocyx_oç fLO<pTup~crocç xotÀ~v 
't'tVtX xtXf. OIXU!J.tXcr-rljv !J.tXp't'up(ocv, ë't't &v &v xÔcr!J.c:p, XOC'Tt3cbv 
OCÛ't'OÜ 't'~V 6poccr0TI)'t'CI. XCI.f. 't'~V &7tÔVOLCI.\1 1 &xotVÙlV"t)'t'0\1 
è1tO())O'E:V crÙV 't'OÎ:Ç 7téV't'E 7tpe:cr0U't'épotç 'TOÎ:Ç &11-oc CI.Û'T(Ïl 
&7tocrxtcroccrtv étXu't'oÙç 't'~<; &xxÀ1)0'LtXç n. 

17. L'ordination presbytérale de Novatien aurait été faite sans 
doute par le pape Fabien. Corneille ne le nomme pas pour ne pas 
accabler la mémoire de son prédécesseur. Le baptême clinique était 
un empêchement ù l'ordination. Précédemment, Corneille avait 
insisté, semble-t-il, sur le défaut de confirmation. Le pape cherche 
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sacerdoce selon la grâce de l'évêque qui lui avait imposé 
les mains pour lui donner rang parmi les prêtres, malgré 
J'opposition de tout le clergé et même d'un grand nombre 
de laïques, car il n'était pas permis à celui qui a reçu Je 
baptême par infusion dans son lit, à cause d'une maladie, 
comme lui, d'être promu à quelque ordre du clergé,.mais 
l'évêque avait demandé qu'il lui fût permis d'ordonner 
seulement cet homme17

• )) 

[18] Ensuite, il ajoute à cela quelque chose, une des 
plus graves inconvenances de cet homme, et il dit : 

"En eJTet, lorsqu'il fait l'offrande (eucharistique) et qu'il 
en distribue sa part à chacun, en la lui remettant, il 
contraint les malheureux hommes à jurer au lieu de rendre 
grâces. Prenant de ses deux mains les mains de celui qui 
reçoit l'eucharistie, il ne les lâche pas avant qu'il n'ait 
prêté serment en disant - je me sers de ses propres 
paroles : «Jure-moi par Je sang et Je corps de Notre-Sei­
gneur Jésus-Christ de ne jamais m'abandonner pour 
passer à Cornrille ». [19] Et Je pauvre homme ne communie 
pas s'il ne s'est pas d'abord maudit lui-même; et au lieu 
de dire ((Amen n, en recevant le pain, il dit : «Je ne retour­
nerai pas à Corneille.>) 

[20] Et après d'autres choses, il dit encore ceci : 
«Maintenant sache qu'il est abandonné et dépouillé de 

tout ; les frères le délaissent chaque jour et reviennent à 
l'Église. Moïse lui aussi, le bienheureux martyr, qui, chez 
nous, tout récemment, a rendu un beau et merveilleux 
témoignage, lorsqu'il était encore de cc monde, voyant son 
audace et sa folie, l'a excommunié avec cinq prêtres 1 s qui, 
en même temps que lui, s'étaient séparés de l'Église.)) 

à noircir Novatien. Il est d'ailleurs très remarquable que ni saint 
Cyprien, ni l'auteur du traité Ad Novatianum - peut être le 
pape Xyste II - l'un et l'autre adversaires décidés de Novatien, 
ne disent rien des griefs qui sont articulés contre lui par le pape 
Corneille. 

18. Cf. CYPRIEN, Episl., XXVIII, XXXI, XXXII. 
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[21] xetl ~l ,.éÀo. ll1: '<ijç tma'<oÀ'ijç ,.;;,. t'ltl 't"'ijç 'Pw[J.1)Ç 
7t<tp<lyrwo(J.Évwv bttcrxÔm»v 't'i)ç -re 't'OÜ N oou&.'t'ou x.o::re:yvw-

•e , ,., ' • - ' XÔ't'WV IXUE:À't'YjptctÇ XtX't'<X.r.OyOV 1te7tOL1JTOCt, O!J.OU 't'Ct: 't'E: 

OvÔIJ.OC't'<X xa1 ijç 0 xa6e:1:ç <XÔTWV rcpo"')ye:ï:-ro 7tapotx(aç, 

È1tLO'"IJJ.L!XLVÔfLEVOÇ7 [22] 't'ÙlV 't'E: J.L1! 7t<X.po:;ye:VOfLÉV<.ùV !J.èV È1t~ 
-r!fjç (P6>tJ.1JÇ, auveu8ox:tJcr&.vTWV Oè OuX ypŒp.(J.&.'t'<ùV Tl) T00v 
7tpoo.p1)[J.évwv o/~'!''1' 't"cXÇ 7tpo<r1)yop[etç O[J.OU xetl ,.aç 7t6Àe•ç, 
86e:v ëxocO''t'OÇ Op!J.lÛJ.LEVOÇ È7tÉO'Te:ÀÀev, !1-VlJJ.LOVe:Ue:t. 't'O:.Ü't'CC: 

[J.Ov o Kopv~Àwç <l>et6l<J> 'Av'<wxetetç t7t•ax67t<J> ll1)Àwv 
~ypet<pev · 

XLIV 

(1) T<;l ô' c.d.1-r(j) 't'OÔ't'C{) <l>Œf.>(~, Ô1tOXIX't'OCXÀLVO(J.ÉV~ 'TÇ(t)Ç 

-r(i) axtcrfLOC't'L 1' xcd ÔtovOcr!.OÇ b X<X't'' 'AJ..e:~OCvôpe:tocv 
Èrctcr't'dÀ«t; 7tOIJ.ci 't'& XIX~ lJ.).)..Œ 1te:pt (J.&'t'«VO(o:ç èv 't'O "i:ç 7tpàç 
aÔ't'Ov yp&.fLfL<XO'!.V Ôte:f..66l\l 't'Wv Te: Xet't'' 'A1e:~&.vôpe:tocv 
ëvr1.yxoc. -r6-re:: (J.OCpTUpYJa&v-rwv -roùc; &y&vo:c; Ôttd>\1, J.L&'t'ci -rijc; 
&ll1)Ç {a't"op[etç 7tpii.y[J.<i ""' [J.<nov 6etU(J.O<'t"OÇ ll•1)Y<O't"et,, 
ô xetl O<Ô't"O &vetyxetoov '<'iille 7t<Xp<Xlloüv<X• "t'ii ypoc<pîi, o6't"wç 
~xov • 

(2] «~V lJé ao• 't"OU't"O 7tocpoclJe•y[J.oc 'ltocp' -/j[J.Ï:V <rU[J.6e61)XOÇ 
èx6~aOfL!XI.. LspŒtd<ov 't'tÇ ~v tt«Xp' ~11-Lv, 7tt0'-r0ç yépoov, 
OC(J.t(J.'It't"WÇ [J.OV 't"OV 'ltOÀÙV lltoc6•wcrocç xp6vov, év lll: 't"éj\ 
ttetp«XO'IJ.<i'> 7t&0'6>v. oiS-roç 7toÀÀ&:x~.ç; è8&i:'t'o, xrtl. oùOdç ttpoa&Î:­
xev rtÙ't'~ · xrtl. yOCp è-re6Uxet. È:v v60'ctl 8è yev6(J.evoç, -rptWv 
~~'ijç -/j[J.epwv &<pwvoç xocl &voc(cr61)'t"OÇ ll•o't"éÀecrev, [3] ~P"'XÙ 

19. Cette liste n'a malheureusement pas été conservée. Avant 
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[21] Et à la fin de la lettre, il donne la liste des évêques 
qui s'étaient trouvés à Rome et avaient condamné la 
stupidité de Novat; il indique, en même temps que leurs 
noms, la chrétienté que chacun d'entre eux gouvernait; 
[22] il fait également mention de ceux qui n'ont pas été pré­
sents à Rome, mais qui ont donné leur assentiment par 
lettres aux votes des précédents, avec leurs noms et celui des 
villes auxquelles chacun appartenait et d'où il écrivait". 
Voilà ce qu'a écrit Corneille à Fabius, évêque d'Antioche, 
pour l'informer. 

XLIV 

SÉRAPION 1 RÉCIT DE DENYS 

[1] A ce même Fabius qui inclinait quelque peu vers le 
schisme, Denys d'Alexandrie écrivit aussi, traitant dans 
les lettres qu'il lui adressa beaucoup de questions, entre 
autres sur la pénitence, et racontant les combats tout 
récents de ceux qui, à Alexandrie, avaient alors rendu 
témoignage. En particulier, il raconte une chose pleine de 
merveilleux, qu'il est nécessaire de transmettre dans cet 
ouvrage; la voici : 

[2] «Je t'exposerai ce seul exemple qui est arrivé chez 
nous. Il y avait chez nous un certain Sérapion, vieillard 
fidèle, qui pendant longtemps avait vécu d'une manière 
irréprochable, mais qui avait failli au cours de l'épreuve. 
Cet homme demandait souvent (le pardon de ses fautes) et 
personne ne faisait attention à lui, car il avait sacrifié. 
Étant tombé malade, il resta trois jours de suite sans 
pouvoir parler et sans avoir sa connaissance. [3] Le 

l'élection de Corneille, un concHe s'était déjà tenu à Rome, que nous 
connaissons par NovATIEN, Episl., xxx, 8 (inter Cyprianicas). 
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81: &vcxarp~Àcxç '<Ïi TET<Xp1'"(1 rcpoaexor.Maor.To TOV 6uycxTp•8ouv ', 
xiXt · « (J.ÎX,pt ~t -rtvoç, cpl)aiv, & -réxvov, x.IX-rixe:'t'e; 8éop.o:.t, 

, ' .o.- , ":1., - e 
0'7ttUO'OCTS1 XIXt fLE VIX't''t'OV IX1t01\UO'IXTE1 't'(l)\1 ttpe:ctuU't'épCùV 

f.LO( 't't'VIX x&Àooov ». x.cd. 't'IXÛTIX e:lttdlv, miÀtv ~v &.cpCùvoç. 
[ 4] !8por.p.ev o rccx!ç ërct TOV rcpeaÔuTepov · vù~ 81: ~v, 
x&xetvoç ~a6éve•. &rp•xéa6or., p.l:v oôx ~8uv~6l), SVTOÀijç 
8è On' È!LoU 8e:8ord\11JÇ 't'OÙç &m~ÀÀIXT't"O!J.évouç -roü ~(ou, 
d 8éoL,,..ro, xo:.t fJ.IiÀLO'TIX e:t xo:.t ttpÔ'l'e:pov lx.e:-rtûmxv-re:c;; 
~X,otev, &cpte:a6rxt, ~v' eùéÀttt8e:ç &mxÀÀ&'t"t'CùV't'Œt, ~pocx.ù 
T'tJÇ e:ùx.a:ptcr·d<XÇ ~8Cùxe:v -réi) 7t1Xt8apt<p, chtoôpéÇcx!. xe:Àclcrctc;; 
xcxt Ti\) rcpeaÔu1'"(1 xcxT& Toil a-r6p.cxToç SrclaT<X~cx•. [5] ~rcor.vij­
xe:v 0 rc«ïç cpépwv, i:yyOç -re: yevofLévou, nptv e:Lae:)J)e:ï:v, 
&ve:véyxctç n6:Àtv 0 ~e:piXrtLCùv · << ~x.e:ç, ~cp1), Téxvov ; xat b 
lJ.Èv ttpe:crôU't'e:poç èt..f:le:tv oùx ~8uv~6YJ, aù 8è 7t0(1)aov TrJ.X,É:6lç 

TO rcpoaTO<x61:v xcxt &rc&1.1.or.né p.e "· &rcéôpe~ev o rccx!ç xcxt 
&f.Lcx -re: f.véx.e:F:-1 -r{9 a-r6~Tt x.ctl!LtxpOv Èxe:ïvoç XIX't'IXÔpox6tcrac; 
eô6éwç &rcé8wxev TO rcveup.or.. [6] ifp' oôx l:vcxpyôiç 81ETl)p~6l) 
xcx! rccxpep.mev, !wç Àu6jj xcxl Tijç ocp.cxpT(or.ç È~<XÀEI<p6el"l)Ç 
!ret rcoÀÀo!ç o!ç trcF<X~EV xcx).o"i:ç bp.oÀOYl)6ijvcxl 8uvl)6jj ; » 

't'CXÜ-roc 0 .6.tov0cnoç. 

2 flliam suam L. 

1. Ce récit est très émouvant, mais il rapporte un fait exceptionnel 
et ne représente pas ce qui se passait ordinairement dans l'Église 
d'Alexandrie. D'une manière normale, c'est le prêtre qui aurait dü 
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quatrième jour, comme il allait un peu mieux, il appela 
son petit-fils et dit: «Jusqu'à quand, enfant, me retenez­
vous? Je vous en prie, dépêchez-vous et déliez-moi bit:n 
vite. Appelle-moi quelqu"un des prêtres». Et, ayant dit cela, 
il fut de nouveau sans voix. [4] L'enfant courut chez Je 
prêtre : c'était la nuit et celui-ci était malade. Il ne pouvait 
pas sortir; et comme d'autre part j'avais donné l'ordre 
qu'il fût pardonné à ceux qui sortaient de la vie s'ils Je 
demandaient et surtout s'ils avaient auparavant supplié, 
afin qu'ils mourussent dans l'espérance, il donna un peu 
de l'eucharistie à l'enfant, lui recommandant de la mouiller 
et de la glisser dans la bouche du vieillard. [5] L'enfant 
revint à la maison, en portant (l'Eucharistie) : lorsqu'il 
fut tout près, avant qu'il entrât, Sérapion revint de 
nouveau à lui : «Tu es venu, dit-il, mon enfant! Le prêtre 
n'a pas pu venir, mais toi, fais vite ce qu'il t'a ordonné et 
laisse-moi aller». L'enfant mit (l'Eucharistie) dans un 
liquide qu'il versa en même temps dans la bouche du 
vieillard ; celui-ci en avala un peu et aussitôt rendit 
l'esprit. [6] N'avait-il pas manifestement été conservé et 
n'était-il pas resté (en vie) jusqu'à ce qu'il f(lt absous, et 
que, son péché ayant été effacé à cause des nombreuses 
bonnes actions qu'il avait faites, il pût être reconnu 
(comme chrétien)'?» 

Voilà ce que raconte Denys. 

venir et réconcilier le moribond. Comme le prêtre est malade, il 
remet à Dieu la décision et Dieu pardonne visiblement puisqu'il laisse 
au vieillard le temps de recevoir l'Eucharistie. Denys cite cette 
histoire pour apaiser les scrupules de Fabius d'Antioche. 
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XLV 

"186l(.t&V 8' 0 «ÔTOc; lmo!oc x«l T<'i) NoouŒ-r(Jl 8tqrkpaÇtvr 
~otpchrov~L T'rjVLxŒ8e -ri}v Pw(lot(wv &8eÀ<p6T'rjTot · t-ltet81) 
O~Y -riic; cl7tOO'TotO'(<X.ç; K<X.l TOÜ ax(O'j.L«TOÇ 7tp6cpcxatv btot&ÏTO 

't"WV &8eÀ<pWV ~LVotÇ, <!>ç 81) 7tpOÇ otÙ~WV t-Jtt ~OÜT' èÀ6ii:v 
~xoeoLotcrfLÔVoç, 6pot .,.(vot ~p67toV otÙ~éj) yp<Xcpet . 

(( ÂtovUatoc; NooU<X.TtOCvt;>1 cX8eÀcpi;> xoc(pe:tv. st ~K<OV, &lç 
cpflç, ~xfh)ç, 8d~etç &vcxxwp~aotç ~><wv. l8et fLèv y<Xp ""'' 1tiiv 
g't't oùv 7t'cxJ}e:tv Ô1rèp ToÜ (.L~ 8tcxx6tfJoct TI)v btM1jaEocv TOÜ 
6toü, xcxt ~v oÙ>< &8o~o't"Ôpot rijç ~vSKev ~oü (l1) d8wÀoÀot~p'ijaotL 
ytVOEJ.éV1JÇ ~ Ëvsxe:v TOÜ J..L~ ax(aoct fLCXp't'Up(o:, X<X.'t'

1 I!EJ.è 8& 
xcxt f'd~wv. lxii: (lèv y<Xp \ml:p fLLiiç .,.,, ~'ijç ~otu~oü <fmx'ij.;, 
~v~otü6ot 8è \mèp 6À1JÇ T'ijç ~XXÀ1Ja(otç (lotp~upii:. xotl vüv 81; 
d 7tdaotLç 2 ~ (3LŒaotLo ToÙç &8eÀcpooÇ e!ç ofL6voLotv èA6itv, 
(liL~OV la~otL <rOL 't"OÜ acpcXÀfLot't"OÇ 't"O l<otT6p6WfLot, Xotl ~0 

1 vooua.Ttocv& BD Hieron. de uir. ill. 69 VŒUŒ"t'tocv&t Synk. voou&T<.•) 
AT v.xouti"t'oo M vocuOC-roo ER Neolos S•rm Nouato, mais à la fin [24) 
haec eadem etiam Noualiano scripsil L. 

2 ne:Lacu; f) PBD L ndaa.tç et T 1ER n:daG:to d A 1tdaoc<; M. 

I. C'est sans doute pour avoir trouvé parmi les lettres de Denys 
cette lettre à Novatien qu'Eusèbe a été amené à parler de schisme 
romain et à citer la lettre de Cornei1Ie. Il revient à Denys aussitôt 
qu'il le peut, déjà par la lettre à Fabius d'Antioche, puis par la 
lettre à Novatien. Denys, bien renseigné sur les affaires de l'Occident, 
Ccrit correctement le nom du schismatique. Une inscription décou­
verte en 1932 au Viale Regina Margherila, à Rome, est ainsi conçue: 
« Novaliano bealissimo Marluri Gaudenlius diaconus "· En 1937, 
Dom Mohlberg a émis l'hypothèse que cette inscription devait être 
celle du martyr romain Novatien, mentionné par le martyrologe 
hiéronymien le 27 et le 29 juin, et que ce martyr n'était autre que le 
prêtre Novat-ien, l'auteur du schisme. Cette hypothèse trouvait une 
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XLV 

LETTRE DE DENYS A NOVAT 

Voyons ce que le même (Denys) a également écrit à 
Novat, qui troublait alors la fraternité des Romains : 
comme ce dernier donnait pour responsables de son 
apostasie et de son schisme certains frères qui lui auraient 
fait violence pour qu'il en vint à ce point, voici de quelle 
manière Denys lui écrit : 

«Denys à Novatien1, son frère, salut. Si c'est malgré 
toi, comme tu le dis, que tu as été mené, tu le montreras 
en revenant de toi-même. Il fallait en effet tout supporter 
plutôt que de déchirer l'Église de Dieu, et le témoignage 
rendu pour ne pas faire de schisme n'était pas moins 
glorieux que celui rendu pour ne pas adorer les idoles'; 
selon moi, il est encore plus grand. Car ici on rend témoi­
gnage seulement pour sa propre âme, et là c'est pom 
l'Église entière. Et maintenant, si tu peux amener par la 
persuasion ou par la force les frères à revenir à la concorde, 
ce redressement sera pour toi plus grand que ton égare­
ment : celui-ci ne sera plus compté, celui-là sera loué 3 • 

confirmation dans le fait que le cimetière où a été trouvée l'inscription 
n'est pas postérieur aux environs de 270. On pourrait admettre que 
le schismatique, exilé en 252, serait mort dans la paix de l'Église, et 
que son e":illui aurait valu le titre de martyr. CC. D. VAN DEN EYNDE, 

L'inscription sépulcrale de Novalien, dans Revue d'histoire ecclésias­
tique, t. XXXIII, 1937, p. 792-794. 

2. Faut-il conclure de là que Novatien a confessé sa foi durant la 
persécution ·t Cela n'est pas impossible. En tout cas, Denys, loin 
d'accuser Novatien de crimes abominables, comme le faisait Corneille, 
le traite de frère et lui écrit aussi aimablement que possible. 

3. Denys ne tient pas la faute de Novatien pour irrémissible, même 
s'il ne parvient pas à ramener à l'Église les frères qu'il a contribué a 
égarer. La lettre de Denys peut être une réponse à une lettre perdue 
de Novatien. 

ll-1 
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XLVI 

x6Àwv~ TrBDJ1Sarm K6).).(t)\IX Synk. 704, 1 x6\loo\IIX AT 1ER 
Hieron. de uir. ill. 69. 

1. ~a lettre aux Égyptiens Sur la pénitence devait s'expliquer sur 
le tra1tement à accorder aux diverses catégories de tombés. On 
possède un fragment extrait de lettres ou livres sur la Pénitence · 
édit. FEL Tor::, op. cil., p. 62-64; mais on ne saurait affirmer qu'ii 
provient de cette lettre. 

2. Rufin ne parle pas de cette lettre. Plusieurs mss. grecs et 
saint Ji::RÔME, De vir. illuslr., 69, donnent le nom de Conon, et un 
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Et si leur indocilité te laisse impuissant, sauve du moins 
ta propre âme. Je prie pour que tu te portes bien, en étant 
attaché à la paix dans le Seigneur ». 

XLVI 

LES AUTRES LETTRES DE DENYS 

[1) Voilà ce que Denys écrit à Novat. Il écrit encore aux 
Égyptiens une lettre Sur la pénitence, dans laquelle il 
expose ses opinions au sujet des tombés, après avoir décrit 
les degrés de culpabilité'. (2) On possède aussi de lui une 
lettre spéciale Sur la pénitence adressée à Colon (celui-ci 
étant évêque de la chrétienté des Hermopolitains) 2

, et 
une autre de réprimandes adressée à son troupeau 
d'Alexandrie. Parmi ses lettres, il y a encore celle écrite à 
Origène Sur le marlyre3, celle aux frères de Laodicée que 
présidait l'évêque Thélymidre 4 , et semblablement celle aux 
frères d'Arménie dont Mérouzane était l'évêque, Sur la 
pénitence•. [3) En plus de toutes celles-là, il écrit encore à 
Corneille de Rome, après avoir reçu de lui la lettre contre 
Novat : il lui signifie clairement qu'il a été invité par 
Hélénus, évêque de Tarse en Cilicie, et par les autres qui 

des mss. de saint Jérôme donne même la leçon : item canonern de 
paenifenlia, au lieu de El ad Cononem. Ce Colon, évêque d'Hermopolis 
minor, n'est pas autrement connu. Son nom est peut-être un abrégé 
de la forme Colluthus. On possède un assez long fragment de cet écrit, 
édit. FELTOE1 p. 59-62. 

3. Lettre perdue. Elle devait être particulièrement intéressante. 
Bien que disciple d'Origène, Denys n'avait pas rappelé son maitre 
à Alexandrie lors de son élévation à l'épiscopat. Le tait qu'il lui écrit 
encore en 251 montre que de bonnes relations s'étaient maintenues 
entre les deux hommes. 

4. Sur Thélymidre, cf. infra, VU, v. 
5. Ct. HARNACK, Mission und Ausbreit1mg', t. 11, p. 747. 
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À0!.7t&"J -rfuv aùv a.ô-r(i) <l>tp(J.tÀtctvoü "t'e: TOÜ èv Kcxnnœ8ox(~ 
'- '11' ' 0 ' •• X.rt.l. 't'OU XCX'tet !XII.!XI.O''t'L\11)\1 "EOK't'LO''t'OU, WÇ OCV È1tt 't'Yjv 

' o8 ' ' 1 ' 'A ' o -auv av <X7tiXVTI)0"01. 't"YJV X.<Xt'e>:. VTtOXEt<Xv, ë:vv(X. 't'OU Noou&-rou 
Xpoc't'0Ve:LV TtVÈ:Ç ève:xe:(pou\1 'tb O'X(O'!J.<X. ( 4) 7!p0ç 't'00't'OtÇ 

È:7ttO''t'éÀÀE:t. fJ.1)\IU61jvett <XÙT<ÏJ <I>&Ô!.OV f.LÈ:V XSXOLfJ..!fja8cxt7 
~'>)f''>)Tp<O<VOV aè a.&aoxov ix<lvou T~Ç X<XT' 'Av-r•6x«<XV 
im<rX01t~Ç X<X6ô<rT<fVO<L . yp<i.rpô< aè XO<( 7tôp( TOÜ iv 
tlepoaoÀ6fJ.otç œ(vro~ç P-YJwxcnv cp&xaoo" · 

« 6 f'èv yocp 6<Xuft&.awç' 'AM~"'vapoç iv rppoupii y.v6ft.voç 
f1.1XX.1Xp(<ùt; àve:7t!X00'!XTO n. • ' 

[5] &~~Ç TO!OTn XO<( hl.p<X TLÇ 01tLO"TOÀ~ -rorç ev 'PWf'l) 
't'OÎJ dtOVUO'(ou cpépe:'t'IXL 8t!XX.OVtX~ 8tcl tbt"1tOÀ0TOU • 't'OÎ:Ç 

!XÔTo'i:ç 8è: fJ.).}.,"f)V 7te:pt e:lp~V'tJÇ 8trt.'tU7tOÜ't'etL, xcd MactÜT(t)Ç 

1te:pt fJ.Et'OCVo(aç, wxt et0 7t&ÀtV li"JJ..Yfl t'OÎ:Ç èxe:f:cre: 0!J.OÀOY1)'t'CXÎ:Ç, 

È!-rt T7j 't'OU Noou&-rou O'UfJ.q>e:po!J.évotç yv~f.L71 · Toi:ç 8è 
' .. 1 t_L \lOI tl 1 • 1 \ o 

GW't'O!.Ç 't'GU't'OLÇ E~to(J!XÇ OU07 fJ.E't'<Xve:!J.&VOtÇ &1t~ TI)V e:xx);tjO"(<XV, 

È7ttO'tiÀÀe:t, X<Xt &ÀÀotç ~è 7tÀe:toatv Ù!J.O({l)Ç ata YP<X!J.(.!.&'t'(t)V 

Ù!J.tÀ~G<XÇ, 7totx0,<XÇ 't'O'i:Ç ~'t't VÜV G7tOU~V 7te:pt TOÙÇ f.6youç 
<XÔ't'OÜ 7tOtOU!J.éVOtÇ X<X't'<XÀéÀOt7te:V furpe:).e:(<Xç. 

2 6a:o[J.&:ato~ BDMLSarm !J.lXK<iptoc; ATER. 

6. Parmi ceux qui étaient à Antioche partisans de Novatien 
figurait en première ligne l'évêque Fabius lui-même, qui n'est pas 
nommé ici par discrétion. Même après sa mort, les troubles conti­
nuaient, et il avait fallu réunir un concile pour ramener la paix. 
Peut-être ce concile avait-il été convoqué en vue de l'élection de 
Démétrianus. Le fait de sa convocation par l'évêque de Tarse pose 
des problèmes assez complexes. cr. G. BARDY, Paul de Samosate, 
2(1 édit., p. 285. 

7. Alexandre de Jérusalem devait être très âgé à cette date. 
Cf, supra, VJ, Vlll, Xl1 XIX, XXXIX. 
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étaient avec lui, Firmilien de Cappadoce et Théoctiste de 
Palestine, pour qu'il se rencontre avec eux au concile 
d'Antioche, où certains s'efforçaient d'affermir le schisme 
de Novat6• 

[4] En outre, il écrit qu'il lui a été annoncé que Fabius 
était mort et que Démétrianus avait été installé comme 
son successeur à l'épiscopat d'Antioche. Il écrit aussi au 
sujet de l'évêque de Jérusalem, disant en propres termes : 

<<Quant à Alexandre, cet homme admirable, qui était en 
prison, il est entré dans le repos comme un bienheureux 7• n 

[5] Après celle-là, il existe encore une autre lettre de 
Denys aux Romains, la Lellre diaconale par Hippolyte'; 
aux mêmes, il en rédige une autre Sur la paix et sembla­
blement Sur la pénitence, et aussi une autre Aux confes­
seurs de ce pays, qui s'accordaient encore avec l'opinion 
Je Novatv; puis, aux mêmes, deux autres, après leur con­
version à l'Église. Et il s'entretint pareillement par let­
tres avec beaucoup d'autres, laissant aux hommes qui 
maintenant encore font cas de ses ouvrages, toutes 
sortes de choses utiles. 

8. Ru fln écrit ici : "epistola ad Romanos scripta de ministeriis ~. 
G. MoRIN, dans Revue Bénédictine, t. XVII, 1900, suppose que cette 
lettre n'est pas autre chose que les Canons d'Hippolyte : cette 
hypothèse ne mérite pas d'être retenue. On ne sait d'ailleurs pas si 
le personnage ici mentionné est identique au prêtre Hippolyte, qui 
exerçait son activité au début du m(l siècle. 

9. ci. C. L. FELTOE, op. cil., p. 62-64. La multiplicité des lettres 
adressées à Rome montre à la fois l'importance que Denys recon­
naissait à cette Église et l'intérêt qu'il portait à toutes les questions 
religieuses de son temps. On ne peut mieux comparer son action qu'à 
celle de Denys de Corinthe au siècle précédent. 



T<X8e x<Xl ~ M86f'"ll ""P'"X"' (3(oÀoç 
T~c; èxxÀ1J<rLOCO''t'txljç la-rop(ocç 

A Ilept Tljç ô.ex.tou xocl. r&ÀÀou X<XXO't'p07docç. 

B Ol xoc-rcX 't'"oôcr8e tp(t)fLOC((l)v è1tlcrxo1tot. 

r ''07tWÇ Ku1tpto:v0ç &!LIX TOÎ:Ç xoc·r' OCÙTàv btta'KÔ7totç -roûç 
èÇ oclpe:-rtxl)ç 7tÀ<hrt)ç bttcr-rpécpoVTIXÇ ÀOUTp(i) 8eî:v 
x.cx6dpetv 7tp&'t'OÇ è:8oy[J.&-rure:v. 

L1 ~Û1tÔcrocç rcepl. ToU-rou LltovUcrtoç cruvéTocÇev È7ttO''t'oÀ&ç. 

E ITepl Tijç f'•~li ~ov 8twwov e1p~v"ljç. 
ç ITepl ~ijç ""~li L<XOtÀÀwv oc[pécrewç. 

Z Ilepl. -rljç -r&v octpe:-rm&v 7t<XfLfLt&pou 7û.&V1JÇ xocl. 't"~ç 
6e:o7tÔf1.1tOU Op&:ae:coç L\.to\lucrlou où 't'S: mxpdÀ"')cpev 
È:XXÀ'f)O'LŒO'TLXOÜ XOCVÔVOÇ. 

H IlepL -ri"jç xcx-r<X Noou&:rov é't'e:po8oÇ(cxç. 

0 Ile:pl. -roü TWv cdpe:Ttxfuv &6é:ou {3cx7t·da(J.<X-roç. 

Î Ile:pl. ÜÙcxÀe:pw:voU xcd TOÜ xcxT' ocù-ràv 8tooyf.WÜ. 

lA Tie:pl. -r&v TÔ-re Lltovucr(q> xod. ToLç xoc't'' Atyu7t-rov 
O'UfL61Î:vTCùV. 

1. La table des chapitres varie selon les mss. De plus, le 
chap. xvii n'y figure pas, si bien que la numérotation est, à partir 
de là, en retard d'un chiffre dans la table. Le chapitre xxx n'y figure 
pas davantage et le retard est alors de deux chapitres jusqu'à la fln 

LIVRE VII 

Voici ce que renferme le septième livre de l'Histoire 
ecclésiaslique1 : 

I. La perversité de Dèce et de Gallus. 
II. Les évêques des Romains sous ces empereurs. 

III. Comment Cyprien, en même temps que les 
eveques de son époque, émit le premier 
l'opinion qu'il fallait purifier par le bain du 
baptême ceux qui se convertissaient d'une 
erreur hérétique. 

IV. Combien de lettres composa Denys sur cette 
question. 

V. La paix après la persécution. 
VI. L'hérésie de Sabellius. 

VII. L'erreur abominable des hérétiques, la vision 
envoyée par Dieu à Denys et la règle do 
l'Église qu'il reçut. 

VIII. L'hétérodoxie de Novat. 
IX. Le baptême impie des hérétiques. 
X. Valérien et sa persécution. 

XI. Ce qui arriva alors à Denys et à ceux d'Égypte. 

du livre. Les manuscrits E et R donnent une numérotation et des 
titres assez différents, si bi6n qu'ils comptent trente-sept chapitres. 
La table de la traduction latine donne vingt-huit chapitres en tout. 
Voir l' J'htroduction générale. Nous suivons, dans la traduction, les 
coupures traditionnellement admises, mais sans donner de titre aux 
chapitres xvii et xxx qui ne figurent pas dans la table. 
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lB Ils:pt TWv Èv 
a&.VT<ù\1. 

Ir Tiepf. T~ç )((XT~ 

Ol xoc't'' èxe::Lvo O'UV1JXfL«x6-re:ç bdcrxo7tOL. 

"0 'K ' M - ' ' 7tWÇ XOC't'OC !XtO'OCf'ELIXV ocptVOÇ EfLIXfJ't'UfJ"qO'E\1, 

cH xoc-rà: 'Aa't'Optov La't'optoc. 
lle:pL 't'fuv xo::rà: TiocveOC8oc O''l)fLELwv -r:rjç 't'OÜ awTljpoç 

ljp.&v p.eyoct.oupy(ocç. 

IH Ilept Tou 8p6vou 'Iocx6>6ou. 

10 Ile:pt 'tÛ>v EopToc<:rTtx&v .1.tovuo-Lou bttaToi.Cw, ~v6oc 
xaf. 1te:pf. 't'oU 7t0Cax<X xocvovL~et. 

K Ile:pf. -r&v év 'At.e:Ça:v8pd~ O'UfLÔOC\IT<.ùV. 

KA Ilept Tiîç è7t<0'><1)<jJ&a'l)ç v6aou. 

KB Ilept Tiîç roct.t.<-i)vou ~OCO'<Àe[ocç. 

TiepL Né7tw-roç xc.d -roü xoc-r' ocùTOv ax_Laj.Lrt-roç. 

Ilept T9îç 'Iw&vvou &7toxocM<jJewç. 

lle:pt T&v ém.aToÀ&v dtovuatou. 

lle:pf. IlocUÀou -roü Loc!LOO'ctTé:wc; x1xt -r1jç Èv 'Av·noxet~ 
aua-r&a-qc; ùrc' ocÙTOÜ octpéae:<ùç. 

Ile:pf. 't'&v 't'6T& yvCùpt~o!-Lévwv 8tocq>œv6lv È7ttax67twv. 

"0""'' b Ilocu).oç oc7tet.erx8etç è~ex1)poxe'l. 
Ilept T9îç Trov Mocv.xcxloov hepoM~ou il<<XO''t'poq>iîç &pn 

't'6't'e ocp~<Xf1.SV1)Ç. 
A llept Trov xoc8' ~p.iiç otÛToÙç il<cx7tpe<jJ<ivTwv oxXÀ1)a<<XO'­

·nxrov &vllp&v T[veç "" otfJ't'rov p.éxp• T9îç 't'&v 
oxxÀ1)0'<rov 7tOÀ<apx[ocç il<ép.e.vocv. 

Tov l61lop.ov T9îç èxxÀ1)0'<otO'T<x'ijç !a't'op[cxç ocil8<ç b p.éyocç 
~p. cv 'At.e~ocvllpéoov è1tlaxo1toç Ll<ovoa<aç tlllcx<ç q>wvcx'(ç 
auvexnov~aet, -r:W·-1 xocW Eo:.uTOv 1t'&7tpocy(J.é:vwv ~XIXO'TOC èv 
~pe:t 8t' l>v XIX't'IXÀÉ:À0!.7tEV È:7ttO''t'OÀWV Ôq>1)y06!LevOÇ · ~j.Lot 
8' 0 À6yoç èv't'e:üGe:v not1}at't'ctt 't'~v &.px-~Jv. 
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XII. Ceux qui rendirent témoignage à Césarée de 
Palestine. 

XIII. La paix sous Gallien. 
XIV. Les évêques qui furent alors les plus en vue. 
XV. Comment Marin rendit témoignage à Césarée. 

XVL Récit concernant Astyrius. 
XVII. 

XVIli. Les signes qui restent à Panéas de la bienfaisante 
action de notre Sauveur. 

XIX. Le trône de Jacques. 
XX. Les lettres festales de Denys, où il fixe aussi un 

canon pascal. 
XXl. Ce qui arriva à Alexandrie. 

XXII. La maladie qui y sévit. 
XXIII. Le règne de Gallien. 
XXIV. Népos et son schisme. 
XXV. L'Apocalypse de Jean. 

XXVI. Les lettres de Denys. 
XXVII. Paul de Samosate et l'hérésie suscitée par lui à 

Antioche. 
XXVIII. Les évêques illustres qu'on connaissait alors. 

XXIX. Comment Paul fut convaincu et excommunié. 
xxx. 

XXXI. La perversion hétérodoxe des Manichéens qui 
commença précisément alors. 

XXXII. Les hommes ecclésiastiques qui se sont illustrés 
de notre terD.ps et ceux d'entre eux qui sont 
demeurés jusqu'à l'investissement des Églises. 

Au septième livre de l'Histoire ecclésiastique, le grand• 
évêque d'Alexandrie, Denys, collaborera encore avec nous 
par ses propres paroles, car il raconte successivement, dans 
les lettres qu'il a laissées, chacune des choses qui ont été 
accomplies de son temps. Pour moi, mon récit aura là son 
début. 

2. C'est la première fois que Denys reçoit le nom de grand. Ce titre 
restera toujours exceptionnel dans l'histoire de l'Église. 
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I 

.6.éxtOV oôô' 5/..ov ~7ttXpœ"r1jcrcxv't'ct Ôoe:!v i't'o'tv xp6vov 
<XÔ't'(xœ -re: &!J.œ 't'O'i:Ç 1t'CCtcrb X<XTCXO'cpœyév't'<X rcXJJ..oç ÔtcxÔéX&'t'IXt ' 

'.Qp<yéY1)Ç tV TOI\-r'fl !v/,ç aéOYTIX 't"~Ç ~6>~Ç eo30!J.lj><OY't"IX 

<bto1tÀ~qccç ~n'}, -re:Àe:u-r(f. yp&cpwv yé: 't'Ot 6 Âtovûatoç 
(Epf.L&/-L!J.WVt7 7tEpt 't'OÙ r&ÀÀoU 't'Cd'.i't'«. cp&crxe:t • 

(( lùJ..' oùôè: r&.Uoç d.yv6l -rà Âe:x(ou KIXXÔV oôôè: 
rcpoeax67n)O"EY T( 1t0T' txervov ~<1<p1JÀEY1 &)).,t 7tpÔç TÔV 

ctÙTàv npà 't'&v 6tp6<XÀf1.6'lV cxÙToÜ ye:v6(Levov «7t't'<Xtcre: /..Wov · 
8ç e:Ù <pe:pOlJ.É:V"t)Ç Gd.i't'é;l "t'1jç ~<XO't/..e:(œç Xctt X.<X't'IX VOÜV XWpOÛV't'WV 

-r&v 7tp<Xyf1.&.-rwv, -roûç le:poùç &vôpœ<;, 't'oÙc; rce:pt 't'~c; dp~vl')c; 
ocÙToil ><<Xl T~ç Ôy<dotç 7tpeaoe6oYT<XÇ rcp6ç TÔv 6e6v, ~Àotaev. 
oùxoüv crùv ëxe:('.lotc; èôLCùÇe:v xcd 't'ckç ùrcèp wj-roG 
npocre:ux&c; >>. 

TIXÜT<X 11-èv o?.iv ne:pt TOÜÔe: • 

1. Chronic., ad annum 252; édit. HELM, p. 218 : « Decius eum 
filio in Abryto occiditur. Romanorum vicesimus sextus regnavit 
Gallus et Volusianus, Galli filius», Cf. l\I. BESNIER, op. cil., p. 169. 
Il est probable que le fils de Dèce, Herennius, fut tué un peu avant 
son père et dans une autre bataille. La date de la mort de Dèce reste 
incertaine : elle doit, en tout cas, être antérieure au 30 aoO.t 251. 
Le second fils de Dèce, Hostilianus, mourut de la peste vers la fin 
de 251. 

2. La date de la mort d'Origène, telle qu'elle est ici indiquée, 
soulève des difficultés. Origène, est-il dit plus haut, VI, u, 2 et 12, 
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I 

LA PERVERSITÉ DE DÈCE ET DE GALLUS 

Dèce n'ayant pas régné tout à fait deux ans et ayant 
été égorgé bien vite en même temps que ses enfants1 , 

Gallus lui succède. En ce temps-là, Origène meurt, ayant 
accompli sa soixante-neuxième année 2• Or Denys, écrivant 
à Hermammon3, dit ceci de Gallus : 

«Mais Gallus n'a pas connu la faute de Dèce, ni pris ses 
précautions contre ce qui l'avait fait tomber\ mais il a 
heurté contre la même pierre placée devant ses yeux5 • 

Alors que son règne était prospère et que les affaires 
allaient selon son désir, il chassa les hommes saints qui 
intercédaient auprès de Dieu en faveur de sa propre paix 
et de sa santé. Par suite, avec ces hommes, il a aussi chassé 
les prières faites pour lui.» 

Voilà donc ce qui concerne Gallus. 

n'avait pas encore dix-sept ans accomplis en 201-202; il était donc 
né en 185-186. Par suite, sa mort tomberait en 254-255 ou en 253-254. 
Mais à ce moment, Gallus el Volusianus étaient déjà renversés 
(mai 253). La chronologie d'Eusèbe manque souvent de précision. 

3. Hermammon devait être un évêque d'Égypte, et la lettre de 
Denys, écrite avant 262, prendre place dans la série des lettres 
pascales. 

4. Dèce serait mort, d'après Denys, pour avoir persécuté les 
chrétiens. Sous le règne de Gallus, le pape Corneille fut relégué â 
Centumcellae où il mourut; son successeur Lucius fut lui aussi exilé. 
CYPRIEN, Episf., LVIII-LXI. 

5. cr. Malth., XXI, 44 i Luc., xx, 18. 



167 EY:!:EBIOY 

II 

""'"a 8è: 1:"1jv 'Pwflcx(wv rt6Àw Kopv"I)À(ou l't"eow &wpt 
't'ct 't'pLoc T~V bttaxoiD)"Y 8tocv6crcxvToç, Ao6x.wc; xrx"t"éa't"''J 
8t&8ox.oc;, J:rqcrf.v 8' oô8' 5Àotc; où-roc; Ox-r<il -rTj Àtt-roupy(~ 
8t<XXOV1j0'&:.!1evoc;, ~'t'e::cp&:.V<j> 't'EÀEU't'&V (J.E:'t'OC8(8CùO't TèV x/âjpov. 

't'o6Tt{) 't'Yjv npW-r1}V ô ÂtovOatoc; -r&v ne:pf. {3ocn-r(a(J.IX't'oc; 
È;tctO''t'OÀi:>V 8t<X't'U7tOÎ}roct., ~"t)~f.LOC't'OÇ OÔ O'!J.tXpOÜ 't"llVtx&:.8e 
&vcr:xtvljeévToc;, d 8éot ToUe; E:~ oLctc; 8' oùv rdpécre:Cùc; È:7tt­

cr't"pÉq>ov,cxç 8t.i Àou't"poil xcx6cx(petv. rtcxÀcxtoil yé ""' xexpcx­
'TYjX6't'oc; ~6ouc; È:1d 't'ê:JV 't'Ot06't'6lV (.L6V7j xpl)cr6oct. -ri) 8td: 
xe:tp&v btt6éae:wc; eôx7i· 

III 

rtpô\,oç 't"WV 't"6't"t Kurtptcxv6ç, "~ç xcx't"<Î Kcxpz1)86vcx 
napotxL<Xc; 7tOtEJ.1l'"' oô8' &ÀÀ6lc; l) 8t<X Àou-rpoü 7tp6-re:pov -rljc; 
rtÀ<iV"I)Ç &rtoxCX61)pCXflÉVOUÇ rtpocr(tcr6cxt <!tLV -ljytL't"O. &)..)..' 5 

1. Chronic., ad annum 254; éd. HELM, p. 219 ~ , Romanae eccle~ 
siae episcopatum tenet vicesimus primus Lucius menses oeta ; 
post quem vicesimus secundus Stephanus annos tres ». Eusèbe 
donne une année de trop à Corneille, qui est mort en 252. Lucius 
mourut l'année suivante (5 mars 253). 

2. Eusèbe semble bien citer ici le rescrit du pape f':tienne, rap-
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II 

LES ÉVÊQUES DES ROMAINS SOUS CES EMPEREURS 

Dans la ville d·es Romains, après que Corneille eût 
achevé environ ses trois ans d'épiscopat, Lucius fut établi 
son successeur ; ct, après avoir rempli son ministère un 
peu moins de huit mois, il transmet en mourant sa fonction 
à Étienne'. C'est à celui-ci que Denys écrit la première de 
ses lettres sur le baptême. A cette époque était agitée une 
importante question : fallait-il purifier par le bain (du 
baptême) ceux qui se convertissaient de n'importe quelle 
hérésie 2 ? D'après une coutume, à la vérité ancienne, qui 
était en vigueur, on ne faisait usage, pour de tels hommes, 
que d'une prière avec l'imposition des mains. 

III 

COMMENT CYPRIEN, EN MâME TEMPS QUE LES ÉVÊQUES 

DE SON ÉPOQUE, ÉMIT LE PREMIER L'OPINION QU'IL FALLAIT 

PURIFIER PAR LE BAIN DU BAPTâME CEUX QUI SE CON­

VERTISSAIENT D'UNE ERREUR HÉRÉTIQUE 

Le premier des hommes de ce temps, Cyprien, pasteur 
de la chrétienté de Carthage, pensait qu'il fallait ne 
recevoir que ceux qui auparavant avaient été purifiés de 

pelé par saint CYPRIEN, Epist., LXXIV, 1 : ~ Si qui ergo a qua­
cumque haeresi venient ad vos, nihil innovetur, nisi quod traditum 
est, ut manus illis imponatur in paenitentiam •· Voir A. n'ALÈS, La 
théologie de sainl Cyprien, p. 380-388. 
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ye LTÉcpocvoç IL~ 8e:~v -rt veWTe:pov 7tccpà: ~v Xp(.('C"~Ja«a«v 
&piti6e:v 7tCXp0C8oa~v bttxoctvot"O[J.e:'i:v ol6f.Levoç, bd -raUT~ 
8t"t)yocv&x't'e:t · 

IV 

1tÀE:'i:'O''t'Gt 8~ OÙV IXÙ't'é;l tce:pl. 't'OÛ't'OU 8t<Î: ypOC[.LfJ.&'t'<ù\1 Q 
ÛtoVÔO'tOÇ b/LtÀ~O'OCÇ7 't'E:ÀE:1YC'6lV 1 81jÀOÎ: fuç &poc "t'OÜ 8t<ùy[.LOÙ 

Àe:À<ùq>1jx6-roç oct rr:avTocx6ae èxx);rjaEcxt "r1jv X«Tà: Noou&To\1 
&rtocr-rpcxcpe:i:aoct ve:W't'Ep07tottocv, clp~V1JV 7tpbç è:«u-rch;; &.ve:t­
À~'P""'" . yp.Xrpe< 8è él\8• . 

v 

[1] ({tcr6t 8è vüv, &8e).cpé, éht ~VCùV't'Gtt n:acroct oct 7tp6Te:pov 
•, VL(J' ' ' ' "'1.' ' ' ' 0 EO' A f.LE:VIXL X!X't'<% 't'€ 't'"fj\1 Gt\IIX't'011.1JV &XXÀ'YJO'L!Xt XOCL ~'t't 

1t'@OO'(ù't'épco, XIX!. 7tliVTEÇ e:lcrl.v 0!1-6q>pove:ç ol 1t'OCVTŒXOÜ 

7tpoeaTéirrec;, X!X(po'.l't'EÇ xoc6' Ô7te:pÔoÀ~V bd 'tÎÎ tt«pà: 
7tpoa8mdet:v dp~vn yevofl.Évn, Ll"t)/..l'YJTptocvOc; è:v' 'Av-rtoxet~, 
0e:6x-rtO''t'OÇ &v Koctcrocpe:tef, Mct~cxô&v'Y)c; E:v AlJ..(~, Mocp'i:'voç 

1. Sur la position de saint Cyprien et de ses collègues africains, 
cr. A. n'ALÈS, La théologie de saint Cyprien, Paris, 1922, p. 173~210. 
G. BARDY, La théologie de 1'/tglise, de saint Irénée au concile de Nicée 
Paris, 1947, p. 226-247. ' 
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J'erreur par le bain (baptismal)'. Mais Étienne, estimanL 
qu'il ne fallait pas innover en dehors de la tradition en 
vigueur depuis le commencement, fut vivement irrité 
contre lui. 

IV 

COMBIEN DE LETTRES COMPOSA DENYS SUR CETTE QUESTION
1 

Denys s'étant donc très longuement entretenu avec lui 
par lettres à ce sujet, lui montre finalement que, la persé­
cution une fois apaisée, les Églises de partout ont rejeté 
les nouveautés de Novat et ont retrouvé la paix entre 
elles'. Il écrit ainsi : 

v 

LA PAIX APRÈS LA PERSÉCUTION 

(1] «Sache maintenant, frère, qu'elles sont unies, toutes 
les Églises d'Orient et de plus loin encore', qui étaient 
naguère divisées ; que tous leurs chefs, partout, ont les 
mêmes sentiments et se réjouissent, au delà de toute 
expression, de la paix réalisée contre toute attente 
Démétrien à Antioche, Théoctiste à Césarée, Mazahane à 

1-. Ce titre est inexact. Le chapitre IV n'indique pas le nombre des 
lettres de Denys. 

2. La première lettre de Denys à Étienne date de 254. Denys 
rappelle l'affaire de Novatien pour montrer l'esprit pacifique qui a 
animé les évêques d'Orient. C'est, semble-t-il, une manière de dire à 
Étienne qu'il doit les imiter. 

1. Denys peut viser par ces mots les Églises de Mésopotamie et 

d'Osroène. 
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b. T6p'fl ><O<f''l)6évToç 'AÀo~.Xv8pou 1, 'HÀ<68wpoç i:v 
A«o8<x<(q< c<v«7r<Xua«f'Ôvou 0'1)ÀUf'(8pou2, "EÀovoç b. T«paô\ 
><«t 7riia«< «! T'ijç K<À<x(«ç tx><À'I)a(«<, <ll<pf'<À<«voç ><«t 1<iia~ 
K«7<7<«8ox(« · TOÙç yc\p 7r<p<<p«voa-répouç f'6vouç -rô\v 
~max67rwv C:.v6f'"'""'• (v« f'~T< f''ii><oç Tjj ~<a-roÀ7j f'~T< 
(3.Xpoç 7rpoa.Xtjlw Téj\ À6Y'fl· [2] «! f'ÔVTO< :Eupt<X< 5À«< x«t -1) 
, Apoc6loc, ore; &rcocpxsÏ:TE lx<fO"t'OTE: xcd ote; vüv &rceO"re:().oc-re: 
" M ' '!) T< <ao7tOT«f'(<X ll6v-roç T< ><«t B<6uv(« x«t auvoÀ6VT< 
e:bte:i:v &y«~J.r.&v't'<Xf. n&v't'sç rcocv-rocxoü T7j Ollovolcx xcx~ 
<p<À«8<À<p(q<, 8o~.X~ovToç Tov 6o6v "· · 

[3] T<XÜT« f'Sv o A<ovoa<oç · l:Té<p«vov 8' ~t 8uatv 
&7to7ti..Yjcrocv-roc T~v Àe:r.-roupy(ocv ~-re:m.v, 8ûcrToç 8t.oc8éxe:-roct. 
TOOT'fl aw ... ép«v 0 A<ovoa<oç 7topt (3<X7rT(af'<XTOÇ X«pX~IXÇ 
bttaToÀYjv, Of.LoÜ ~v ~Te<p&vou xoc! -r&v Àot7t&v btr.ax6n<.ùv 
yvWf''I)V T< ><«t xp(a<v 8'1)Àor, 7topt -roi) l:To<pocvou Àtywv 
't'OCÜ't'OC ' 

[ 4] "~<aTaÀx« f'l:v oùv 1rp6npov x«t 7t<pt 'EÀévou x«t 
rce:p! 4ltpf.ttÀt<XvoU xo:! 7tlXV't"CùV -rë:Jv TE &n:O Kt/..r.xt<X<; xcd 
K<X7<7<<X8oxL<Xç ><<Xt 8'ijÀov 5 ... , r<XÀ<XTL«ç ""'t 7taVTWV Tô\V l:~'ij; · , ·e - ( ·1.'~ , t , 1.' 
OlLOPOUV't'CùV E VOOV, 6lÇ OUot; SXt~VOtÇ XOLVCùV1jO'(l)V otà. t'lJv 

cxù~v TIXÛ't'1)V cdT(ow, èrre:t8~ ToUe; alpe:TtxoUc;, <p1jcrtv, 
c<v<X6<X7tTL~oua<v. [5] x<Xt ax61t« TO f'Ôyo6oç TOÜ 7tpayf'<X"I"oç. 
6v-rwç yc\p 86yf'<XT<X 7t<pt TOOTou yéyovov b. T<Xrç f'<y(aT<X<ç 

1 xotv.l]f}MoJ; '.Ak~cX:v8pou mss sarm. Les mots dormiente in pace 
Alexandra sont rapportés par L à Mazabanes in Hierosolymis d'après 
une conjecture; ce serait une interpolation antérieure à Eusèbe, 
selon Schwartz. 

2 civct:7tiXUaocj.Lévou Eh]ÀUfLt8pou mss Sarm om. L. 

2. Les mots : rr car Alexandre est mort »1 sont rapportés par Ru fin 
à:~ Mazabane à Jérusalem a, d'après une conjecture. Schwartz voit 
dans ces mots une interpolation antérieure à Eusèbe. Cela n'est 
pas certain; il est plus aisé de supposer un simple déplacement. 

3. Les mots : ff Thélymidre est mort n, sont omis par Ru fln, avec 
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./Elia, Marin à Tyr, car Alexandre est mort'; Héliodore à 
Laodicée où Thélymidre ·a quitté la vie3 ; Hélenus à Tarse 
et toutes les églises de Cilicie, Firmilien et toute la Cappa­
doce : je ne cite les noms que des plus célèbres par:"i le~ 
évêques, afin d'éviter la longueur pour la lettre et 1 ennUI 
dans le discours. [2] Les deux Syries tout entières et 
l'Arabie au secours desquelles vous êtes venus en toute 
occasio~ et auxquelles vous venez d'écrire4, la Mêsopotamie, 
Je Pont, la Bithynie, et pour tout dire en un mot, tous, 
partout, se réjouissent de la concorde et de la charité 
fraternelle et glorifient Dieu.» 

[3] Voilà ce qu'écrit Denys. 
Étienne ayant rempli son ministère pendant deux ans, 

Xyste lui succède 5 • Denys, en lui écrivant une seconde 
lettre sur le baptême, lui expose l'opinion et la sentence 
d'Étienne et aussi des autres évêques, et, au sujet 
d'Étienne, il dit ceci : 

[4] «Il avait donc écrit d'abord au sujet d'Hélénus, de 
Firmilien et de tous ceux de Cilicie et de Cappadoce, et 
aussi évidemment de ceux de Galatie et de tous les peuples 
circonvoisins, qu'il ne ·serait plus en communion avec eux, 
pour une même raison, parce que, disait· il, ils rebaptisent 
les hérétiques'. 

"[5] Et considère la grandeur de l'affaire. Car en réalité 
il y a eu, sur ce point, des décisions prises dans les plus 

raison, selon Schwartz, car ils ne figuraient pas dans le texte de 
Denys. 

4 Allusion à la charité montrée par l'Église romaine. Cf. HAR­

NAC~, Mission und Ausbreitung 4
, t. II, p. 170 et suiv. 

5. Chronic., ad annum 256; èd. HELM, p. 220 : • Romanae eccle­
siae episcopatum tenet vicesimus tertius Xystus annos octo •· La 
depositio d'Étienne est du 2 aoO.t 257 j celle de Xyste du 6 ao~t 258. 
La chronologie d'Eusèbe, en ce qui concerne les papes, devtent de 
plus en plus fantaisiste. , . . 

6. Il semble bien résulter de ce passage qu Étienne avait ré~lle· 
ment excommunié les Églises de Cilicie, de Cappadoce, de Galatie et 
d'autres encore, comme ceUfls d'Afrique. 
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VI 

0'1)f.!.<ïlvwv aè èv T<XÙT(il xcû 1tepL -rWv xoc-rœ l:o:6ÉÀÀwv 
oc[pe:.TtX.&'\1 Ùlç WXT' <XÙ-ràv è7tt7tOÀ<X~6VT(I}V, TO:.i:h·cf q>YJO'tV • 

« 7tept y<Xp ~ou vGv ><•v1)6iv~oç lv T'ii lhoÀ<[L<Xt3, ~ljç 
IIevT<X7t6Àewç My[L<X~oç, 6vToç &aeiloGç >«Xt f3Àoc<rrp1)fL(<Xv 
7tOÀÀ~v ~xov-roc; ne:pt -roû 7tctVTox.pOC-ropoc; Be:.oü 7ttX-rpOc; 1 
-roü xup(ou ~lJ.Wv 'l~aoü XptaToÜ &7tta't'(ctv 't'E: 7tOÀÀ~v 
7te:.pt 't'OÜ

2 
fLOVoyevoüc; 3 7t'<Xt8àc; cdvroü, ToÜ 7tpWTOT6xou 

1t'&I'T'Y\r x't'(aew ~ ' a ' -. ' 4 • - ·~~ c;, 't'OU E:\IIX\IVPCù1t'tjO'IX\It'OÇ 1\0YOU , IXVIXt0'8'1)crlocv 

1 oo_~ T<lERSarm im 7iji; Ka.:t AT1T 1ML Oü Kxt 7tpÇ BD. 
2 -rou ABDM Synk. Tijç 't'OÜ TER. 
3 v.ovoy.svoüç ATERBD Sarm yevo!J.évou M om. L. 
4 't'OÜ - Myou om. L. 

7. Il s'agit des conciles d'lconium et de Synnade, tenus vers 230. 
Ct: FIRMILIEN DE CÉSARÉE, Epist., Lxxv, 7, 5 (parmi les lettres de 
samt Cyprien) ; infra VII, vu, 5. 
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grandes assemblées d'évêques', comme je l'apprends ; 
selon ces décisions, ceux qui venaient des hérésies, après 
avoir été préalablement catéchisés, étaient ensuite lavés 
et purifiés à nouveau de la souillure de l'antique etimpur 
levain8 . Et sur toutes ces questions, je lui ai écrit pour 
1 'interroger. )) 

[6] Et après d'autres choses, il dit : 
11 A nos bien-aimés collègues dans le sacerdoce, Denys et 

Philémona, qui avaient été d'abord du même avis 
qu'Étienne et qui m'écrivaient là-dessus, fai répondu 
d'abord en peu de mots et maintenant je viens de le faire 
plus longuement. » 

Voilà ce qui concerne la question dont il s'agit. 

VI 

L 1HÉRÉSIE DE SABELLIUS 

Dans la même lettre, il signale à propos des hérétiques 
de la secte de Sabellius qu'ils prenaient de l'influence de 
son temps, et il dit ceci : 

<<Sur la doctrine qui s'est élevée maintenant à Ptolémaïs 
de la Pentapole, doctrine impie et grandement blasphéma­
toire au sujet du Dieu tout-puissant, Père de Notre­
Seigneur Jésus-Christ!, doctrine grandement incrédule au 
sujet de son Fils unique, le premier-né de toute créature', 
le Verbe qui s'est fait homme, doctrine à la fois incons­
ciente au sujet de l'Esprit-Saint, il m'est venu des deux 

8. cr. 1 Cor., v, 7. 
9. Denys et Philémon sont deux prêtres romains; ct. infra, VII, 

vn, 1 ; vu, 6. Denys deviendra pape à la place de Xyste. 
1. Cf. II Cor., 1, 3; Ephes., 1, 3; 1 Petr., 1, 3. 
2. Coloss., 1, 15. 



.-

171 ET:EEBIOY 

~1: TOU &y(oy 7tV<Uf'OC't"OÇ, ~66V't"<>lV ~xoc-répw6ev 7tpoç kf'l: 
xoct 7tpoypOCf'f'<XT<»V xoct 't"ÔÎV ~IOCÀe/;ofLtV<»V &8eÀ<pôiv, 
èrtéaTeti.OC TLvoc, &c; è8uv~611v, 7t«pocax6v-roç -roü 6eoü, 
8•8ocaxocÀIKWT<pov U<p1)yOuf'evoç, i:lv ... a &v ... (ypoc<poc ~7t<f'o/& 
0'01. ». 

VII 

(1] Koct kv T'ii Tp(1"1) 8è TÔÎV 7tept ~OC7tT(O"f'OCToç, ~v 
<l>tÀ1JtJ.OV!. 't'ij} XIX't'c}; ~P6lfL1lV 7tpooÔu't'ép~ 6 cxô-r0ç yp&'f>t!. 
.6.tovUatoç, 't'IXÜ't'OC 7tocpoc"d6e:Toct · 

... ' •• ' - ' ' - •6 <<.:.lW 0 XIX!. 't'OI.Ç O'UV't'!Xj'IXfLO'LV X!Xt 't'OC!.Ç 7t1Xpcto O'E:O'tV 

TWV oc[pe:'t'tX<ilV èvé't'UXOV1 xpoc(vw'll fLéV fLOU 7tp0ç à).(yov 
TI)v tJlux~v 't'IX!Ç 7tCltJ.tJ.L0Cpotç «.Ù't'ÙJV èv6ufL-1Jae:aw, 6V1jai.V 8~ 
oU v che' oc ô 't'& v -r«ÛTI'}V ÀOCfLÔ&voov, 't'à èÇ,eMrxe:tv ocô-roûç 
7trxp' Èf.LOCU't'(il xoct 7toÀÙ 7tÀéov ~0e:ÀÛ't''t'e:a6ocL, (2] xcx!. 0~ 
't"IVOÇ &8eÀ<poil TÔÎV 7tpeaou-répwv f'< &7te(pyovToç xocl 8e8•no­
f'évou O"Uf'<pupea6oc• Tiji 't"ijç 7tOV1)p(ocç ocÔTÔÎV ~op66p<J>, 
ÀUf'OCVe;;a6oc• yc>p T~v <jluz~v ~v Ôf'OCUToil, xocl àÀ1)6ij ye 
ÀeyovToç, wç iJa66f'1)V · 5p"'f'"' 6e67t<f'7tTOV 7tpoaeÀ6ilv 
e7ttppwaév f'O:, (3] KOCl À6yoç 7tp6ç f'< yev6f'<VOÇ 7tpoaé...ot/;ev, 
8Lotpp~81)V Àéywv • « 7tiiO"IV eVTUYX<XV< o!ç iiv dç zûpocç 
)..0C6otç • Steu6Uve:tv ylip ~XOCO'TIX xoct OoxtfL&i~e:J.V txocvèu; d, 
Kot( 0"01 yéyovev 't"OU't"O e~ cipzijç xocl 't"ijç 7t(O"T<<»Ç ott't"LOV "· 
&7te8el;&f'1)V ... 6 6potf'<X, wç &7toaToÀ•xîi <p<»Vîi auVTpézov TÎÎ 

3. Les 1t'poyp&lLlUl't'CX sont des documents officiels, émanés des 
autorités. Ils ont donc plus de valeur que les communications orales 
des frères. 

l. Ce récit est extrêmement intéressant. Il montre l'effroi 
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côtés des documents8, et des frères ont voulu m'en 
entretenir, et j'ai transmis, comme je l'ai pu, avec le 
secours de Dieu, certaines choses, en les exposant d'une 
manière didactique ; je t'en envoie les copies. )) 

VII 

L'ERREUR ABOMINABLE DES HÉRÉTIQUES, LA VISION 

ENVOYÉE PAR DIEU A DENYS ET LA RÈGLE DE L'ÉGLISE 

QU'IL REÇUT 

[1] Dans la troisième des lettres sur le baptême qu'il 
écrit à Philémon, prêtre de Rome, le même Denys ajoute 
ceci : 

"Moi aussi, j'ai lu les ouvrages et les traditions des 
hérétiques; pendant un peu de temps, j'ai souillé mon 
âme à leurs abominables cogitations ; mais j'ai retiré d'eux 
cet avantage de les réfuter en moi-même et d'en éprouver 
une horreur beaucoup plus grande. 

« [2] Assurément, un frère du nombre des prêtres m'en 
détournait, car il s'effrayait de me voir rouler dans le 
bourbier de leur méchanceté et souiller mon âme ; comme je 
sentais qu'il disait vrai, une vision envoyée par Dieu 
survint et me fortifia, [3] et une parole me fut adressée, qui 
me donna un ordre, disant expressément : cc Prends tout ce 
qui te tombera sous la main, car tu es capable de redresser 
et d'éprouver toutes choses, et pour toi, cela a été depuis 
le commencement le motif de la foP ». Je reçus la vision, 

qu'éprouvent souvent les simples fidèles devant les ouvrages des 
hérétiques et des patens, et les raisons qui poussent les maltres à lire 
cependant ces ouvrages qui leur sont utiles. Il ne faut pas moins 
qu'une révélation céleste pour justifier la conduite de Denys. De cette 
vision, on a rapproché la voix qui se fait entendre à Polycarpe, 
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Àeyouannpbç ToÙç 8uvot-rw't'épouç y(veaSe 86xq.1.ot -rpot-
7tE~~'t'(U )), 

, [ 4] e:l-r& -rr.vœ 7ttpl. 1trxaWv ebt6.>v -r6lv cdpécrewv, ènttpépe:t. 
Àeywv · 

tc ToU-rov èy<h "t"àv x.ocvôv<X x.at -ràv -rlmov nrxpà -roU IJ.<Xxap(ou 
mXmx. ~IJ.Ù>V tH pax.ÀOC 7tocpéÀ<XÔov. -roUe; yàp 7tpocrt6v·nxç &7t0 
TWv rxlpéae:w\1, xoc(-rot -r~ç èxxÀ1Jcrtrxç &rmcr-r&.vTocç, !J.W.Àov s' •t-• , , • .., .., , , e , ' e ouoe OC7tOO'"t'OCVTrxç, IXAAIX cruvœyecr lXI. fl.EV ooxoüv-rocç, 
XO:.'t'<XfL1)Vu6é:v-rrxç 8~ &ç npocrcpotT&v-r&.ç -rtvt -r&v È:-re:po8t-
o;;:.oc "), , , "). , - , •• i , ~ , 
0 O'X<XAOUV't'ù.>V, IX1tEAOCO"<XÇ 't'"IJÇ EXXA1JO't1XÇ, o€0/LEVOUÇ OÙ 

P 
' " '\)> 1 1 I! , 1 \ -

1t 007jX<X't'01 E<ùÇ 01JfLOO't~ 'lr<XV't'<X vO'C( OCX1JXOGtO'tV 7tapoc 't'Of.Ç 

&v-rt8t<XTt6e:fJ.É:Votç èÇécppcxcrav, xat -rô-re: t:ruv~yocyev ocÙToUc;, 
·•e•···-·· (3' -OU 0€1) E~Ç E1t <XU't'WV E't'EpOU (X7t't'tO'f.tG(T0Ç • TOU yàp 0:y(ou 

7tpÔTe:pov nocp' ocù-roü Te:TUX~x.emxv n, 

, [5] n&Àw 81: ~nt noÀÙ yu[J.v&aocç -ro np66À'')[J.<X, -rotih' 
enù.€yet · 

(( !J.E!-LIXElYjXOC x<Xt 't'Ofi't'O 0-rt (J.'lj vüv ot tv 'A~ptxîi fL6vov 
't'OU-ro 7r<xpe:ta~yocyov, &t..f..ci xoct ttpO 7tOÀÀoG xo:'t'à 't'OÙç 1rpO 
~(.L&v è7ttax6rrouc; èv -rcd;'ç 7tOÀucxvElpw7to't'tfttXtç èxxÀ1JaLatç 
xoct -rrà'c; auv68otc; TWv &8e:f..cp&v, Èv 'Ixovtcp xcd ~uv&:8otç 

xcd 7tOCpà 7toÀÀoi:c;, 't'OÜ't'o ~8oÇe:v · ci>v -ràc; ~oUÀ<h; &voc-rpérrwv 
• " • ' ) "'~ , • e "1. - , ( , EtÇ e:ptV IXU't'OUÇ )(«).~ <j>tAOVEt)(t((V E:(.LUO::AELV OUX U1tOfLEV<.ù. OÙ 

lorsqu'il descend dans l'arène, EusÈBE, Hist. ecclés., IV, xv, 17; 
celle qui ordonne à Augustin de Ure l'ouvrage qu'il a sous la main, 
Confess., VIII, xn, 29; et encore le songe où saint Jérôme est accusé 
d'être cicéronien, Epis!., XXII, 30. On trouverait encore beaucoup 
d'autres exemples analogues. Le con-seil donné à saint Denys est à 
comparer à celui de saint Paul, 1 Thess., v, 21 : «Éprouvez toutes 
choses; retenez ce qui est bon ». 

2. Cet agraphon est l'un des plus souvent cités par les Pères. 
Cf. A. RESCH, Agrapha 2 , p. 112-128. 

3. Le mot papa s'applique encore à cette époque à tous les 
évêques. 11 signifie originairement père. cr. Acta Cypriani, m, 4. 
Voir P. DE LABRIOLLE, Une esquisse de l'histoire du mot «papa ~, 

dans Bull. d'anc. lillér. et d'archéol. chrél., 1, 1911, p. 215-220. 
4. Il ne s'agit pas ici de ceux qui ont reçu le baptême hérétique, 

mais de ceux qui, après avoir reçu le baptême catholique, sont 
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comme s'accordant à la parole apostolique qui dit aux plus 
vigoureux : ((Soyez des changeurs avisés 2

• >) 

[4] Ensuite, après avoir dit quelques mots de toutes les 
hérésies, il ajoute ces paroles : 

«Pour moi, j'ai reçu cette règle et ce modèle de notre 
bienheureux papea Héraclas. Ceux en effet qui venaient 
des hérésies et qui sans doute s'étaient séparés de l'Église, 
et plutôt ceux qui, semblant se réunir à elle, s'étaient 
souillés en ayant des relations avec quelqu'un des maîtres 
hétérodoxes•, il les chassait de l'Église et ne les recevait 
pas quand ils le demandaient, jusqu'à ce qu'ils eussent 
exposé publiquement tout ce qu'ils avaient entendu chez 
les opposants ; et alors il les acceptait dans l'assemblée, 
sans demander pour eux un nouveau baptême; en efl'et, 
ils avaient reçu autrefois de lui le saint (don)'.» 

[5] Après s'être longuement exercé à nouveau sur le 
problème, il ajoute ceci : 

((Voici ce que j'ai encore appris: ce n'est pas maintenant 
et seulement par ceux d'Afrique 6 que cet usage a été 
introduit, mais c'est déjà bien auparavant, au temps des 
évêques qui ont été avant nous, dans les Églises les plus 
peuplées et les assemblées des frères, à Iconium, à Synnade 

7 

ct en beaucoup d'endroits, que la même décision a été prise. 
Je n'ose pas bouleverser leurs décisions et les jeter dans le 

devenus hérétiques, ou du moins, ont eu des rapports cultuels avec 
les hérétiques. Pour être réconciliés, ils doivent avant tout donner 
des gages et exposer ce qu'ils ont entendu chez les hérétiques. On peut 
conclure, semble-t-il, que les doctrines hérétiques, du moins certaines 
d'entre elles, étaient enveloppées d'un certain mystère. 

5. cr. Mallh., VII, 6; Luc., I, 35. 
6. cr. G. BARDY, La théologie de l'Église, de saint Irénée au concile 

de· Nicée, Paris, 1948, p. 204-208; 217·222. 
7. Cf. supra, VII, v, 5. Nous n'avons pas de renseignements précis 

sur ceS conciles. Cf. FIRMILIEN DE CÉSARÉE, Episl., LXXV (inter 
Cyprian.), 7 et 19. Saint Augustin prétend, nous ne savons d'apr_ès 
quelle source, qu'il y avait cinquante évêques présents au concile 
d'lconium, tenu sans doute entre 230 et 235. 

Î 
1 



173 ETEEBIOT 

yap ft<T<X><tv~cretç, 'J'"J<rtv, 5pt<X -roü '1tÀ1)<r!ov crou 
& ~6e:v-ro ot ttœ-répe:ç a ou». ' 

[6] 'H T<TcXpT1) <XOTOÜ -rruv nep! ~<X'ItT!<rft<XTOÇ brt<rTOÀruv 
npoç -rov ""'"" 'P&l~-t"JV 1:yp&q::1) dtovocrtov, -r6-rs ~-t1:v npecroe!ou 
~;,..,(dvov, oÔ>< elç ft<X><pov Ill: ><<Xl ~v ~m<r><crrljv -r&v ~><s'tas 
1t~p~tÀ'1)tp6T!X . è~ 1jç ~6)VQ:t 1t'<fpe:a-rtV 07t<OÇ Xcd IXÔTàç OÙTOÇ 

Àoytoç -rs ><<Xl 6<XUft<X<rtoç npoç -roü ""'"' ',Us!;&vllpst<Xv 
dtovucr!ou f'&ft<XpTÔp"I)T<Xt. yp&q::st Ill: <XOTéj\ fte6' ~-repo: Ti:>v 
xœ-rŒ NooucXTov !J.Vl')p.ove6Ctlv !v -ro6Totç 

VIII 

.' Noouo:-rt~Xvéj\ ~-t1:v yap soÀ6y"'ç cinsx6o:v6~-ts6o:, llto:xo<}o:v-rt 
T"JV h><À"Jcr!o:v ><«! -rtv<Xç -r&v cille'-<p&v slç ciasod«ç ><«! 
~À«aq::r,p.l<Xç 1:hocr<Xv-rt ><<Xl 1rsp! -roü 6soü lltll<Xcr><<XÀ!<Xv 
~vo~t~'t'cf-rq~ ê7tetaxuxÀ~O'aV't'f. xat -rOv XP'1JcrT6T«TOV x6ptov 
"'lft"'V I1Jaouv XptaTOV "'' cXV1JÀ&~ au><o<piXVTOÜVTt br! 1ràcrt 
Ill: -ro6-rotç -ro Àou-rpov ci6e-roüv-rt -ro &ytov x«! ~v -re 1rpà 
«Ô-roü .rttcrT,tv _ x«l ~!J.oÀoylav &v~-rpÉ7tont T6 Te: nveüp.œ TO 
&ywv e:Ç-lXU't'<ùV, ~t X~l TLÇ ~V EÀ7tLÇ TOÜ 7t<Xp1X(J.EÏV<Xt ~ x«L 
bro:ve'-6etv npoç «u-rouç, n<Xv-reÀruç q::uy<XIl.Oov-rt •• 

8. Deuler., xrx, 14. 
1. Ces mots ne veulent pas dire que Novatien aurait enseigné des 

erreurs sur le dogme trinitaire. Nous savons au contraire pàr son 
ouvrage De Trinitate, qu'en cela il était très orthodoxe · _ mais 
qu'il a insisté plus que de raison sur la sévérité de Dieu à l:égard des 
pécheurs. 

2. cr. 1 Petr., u, 3; Matlh., Xl, 30. 
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désordre et la rivalité. Car «tu ne déplaceras pas, dit 
J'Écriture, les limites de ton voisin, qu'ont placées tes 
pères'. » 

[6] La quatrième de ses lettres sur le baptême fut écrite 
à Denys de Rome, qui était alors honoré du sacerdoce et 
qui, peu après, a reçu l'épiscopat des fidèles de cette Église : 
par cette lettre, on peut connaltre comment celui-ci reçoit 
de Denys d'Alexandrie le témoignage d'être un homme 
disert et admirable. Après d'autres choses, il lui écrit en 
ces termes, en rappelant l'affaire de Novat : 

VIII 

L'HÉTÉRODOXIE DE NOVAT 

«C'est en effet avec raison que nous détestons 
Novatien, qui a divisé l'Église et entrainé certains frères 
dans les impiétés et les blasphèmes en introduisant sur 
Dieu un enseignement très impie1 , en accusant menson­
gèrement notre très doux' Seigneur Jésus-Christ d'être 
impitoyable, et par-dessus tout cela, en supprimant le 
saint baptême, en bouleversant la foi et la confession qui 
le précèdent, en expulsant complètement de ceux qui 
l'ont reçu le Saint-Esprit, même s'il y avait un espoir qu'il 
restât en eux ou qu'il y revtnt3

. » 

3. Ces expressions ont besoin d'être interprétées. Nous ne pensons 
pas que Novatien ait modifié le rite baptismal, pas même dans la 
formule de toi qui précédait l'immersion; mais il niait en fait la 
valeur du baptême, puisqu'il interdisait la pénitence aux pécheurs, 
et aussi parce qu'il rebaptisait les transfuges du catholicisme. 
Ct. A. n'ALÈS, Novatien, Etude sur la théologie romaine au milieu du 
///oJ siècle, Paris, 1925, p. 166, n. l. 

12 

1 

1 
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IX 

(1] Kcd 'lj nÔfUtTI) 8è otlnéj'> npoç 1:/.v 'PwfLot(wv e1daxonov 
Eûa-rov yéypoc7t-ro · tv jj nol.f.rl X<Xt'li -r&v cd.p~t-rl.x&v d7tô:lv, 
't'OtOÜT6v Tt yeyovOç xoc't'' ocùT0\1 Sx:d6e:-roct, t.éyeùv · 

« xoc! y&p 6v1:wç, ci8eÀrpe, xot! aufL6ou)>jç SéofLotc xcr.! 
yvfu!J."'}V ocl-t·& 7tocpOC aoü, 't'OtOÜTOU ·tw6ç !J.Ot 7tpocre-1.66vt"oç 
1tpOC"(fL<XToç, 8e8c6Jç fL~ lfpot arpOCÀÀOfLotC. (2] TWV "(eXp 
CJUV<X"(OfLÔVWV ci8ûrpwv 1tCCJTOÇ VOfLt~6fL&VOÇ OCPX<XLOÇ Xot! 1tp0 
-.>jç OfL1jÇ xecpo-rov(ocç, olfLOC 81: xot! 't>jç 'tOÙ fL<XXotpiou 
(Hp~xÀii XOC't'OCO'T&.cre:wç, 'tljç auvocycvyijç f-tE:ToccrxWv, -rb'i:ç 
Ô1t'6yuov ~OC7t't'L~O~VOLÇ 7te<.pOC't'UXÙl\l xoct TÔlV €7tE:fJCùt'~O'E:WV 
xcd TWv &7toxp(cre:wv èmxxoUmxç, 7tpocr1jJ..6év (.LOI. xl.cd(ùv 
XIX~ XOCTOC8p1)VWV É::OCU't'0V xcd 7tbt't'CùV 7tp0 t'êiJV 1to8&v fLOU, 

tÇo!J.oÀoyo6f.te:voç (J.È:V xcd ëÇo!LVÛfLe:Voç Tb ~OCmtO'!J.OC, 8 
1tocprl -ro'Lç rûpe-rtxo'i:ç ~e.0&.7t-rtcr-ro, f.L~ -roÜTo e:Ivoct ~-t1J8è 
ÙÀ<.ùç ëxe:tv ·nvOC 1rpàç -roU-ro xotvc. .. >Vtocv, &ae:ôe:tctç y&p èxe:i:'vo 
xcc! ~ÀCCO''J'1J!L'wv nenÀwwa6ccc, (3] À.eywv 81; no\vu "' 
1:~v <Jiux·~v vùv xcc-rccvevuxBccc xcc! !L1J8è nccpp1Ja(ccv €xecv 
btiXpoc!. 'toÙç bcp6o:JqJ.oÙç 7tp0ç -rOv 6e6v &:1tà T&v &voat(ùv 
èxelv<.Vv {l"f}f!Ch·wv X(Xt 7tp(XyfL<hwv OpfLOO!J.evoç, X(Xt 8t<X -roü-ro 
8eô11-evoç -r}iç dÀtxptvea't"ifTIJÇ 't"(XU'nlç X(X6&paeCùç X(Xt 
nccpcc8ox>jç xcc! xapc'tOÇ WXÛV ' ( 4] onep ey6J fLOV -oux 

I. 1-Iéraclas a été consacré évêque d'Alexandrie en 231-232. 
Le baptême reçu par le vieillard est donc très ancien, et l'hérésie dans 
laquelle îl aurait été baptisé n'est pas le novatianismc, mais il ne nous 
est pas possible de préciser davantage. On pourrait songer à une 
forme de gnosticisme ou au marcionisme. 

2. Il s'agit de la profession de foi faite par le catéchumène tout de 
suite avant le baptême ou au cours de son administration. Voir par 
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IX 

LE BAPTÊME IMPIE DES HÉRÉTIQUES 

[1] La cinquième lettre fut écrite par lui à l'évêque des 
Romains, Xyste : il y dit beaucoup de choses contre les 
hérétiques et expose en ces termes ce qui est arrivé de 
son temps : 

11 C'est en effet en toute vérité, frère, que j'ai besoin de 
ton avis et que je te demandC un conseil, alors qu'une 
pareille affaire m'est arrivée, et j'ai peur de me tromper. 
[2] En effet, parmi les frères assemblés, se trouvait un 
homme que l'on regardait comme un très ancien fidèle, 
avant ma consécration, et je crois même qu'avant l'instal­
lation du bienheureux Héraclas 1 , il prenait part à l'assem­
blée et, se trouvant près de ceux qu'on allait tout de suite 
baptiser, il écoutait les questions et les réponses 2• Il 
s'approcha de moi en pleurant, en se lamentant sur lui­
même, en tombant à mes pieds, en déclarant et en jurant 
que le baptême dont il avait été baptisé chez les hérétiques 
n'était pas celui-lb, qu'il n'avait rien de commun avec lui, 
mais qu'il était rempli d'impiétés et de blasphèmes. [3] Il 
disait que maintenant son âme était tout à fait pénétrée 
de componction, et qu'ii n'avait même pas le courage de 
lever les yeux vers Dieu 3, après avoir commencé par ces 
paroles et ces rites sacrilèges; que par suite, il demandait 
à recevoir cette purification, cet accueil 4 , cette grâce très 
purs. [4] C'est ce que je n'ai pas osé faire, en lui disant que 

exemple la Tradition apostoliqUe de Saint HIPPOLYTE, 21 ; édit. 
BoTTE, Paris, 1946, p. 50-51. 

3. Luc., XVIII, 13. 
4. Ce mot est difficile à interpréter. Il pourrait désigner l'admissilm 

dans l'Église, ou peut-être la réception du Saint-Esprit. 
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È'T6À!J."IjO'<X rtot.:rjcra:t, cp~mxç aùT&px'YJ 't'Yjv no/..uxp6vtov cxù-r<;> 
xotvwvia:v e:~ç 't'OÜ't'o ysyovévo:t. eùxcxpta·da:ç y~p è·mxxo6crav't'et 
X<Xl <1UVE7tL<p6eyi;o\(LeVOV '1:0 cX(LYJV ><<Xl Tp<X7tt1;1) 7tGtp<XGTcXVTGt 
><<Xl xeïp<Xç dç U7toaox-1Jv Tijç &y(Gtç Tpo<pijç 7tpoTdV<XVT<X xocl 
-raO't"1)v X.!X"t'OC8e:Ç&:f.Le:vov x.tXt -roU aÔl!J.CX't'Ot; xoct -roU aÏfUXTOt; 
't'OÙ xup(ou ~(l.WV 1 !J.S:-r<Xax6vT<X lxcxv<7> xp6vt{), oùx &v èÇ 
Ô7tocpxijç cXVGtGXeucX1;eLV ~TL TOÀ(L~G<XL(LL • 6GtpG€CV aè OXtÀ€UOV 
xocl (L<'r<i (3eooc(Gtç 7t(GT€0lÇ X<Xl &y<X6ijç OÀ7t(aoç2 'l:jj (L€TOXÎÎ 
TilJV <iy(OJV 7tpOGLtVGtL. [ 5] 8 /lè OÜ'l:e 7tev6wv 7t<X0€T<XL 

7tt<ppLxév "" '<ii Tpocml;n 7tpoaLéVGtL xocl (L6ÀLç ""P"""ÀOO(Levoç 
auve:aT&voc~o T<Xi:ç npocre:uxC~:'i:c; &vé:xe:'t'rxt ». 

[6j e7tl T<XCÇ 7tpoeLp1)(LtV<XLÇ <ptpe'l:Gt( TLÇ X<Xl &ÀÀ1) TOÜ 
IXÙTOÜ 1tepf. {3<X7t'tfO'lJ.<X't'OÇ bttO"t'OÀ~, ~ OCÙ't'OÜ xcd ~Ç ~ye:L't'O 
napotx(cx:ç 86a"t'tp xo:t 't'jj x.a:-rà (PÔl(L1JV èxxÀ"Ijcr(q: npocrne:cp(l)­
vwév1), èv fi a.& (LGtXpiiç &7toadi;ec.Jç TOV 7tepl TOÜ 
Ô7toXeL(Lévou 1;1)~(L<XTOÇ 7tGtpGtTdveL Myov. xocl &ÀÀ1) a• TLÇ 
«Ù't'OÛ fLETcX -ra:U-ra:c; cpÉpe't'CXt npOc; -rbv xa:-rà; tPfup.l)V ÂtovUcrtov, 
1) 7te:pt Aouxta:voü. xa:t 7te:pt 11-èv 't'o6-rwv Toacxü-r«. 

i!~-tllV BDMSarm i)(J.WV 'W Xu A TER. 
2 !).rr(8o; TERBDM Sarm. auve~a~ceooç AL. 

5. Cette solution paratt un peu simpliste aujourd'hui, à moins 
que Denys n'ait eu la certitude morale de la validité du baptême 
reçu par son confident. Mais le principe do la validité du baptême 
hérétique était sans doute plus souvent admis qu'il ne l'est actuelle­
ment. Dans la plupart des cas, on a maintenant coutume de baptiser 
sous condition les hér·étiques qui se convertissent au catholicisme, à 
moins qu'on ait la certitude morale de la valeur de leur baptême 
reçu dans l'hérésie. 

6. Cf. 1 Cor., xiv, 16 et surtout JusTIN, I Apol., LXI. 
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la communion qu'il avait eue pendant un très long temps 
(avec l'Église) était suffisante pour cela•. Il avait en effet 
entendu l'Eucharistie, il avait répondu l'Amen6

, il s'était 
tenu debout devant la table et avait tendu les mains pour 
recevoir cette sainte nourriture 1, il l'avait reçue et avait 
longtemps participé au corps et au sang de Notre-Seigneur ; 
je n'aurais plus osé le renouveler depuis le point de départ. 
Je lui ordonnai de prendre courage et d'aller, avec une foi 
ferme et une bonne espérance, à la participation des choses 
saintes. [5] Mais lui, sans cesser de pleurer, trembla 
d'approcher de la table (sainte),et c'est à peine, bien qu'y 
étant invité, s'il supporta d'assister aux prières. >l 

[6] En plus des lettres susdites, on possède encore une 
autre lettre du même (Denys) sur le baptême, adressée, 
par lui et par la chrétienté qu'il dirigeait, à Xyste et à 
l'Église de Rome; il y traite longuement, par une démons­
tration étendue, de la question discutée. On possède 
également, après celle-ci, une autre lettre de lui à Denys de 
Rome, la lettre sur Lucien8

• 

En voilà assez sur ces lettres. 

7. Cf. CYRILLE DE JÉRUSALEM (?), Caléch. myslag., V, 22; 
JEAN CHRYSOSTOME, ln II Cor., IX, 15, hom., 20. 

s. Il est inutile de chercher à identifier le personnage dont il 
s'agissait dans cette lettre. On pense au confesseur africain dont il 
est question dans la correspondance de saint Cyprien, Epis!., xxr, 
xxu, xxvii, 1, ou à Lucien d'Antioche, qui fut martyrisé au cours 
de la grande persécution. Le nom de Lucien est très fréquent dans 
l'antiquité chrétienne. Saint Cyprien mentionne encore un autre 
Lucien, qui était au nombre des évêques d'Afrique, Episl., LVII, 
tit., Episl., Lxx, tit., et un prêtre du même nom, Episl., LXXI, 1. 
Cf. G. BARDY, Reclierclles sur saint Lucien d'Anlioche et son école~ 
Paris, 1938, p. 49, n. 51. 
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x 

[1] or ye fL~V IXfL<p! TOV f'.Xl.l.ov où8' 61.o<ç ~E<r<V Mo 
-r1)v &pxY,v ~7ttxaTaax6vTeç;, èx1to8Wv f1.&6!aTavTat OôaÀepta­
voç 8' &fLot 1tot<8l f'oth1.<~v'l' 8<otaéxeTot< T~v ' ~Y<fLov!otv. 
[2] "'_ù6,ç il~ o~v 6 ~toVIJ(r<OÇ, o!ot xot! 1tepl TOUTOU a,;;~e<<r<v, 
ex Tl')Ç 1tfl0Ç EpfL<XfLfL<ùVot S1t<GTOÀ'ijç fLot6ii:v ~GT<V &v n 
-roü-rov laTope'i: -rOv -rp6rrov • ' 

«xat -ri;) 'I(J}OCvvn 8è O!J.o(Cùç; &rroxaÀ.07t-re-rat · xat ~8661) 
yà:p aù-ri;), <p1JG(v, a-r6fJ.a ÀaÀoÜv [Ley&Àa xat ~Àaa­
<pl)!J.(av, xat ~a661) <XÙ-r{jl ~ÇouaLa xat fJ.1îveç T&O'­
""'Pol><oVT<X ilûo'. [3] OCfL'J'OT<pot 8è ~GT<V e1tl ÛÙotÀep<ot­
voü 6<Xu[LOCO'<XI. xat -ro6T(J}V [.L&À~oa-ra -r& rrpO aÔToÜ Wç oÜ-rCùç 
~axev, 0'1JVVoe:'i:v 2 Wc; fJ.È:v ~rrtoç; xat <ptÀ6<pp(J}v '}jv 7tp0c; -roUe; 
dv6p6:mouc; TOÜ 6eoü · où8è y&p &IJ..oç; Ttc; oÜT(J} TWv 1t'p0 
<XÙTOÜ ~<XG<ÀéWV <ÙfLSVWÇ xot! /le~<WÇ 1tpoç <XÙTOÙÇ /lte..t6l') où/l' 
ol Àe:x_6évTe:ç &vacpav80v Xpta·navot ye:yovévat &>c; Èx~'i:voç; 
olxe:t6-r«Ta èv &px?i xat 7tpoaqnÀéO''t'<X't'« cpa;vep

1

0ç ~v atrroUç 

1 t;oua(a. 1t6Àe!J.OV 1tot1jaa.t !J.1jva.~ 't'eaao.:p&x.oVTa. Mo Apoc., une 
année el deux mois sarm, 

2 ouwodv mss eU voe!v Tr R; Denys a écrit: (W~ oÜ't'w~ &oxev.) 
O'lJ\1\1&:, (W~) (Schwartz). 

J. Chr~nic., ad annum 254; éd, HELM, p. 219-220. Gallus et son 
fils Volusten furent battus et tués à Terni en mai 253 par Émilien 
que le Sénat reconnut. Trois mois plus tard, Émilien lui-même tomb~ 
à Spolète, sous les coups de ses soldats. Valérien, qui commandait 
les légions du Rhin ou celles du Haut-Danube et qui avait été salué 
e~~ercur par ses troupes quelque temps auparavant, resta seul. Dès 
qu il eO.t été reconnu par le Sénat, il s'associa son fils ainé P. Licinius 
Egna.tius Gallicnus (253). Cf. G. GOYAu, Chronologie 'de l'empire 
romam, p. 300; M. 8ESNIEA1 op. cil., p. 170-171. 
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x 
VALÉRIEN ET SA PERSÉCUTION 

[1] Gallus et ses partisans n'ayant pas même possédé' 
le pouvoir deux années entières, disparurent. Valérien et 
son fils Gallien lui succédèrent au gouvernement. (2] Ce que 
raconte encore Denys à ce sujet, on peut l'apprendre par la 
lettre à Hermammon, dans laquelle il s'exprime de la 
manière suivante 2 : 

«Cela est semblablement révélé à Jean : «Et il lui fut 
donné, dit-il, une bouche qui parlait de grandes choses 
et un blasphème, et il lui fut donné une puissance et 
quarante-deux mois'"· (3] Les deux choses sont à 
admirer en Valérien; et surtout il faut considérer comment 
allaient les affaires avant lui, comment il était doux et 
aimable pour les hommes de Dieu, car aucun autre des 
empereurs qui l'avaient précédé n'avait été disposé d'une 
manière aussi favorable et accueillante à leur égard ; 
même ceux qu'on disait avoir été ouvertement chrétiens4 

ne les recevaient pas avec toute l'intimité et l'amitié 
manifestes qu'il avait lui-même à son début. Toute sa 

2. La lettre à Hermammon, écrite vers la fin de la neuvième année 
.de Gallien, avant Pâques 262, est regardée comme une lettre pascale, 
destinée à tous les frères d'Égypte. Hermammon n'est pas autrement 
connu. Cf. VII, xxm, 1. 

3. Apoc., xm, 5. Il est probable que ce verset de I'A.pocalyps<~ 

était précédé d'une autre citation scripturaire, peut-être Dan., vru, 
25. L'application à Valérien de ces textes est pour le moins curieuse. 
II faudrait en déduire que la persécution dura trois ans et demi. 

4. Il pourrait s'agir de Sévère Alexandre et de Philippe l'Arabe, 
bien qu'en réalité, ils n'aient été chrétiens ni l'un ni l'autre. La 
rapidité avec laquelle se sont formées les légendes d'empereurs 
chrétiens est très remarquable. 
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dno8ex6~-tevoç, Xtd 7tàÇ 't'S 6 olxoç cdrt'OÜ 6soaSÔ{;)v 7tE:7tÀ~f>Cù't'O 
xot! ~v ixXÀ1)G(ot Oooü · [ 4] &7toGxou&<1ot<10ot< 81: 7totpé'lt«crov 
«ôt"Ov 6 8t8<faxrt/..oç3 xGt:! 'tùlv &n' Aly6mou ~&y<ùv &pxtcru­
v&ywyoç, ToÙç fJ.Èv xa;aocpaùç XIX~ 6alouç ch3paç XTe:lwuo6oc~ 

\ ~ 1 Cl "\. ' ~ • }_..., \ 1 -
X<XL ot(t)XE:O'VIXL KE:AE:U<ùV WÇ O:.V't't7t<ZAOUÇ XOCL X.CùÀU't'OCÇ 't'(ùV 

7t!XfJ.f1..t&ip6lV xoct {33e:Àux-r&v È7tcxot86)V ùmfpxov-ro:c;, (xat 
y&:p tlotv xcxt ~aetv lxcxvol, no:p6v't'eç xcà 6pdl!J.evot xcd 
fl6vov Ofl'ltVéov~oç xot! <p0oyy6fl&Vo< 8<otGxoM""'' .,.,Xç ~&v 
&À<'t'1)p(.,v 8ot<fl6V6lV o'lt<oouMc }, ~•Àe~.Xç 81: &v&yvouc xotl 
fl1XYYIXV&(otç ·~IXy(G~OUÇ XIX! !epoupy(IXÇ &xiXÀÀ<&p~~OUÇ O'lt<­
~o).ii:v Ô7tM<0éflovoç, 7tiX;;81Xç &O).(ouç &7tocr<p&n«v XIX! ~Z><VIX 
8ua-rljvcov nœTép<ùV KIXTct6ûe:tv xcd rmt..lt.rx.va veoyev~ 8to:.tpei:v 
xo:t Tèc TOÜ 6e:oü 8tocx6nTew xcd XIX-raxop8e:Oetv 7t/..&a(.L<XT«, 

6lç Èx 't'OÛ't't:ù\1 e:Ô8<Xq.LOV~O'OV"rC(Ç ». 
[6] ><ot! ~ou~o<ç ye i'lt<<pop« ).éy"'v · 
« l<IXÀ<X yoüv otô~oï:ç Motxp<otvoç Tijç iÀ7t<l;o(Lév1)ç {3otcr<Àdotç 

3 0 8t8&:axa:Ào; om. B1 sarm, serait impossible sans précision 
(Schwartz) et Denys aurait écrit : 0 8L8&:axrù..o; <Kœx&v > p. ex.; 
doclorem pessimum magistrum L par conjecture. 

5. Il y a ici une exagération manifeste. Cependant les édits de 
Valérien qui organisèrent la persécution témoignent de l'importance 
prise par le catholicisme dans les plus hautes classes de la société. 
Voir surtout Je second édit, cité par CYPRIEN, Episl., Lxxx, 2: «(ut) 
senatores ... et egregii viri et equites Romani, dignitate amissa, 
etiam bonis spolientur et, si ademptîs facultatibus christiani esse 
perseveraverint, capite quo que mulctentur; matronae vero ademptis 
bonis in exilium relegentur, Caesariani autem quicumque vel prius 
confessi tuerant vel nunc confessi fuerint conflscentur et vincti in 
Caesarianas possessiones rescripti mittantur »,Cf. HARNACK, Mission 
und Ausbreilung', t. II, p. 564, 576, 583, 584; M. BESNIER, op. cil., 
p. 172-173. 

6. Il s'agit de Macrien, nommé un peu plus bas. Les expressions 
qui servent ici à le désigner ne doivent probaLlemcnt pas être prises 
à la lettre ; bien que le terme &px.~auw:Xywyo~ s'applique le plus 
souvent à des juifs, il désigne aussi parfois des chefs d'associations 
parennes. cr. E. ScHUERER, Geschichle des jüdischen Volkes' t IJ 
p. 512; J. B. FREY, Corpus lnscriplionum iudalcarum t. 1,' R~me', 
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maison était remplie d'hommes pieux et était une église 

de Dieu'. 
"[4] Mais son maitre, qui était archisynagogarque des 

magiciens d'Égypte•, lui persuada de se débarrasser d'eux. 
Il l'engagea d'une part à faire mourir et à persécuter les 
hommes purs et saints, comme étant des adversaires et 
des obstacles pour ses incantations tout à fait infâmes et 
abominables (ils sont en effet et étaient capables, par leur 
présence, par leur regard, et même seulement ~ar !eur 
souille et le son de leur voix, de rompre les machinations 
des démons néfastes'). Il lui conseilla d'autre part d'accom­
plir des initiations impures, des pratiques de sorcellerie 
criminelles, des cérémonies religieuses réprouvées pa~ la 
divinité, d'égorger de malheureux enfants, de sacnfier 
des enfants nés de pères misérables, de déchirer les entrailles 
des nouveau-nés, de couper et d'éventrer des créatures 
de Dieu, comme s'ils devaient par là se rendre heureux8

• » 
(6] Et à cela il ajoute ces paroles : 
"En tout cas, Macrien offrit (aux démons) de beaux 

1936, p. xcvn-XCIXi J. JusTER, Les Juifs dans l'empire romain, 
Paris, 1914, t. 1, p. 450-453. 

Celui-ci Marcus Fulvius Macrlanus, était ministre des finances, 
soit ralio~alis Augusli, èrrl -r:li.>v xo:.06t..oo Mywv {3rxcrtÀé(l)~, d'apr~s 
Eusèbe soit cornes thesaurorum et praefectus annonae, x6J.Ll'}~ -r;wv 
61)cra.op~v xcd èq:.eO't'W~ T1j &;y6pq: 't"OÜ a{t'OO~ d'après le continuateur 
de Dion Cassius, fr. 3. Ct. STEIN, Fuluius 82, dans PAULY-WrssowA, 
Rea/encyklopddie, VII, 1922, p. 259-262. Les fonctions exercées ~ar 
Macrien expliquent en partie les confiscations décidées par les éd1~s 
de 258. II fallait remplir le trésor : un bon moyen pour cela était 
de décider la confiscation des biens qui appartenaient aux chrétiens. 
M. BEsNIER, op. cit., p. 172; L. HoMO, Les institutions politiques 
romaines, Paris, 1927, p. 372. 

7. Sur l'action des chrétiens contre les démons, cf. entre autres 
MINUCIUS FÉLIX, Qctavius, XXVII j TERTULLIEN, Apol., XXIII, et 
Jes textes rassemblés par HARNACK, Mission und Ausbreitungt, 
t. I, p. 300-323. . 

8. Des pratiques semblables avaient été reprochées aux Qhrétlens. 
Cf. par exemple MINUCIUS FÉLIX, Oclauius, IX, 7; TERTULLIEN, 
Apol., vii-IX; EUSÈBE, Rist. ecclés., V, 1, 14, etc. 

12-1 
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npocr~ve:yxe:v X1Xptcrn)pt1X . Ô<; npÔ't'Efl0\1 J..LÈV èrd 't'WV xa66f..ou 
)16ywv ).e:yÔf.!.e:Voç e!vat ~aatÀÉwc;, oùSèv e:iJ/..oyo\1 oùSè 
X<X6of..txàv ècppÔ'J'Y)O'EV, !J:J.."A' Ô7t07tÉ7t't'<ùXEV &:p~ 7tpO<p1j't'tX1i 
-r~ ÀeyoUcrn · oùcd -rare; 7tpO'f>1J't'EUoucrtv cbtb xapS(aÇ 
a.û~wv xe<t TO xe<86Àou !'-1J ~Àé7tOU<HV · [6] oû yd:p 
auv~xev 't'~V xct66)..ou np6vow:v, où3è 't'·~v xpLcnv t.mdSe:t'o 't'OÜ 

rrpO 7t&V't'<ùV xrtl a~.a n&:V't'W\1 xo:.t èrd naow, Sr.' ô xat 't'!fjc; 
[J.ÈV xo:6of..tx1jc; alrroü È:x.XÀ1Jcr(ac; yéyove:'J noÀÉ!J.toc;, ~ÀÀo-rpLw­
aev 3è x.cd. &7te:~évooae:v Éau't'Ov -roü è:M.ouc; -roü 6e:oü xrû Wç 
noppw-r&.'t'w 't''ljc; ÉIXU't'OÜ O'W't''Y)p(ac; è:cpuy&:Se:uae:v, èv 't'OÛ't'C}l -rè 
L3tov rhtO:À1J6e:Uwv 6\IOf-I.<X )). 

[7] xe<t mf),.v f!.<e' gT<pri <p1JO<V · 
(( 6 11-èv yO:p Oôo:./..e:pt<Xvàc; de; 't'<XU-ra Unà 't'oU-rou npoax6etc;, 

de; üOpe:tc; x.cd. Ove:t3tcrj.LoÙc; è:x3o6e:L;, x.oc-rà 1:à PIJOÈv rcpàc; 
(Hmxt!Xv · xcd où-rot è:Çe:)..é:Çe<v-ro -ràç 03oùç et:Ù-r&v 
xet:l. -re}. ~3eld>yp.et:'tet: et:Ù-r&v, & ~ tJiux~ et:Ù't'&v Yj6é­
À·I)crev, xet:~ &yW èxJ..él;op.et:t -re}. Èp.7t<r.typ.C('tC( <XÙ-r&v, 
xa;~ 't't:Xç &:p.et:p't'La:ç &:v-ra:1to8Waw a:ù-rotç · [8] o?.i-roç 
ÔÈ: -r?i ~et:atÀd~ 7tapà TI)v &Ç(a;v brtp.et:velç xcd -rèv ~aa[­
),e;tov tmoôUv<Xt x6crp.ov &ôuva-r&v &va7t1jp<p 't'~ aWp.<X'tt, 
'tOÙÇ 3Qo 7t<XÏ:Ôet:Ç -r6:ç 1t<X-rp4>e1:ç five1:Ôe:i;e1:{J.É\IOUÇ àp.C1:p't'~C1:Ç 

1tpOtO''t'~Cf(X't'0. È.ve1:py~ç yàp bd 't'OÛ't"WV ~ 1tfJÛflfJ'1JO'tÇ fjv 
d1tev 6 6e6ç &7toÔtÔoÙç &f.Let:p't'L<Xç rccx-ré:pwv È1tl. 
..-Éx.VC1: ë(ùç 't(J('t))Ç xe1:l. -re:-r&.p't'Y)Ç yeve:iiç 't'OÎ:Ç 
f!.L<roua(v !'-'· [9] Td:ç yd:p 18(e<ç 7tOVl)pd:ç É7tL8ufJ.(<Xç <liv 

9. Denys joue ici sur les mots. Malgré ses fonclions de èn-t -.&v 
x>J:66i,ou Mywv, Macrien n'est ni e:ÜÀoyoç, ni xœ6oi.Lx6ç. Tout le 
ll1orceau est d'ailleurs d'une rhétorique apprêtée qui témoigne de 
J'éducation profane de son auteur. 

10. Ezech., xm, 3. 
Il. Cf. Ephes., rv, 6; Coloss., 1, 17. 
12. Il y a ici un jeu de mots sur le nom de ~1acrien, que Denys 

semble faire dériver de ~xpoç, éloigné de. 
13. Js., LXVI, 3~4. En 260, après la défaite de Valérien par les 

Perses, Macrien fit proclamer empereurs ses deux fils, Macrien le 
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présents d'action de grâces pour l'empire qu'il espérait : 
lui qui, d'abord, était appelé le procurateur universel des 
comptes de l'empereur, il ne pensa à rien de raisonnable 
ni d'universel 9 ; mais il tomba sous le coup de la malédic­
tion prophétique qui dit:" Malheur à ceux qui prophétisent 
de leur propre cœur et ne voient pas ce qui intéresse tout 
le monde10 n. [6] Il ne comprit pas en effet la Providence 
universelle, et il ne redouta pas le jugement de celui 
qui est avant tout, en tout et sur tout11 ; aussi devint-il 
l'ennemi de l'Église universelle et se rendit-il étranger à la 
miséricorde de Dieu : il s'exila le plus qu'il put de son 
propre salut, réalisant en cela son nom particulier12• >J 

[7] Et après d'autres choses, il dit encore : 
<<Valérien en effet, amené à ces mesures par cet homme 

(Macrien), fut livré aux: insultes et aux moqueries, selon la 
parole d'Isaïe :<<Et ces hommes ont choisi pour eux leurs 
voies et leurs abominations, que leur âme a voulues, et moi 
je choisirai pour eux les railleries et je leur livrerai en 
échange leurs péchés13 n. [8] Macrien, bien qu'il n'en fût 
absolument pas digne, avait la folie de l'empire ; parce 
qu'il ne pouvait pas revêtir les ornements impériaux à 
cause de son corps infirme14, il mit en avant ses deux fils 
qui étaient chargés des péchés paternels. Manifeste en effet 
fut sur eux la prophétie faite par Dieu:« Faisant retomber 
les péchés des pères sur les enfants jusqu'à la troisième et 
à la quatrième générations pour ceux qui me haïssentl5 >>. 

(9] Ses propres désirs mauvais, qu'il ne réalisa pas, il les fit 

Jeune, T. Fulvius Iunius Macrianus, et Quietus, T. Fulvius Iunius 
Quietus, qui furent reconnus par toute l'Asie Mineure, la Syrie et 
l'Égypte, Rist. Aug., Triginta lyranni, xu, 12. Les deux Macrianus, 
le père et le fils, furent défaits et tués en Illyricum par Auréolus {261). 
L'année suivante, Quietus fut vaincu à Émèse par Odeinath et fut 
mis à mort. M. BESNIER, op. cil., p. 182-183. 

14. Macrien était, paratt~il, estropié des deux jambes, ZoNARAS, 

Xli, XXIV. 

15. Exod., xx, 5. 
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1,-Nxe:t 4, 't'Œ~ç -rWv ut&v xecpctÀcdç S7tt0at.chv, e:lc; ~e:(vouç -rljv 
iau-roü xax(av x.oct 't"à 7tp0c; 't'àv 6eàv !J.Ïaoç è~wf1.6pÇoc't'o )). 

x.td 7te:pt p.èv TGÜ ÛÙctÀe:ptavoü 't'OO'O:Ü't"« 0 ~tovUm.oç. 

XI 

(1] llspl aè TOÜ X<XT' <XÔTOV a'"'YiJ.OÜ a<poap6-rotT<X 
7tVEÛO'ctV't"oc; o!oc crÙV É't'Épotç 0 IXÔTàç 8tœ T1jv de; -ràv 't&V 
0Àwv 6e:Ov e:ôcré0e:tocv Ô7tÊ:O"'t'1), 8"1JÀ<Ûaouow td «Ù't'oÜ cpwvoct · , r , - , '1.! , 
CXÇ 7tpoç E:piJ.OCV0\1 TW\1 X.<X't' CWToV &1t!.O'K07t(ùV X.OCX(;)Ç 
' , ' 0 1 ,}_ 1 
cxyopeue:t\1 IXU't' V 7tE:tp<ù!-LEVOV IJ.1t'O't'ELVOfLEVOÇ 't'OÜ't'0\1 7t1XpCX-

.. r(8e:TIXL -ràv -rp67tOV • ' 

[2] <r de; &rppoaÛV1JV 8è xtv8uve:Uw 1to/J..1jv xcd &voc~oa81)a(ctv 
6vTwc; È!J.7te:ae:ïv, e:lc; ·&v&yx."fJV O'U!J.ÔtÔct~6fLtvoc; 't'OÜ 8t'l)ye:ïcr8ctt 
TI)v 60CUfl.<XO'-ITjv 7te:pt ~!Liic; ohwvo!J.(O:.v -roU 6e:aÜ • &,.').),' è1td 
[J.UO'T~ptov, tp"f)atv, ~ocO'tÀÉCùç xpû~«t xa/..6v Ta 8è 
lpycx 't'OÜ 6e:oü &vaxaÀÛ7t't'IHV ëv8o!;ov, b!J.6cre: ~Cùp~a<ù 
-rn r.P!-""VOÜ ~('f. [3] ijxov 7tpoç AtiJ.LÀL<XV6v, oô "'6voç, 
~xoÀoÛ81)a<Xv a• iJ.OL "UiJ.7tpsaMnp6ç -ré iJ.OU M<i~LiJ.OÇ XOL! a.&-

1. Un fragment de la lettre à Germain a déjà été cité plus haut, 
VI, XL. Denys avait tenu à reprendre de haut le récit de ses 
souffrances. 

2. Ct. Il Cor., XI, 1, 17, 21; XII, 6, 11. 
3. Tob., xu, 7. 
4. Émilien fut, semble-t-il, vice-préfet d'Égypte sous Gallien. cr. H. 

DE~E~AY~,Les martyrs d' Egyple, p. 27; L. CANTARELLI, Le serie dei pre­
feil! dt Egzllo, p.ll6; A. STEIN, op. cil. Il ne doit pas être confondu avec 
Mar.cus IEmilius lEmilianus, gouverneur de Mésie en 253, qui, après 
avou été salué empereur par tout l'Orient, fut battu à Spolète, après 
un règne éphémère. Celui dont il est ici question aurait essayé de 
s'emparer du pouvoir sous le règne de Valérien et aurait été battu 

HIST. ECCL. VIl, xr, I-3 179 

passer sur la tête de ses fils, et ce fut sur eux qu'il imprima 
sa méchanceté et sa haine de Dieu. » 

Voilà ce qu'écrit Denys sur Valérien. 

XI 

CE QUI ARRIVA ALORS A DENYS ET A CEUX D'ÉGYPTE 

[1] Au sujet de la persécution qui souilla sous ce prince 
avec une très grande violence, ce que, avec d'autres, le 
même (Denys) supporta pour la piété à l'égard du Dieu 
de l'univers, sera montré par les propres paroles qu'il 
adressa à Germain!, un des évêques de ce temps, qui 
essayait de le diffamer. Il expose ce qui suit : 

[2] « Je cours le risque de tomber réellement dans une 
grande folie et stupidité, en étant amené à la nécessité• 
d'exposer l'admirable dispensation de Dieu pour nous. 
Mais, puisque, dit l'Écriture, ((il est bon de cacher le secret 
du roi 3, mais glorieux de révéler les œuvres de Dieu», j'irai 
au devant de la violence de Germain. 

« [3] Je n'étais pas venu seul devant Émilien•, mais 
j'étais accompagné de mon collègue dans le sacerdoce, 
Maxime5 , et des diacres, Faustus 6, Eusèbe 7, Chérémon, 

par Tbéodote qui, vers 261-262, aurait fait rentrer toute l'Égypte sous 
l'obédience de Gallien et en aurait été nommé préfet. Comme nous 
ne connaissons ces faits que par Trébellius Pollion, un des rédacteurs 
de l'Histoire Auguste, on est en droit de mettre en doute la valeur 
de ce récit. Cf. M. BESNIER, op. cil., p. 184. 

5. Maxime devait succéder à Denys sur le siège d'Alexandrie. 
Infra, VII, xxvm, 3. 

6. Faustus souffrit le martyre durant la persécution de Dioclétien, 
à un âge très avancé, infra, VII, xn, 26; VIII, xm, 7. Il est probable 
que, lors de la persécution de Dèce, il avait déjà accompagné Denys 
dans son exil, supra, VI, xL. Ct. H. DELEHAYE, op. cil., p. 16 et 84. 

1. Eusèbe est le futur évêque de Laodicée de Syrie, infra, VII, 
xxxn, 5. 
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8. ~e frère de Rome s'appelait sans doute Marcellus : il sera 
nomme un peu plus bas. Peut-être était-il venu à Alexandrie pour y 
apporter des lettres de l'Église romaine. 

9. L'interdiction des réunions allait de soi, dans l'esprit du préfet, 
du ~om?n.t que toute proaagande chrétienne était interdite. Le 
prem1e: _ed1t de Valérien (août 257) avait d'ailleurs interdit à tous 
les chrelxcns d'enll'Cr dans leurs cimetières et d'y ten· d é · 
Acta Cypriani, L, 1 et S. Ir es r umons, 

10. Une remarque analogue dans les Acta s. Philipp· · 
lla•racl V . 1' t, eptsc . 

. e. eae. ~1r ILLEMONT, Mémoires pour servir à L'histoire ecclé-
swsltque des stx premiers siècles, Paris, 1698, t. v, p. 302-310. 

Il. Act. Apost., v, 29. 

HIST. ECCL. VII, XI, 4-7 !80 

et l'un des frères de Rome 8 qui étaient alors présents entra 
avec nous. [4] Émilien ne me dit pas en première ligne : 
"Ne réunis pas (les frères)». En effet c'était pour lui du 
superflu, et il courait d'abord vers le but final'. Il ne parla 
donc pas de ne pas assembler les autres, mais de ne plus 
être chrétiens nous-mêmes ; et il nous ordonna de cesser 
de l'être, en pensant que, si je changeais d'avis, les autrf'S 
me suivraient aussi 10. [ 5] Je répondis naturellement presque 
par la formule, et brièvement, {(qu'il vaut mieux obéir à 
Dieu qu'aux hommes 11 n; et, devant lui, je rendis le témoi­
gnage que j'adorais le seul Dieu qui existe et aucun autre, 
que je ne changerais pas d'opinion et que je ne cesserais 
pas d'être chrétien. Là-dessus, il nous ordonna de nous en 
aller dans un village voisin du désert, appelé Kephrôu 
[6] Mais écoutez les paroles mêmes qui ont été prononcées 
par l'un et par l'autre, telles qu'elles ont été notées13 : 

((Ayant fait introduire, Denys, Faustus, Maxime, Mar­
cellus et Chérémon, Émilien, exerçant l'office de gouver­
neur, dit«: Je vous ai entretenus oralemenV 4 de la généro­
sité dont nos seigneurs ont usé envers vous. [7] Ils vous ont 
en effet donné le pouvoir de vous sauver, si vous voulez 
vous convertir à ce qui est conforme à la nature et ado­
rer les dieux qui conservent leur empire, et, par suite, 
oublier ceux qui sont contraires à la nature. Que dites­
vous donc à cela? Car j'attends de vous que vous ne serez 

12. Képhrô n'est pas autrement connu. cr. HARNACK, Mission 
und Ausbreilung4, t. II, p. 715, n. 5. 

13. Après avoir raconté son interrogatoire, Denys tient à en citer 
le texte authentique. La comparaison entre le.s deux versions du 
même fait est extrêmement curieuse: il est clair qu'ils ne laissent pas 
dans l'esprit du lecteur la même impression et qu'Émilien a été plus 
direct et plus rapide dans la réalité qu'il ne le parait dans le récit. 
Cf. H. DELEHAYE, Les passions des martyrs et les genres littéraires, 
Bruxelles, 1921, p. 429-435. 

14. L'interrogatoire officiel semble avoir été précédé d'un entretien 
privé. 
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cptÀav6pom(av aÙT&v 7tpocrllox&, e7tet8-lj7tep t7tl 't"oè ~eÀ't"L<ù 
Ô!Lâ.Ç 1tpO't'pé1tOVTOCI.. )), 

( 8) cc .Ô.tovUcrtot:; cbte:xpLvoc't'o · «oÙ mfVTtÇ 7t0CV't'CXÇ 7tpooxu­

voÜat 6e:o6ç (x))._' ~xoccr-rot ·tw&:c;, oôc; Vo(J.l~oucrtv · ~(J.e:Lc; 
-ro(vuv -ràv ëwx 6e:Ov xcd 81J~..ttoupyàv TWV &:mfv't'oov, Tàv xcxl 
-ri)v ~tXcrt/.dcxv !yxe:tpLacxv-rcx -rare; Se:oqn).e:cr't'&:rotc; Oùoc).ept«vêii 
xa! raÀÀt1jvcp :Ee60<0"'t"OLÇ, 't"Oil't"ov xa! crl:6o[J.eV x:x! 7tpocrxu­
VOfi/LEV, xr,d 't'00t'(}> 8t1JVe:x(;}ç Ô1tèp ·rljç {3ctcrtÀdcxç ClÙT&v, 
01twr; &:crOC/.e:u-rc.r; 8tcxlJ.Etvn, 7tpocreux6p.s8œ n. 

[9] « A![LtÀtavoç 8tl:7t<ùV 't"~V ~ye[J.ov(av aÙ't"OLÇ e!1tev · 
' ' ( ... À' ! - • ' ! 6 6 ' CC 'rtÇ yo:p Ufl.GtÇ X.(ù UEt X.CX TOUTOV, Et7te:p ECJ''t' V e: Ç7 fLE't'CX 

-r&v xo:.T&: rpûcnv 8f.W\I 7tpocrx.u\le:Lv ; 6e:oùc; yàp créôe:tv 
Èx.eÀe:Ucr81)Te, xcd Se:oùc; oôc; 1r&.vTeç (mXO"LV )), 

A 1 ' 1 • "' '"'1: " << L\LOVUO'LOÇ Gt1tE:Xp!.V<X:'t'O • « "tl!J.ELÇ OUO VCX ETE:pOV 1tpOO'XU-

VOÜfJ.E:V n. 

[10] « A![LtÀtavoç 8tl:7t<ùV ~v ~Y<fLOV[av aÙ't"OLÇ e!1tev · 
« Op& U(..t«c; Û!J.OÜ xoc~ &xtXptcr-rouc; f5v-rcxc; xcd &vtXta8~-rouc; -r~ç 
7tp~6rtj-roç -r&v l::eôoccr-r&v i-JlL&v · 8ts (htep oùx ëcreo-6e év 
-rii 1t6/..et -rocU-rn, &/../..0: &7tocr-re<À~cre:cr6e dç 't'a lLéP"YJ -r~ç 
Ad)01JÇ x.oc! Èv -r6m-p ÀE)'O(lév~ Ke:<ppW · -roihov yO:p -rbv 
-r67tOV E:Çe/..e:Çrk(.l"YJV E:x 't'~Ç xe)..e:Ucre<ùç -r&v l::e:Ô<XO"'t'Wv i)(.l&v. 
où8a[L&ç 81: iÇI:crTO<< o~.,.. ÛfLCV o~.,.. &ÀÀotç Ttcr!v l) cruv68ouç 
7tote~cr6oct ~ e:lç -r<X xoc/..oU(le-;.oc xotlL"I)'t'"i)pt<X dmévoct. (11] el 
81: 't"tÇ cpaVd>j l) [L~ yeV6[LeVoÇ dç 't"OV 't"67tOV Toihov 8v 
E:xéÀe.ucroc, ~ h auvocywyfl -rtvt e:Upe6e:hJ, É::ocu-réil -rbv x(v3uvov 
' 1 • , \ , À '.1. ~ t-1: ' 1: ' 6 &7tctpTI')O'Et OU yocp &7tt &L't'Et "1) o OUO'Gt e:7tt<J't'p <pE:t<X. Gt1t O'TI'J't'E 
oi5v 57tou Èxe:/..eûa6"t)TE n. 

<c xoc! vocroüvToc ~é lLE xct't"fJ7te:tÇe:v, où8è (ltaç {)7tép6e:ow 

15. Les prières des chrétiens pour l'empire ct pour l'empereur sont 
de tradition. Cf. I Tim., u, 2; CLÉMENT DE RoME, I Cor., LXIi JUSTIN, 

1 Apol., XVU j TERTULLIEN, Apol., XXX~XXXII j ORIGÈNE, Contra 
Ce/s., VI II, Lxxm; THÉOPHILE, Ad Autol., I, Il; Acta Cypriani, 1, 2; 

Acta Apollonii, 6. 
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pas ingrats envers leur générosité, puisqu'ils vous exhor­
tent à ce qui est le meilleur ». 

"[8] Denys répondit: «Tous n'adorent pas tous les dieux, 
mais chacun adore ceux qu'il regarde comme tels. Pour 
nous donc, nous vénérons et adorons le seul Dieu créateur 
de l'univers, celui aussi qui a accordé l'empire aux très 
aimés de Dieu Valérien et Gallien Augustes, et c'est lui 
que nous prions sans cesse pour leur empire, afin qu'il 
demeure inébranlable15 

ll. 

« [9] Émilien, exerçant l'office de gouverneur, leur dit : 
«Qui donc vous empêche de l'adorer aussi, s'il est Dieu, 
avec les dieux qui sont selon la nature? Car vous avez reçu 
l'ordre de vénérer les dieux et les dieux que tout le monde 
connaîtll. 

«Denys répondit : cc Nous n'adorons pas d'autre Dieu)), 
« [10] Émilien, exerçant l'office de gouverneur, leur dit : 

«Je vois que vous êtes à la fois ingrats et insensibles à la 
douceur de nos Augustes. C'est pourquoi vous ne resterez 
pas dans cette ville, mais vous serez envoyés dans les 
régions de la Libye, dans le lieu appelé Kephrô : c'est ce 
lieu que j'ai choisi d'après l'ordre de nos Augustes. JamaiS 
il ne vous sera permis, à vous ni à d'autres, de faire des 
assemblées ou d'entrer dans ce qu'on appelle les cime­
tières". [11] Si d'autre part quelqu'un est vu ailleurs que 
dans le lieu que j'ai ordonné ou s'il est trouvé dans une 
assemblée quelconque, il se mettra lui-même en danger. 
Car l'attention nécessaire ne fera pas défaut. Retirez­
vous donc là où vous en avez reçu l'ordre n. 

<c Bien que je fusse malade, il m'obligea à partir, sans 
donner même un délai d'un seul jour. Quel loisir aurais-je 

16. Le mot xo~(.L"t)~PtiX est un terme chrétien : d'où la formule 
du préfet. Les cimetières sont des lieux de réunion pour les fidèles, 
parce que les martyrs y sont enterrés et qu'on va prier sur leurs 
tombes. Cf. Acta Cypriani, 1, 7. 
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Soùç -i'J!J.Ép<Xç. not<Xv oûv €-rt TOÜ cruv&ye:tv )) IL~ cruvcfyew 
dxov r:JXOÀ~V ; ll 

eho; fl<6' hep& 'P'l'"" 
[12] « &_)...')..' oô~€ -r)jç cdcr6)j-r)jç -iJ!Leiç !J.ETOC -roU xup~ou 

cruw.cywy1jç &nÉOTI)fLEV, &f...Àà -roùç !J-È:V èv -r?j rrÔÀet 0'7tOU-
3at6-re:pov O'UVexpô·muv 6>ç cruvcirv, &1tchv fJ.È:V Té;) crWfLa·n, 
&ç d1tev, 7to-:pcûv 8è -r<{) 7tveU!J.<XTt, Èv Sè: -rî) Kecppoî: xrû 
1tOÀÀ~ O'UVE7te:S~(J.'YJO'EV -i)/1-ÏV ÈXXÀ1Jcr(<X, 't'ÙJV !J.È:V cÎ7tQ 't'~Ç 
7t6Àec.vc; &SeÀ"t~Wv btop.évwv, -rWv Sè: cruvtÔVT<ùV &7t' Aty0rr't'ou. 
(13] x&xii 6upo;v ~fl;;v 6 6eoç &vé<p~ev -roù Myou. xo:t 
-:o flSV 7tpôiTov i3•wx6'lfl<v, tÀL6o6oÀ~6'lfl'JV, 6a-repov M 
-;tvec; oùx. Q)..tyot -rWv èfJvWv 't'à e'l3<ùÀ<X X<X't'<XÀmÔv-rec;, 
, ' .!. ' 1 \ 6 1 • ' t-1 "'t:' 1 e:m;crTpe'!'ctV e1tt TOV e:ov · ou 7tpo't'e:pov oe 7t!Xpcwe~oq.Levotç 
o:O-roî:c; 't'6Te: 7tpWToV St' -iJfLWV 0 ÀÔycc; bcemt&p1J, (14] xcà 
llcr7tep Tot'n·ou ~vexev &.1tayocychv -i)!J.1ic; n:pOç aÔToÙc; 0 fJeô.:;, 
è1td TI)v StcowvL<Xv -rctUTI)v È7tÀ1)pfuacq.tev, mXf..tv &rc(Xy~oxev. 
0 yOCp AtfJ.LÀL('f.Vàç dç TP(XXUTépouc; (J.év, &ç è3ôxet, xcd. 
ÀL6uxw-ropouç ~fliiç fl<TM-rija<XL T61touç è6ouÀ~6'J, xoot 
-roÙç 1 "'T(XVTa:x.ôae dç 't'ÛV Mape:W't'1)V èx.éÀeucrev auppe:ï:v, 
x<il(J.G<Ç É:x&:a't'OLÇ Ti:lV XG<'t'0C xWpocv &q>Op(aaç, ~(J.<iÇ 3è: (J.<iÀÀOV 
è:v 03<{1 x.at rcp<ilTouç xrt.T(XÀ"1)q>9"1)ao(J.évouç g~aÇ,e:v. ci>xovÔ!-L"<:.L 
yCÎp 3~ÀOV éTL xoct rcape:axeUa~ev lva 0TCÔ't'IXV ~OUÀ"1)9el-l) 
auÀÀaOe:ï:v, mX.vTaç e:ÙaÀ<ilTouc; d.xot. 

« [15) èyW 3è: lhe fJ.È:v e:tç Kecppch xexe:Àe:Ücr(J.1JV &nef..9e:f:v, 

1 xat· -roUç insuffisant, car il manque le terme opposé 3 't'p:.(xu-répouç 
!lév, on pourrait supposer: dç 't'pct;(U't'épouç (v-è:v]- xal 't'OÙÇ <v-è:v> 
(Wil.), mais ).,~6u><oo't'épouç et 't'àv Mcxpe::OOTI')v se contredisent. 

17. Cette phrase répond directement à l'accusation de Germain. 
Même s'il l'avait voulu, Denys n'aurait pas pu convoquer une 
assemblée. 

18. 1 Cor., v, 3. 
19. On retrouve ici l'opposition que nous avons déjà notée entre 

la vil1e d'Alexandrie et l'Égypte. 
20. Coloss., rv, 3. 
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donc eu de convoquer ou de ne pas convoquer une assem-
blée17? >> ~ 

Ensuite, après d'autres choses., il dit 
[12] "Pourtant, avec l'aide du Seigneur, nous ne nous 

sommes même pas abstenus de l'assemblée visible; mais, 
d'une part, j'ai convoqué ceux qui étaient dans la ville, 
avec un grand zèle, comme si j'étais avec eux :«absent de 
corps, comme dit l'Écriture, mais présent d'esprit1 8 

)). 

D'autre part, à Képhrô, une nombreuse assemblée se réunit 
à nous, (composée) de ceux des frères de la ville qui nOUS· 
avaient suivis et de ceux qui venaient d'Égypte". [13] Là 
aussi, <<Dieu a ouvert pour nous une porte de la parole 20 )). 

Tout d'abord, nous fûmes persécutés et lapidés ; mais plus 
tard, un grand nombre de païens délaissèrent les idoles et 
se convertirent à Dieu21 . Ils n'avaient pas antérieurement 
reçu la parole : ce fut la première fois que, par nous, elle 
fut semée chez eux 22 • [14] Et comme si Dieu nous avait 
conduits chez eux pour cela, lorsque nous eûmes rempli 
ce ministère 23, il nous éloigna de nouveau. En effet, Émilien 
voulut, à ce qu'il semble, nous transférer en des lieux 
plus rudes et plus libyques et il nous fit confluer de partout 
dans la Maréote24, en fixant à chacun un village, parmi ceux 
du pays ; pour nous, il nous plaça de préférence sur la 
route, comme devant être arrêtés les premiers. Manifes­
tement, il avait disposé et préparé toutes choses afin que, 
lorsqu'il voudrait nous prendre, il nous eût tous sous la 
main. 

"[15] Pour moi, lorsque je reçus l'ordre de partir pour 

21. Cf. Act. Apost., XlV, 15 j 1 Thess., 11 9. 
22. Cf. Luc., vru, 11, 13. 
23. Act. Apost., xu, 25. 
24. Sur la Maréote, cf. HARNACK, Mission und Ausbreilungt, 

t. II, p. 715~716; ATHANASE, Apol. cordra Arian., 85; ÉPIPHANE, 

Haeres., LXVIII, 7. La Maréote est présentée ici comme la région où 
sont déportés tous les chrétiens, quelque chose comme un camp de 
concentration. Le sens précis qu'a ici le terme À~6uKoo't'épou.; est 
difficile à déterminer. Peut-être signifie-t-il plus déserts. 
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xocl -rov -r611:ov ~yvoouv 61tot 1to-rè où-roç ka-rtv, oô8è -rb 
gVOfl"' ax,e8ov 11:p&repov &.x7Jxo<l>ç, xocl 6~-'"'' eô6o!l"'' xocl 
à:rap&XCùt; &rcfJetv • btet 8è IJ.e't'aax-qvc{)aetv e~ç 't'ci KoÀÀou6((t)­
voç &.1tYjyyéÀYJ flOt, ta'OCatV o! 7tocp6VTeç 61t6>Ç 8tett67JV (iVTocü6oc 
yd:p kflotu-roü ""''1"'1YOp~a6>), [16] -rb f.'Sv 7tp&-rov ~x6éo67Jv 
xat J..(av ~X<XÀÉ:7t1JV<X · xcd yc};p et yv(t)pt~-repot xat auvlJ­
Oéa-repot i-rUnocvov -/jflÏ:V o! -r67tot, &.U' lp7Jf.'OV f.'SV &.8eÀ<pôiv 
xoct a7tou8oc(6>v &.v6pGJ7t6>V l<pocaxov ervoct TO xwp(ov, '""''' Ile 
-r&v 08ot1t'op01}V't'(t)V ~voxJ..~aeatv xcd J..na-r&v xa-roc8po~J.oc'i:ç 
kxxdflevov · [17] huxov 81: "'"'P"'!lu6(ocç, Ô7tOflV7Ja<Îv-rwv 
Il• -r&v &.lleÀ<pôiv 6-rt yet-rvt<(>YJ' flilÀÀov -rîj 11:6Jiet x<Xl -lj f.'SV 
Ke:cppch 1t'oÀÀ1)v ~f1.Ï:V ~ye:v &8e:J..cp&v 't'Wv &7t' AlyU7t-rou -rljv 
è1t'tf1.tÇlav, ~ç 1t'Àoc't'O-re:pov èxxÀlJat&~etv 8Uvoca6at, Sxe:t: 
8é, 1t'À'))CJtCd't'epov oU<njt; 't'~Ç 7t6Àe:CùÇ, cruvexéa-tepov 't'~Ç 't'&V 
6v-rCùt; &yoc1t1)'t'WV xoct olxeto't'&-r(t)V xoct cptJ..-r&'t'wv 6~eCùç 
&7roJ..ocUaof1.e:V · &cp(Çov't'oct yclp xoct &va1t'ocUaov-roct xoct ffiç 
È;v 1t'pOOCO''t'e;(OtÇ 1t'OppCù't'ép(t) X&tf1.É:VOtÇ X<X't'ci f1.époç; gCJOV't'OC!. 
auvocy6lyoct. xoct oÜt'WÇ &yéve-ro >>. 

[18] X<Xl flt6' l-rep<X 7tepl -r&v au!l6<67Jx6Twv <Xo-réj\ <XU6tç 
't'OC~'t!X yp&cpe:t ' 

« 7tOIJ..<XÏ:ç ye '""''' OflOÀoy(<XtÇ repfl<XVOÇ OSf.'VOV<TOCt, 1tOÀÀ<i 
ye e!1teï:v lx•• ""'6' ~<Xu-roü yev6fl"""' · 6a<Xç &.pt6fl'ijo<Xt 
8Uvoc-roct 7tept -1Jf1.&V &7tocp&aetç, 81Jf1.e:Ucretç, 7tpoypacp&ç, 
tmocpx6vTwv &p7tocy&ç, &Çt(t)(l.OC-rwv &7to6é~etç, 86Ç'))t; xoa(l.t­
x1)ç; 6J..ty<ùp(ocç, ~7toc(v(t)V ~yef.LoVtx&v xoct (3ouÀeu't'tx&v 
XOC't'octppov~cre;tç xoct 't'Clv &vocv't'I.Cùv, &1re:tf..6iv xoct xoc-rocôo~cre<ùv 
x<X! xtv8ovwv x<Xl 8twyfl&v x<Xl 7tÀ<iVYJÇ x<Xl o-revoxwp(<Xç 

25. Le village de Kollouthion est inconnu. Le nom du Kolluthus 
(ou Koluthus), d'où il tire sa désignation se retrouve souvent ailleurs. 

26. Il est possible qu'au nombre de ees incommodités figure ce 
que les juristes appellent la recipiendi hospitis necessitas, nous dirions 
les • billets de logements», dont la charge était souvent accablante. 

27. Le sens du mot npoaG-re!o\1 est assez large : on désigne par là 
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Kephrô, j'ignorais où pouvait être cet endroit, dont j'avais 
à peine antérieurement entendu le nom ; et pourtant, je 
m'en allais avec courage et sans trouble. Mais lOrsqu'il me 
fut annoncé que je devais aller dans la région de Kollou­
thion25, ceux qui étaient là savent comment je fus disposé 
-ici en effet, je m'accuserai moi-même. [16] Tout d'abord, 
je fus accablé et fortervent irrité ; car si ces lieux nous 
étaient plus connus et plus accoutumés, on disait que la 
contrée était vide de frères et d'hommes honnêtes, et que 
d'ailleurs elle était exposée aux incommodités causées par 
les voyageurs" et aux incursions des brigands. [17] Mais 
je trouvai une consolation quand les frères me signalèrent 
qu'elle était plus proche de la ville. Si Kephrô nous avait 
procuré des relations nombreuses avec les frères d'Égypte, 
de sorte que nous avions pu tenir des assemblées plus 
largement ouvertes, là, comme la ville était plus rapprochée, 
nous jouirions d'une manière plus continue de la vue de 
ceux qui nous étaient réellement chers, très intimes et très 
aimés : ils y viendraient en effet et y séjourneraient ; et 
comme dans des faubourgs 27 situés assez loin, il pourrait y 
avoir des assemblées partielles. Ce fut ce qui arriva. )) 

[18] Et après d'autres choses, il écrit encore ceci au 
sujet de ce qui lui advint : 

(( Germain se vante de ses nombreuses confessions et il 
a beaucoup à dire de ce qui a été fait contre lui : autant de 
choses qu'il peut compter à notre sujet : condamnations, 
confiscations, proscriptions, ventes des biens aux enchères28

, 

perte des dignités, mépris de la gloire du monde, dédain 
des élog<':s et de leurs contraires, des gouverneurs et des 
sénateurs, support des menaces, des cris hostiles, des 
dangers, des persécutions 29, de la vie errante, de la détresse, 

non seulement les faubourgs d'une ville, mais ses environs : ainsi 
Daphné près d'Antioche; Ancyrana, près de Nicomédie, Septimana 
près de Constantinople. 

28. Ct. Hebr., x, 34. 
29. Cf. Rom., VIII, 35. 
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xo:l 7totxtf..~ç 6/..CtfJe:<.ùç Ù7to!J.ovijv, o!a -râ t!tt! Lle:x(ou xo:;f. 
:Eot6lvou crU[LOOCVT<X [LOt, orot3 [LI:xpt vüv At[LtÀtotVOÜ. (19] 7tOÜ 
aè: re:pfL!XVàç t!tpcf\IY) ; -rk ~È: ttepf. lXÔ't'OÜ f..6yoç ; &f..f..c}; T1jç 
1tOÀÀ-Yjç &éppocrÜvYJÇ, dç ~V t!f.L7t(1t't'<.ù ~ta rep(l.o::v6v, Ôtp(e!J.O::t 7 

a1.' 8 xo::f. 't'~V xo:9' éxo::O'T0\1 -rc7>v ye:vo~-téw.vv ~tTjyY)O't\1 tto::p(YJf.l.t 
-ro'i.'ç eta6crtv &.ae:t..rpo"iç f..éye:tv >>. 

(20) 6 /l' <XÔTOÇ J<ot( iv Tjj 7tpÔç t>o[LI:TtOV J<ot( ,',.(/lU[LOV 
È7ttO''t'OÀ7j -r(;)v &.v.rpf. -ràv at<.ùylJ.àV o::Ù6tç lJ.VYJ(l.OVcie:t È:V TOÜ't'OLÇ • 

cc -roUç aè: 'iJlJ.e-répouç, 7tOÀÀo0ç -re: 0V'tlXÇ xo:f. &yv&-ro::ç Ô(J.'i.'V, 
7teptcrcr0v ÔVofLo:;cr-rL xcc-ro::f..éyetv, n).~v 'icr-re 0-rt &vape:ç xlXt 

- ' 1: ' , ' , \ 121 ~ yuvo:;txeç, XlXt v ot xo:.t yepov-re:ç, xo:;L xop!Xt xo:;t npecruu-rtoeç, 
xo:.f. O''t'po:.-rtW-ro:;t xo:;t t3t&-ro:t, xo:.f. ttéiv yévoç xo:.f. 1téicro:. 
.... , \1 ' 'i.' ' 1 \ , .. ~' ~ ' ~1 'f)ALXtlX, C~ /).eV oLO: (l.O:O''t't"(<.ù\1 XIX!. 1tUpOÇ, Ot oe otO: moYJpOU 

l ' ~ , 1 1 • ... , 
't0\1 O:.Y<.ù\10: VLXYJO'O:VT€Ç1 't'OUÇ O'T€tpO:VOUÇ C(7t€LA'1Jl'fJO:.O'LV ' 
[ 21 J TOLÇ Ill: oô' 7t&[L7tOÀUÇ otôT<fp><"I)Ç &rri:O"I) xp6voç dç TO 
(j)tXV1jVO:.L aex-roÜç 't'<!> xup(cp, éh0'1tep OÙ\1 ~OLX€\1 fJ.'1JaÈ: È:lJ.Of. 

1 ~ s ~ 1 , a '"' , , , l"' , lJ.€XPL VUV , oto7te:p etc; V 0 oev O:U't'OÇ e:1tLTI'JOE:WV XO:tpov 
Û7tep!9e't'6 !J.e Ù f..éy<.ùV XO:tpi;} aex't'i;) È:7t~XOUO'rf O'OU, xo:f. 
iv 'iJ[.tl.pq: ""'T1Jplotç i6o~61Jcr& crot. (22] Toc yocp xa6' 
'iJ[Liiç irretll~ rruv6o\vecr6e xott {3o61.ecr6e il1JÀW6'ijvott O[LÏ:V 5rrwç 
3trfyof.teV, -ljxoUcro:'t'e lJ.ÈV n&V't'<.ùÇ 07t<.ùÇ 'iJfléiÇ aecrlJ.6.YrlXÇ 
• t e 1 e 1 \ ,.. ~ ..., 1 
o:yof.t.EVOUÇ U7tO EX.lXTO\I't'o:.pxou xo:.t O''t'pO:TIJY<.ùV XO:.~ T<.ù\1 O'U\1 
<XÙTOÎ:Ç O't'pO:'t'L<.ù't'&\1 XO:.f. Ù7tYJpE:'t'(;}V, È(l.é 't'E xd rrft:OV Xo:f. 
<Do:.ücrTov xlXf. IIéTpov xo:;t IIo:.üf..ov, È7tef..96v't'eç ·twèç -r&\1 

Mo:.pe<.ù-r&v, &xovTo:ç xo:.t f.LYJaè éttofLévouç, ~[q. -re xo:t 

3 otoc corruption antérieure à Eusèbe (Schwartz). 
4 oU8è Schwartz. 
5 aÔ't&:px1)t;-~éXpL vüv TERBD o.:ô't&:px1)Ç- 0 t-Jlxpt vüv A IXÙ'ttip· 

X1)Ç Sè &:1tÉ.Ô1J xp6voç 0 v-iX PL vüv dç -rà <pctVijVIXL [ Ô'e:x-roUç - i:!J.o( 
om.] M. 

30. cr. supra, VI, XL, 2. 
31. Cf. li Cor., XII, Il et supra, VII, XI, 2. 
32. Cette lettre qui se rapporte à la persécution de Dèce et qui 

fut écrite au temps même où la persécution faisait rage, a été placée 
par Eusèbe dans un contexte où il s'agit de la persécution de Valérien. 

HIST. ECCL. VII, x1, 19·22 !84 

des affiictions variées, telles qu'elles me sont arrivées su~ 
Dèce et Sabinus" et jusqu'à présent sous Émilien. [19] Ou 
Germain a-t-il été vu? Quel récit a-t-on fait de lui? Mais 
je renonce à la grande folie31 dans laquelle je suis tombé à 
cause de Germain; c'est pourquoi fornets de donner aux 
frères qui la connaissent le récit détaillé de ce qui m'est 

arrivé. » 
[20] Le même Denys, dans la lettre à Dométius d ù 

Didyme32, fait encore mention en ces termes de ce qm est. 
arrivé dans la persécution : 

cc Les nôtres, qui sont nombreux et inconnus de vous: 
il est superflu de dresser la liste de leurs noms ; sachez 
cependant que des hommes et des femmes, des jeunes et 
des vieux, des jeunes filles et de vieilles fe~mes, des soldats 
et des particuliers, toutes les classes sociales et. tous les 
âges, après avoir remporté la victoire, les uns par les 
fouets et le fcu,les autres par le fer, ont reçu les couronnes. 

« [21] Pour d'autres, un temps très long n'a pas été 
suffisant pour qu'ils parussent acceptables au Setgneur . 
il a semblé en être ainsi pour moi jusqu'à maintenant ; 
aussi m'a-t-il réservé pour la circonstance convenable que 
Jui-même connaît, celui qui dit : cc ~ans la circon~ta~c~ 
acceptable, je t 1ai exaucé, ct dans le JOUr du salut, JC t 31 

secouru 33 ». 
cc (22] Puisque vous cherchez à connaître ce qui nous 

concerne et que vous voulez qu'on vous montre comment 
nous vivons, vous avez appris du moins comme_nt nous 
avons été emmenés prisonniers par un centunon, des 
officiers, les soldats ct les serviteurs qui étaient avec eux, 
moi, Gaïus, Faustus, Pierre ct Paul. Des gens de la Maréote, 

Nous ne connaissons pas autrement Dométius et Didyme, les des~i­
nataires de la lettre : on voit seulement. par ce qu'écrit Denys qu'Ils 
ue connaissaient pas la chrétienté d'Alexandrie. Cf. ~· L. FE~TOE, 
The Lellers and olher Remains of Dionysius of Alexandrra, Cambridge, 

1904, p. 64·66. 
33. ]S., XLIX, 8; lJ Cor., VI, 2. 

r 
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mlpovt"eç, &<p~p7totaotv . [23] ~yw ile vüv xat r&.<oç ""t 
llé-rpoç fl-6\lot, T&v &f..f..C»v &8e:).cpWv &7toprpocvtaBév-re:ç, ~v 
~p~(.L<p xat aÔXf.L'YJP~ -ri)ç AtÔÛ1JÇ -r6m:~ XIX't'OCxe:xf..da!Ls6cx, 
-rpt&v 080v ~p.e:p&v -roü llocpoctt'O\ILou 8te:crnpt6-re:ç )). 

[24] XO<t 07tOXO<Tot61iç <j>l')<HV · 
' "' - ,, .. ' ' - ' u ev o~ 't'}1 7t'O/\E:t X<X't'ocoe:ouxocow ocrpocvwç e:7ttoxe:7t-r6(Lsvot 

ToÙç &ile:t.<pooç, 7tpeaMTepo• f'ev M&!;'f'OÇ L\•6axopoç 
Â"t)(.L~'t'ptoç Ao6xtoç · ol yàp È:.v 't'l;> x6cr!J.<p 7tpocpcxvéa't'e:pot 
Wocua't'rvoc; xoc~ 'AxOf..occ; èv AlyOttT(f) 1t'ÀocvWv-roct · 8t<fxovot 
8è ol fJ.&'t'«X 't'oùc; èv -rJj v~cr<t> 6 -re:f..e:u-djaocv't'c:tc; Ô7toÀe:Lrp6évTe:c; 
<Pod)O''t'OÇ Eùcréôtoc; Xoctp1}f1.CùV • Eôcrééîtoc;, av èÇ &:px!fic; 0 
e 1 ' 1:\ 1 ~ , \ • eue; e:ve:oUVOC!L<ùcre:v xa~o 1tocpe:crxe:uocae:v T!XÇ UTO'jpe:criocc; TWv 
bJ 't'OCÎ:Ç fj)UÀIXKOC~Ç yevofLéV<ùV 0fLOÀ0)'1)'t'WV È:vocy<ùV((t)Ç &7t07t'À'l)­

poÜv x«.t -rch; T&v <rW!J.OC-rwv rce:pta't'of..ac; -r&v T&.Àe:(wv x(d 
IJ.OCXotp((ùv fl<Xp-rupwv oùx &xtv86vooc; ÈKTe:Àe:i:v · [25] xo:t 
y!Xp E-téxp~ vüv oùx &v('l)<nv 0 ~yoUfLevoc; -roùc; f.J.È:V &va~p&v, 
C::.ç 7tpoe:'i:7rov, &lfL&ç -r&v 7tpoaayo~vwv, -roùc; 8è: {3o:a&vo~c; 
XO:'tetÇo:(vwv, TOÙÇ 8è: ~UÀGtXo:Lç xo:t 8ea!Lo'Lc; èxT~XCùV 
"poa 1 ~~ 1 1 \ ' ~ -rccaawv -re (J.'1)oevo: TOU'totc; 7tpocnevo:t xo:t avepeuvwv 
f'~ T•ç <po<Vdl'), xat 6f'wç o 6eoç TÎÎ 7tpo6uf'(q< xat "'""'P(q< 
TWV 0C8e:À~(;)y 8tO:V0:1t'O:Ùet TOÙÇ 1t'E:7tt€0'!1-ÉVOUÇ n. 

[26] xcct -roaetù-rcc fJ.È:V 0 .L\tovûatoc; 7. la-réov 8è: C::.c; b fLÈ:V 
Eôaéôtoç, av 8t&xovov 7tpoaeL7tev, 0'!1-LXpOv iSa'tepov è7tL<J'X01t'OÇ 
T'ijç ><otToc :l:up(av Aao8•xdaç xa6bt"otTot•, o ile M<f!;•f'oç, 

6 V~O'<.ùL L Sarm v6a(l)t mss. 
7 8LovUaLoc; TERBDMSarm 8LovUaLot; x<lt èv 't'IXUT'I) 't'é6et't'o:t Tij 

YPŒ<p~ A. 

34, Cf. le récit de ces mêmes événements, supra, VI, xL, 6. 
35. Parétonium, en Libye Marmarique, est sur la côte, à 

150 .milles environ d'Alexandrie. L'évêque de Parétonium, Titus, 
a pr1s part au Concile de Nicée. 

36. Les mss. grecs lisent ici èv -r?j v6acp. Les traductions, latine 
et arménienne (syriaque), supposent que le texte utilisé par elles 
portaient tv 'T'j] v~a~; et Schwartz adopt.e cette leçon. Mais on peut 
se demander de queUe ile il serait ici question. Nous connaissons fort 
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étant survenus, nous ont enlevés malgré nous ; et comme 
nous ne les suivions pas, ils nous ont entraînés de force 34• 

[23) Maintenant, moi, Gaïus et Pierre, seuls après avoir 
été séparés des autres frères, avons été enfermés dans un 
lieu désert et désolé de la Libye, et nous sommes éloignés 
de Parétonium35 par trois jours de marche.)) 

[24] Et un peu plus loin, il dit : 
(( Dans la ville se sont cachés des prêtres, qui visitent 

secrètement les frères : Maxime, Dioscore, Démétrius, 
Lucius; en effet, ceux qui étaient plus ouvertement connus 
dans le monde: Faustin, Aquilas, errent en Égypte. Quant 
aux diacres qui ont survécu à ceux qui sont morts dans 
l'île 36, ce sont Fauste, Eusèbe et Chérémon. Eusèbe est celui 
que, dès le commencement, Dieu a fortifié 37 et a préparé à 
accomplir courageusement le service des confesseurs mis 
en prison, et à pratiquer, non sans danger, l'ensevelissement 
des corps des parfaits et bienheureux martyrs38• 

« [25] Car, jusqu'à maintenant, le gouverneur ne cesse 
pas soit de mettre cruellement à mort, comme je l'ai dit, 
ceux qu'on lui amène, soit de les déchirer par les tortures, 
soit de les épuiser par des prisons et des liens ; et il ordonne 
que personne n'aille près d'eux et il veille soigneusement à 
ce que personne ne paraisse. Cependant, Dieu, grâce au 
zèle et à la persévérance des frères, envoie quelque répit 
aux affiigés. » 

[26] Voilà ce qu'écrit Denys. 
Il faut savoir qu'Eusèbe, à qui Denys donne le titre 

de diacre, est établi un peu plus tard évêque de Laodicée 
de Syrie; que Maxime, qu'il dit avoir alors été prêtre, 

bien au contraire la peste qui ravagea l'Égypte et même tout l'empire 
romain sous le règne de Gallus et de Volusien (252), et à laquelle est 
consacré le traité De morlalilale de saint CYPRIEN. Il est très probable 
que Denys fait allusion à cet.te épidémie. 

37. Cf. I Tîm., 1, 12. 
38. Le martyr est partait seulement après sa mort. Cf. supra, V, 

n, 3. 
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Sv -r6-re: rrpe:aOUTtpov e;(pl)xev, fLe:·r' ocôTàv Llt<wOatov rijv 
À<Lt"Oupy(ocv TWV X<XT' • At.ei;ocvllpe•.xv oc/leÀ<pwv ll•.xlléx<T<XL, 
<I>ocüa-roc; 8é, 0 aùv aÙT{i) t"llVtxOC8e: 8toc7tpÉ~ocç ev TÎl O(.loÀoy(~, 
[l.éXpL TOÜ x.x6' -/j[J.éiç ilLWYfl.OÜ <pUÀ<XX6<(Ç, yt)p<XLOÇ XO[J.L/l7j 
X<X! 7tÀ~pl)Ç -/j[J.<pWV X<X6' -/j[J.éiÇ <XÔTOÙÇ fl.<XpTup(CJ> T~V X<<p<XÀ~V 
&.rroTfLl)Bdc; -re:f..e:toilroct • &.ÀÀcX -reX flèv xoc·r' êxe:!vo xoctpoü -ré;> 
LÎtovua(l{) O'UfLO&v-ra -rotocÜT«. 

XII 

KocTOC 8è -rb\1 81}ÀOU(.LevOv ÛÙOCÀe:ptocvoü 8tWylJ.àV -rpe:Lç ev 
K.x•cr.xpdOf T'ijç Il<XÀ<XLcrT(V')Ç T7j >:<XT<i XpLcrTi>v llL<XÀ<ifl.<Ji<XvT<Ç 
OfJ.OÀoy(Of, 6e(CJ> >:<XT<>:ocr[J.~6'l""'V fl.<XpTup(CJ>, 6'1)p(wv yev6fl.<YoL 
{3op& • ToU't'CùV 6 p.èv Ilp(axoc; èxocf..e'i:-ro, 0 Bè M«t..xoc;, 't'i/) 
llè TpLTCJ> • At.éi;.xvllpoç ~YOfl.OC 'tjv. T01houç <p<Xcr!v x<XT' ocypov 
oExoüv-rac;, rrp6't'e:pov fJ.È:v é:ocuToOç Wç &fJ.eÀe:f:ç xoct P~86fLouç 
X<X>:(crocL, 5TL /l~ {>p.x6e(wv, TOÜ X<XLpOÜ TOÎ:Ç 1t66ou yÀLXOfl.éYOLÇ 
oùpocv(ou 1 Br.avéfJ.oVToç, ÔÀtywpo'i:e:v OCÙTo(, fL1J oùxt 7tpoocp-
7toc~OVT<Ç Tov Toil fl.<Xpwp(ou crTé<p.xvov • T<XÛt7) llè {>ouÀeucr.x­
fLévouç, Op!J.ljQ'(XL S1tl. T1}v Kocta&pe:tocv Of1.6ae: Te: X<.ùp~mxt èrrl. 
't'ÙV BtXOCO''t'~V xcd -ruxetv 't'OÙ npo8e:81jÀCùfJ.ÉVOU TÉÀouç. e·n 
7tp0ç TOU-rote; y6vat6v Tt xct-rcX -ràv ocù-ràv Bt(l)yfLàv è:v 't'î) 

39. C'est-à-dire la persécution de Dioclétien. Le nom de Fauste 
est indiqué dans le martyrologe hiéronymien le 8 septembre et dans 
les synaxaires grecs le 6 septembre. Ct. H. DELEHA YE, Les martyrs 
d'Égypte, p. 62-63 et 83. 
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reçoit, après Denys lui-même, le ministère des frères 
d'Alexandrie; que Fauste, qui a à ce moment brillé avec 
lui dans la confession, a été conservé jusqu'à la persécution 
de notre temps3 ', tout à fait vieux et plein de jours••, 
et que, de notre temps, il a eu la tête coupée et a con­
sommé sa vie par le martyre. Voilà ce qui est arrivé à 
Denys en ce temps-là. 

XII 

CEUX QUI RENDIRENT TÉMOIGNAGE 

A CÉSARÉE DE PALES TINE 

Dans la persécution susdite. de Valérien, trois hommes 
ont brillé à Césarée1 de Palestine par la confession du 
Christ et ont été ornés d'un martyre divin, étant devenus 
la nourriture des bêtes. De ces hommes, l'un s'appelait 
Priscus, le deuxième, Malchus; le nom du troisième était 
Alexandre. On dit qu'ils habitaient la campagne, et que 
tout d'abord ils s'accusèrent eux-mêmes de négligence et 
de lâcheté, parce qu'ils faisaient peu de cas des récompenses 
(célestes), alors que les circonstances les distribuaient à 
ceux qui brûlaient d'un désir céleste, et parce qu'ils ne 
ravissaient pas la couronne du martyre. Après -avoir 
délibéré de cette manière, ils s'élancèrent vers Césarée et 
ensemble allèrent devant le juge :ils obtinrent la fin qu'on 
vient de dire. On raconte encore qu'en plus de ceux-ci, au 
cours de la même persécution et dans la même ville, une 

40. Cf. Gen., xxv, 8. 
1. D'Alexandrie, Eusèbe nous fait passer à Césarée de Palestine : 

comme de juste, il est bien renseigné sur le passé récent de son 
Église. La foi de ces campagnards est admirable. 

r-
! 
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otù-r7i rr6Àet -rov 5[Lo<av !a,opoilow &y&vot 8t'16À'1><évott 
T\jç 81: Mocpx(cuvoç ocùTijv ot!péaecuç yevéa6oct ""'""X" Myoç. 

XIII 

2. Il Y a donc encore des marcionites en Palestine. Cf. HARNACK 
~arcion a, p. 348 * • Durant la grande persécution, un évêque marcio~ 
mte de ce. pa y~: Asclépius, souffrira le martyre, De martyr. Palaest., 
x, 1,. et. sam~ EPJPHANE signalera aussi, Haeres., LXtn, 2, l'évêque 
marc10mte d une petite ville de Palestine qu'on honorait du titre 
de confesseur. 

l. La captivité de Valérien chez les Perses semble dater du second 
semestre de 260. Cf. M. BEsNmn, op. cil., p. 178. 

2. Eusèbe ne reproduit pas l'édit de Gallien, mais seulement un 

--y­
I 

1 
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femme soutint le même combat; l'histoire ajoute qu'elle 
était de l'hérésie de Marcion •. 

XIII 

LA PAIX SOUS GALLIEN 

Mais, peu après, Valérien ayant été réduit en esclavage 
par les barbares1 , son fils, qui régna seul désormais, disposa 
du pouvoir avec plus de sagesse, et aussitôt il relâche par 
édits la persécution contre nous, ordonnant• à ceux. qui 
président la parole d'accomplir en liberté leurs fonctions 
accoutumées. Le rescrit est rédigé comme suit : 

((L'empereur César Publius Licinius Gallien, Pieux, 
Fortuné, Auguste, à Denys, Pinnas et Démétrius et aux 
autres évêques. J'ai ordonné que soit répandue à travers 
le monde entier la bienfaisance de mes dons, afin qu'on 
évacue les lieux de culte et que, par suite, vous puissiez 
profiter de l'ordonnance de mon rescrit, sans que personne 
ne vous inquiète. Ce qui peut être récupéré par vous dans 
la mesure du possible a déjà été accordé par moi depuis 
longtemps' ; c'est pourquoi Aurélius Quirinus, le préposé 

rescrit spécial adressé aux évêques d'Égypte. Ce rescrit peut être 
postérieur à la défaite de Macrien, si celui-ci a réelleme~t exercé ~e 
pouvoir · mais il peut aussi être antérieur à son usurpation et avoir 
été pro~ulgué dès la nouvelle de la défaite de Valérien. Pinnas et 
Démétrios sont probablement des évêques d'Égypte. 

3. Gallien ne reconnatt pas officiellement le christianisme, mais il 
le tolère comme ayant une existence de fait et rétablit ainsi la 
situation antérieure à la persécution de Valérien. Au fond, c'est tout 
ce que demandaient les chrétiens. La reconnaissance de la propriété 
ecclésiastique a surtout une très grande importance à leurs yeux. 



188 ET:EEBIOT 

1tp&.yp.CX't'OÇ 7tpoa-ra:t&U<ùv, 't'bV 't'67tov 't'0v Ô7t' i(-toÜ ao6év-rcx 
atcx<puMI;et "· 

't'O:Ü't'IX ~!nt -rb acxcpéa't'tpov èx -r=tjç 'Pwp.otL<ùV l:pf.I."Y)VEU6é'JTCX 

yMnT')Ç ~yxda6w. xcxt iJ.I.I.'fJ al: -roü cxô-roü auX...cxl;tç <pépe-rcxt 
tl , ' 1. , 6 ' ' 
't)V 7tpoç; ETt;;pOUÇ &7ttO'X 7tOUÇ 1tE7tO(Y)TCXt7 't'IX 't'éilV XO:ÀOUf.t.éV<ù\1 

XOtfL'fJ'r'fJp(wv &7toÀCX[L6i>VetV ~m-rpé7tOJV xwp(cx, 

XIV 

1 cD~pj.tLÀLa'Û.lÇ - Kcmmx8oxWv ABDMLSarm om. TER. 

4. La fonction d'Aurélius Quirinus est mal déterminée. Peut-être 
ne concerne-t-elle pas spécialement l'Égypte. Il semble pourtant 
que cc personnage ait été procuralor rei summae ct ait exercé des. 
fonctions financières. 
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aux affaires suprêmes4 , fera observer l'ordonnance donnée 
par moi.>> 

Que cette ordonnance, traduite du latin .pour plus de 
clarté, soit rapportée ici. On possède du meme e~p:reur 
une autre ordonnance qui a été adressée à d'autres eveques 
et qui permet de reprendre les lieux appelés cimetières. 

XIV 

LES ÉVÊQUES QUI FURENT ALORS LES PLUS EN VUE 

En ce temps-là', Xyste dirigeait encore l'Église des 
Romains; après Fabius, Démétrien dirigea celle d'AntiO­
che; Firmilien, celle de Césarée de Capp~doce; ~n _o~trü 
Grégoire et son frère Athénodore, ~isCiples d Ong~ne, 
dirigeaient les Églises du Pont. A Cesaree. de, ,P~lestme: 
après la mort de Théoctiste, Domnus reço•.t 1 ep1~copat , 
et celui-ci ayant trépassé peu de temps apre~, Theote,cne, 
notre contemporain, est établi pour lui succeder. Il ~ta1t 
lui aussi de l'école d'Origène. Mais à Jérus~lem, ,apres la 
mort de Mazabane, Hyménée, qui a lui auss1 bnlle de tres 
nombreuses années à notre époque, lui succéda sur son 

sifge. 

1. ce chapitre ne donne, sans aucune référence chronologique 
précise, que les noms des évêques d'Antioche, de César~e de Cappa· 
doce, de Néocésarée dans le Pont, de Césarée de ~alestu~e, de Jéru~ 
salem. On ne peut indiquer qu'une datation assez. ImpréCise pourcc:s 
'vêques. La Chronique place l'élection de Démétrianus en 253 (p. 219) 
:t mentionne Hyménée en 267 (p. 221); mais elle ignore les autres 

évêques cités ici. 

ï 
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xv 

[ 1] Ko;-rOC -roUTouç e:lp~vl)ç ci7t<Xv-rcxxoü -r:Wv èXXÀl)crt&v 
oelcrl)t;, èv Ko:ta<XpEÎCf 't'~Ç I1o::Àata·dv1jc; Mccp'Lvoç -rWv èv 
cr-rp!X-re:ttXtÇ &:ÇtW!L<XO'L TE:'t'L!L1JfJ.évwv, yéve:t TE xcd 1tÀOÜ't'cp 
7t&pLrp<Xv~ç .Xvljp, llt.X Tijv XpL<rTOU !J.<Xptvp(<Xv T~V X&<p<XÀ~v 
cbtoTÉfJ.VE't'ou, Totéia~e: &vexe:v cd-d<Xç. [2] 't'tf.L~ ·de; ècr-rr. 

. •p t 1 '\ ~ '7 1 , 
7t!Xp1X <ù!LIX OtÇ 't'o X/\1jfl.lX1 OU 't'OUÇ 't'UXOV't'OCÇ <pocatv é:XIXTOV-

Tfkpxouç· y(vecr6at. T67COU axoJ..c(~OV't'OÇ1 bd TOtî't'O 7tpOX076jç 
TOv M<Xp'(vov "Îj TOU {><X6!J.oU TtXi;Lç i:x<ÎÀ&L, i)ll"l) T& {J.éÀÀoVTIX 
T~Ç TL!J.~Ç l;(&0"61XL 7t<Xp&À60JV ilÀÀOÇ 7tpÔ TOU f'~!J.<XTOÇ !J.~ 
è:Çe:Lvoct p.Èv èxe:f.v~ 't'~Ç cpWfL<XLwv !LE:Téxe:LV &Çtccç X<X't'à 

1
-roOc; 

1tlXÀatoùc; V6f.Louc;, Xpta-rtœvé;) ye: Ov-rt x<XL -ro'i'c; {letcrtÀe:Uat . 
IL1J 60ovTt, XIX't"""}y6pe:t, al)Téj) a· È7ttÔ&Uetv -rOv x/.:ijpov . 
[3] i:rp' <]\ ><LV"1)6évT<X TÔv llLxetaTijv (' A;(etLOç oiiToç ~v) 
1tp&Tov (J.è:V èpéaOcxt 7to!cxç b MG(pt:voc; El1J yv6lf1.1JÇ, &c; a· 
O!J.oÀoyoünoc Xpta't'tavOv è1rtp.6vwc; édlpet, -rpt&v &pWv 
l7tL/lOUV<X( <Xlhéji dç t7t(<rx&ljiLV /lt<ÎO"T"I)!J.<X. ( 4] tXTOÇ ll~T<X 
ye:v6fJ.&VOV IXÔ-r0v 't'OÜ 8tx1XG't7jp(ou 0&6't'&XVOÇ b 't]8e Ë7tlGX07tOÇ 
&qléÀX&t, 7tpoae:À8Wv 8t' ÔfJ.tÀLIXç, KIXt ·6jç xetpOç À1XÔ6lv è7tt 
~v, èxxÀ1j<rLIXv 7tpo&yet, e:taw 't'e 7tp0ç IXÔ't'<j} a-r~mxç 't'<j) 
1XYt1XGEJ.<X-rt, fJ.tKp6v -rt 7t<Xpavaa-rdÀ<Xç <XÔ-roü T!fjç XÀ<XfJ.08oçi 

I XÀap.U8oç S&rm X).C(vi8oç mss. 

l. C'est-à-dire sous le règne de Gallien, peut-être vers 262-263. 
L'histoire de Marin est des plus instructives, puisqu'elle montre que, 
même en temps de paix, les chrétiens ne sont pas absolument en 
sécurité. Lorsqu'il s'agit des militaires, en particulier, on les tolère 
dans l'armée et l'on rerme volontiers les yeux sur leur situation. Mais 
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xv 

COMMENT MARIN RENDIT TÉMOIGNAGE A CÉSARÉE 

[1) Aux temps de ces évêques1, alors que partout c'est 
la paix des Églises, à Césarée de Palestine, Marin, qui 
était parmi les hommes honorés de hautes fonctions dans 
les armées et qui était distingué par sa race et par sa 
fortune, a la tête coupée pour le témoignage du Christ, 
pour le motif suivant. [2] Chez les Romains, le cep est un 
insigne de dignité, et ceux qui l'obtiennent deviennent, 
dit-on, centurions. Une place étant vacante, l'ordre de 
l'avancement appelait Marin à ce grade, et déjà il allait 
recevoir l'insigne de cette dignité, quand un autre, 
s'avançant devant l'estrade, déclara qu'il n'était pas 
permis à cet homme d'avoir part à une dignité romaine, 
selon les lois anciennes 2, parce qu'il était chrétien et ne 
sacrifiait pas aux empereurs, mais que le grade lui revenait 
à lui-même. 

[3) Le juge (c'était Achaeus), ému de cette affaire, 
demanda d'abord à Marin quelle était sa croyance; puis, 
lorsqu'il le vit confesser avec persévérance qu'il était 
chrétien, il lui donna un délai de trois heures pour réfléchir. 
[4] Tandis qu'il était en dehors du tribunal, Théotecne, 
l'évêque du lieu, le prend à part, l'appelle à un entretien 
et, le tenant par la main, le conduit à l'église ; une fois 
entré, il se tient près de lui devant le sanctuaire ; et, ayant 
un peu soulevé sa chlamyde, lui montre le glaive attaché à 

lorsqu'une réclamation se produit, les chers se voient forcés 
d'appliquer les règlements. Sur le martyre de Marin, cr. TILLEMONT, 

Mémoires, t. IV, p. 23; HARNACK, Mission und Ausbreitung•, t. 11, 
p. 584. 

2. Nous ne connaissons pas les lois auxquelles il est fait allusion, 
mais nous n'avons pas de raison pour nier leur existence. 

13 

r 
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xcxt 't'à 7tp007JP'"lf1.évov cd.J't'ij) Çtcpoc; È:7tt8dÇo:ç &~-toc Te: &vTt7tccpcx­
"t'LfhJatv 7tpoaocycxy6w aù-r<jl -r1)v -r&v Gdwv e:ùocyye:f..(<ùv 
ypacp~v, xe:f..e:Ucro:ç -r&v 3ue:1:'11 kf..écr6cxt -rà XClTti yv6>11-1J"· 6>ç 
a· &ft<ÀÀ'I)Tl ~· ae~LClv 7tpoTdVIXÇ èaé~IXTO ~· 6dO<v YP"''P~·· 
<<~x. ou -rotvuv, l!x.ou ))' !fl'tJO"tv rrpàc; cxtrràv 0 8e:6-re:xvoc;, << TOÜ Seoü, 
xo:t -rûxotc; llv e:Lt.ou, 7tpàc; cxÙ't'oÜ 8uvtX/-loUfLe:"oc;, xoct (3&.3t~e: 
fl<T' dp~V'I)Ç ». ( 5] e66t\ç OKeC6ev 01tiXV<À66VTIX IXÔTOV Kijf>U~ 
0~60< KIXÀWV 7tp0 TOÙ 8tKIXGTl)p(ou . KIXl yocp l)8'1) 't"OC -rijç 
7tpo6e:a(J.(OCÇ 't'OÜ X,p6vou 7tE1tÀ~pt:ù't'O . Xet.t :)~ 7tctp0CO''t'ciç 't'<j:} 
8tKIXcr-rji 2 ><«l f'd~OVIX Tijç 7t(GT<WÇ ~V 7tpo6uft(«v em8d~IXÇ, 
e:ô6ùc; ~ç dx.e:v, &.7ta:x.6dç rljv è7t't 6ctv&.-rc.y, -œÀe:toÜT«t. 

XVI 

"Eveil< )(!Xl • Acr-rbptoç e7tl -r1i eeotptÀ<;; ""'PP'l"(qt flV'I)flO­
V<Û<TIXt, &v~p 't"WV <7tl 'PWfll)Ç cruy><Àl)TLKWV yev6fl<VOÇ 
~IXGLÀEÙG(V T< 7tpocrtptÀ~Ç )(!Xl 7tOCGL yvWpLftOÇ EÛyevdiXÇ T< 
~e:xcx x<Xt 7te:ptoua(ocç · ôc; 1tocp<bv 't'e:Àe:tou!Lév~ Ti}) f1.&:p't'upt, 
't'àV <T>!J.O'.I Û7to6e:(ç, bd À!X!J.1tpéiç xr.d 1tOÀU't'SÀOÜÇ È:crfi))-roç 
&poce; -rà ax))"oç È:7tttpépe:Tat, 7te:pta-rdf..ocç Te: e:i5 ~-t&:f..a: 1tÀoucrtwç, 
'tÎ) 7tp0111jXOÜOfJ -rcxcp?j 7t<Xpcx8iawow. 't'OÛt'OU f1.Upto: fLÈV XtXt 
lJ.JJ.,lX fJ.V1Jf1.0'11€ÔOUO't\l 0~ "t'!h8pàç xcd d<; ~(J.ii<; 8t«fJ.d'J«'JT€<; 
Y"00pt(J.Ot, à:-ràp X<Xt 7C«p«86Çou 't'OtOÔt"OU. 

2 8txa.a't'lj M 8txct.a'O)p(oo ATER ~a.a~M:t BD. 

3. Cf. Coloss., 1, 11. 

' . 
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son côté ; il lui présente en même temps le livre des divins 
Évangiles qu'il lui a apporté et lui ordonne de choisir, 
entre les deux, ce qui est selon son opinion. Sans aucun 
délai, Marin étend la main et reçoit la divine Écriture : 
« attache-toi maintenant, lui dit Théotecne, attache-toi à 
Dieu, et obtiens ce que tu as choisi, fortifié par lui'. Va en 
paix». [5] Aussitôt il sort de là: le héraut criait pour l'appe­
ler devant le tribunal, car déjà le temps du délai. était 
écoulé. S'étant présenté alors devant le juge et ayant 
montré l'ardeur de sa foi plus grande que jamais, aussitôt, 
tel qu'il était, il fut emmené à la mort et exécuté. 

XVI 

RÉCIT CONCERNANT ASTYRIUS 

Là aussi, Astyrius est resté célèbre par sa religieuse 
franchise : cet homme était au nombre des sénateurs de 
Rome, ami des empereurs, et connu de tous pour sa noblesse 
et sa richesse. Il était près du martyr lorsqu'il fut con­
sommé. L'ayant mis sur son épaule, il déposa le cadavre 
sur un vêtement éclatant et précieux et l'emporta ; puis 
il l'ensevelit d'une manière très magnifique et lui donna 
un tombeau convenable1 • Ceux qui ont connu cet homme 
et qui ont vécu jusqu'à notre temps racontent de lui mille 
autres choses parmi lesquelles le prodige suivant : 

1. Rutin ajoute : • honorem quem martyri detulit continuo ipse 
martyr adsequitur ,, Eusèbe ne dit rien de semblable. 
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XVII 

'E1tt -r)jç Ci>LI.(mtou KocLO'ape:tac;, ~v Ilocve&:8oc cf>oLv~oxe:c; 
7tpocrayope:6oumv, cpcxcrL 7tapOC To:.'ic; aùT661. 8e:LXVU!J.ÉVo::Lç tv 
1:(J(LÇ Û7twpo((J(tÇ 1:oil X(J(ÀOUf.tl:vou II(J(vdou 6pouç 1t1)yocrç, 
~~ &v xcd 't'àv 'lop3&.v1JV 7tpoxe:Lcr6cxt., xoc-r&: 't'LVct éop-r~ç 
~(J.ÉpOCV crcp&:yL6V 't'!. Xr.t't'CX.f3&:Me:a6e<t xc-à 't"OÜ't"O 't'ÎÏ 't'OÙ f3cdf.LOVOÇ 
llUVUf.'Et &<pocvÈç y(vocrOoct 1t(J(p(J(86~wç e(J(Üf.tU TE .rv(J(t 7tEpt­
ô61j't'OV To'iç 7t<Xpoi3cn -rà yw611-e:vov. 7t1Xp6v-rcx 8' oùv 7tO't'e: -ro'i:ç 
1tpocno11-Évotç -ràv 'Acr-r6p1.ov x.o:1 -r:à 7tpiiy!J.IX xa-roc7te:1t'À"')Yf.l.é­
vouç L36v't'o:: -roùç rcoÀ/..oOç, oLx't'e:Ï:pocL ·t'i)ç 7tÀ&:'.I1JÇ, x&.7te:t-roc 
&v!X\Ie:Uaocv't'o:. e:lç oUpcx:v6v, lxe:Te:Ücr<XI. 8tOC Xptcr-roü -ràv é1tt 
7t<ÎV't'CùV 6e::0v TÙ À!X07tÀ0CVOV 3ctL(.L6VLOV È:ÀÉy!;at xat 1tO:.ÜO'O:.L 

T)jç -r&v &:v6p007twv &rc&'t'l)c;. 't'OCÜ't'IX 3é tpC(cnv e:ùÇcqJ.évou, 
&6p6!ùç 't'à te:pe:'i:ov È7ttTCoÀcfO'<X!. 't'OCÏ:Ç 1t1JYOCÏ:Ç OÜ't'W 't'& O:.Ù't'o'i:ç 
1:0 7t(J(pullo~ov otxocrOoct, 1-'"l)ll<voç 1-'1)"1:"' O(J(Ûf.t(J(Toç 7tEpl 
T0v 't'67tov ytvo~évou. 

XVIII 

[1] 'AÀÀ' ~n:<tll~ T'ijcrllo 1:'ijç n:6Àowç otç f.tV~f.t"I)V 1:1;/;Àue(J(, 
oùx &~tov ~yoilf.t(J(' n:(J(pû.Oorv llt~Y"I)"" xoct 1:orç 1-'•6' ~1-'iiç 

1. Ce chapitre, ne figurant pas dans la table du texte grec, ne 
porte pas de titre. 

2. Cf. sur le christianisme dans cette ville fortement hellénisée, 
HARNACK, Mission und Ausbreilungt, t. II, p. 636 et 658. 

3. Les manuscrits grecs lisent uniformément ce texte. Rufin et le 
syriaque {représenté par l'arménien) le corrigent ainsi : ~ Christum 
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A Césarée de Philippe, que les Phéniciens appellent 
Panéas2, dans les sources qu'on y montre, au pied de la 
montagne nommée Panéion, là où le Jourdain prend 
naissance, un certain jour de fête, on jette une victime 
immolée, et celle-ci, par la puissance du démon, devient 
miraculeusement invisible ; ce fait est une merveille réputée 
pour ceux qui y assistent. Un jour donc, Astyrius était 
présent à l'opération, et voyant la multitude de ceux qui 
étaient frappés par le fait, il eut pitié de leur erreur; et 
ensuite, ayant levé les yeux vers le ciel, il supplia, par le 
Christ, le Dieu qui est au-dessus de tout3 de confondre le 
démon séducteur du peuple et de faire cesser la tromperie 
des hommes. On dit que, tandis qu'il faisait cette prière, 
la victime surnagea aussitôt au-dessus des sources, qu'ainsi 
le miracle cessa pour eux et qu'aucun prodige ne se pro­
duisit plus en ce lieu. 

XVIII 

LES SIGNES QUI RES'l'ENT A PANÉAS DE LA BIENFAISANTE 

ACTION DE NOTRE SAUVEUR 

[1] Mais puisque j'ai évoqué le souvenir de cette ville, 
je ne crois pas juste d'omettre un récit digne d'être rappelé 

qui est super omnia deus {cf. Rom., IX, 5} ... invocat », Dans le 
De oralione, Origène rappelait qu'on priait Dieu par le Christ, et 
qu'on ne priait pas le Christ directement. Eusèbe reste fidèle à cette 
conception et n'accepte pas de reconnaître sans correctif la divinité 
du Seigneur. 
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!J.V't)f!O\Ie:6e:cr0at &.~tcxv. TI)v y&:p cxt!J.oppooüatXv, ~v èx -r&v 
1epwv eÔ<XyyeÀ(wv 7tpàç TOu awrijpoç ~(J.WV Tou 7tOC6ouç 
<ht<XÀÀ<Xy~v e5p<X<r6<XL (J.E(J.<X6~K<X(J.EV, ov6ev8e ~À<yOV bp(J.ii<<r6<XL 
-r6v 't'& olxov cdvr!fjç !!nt -rijç n6Àe:wç 8eLxvucrOcxt xa1 -ri)ç Ô7t0 
-roü O'<.ù't'i'jpoç etc; aô't'"ijv e:ôepye:a!aç OtXu!Lcxcr-rtX t'p6nett<X napot-
(J.êvew. [2) t<rTOCV<XL y<Xp oq>' O<jl't)Àou Àt6ou 7tpOç (J.èv T<XOÇ 
nUf..oaç -roü <XÔ't'Yjç otxou yuvoctxOç èx't'Onoo!J.IX xOCf..xeov, 
ènt y6'.1u xe:xf..t.Uvov xoct Te:-rtXtJ.évaLç ènL Tb 7tp6cr6e:v 't'<Ûç 

xe:paLv lxe:-re:uoUan èotx6c;, To6-rou 8è &"v-rtxpuç &f..f..o T'Î}c; 
<XÔTijÇ 5À'>'jÇ, OCv8pOÇ 5p6LOV <rXiifJ.<X, 8mÀot8<X KO<r(J.(WÇ 
7te:pLOEOÀ1)(J.tVOV xocl ~V xii:poc Tjj yuvocLxt 7tp0TEOVOV, ou 
1tctptX To'Lç noaLv ènt ri)c; a"riJÀ"IjÇ ocÙTYjç Çévov ·n ~o-r&v11c; 
e:!8oç q>Ûew, a (J.OXP' TOU ><p<X<r7tt8ou T'ijç TOU X<XÀKOU 
8t7tf..ot8oc; &.vt6v, &;).e:Çt.(j)0Cp(J.otK6v 't't 7t!XV't'o(c:.w vocrYJ!J.Ch·wv wy­
x.&:ve:~ov1. [3] 't'OÜ't'O'V 't0v &v8pt0CV't'IX dx6'.1ct 't'oÜ '11)aoü cpépe~'.l 
~Àeyov, gfJ.<v<v 8è: xoct e!ç ~(J.iilç, &ç xoct 5<Jie:• 7t<XpocÀocoe:r:v &m-
8w~""'VT<XÇ <XÔTOÙÇ Tjj 7t6ÀEL. [ 4) K<Xl 6ocU(J.<X<rTOV oÔ8È:v TOÙÇ 
1tcXÀ<XL o/; <6vwv eÔepysT1)6tVT<XÇ 7tpoç TOÜ <rWTijpoç ~(J.WV 
-r<XÜ't'CX. 7tt7tOt1)Xé\loct, 8't't xoct -r&v cbtoaT6Àwv tXtrroü -rà:c; 
dx6vaç ll<X6f..ou xocL lléTpou xcd OCÔ't'OÜ a~ 't'OÜ Xp!.O''t'OÜ 8ta 
;(pWj.L&'t'WV èv yprxq:Ht~Ç O"<p~Oj.LéVIXÇ lO''t'Op~O'ctp.EV, blç stx6ç, 
--;i;:,v 1tiXÀIXt&V à7trxp«q>UÀ&X't'WÇ O!IX GW't'~po:ç È6VLXÎÏ GUVl)6E(Cf 
7:1Xp, Erxu't'o~ç TOU't'oV Tttt-àv d<ù66't'<ùV 't'0v Tp67tov. 

1. Le récit suivant a trouvé grand crédit dans l'antiquité chré­
tienr:t'. Il a été reproduit par saint JEAN DAMASCÈNE, De imaginibus, 
3, et, partiellement, dans la chaine sur saint Luc publiée par l\1Ar, 
Nova bibliolheca Patrum, t. XIV, p. 167. On a admis que le monument 
décrit par Eusèbe représentait réellement le Christ et que 
Julien l'Apostat le fit détruire, SozOMÈNE, Hisl. ecclés., V, xxr; 
PHILOSTORGE, /-list. ccc[é.'l., VII, III, éd. BIOE'l, p. 79-80. Il est trè~-; 

probable qu'en réalité ladite statue représentait Esculape, comme 
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même à ceux qui seront après nous1 • En effet, l'hémor­
rhoïsse qui, les saints Évangiles nous l'ont appris, trouva 
auprès du Sauveur la guérison de ses soufl'rances 2, était, 
dit-on, originaire de là : on montre sa maison dans la 
ville, et il subsiste d'admirables monuments de la bien­
faisance du Sauveur à son égard. 

[2] En eiTet, sur une pierre élevée, devant les portes de 
sa maison, se dresse une statue féminine en airain : elle 
fléchit le genou et, les mains tendues en avant, elle ressem­
ble à une suppliante. En face d'elle est une autre image dè 
la même matière, la représentation d'un homme debout, 
drapé d'un manteau et tendant la main à la femme ; à ses 
pieds, sur la stèle même, semble pousser une plante étrange 
qui s'élève jusqu'à la frange du manteau d'airain; c'est 
l'antidote de maladies de toutes sortes. [3] On disait qur 
cette statue reproduisait les traits de Jésus ; elle a subsisté 
encore jusqu'à nous, de sorte que nous l'avons vue nous­
même, lorsque nous sommes allé dans cette ville. [4] Et il 
n'y a rien d'étonnant à ce que des païens d'autrefois, qui 
avaient reçu des bienfaits de la part de notre Sauveur, aient 
fait cela, alors que nous avons appris que les images des 
apôtres Pierre et Paul et du Christ lui-même ont été 
conservées, par le moyen des couleurs, dans des tableaux3 : 

c'était naturel, car les anciens avaient coutume de les 
honorer de cette manière sans arrière-pensée comme des 
sauveurs, selon l'usage païen qui existait chez eux. 

l'indique la plante merveilleuse, et que l'on a passé d'Esculape 
Sauveur à Jésus Sauveur. Les chrétiens ne parlent guère d'Esculape 
et, s'ils le font, c'est comme d'un démon; cf. JusTIN, 1 Apol., xxi, 
XXII, XXV, LIV; TATIEN, Oral., XXI j THEOPHILE, Ad Autolyc., l, IX; 
TERTULLIEN, De anima, 1 ; etc. Cf. HARNACK, Mission und 
Ausbreilung4 , t. 1, p. 140-146. 

2. cr. Matlh., IX, 20 et suiv.; Mc., v, 25; Luc., VIII, 43. 
3. Passage intéressant sur le culte des images au début du 

lv~ siècle. Eusèbe ne lui semble pas très favorable. 
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XIX 

TOv yOCp 'lo:.xcilôou 9p6vov, "t'OÜ npdl-rou 't"ijc;; (le:poaoÀÛlJ.CùY 
ÈKXÀ1)0'f<T.ç; -rljv È7ttO'X01t~\l 7tpàc;; t"OÜ O'(t)'t')jpoç xcd 't'GlV 

&nocr-r6ÀtùV Ô7to8e:Ço:.!J.&vou, av xa;t &8e:f..cpàv 't'OÛ XptG't'OÛ 

XP'lll"'""("'x' ot Oii:o• Myo• 7t<p•<lzoucnv, dç ~eupo 7t<<pUÀocy­
fltvov o( -rîi~< xoc-r<X ~.oc~oz~v 7t<p•t7tov-reç &~eÀcpot aoccpôiç -rotç 
1téicnv btt8e:btvuv-ro:.t otov 1te:pt TOÙç; &.yEouç; &v8pccc;; -roü 
OeocptÀoÜç ëve:x.e:v ot Tt rr&:f..at xcd ol e:~c; -fJ!J.ac; ~a~~6v 't'E xo:.L 
&7tocrcfl~oucn créôo:.ç. xo:.! 't'IXÜt'o:. (J.ÈV -ro:.UT'fl. 

xx 

"0 ye !-'~v ll.•ovûawç 7tpoç -roctç ~'lÀwOdaoc•ç èma-roÀ<X'iç 
o:.Ô"t'OÜ !:-rt xcx! -rOCç cpe:po!J.évaç EopTo:.cr-rtxcXc; -rO 'ti'JVI.XO:.ÜT« 
GUVT<f't't'€1.1 1t!XV1jyUptX<.ù"t'épOUÇ È;y IXÔ't'!X~Ç 1te:p! 't'llÇ 't'OU 

1t&.axoc Eopri}c; &vo:.xtv6lv À6youç. 't'OÛ-rcov -r~v !J.ÈV <JlÀocut<? 
1t'pocrcpwve:~, 't'Yjv 8è: ÂO!J.E:'t'(<:l xo:.t .6.t8Û!J.Cfl, èv fJ xo:.t xocv6va; 
èx-rWe-roc• 6x-r<X<'t"')pŒoç, 5-r• Il~ liÀÀo-re 'lj fl<-r<X ~v èocp.v~v 
Lcr1)(.LE:p(o:.v 7tpoa~xot 't'~V -roü 1t<faxo:. E:oprl}v È1t1.-re:Àe:i;v, 

1. Cf. supra, II, xxm. 
2. Gal., 1, 19; 1 Cor., xv, 7; Mallh., xm, 55. 
3. Il s'agit évidemment du siège matériel, qui aurait été conservé 

comme une relique; de la même manière qu'à Rome le slège de 
saint Pierre. 

1. La lettre à Dométius et à Didyme pourrait être celle dont 
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XIX 

LE TRÔNE DE JACQUES 

Le trône de Jacques aussi, de celui qui le premier reçut 
du Sauveur et des apôtres l'épiscopat de l'Église de Jérusa­
lem 1 et que les divines Écritures désignent couramment 
comme le frère du Christ2, a été conservé jusqu'à présent3, 

et les frères de ce pays l'ont successivement entouré de 
soins, de sorte qu'ils montrent clairement à tous quelle 
vénération pour les hommes saints, parce qu'ils ont été 
aimés de Dieu, ceux d'autrefois et ceux d'aujourd'hui 
gardaient et gardent encore. Voilà ce qui concerne ce sujet. 

xx 
LES LETTRES FESTALES DE DENYS, OÛ IL FIXE 

AUSSI UN CANON PASCAL 

Denys, en plus des lettres de lui sus-mentionnées, 
compose encore en ce temps-là les lettres festales qui nous 
sont parvenues et il y élève le ton en des formules solen­
nelles sur la fête de Pâques. De ces lettres, il adresse l'une 
à Flavius, une autre à Dométius et à Didyme' ; dans cette 
dernière, il propose un canon (d'un cycle) de huit années et 
expose qu'il ne convient pas de célébrer la fête de Pâques 
autrement qu'après l'équinoxe de printemps'. Outre ces 

Eusèbe a cité des extraits, supra, VII, xr, 20. La lettre à Flavius est 
perdue. 

2. La détermination de la date de Pâques soulevait donc encore 
des difficultés au temps de Denys; ct. infra, VII, xxxn, 13~20. 

18-1 
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7t1XptaT&fLevo; • 7tpbç -ra:UTa:tç xo:t &ÀÀ"'}V TO~c; XIX't'' 'A).e:Ç&v-
3petœ.v GUfL7tpe:cr6uTÉ:patc; è7ttO't'OÀ~v Otocxap&-r't'e:t É't'É:potc; 't'E 
Ottoü Otoccp6pwc;, xcd TIXLI't'IXÇ ~ .. n 't"OÜ OtwyfLoÜ auve:a-r&-roc;. 

XXI 

[1] 'E7ttÀoc6oUO'"f)c; Oè 6aov oünw -r'ljc; dp~"rf)c;, èn&ve:tat 
(.tè'll e:lc; -r~v 'AÀe:l;&:vOpe:tav, 7t&:Àtv 0' è'.l't'IXÜ81X a-r&ae:wc; xlÛ 

noÀÉ:!Lou Gucr-r&v-roc;, Wc; oùx. ot6v -re: ~v cdrr~ -roùc; xe<Tli 't'tJv 
7t6Àtv &7to:'J-ro:c; &Oe:f..cpoUc;, de; éx&:Te:pov 't'1jç a-r&:aeooc; fLÉ:poc; 
Otnp"fJfLÉ:Vouc;, è7ttaxone:~v, aù9tc; èv Tri -roU 7t&:oxoc éop-rjj, 
&cr7tep ·nç (mep6pwç, t~ ()(ÙT~Ç T~Ç 'AÀe~()(v8pd"'ç 8tcY. 
YPIXtJ.(J.&:'t'<ùV IXÔ't'oî:c; &fL(Àe:t. [2] x.cd. (lépcou Oè:: fLETà: 't'IXÜ-ro-: 

- 'A" ' ' ( ' ( .. ' À, t'<ùV X.IX't' t.yU7t't'OV E7tLO'X.01tlp E't'EpiXV EOp't"IXO'nX.'Y)V E7ttO''t'O YJV 

yp&rpwv, 't'1jc; XO(:'r' a?rràv -r&v 'Af..e:l;ocvOpéwv aT<fO'e:<ùç 
tJ.V1)fLove:Oe:t Ota 't'OU't'wv • 

(dfLot Oé, 't'( 6ocu(J.IXGTàv el npàc; -roUe; 7topp(I)Tép(l) 
7t1XpOLXOÜVTIXÇ xat..e7t0v TO x&v 8L' È:7tLO'TOÀWv OfLtÀe~v, 6't'e 

xal. TO rrpOc; È:fLŒUTOv IXÜ't'éi} fLOt 8ttXI..éyea6Œt xcd. T7l t8t~ 
<Jiuxii cruJL6ouÀeuecr6"'' ""'6tGTI)><<V &7topov ; [3] 7tpoç yoüv 
't'a È:fLauToü a7t/..&.yxwx, Toùc; OfLoax~vouc; xal. au(J.r,JJUxouc; 
&8e:t..cpoùc; xal. -r1jc; IXÔ't'1jc; rtoÀiTac; È:XXÀ1Jcr(ac;, È:7ttO''t'OÀtfl.Cltwv 

3. Le mot <ru!L1tpea6U-repoc; employé ici signifle~t-il que tous les 
prêtres d'Alexandrie avaient des pouvoirs épiscopaux, ou est-il 
simplement un titre d'humilité employé par l'évêque pour marquer 
l'union étroite dans laquelle il vit avec ses prêtres ? La seconde 
hypothèse est la plus probable. 

l. Il s'agit ici des troubles qui divisèrent la ville d'Alexandrie 
lors du soulèvement de Macrien. Le récit de Denys est particuliè­
rement tragique, en dépit ou à cause du soin avec lequel il est rédigé. 
En fait, l'extrait donné par Eusèbe ne fournit aucun renseignement 
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lettres, il en écrit encore une autre à ses collègues d' Alexan­
drie dans le sacerdoce•, et également, à divers moments, 
d'autres, et celles-ci alors que la persécution durait encore, 

XXI 

CE QUI ARRIVA A ALEXANDRIE 

[1] La paix n'était pas plutôt rétablie qu'il revient à 
Alexandrie ; mais de nouveau y éclatèrent une révolution 
et une guerre, de sorte qu'il ne lui fut pas possible 
d'exercer ses fonctions épiscopales à l'égard de tous les 
frères de la ville, ceux-ci étant divisés entre l'un et l'autre 
parti de la rébellion'. De nouveau, lors de la fête de 
Pâques, comme s'il était en exil, il s'adressa à eux par 
lettre, d'Alexandrie même. 

[2] Après cela, il écrit aussi une autre lettre festale à 
Hiérax, évêque des Égyptiens, et il y fait ainsi mention .de 
la rébellion présente des Alexandrins : 

({Pour moi, qu'y a-t-il d'étonnant s'il m'est difficile de 
m'entretenir même par lettres avec ceux qui résident au 
loin, lorsque, en ce qui me concerne, il m'est devenu 
impossible de m'entretenir avec moi-même et de délibérer 
avec ma propre âme? [3] Car, pour ceux qui sont mes 
propres entrailles 2, mes frères qui habitent la même 
demeure, qui ont la même âme que moi, qui sont les 
citoyens de la même Église, j'ai besoin de lettres écrites, 
et il parait impossible de les envoyer à destination. Il serait 

sur les troubles eux-mêmes, et il est vraisemblable que l'historien a 
laissé de côté la partie de la lettre qui leur était consacrée. Ici, Denys 
rappelle surtout, en s'inspirant des descriptions de l'Ancien Testa· 
ment, les désastres causés en Égypte par la guerre, et accessoirement 
par la sécheresse et l'inondation. 

2. Philem., 12.20. 
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<léofLO:L ypO:fLfL'h·wv, xo:~ -ro:üe' 61twç iiL0:7t<fL</JO:lfL"I)V, &fL~X.IltVov 
rpcdve-rat. pêj.ov y&p &v -rtç oùx 07tCùÇ dç -rljv Ô7tspop(o:.v, 
liÀÀ&: xo:.f. &:1t' &:vct't'oÀWv è1tt 8ua(J.d:ç tte:pœtw6d'Y), ~ Tijv 
'AÀei;<iv<lpe<o:v &7t' o:ùnjç -r'iç 'AÀei;o:v<lpdo:ç t7téÀ6oL. [ 4] 
njç ycl:p ilp~fLOU -r'iç 7tOÀÀ'iç xo:t &-rpL6oùç ilxe(V"I)ç ~v év <lua~v 
yeveo:ëç iiLwileuaev 6 'Iapo:~À, &7te<poç fLélÀÀov xo:t &6o:-r6ç 
ila-rLv ~ fL<O"O:L"t"OC"t""l) -r'iç 7t6Àewç 6<16ç • xo:t -r'iç 6o:MaO""I)Ç ~v 
èx.e~vot f>o:;ye!o-av x.cxf. 8tiX't'&LXta6e:i:a<Xv ~axov bttdJÀŒ't'ov 

xcd Wv1 èv 'Tj) Àe:<ùrp6pcp xct't'E7tov't'(0"01ja<Xv ALy67t-rtot, al 
yrlf.:ljVOf. x.œf. &x6fJ.<XV't'Ot Àt~-téveç yey6'VOCGLV e:tx6Jv, 7tOÀÀ0Cxtç 
q>ctvév't'e:ç cbtà -r:&v èv aô-roi:ç <p6vtùv otov Spu6p&: 60CÀ<Xaacx · 
[ 5] 6 il' È1tLppéwv 7tO"t"O:fLOÇ ~V 7t6ÀLV 7tO"t"~ fL~V tp~fLOU -r'iç 
&vtlapou i;"l)p6-repoç cl\<p6"1) xo:t fLélÀÀov o:ÛzfLwil"l)ç ilxdv'lç ~v 
a,o:7topeu6fL<VOÇ 6 'Iapo:~À o6-rwç è<I!</J"I)O"<V, C:,ç Mwa'i fL~V 
XCX't'!XÔofiV, fm1)V<Xt 8' IXÔ't'OÎ:Ç 7t1Xpd: 't'OÜ 61Xup.&at!X 7tOtOÜVt'OÇ 

fL6VoU ÈX 7té-rplltÇ &xpo-r6fLOU 7tO-r6v • [ 6] 7tO"t"l: al: "t"OO"OÜ"t"OÇ 
È7tÀ~fLfLUpev &ç 1télao:v ~v 7tep(x_wpov -r&ç -re &aoùç xo:t 
-roùç &ypoùç È:7ttxÀ6aGl:V't'IX, 't'1)c; è1tf. N&e: ye:vo(J.éVl)Ç 't'OÜ 
6ao:-roç 'f'Opélç È7to:yo:yif.V &1teLÀ~V • &d al: O:tfLO:"t"L Kilt( <p6VOLÇ 
xaf. XOC't'a7tov-rtcrp.o'iç x&:Te:taLv (J.E:!-l.I.Gta(Lévoç, otoç Ô7tà M<ù0'1j 

' ... ot'f. t t2 ..,_ ' , 'l" ' ' 't'L ye:yoVeV 't'cp 'VGtpiX(I}, fLE't'!XUlXA<ùV E:LÇ IXr..!J.<X XIX!. e:7t'O~e:O'GtÇ. 

(7] xat n:oi:ov yévot-r' &v 't"oÜ 7t&v,.oc xoc6oc(pov't'oç {j8oc-roç 

Ü3wp liÀÀo xoc6&paLov ; 1twç &v 6 7toÀÙç xoct &7tépocv-roç &v-
6pt1l7totç GlxeocvOç è1t9:o6dç -r!jv 7tLxpcX.v 't'etU't'1)v &7toO"!J.~~ocL 
6ciÀC<O'O'OCV; ~ 1t<ÛÇ &v 0 11-éyo::ç 7t0't'OC!J.ÔÇ, 0 èx7tO(l&OÔ(l.&VOÇ èÇ 
'E3éfL, -rctç -réaao:pocç &pxcl:ç etç &ç &<pop(~e"t"OLL, fLE"t"OX.<-<<0-
alltç etç fL(IltV -roü r"l)wV, &7to7tÀtiVIltL "t"OV M6pov ; [ 8] ~ 7t6-re 6 
't'&60À(ùf.Lévoç Ô1tb 't'&v 7tOV"f)p&v 7tO::V't'O::X,66ev &.vo::6of.LL<Î.ae::(ùv 

&~p 2 etÀLXpLV~Ç yéVOL"t"O ; "t"OLOÜ"t"OL yc);p &7to njç y'iç !i"t"fLO( XOL( 

J iJ>'J interpolé {Schwartz). 
2 &~p <à.\1 > add. Denys (Schwartz). 

3. Num., XIV, 23. 
4. Exod., XIV1 29, 
5. Exod., xv, 4. 
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plus facile d'essayer de parvenir non seulement au delà 
des limites de la province, mais encore d'aller d'Orient 
en Occident que d'aller d'Alexandrie même à Alexandrie. 
[4] En effet, le désert vaste et sans chemin qu'Israël a 
parcouru pendant deux générations 3 est bien moins 
illimité et infranchissable que la rue la plus centrale de la 
ville. Et la mer, que les Hébreux trouvèrent. brisée et 
dressée comme des niurailles, qui devint comme un 
boulevard praticable aux chevaux, tandis que les Égyptiens 
étaient engloutis dans les flots', les ports calmes et 
tranquilles en sont une image, car souvent ils ont paru 
semblables à la Mer Rouge' par suite des meurtres qu'on y 
a commis. [5] Le fleuve qui traverse la ville, tantôt on l'a 
vu plus sec que le désert sans eau et plus aride que celui 
dans la traversée duquel Israël a eu tellement soif' que 
Moïse a crié vers Dieu et que celui qui accomplit seul des 
prodiges7 fit couler pour eux d'une pierre lisse, une 
boisson•; [6] tantôt il a tellement débordé qu'il inondait 
toute la région environnante, les routes et les champs, et 
qu'il apportait la menace du déluge survenu au temps de 
Noé. Toujours il s'en va souillé par le sang des meurtres et 
des noyades, tel qu'il fut, du temps de Moïs,o, pour le 
Pharaon, changé en sang et exhalant une odeur fétide 9 • 

«[ 7] Et quelle autre eau serait purificatrice de l'eau qui 
purifie tout? Comment l'océan vaste et sans limite pour 
les hommes se répandrait-il sur cette mer amère pour la 
purifier? ou bien comment le grand fleuve qui sort de 
l'Eden, s'il envoyait les quatre bras entre lesquels il se 
divise, dans le seul cours du Ghéon10, pourrait-il laver le 
sang impur? [8] Ou comment l'air souillé par les exhalai­
sons mauvaises venues de partout deviendrait-il pur? 

6. Num., xx, 1-11. 
7. Exod., xv, 11; Psalm., LXXVI, 15; cxxxv, 4. 
8. Sap. Salom., xr, 4. 
9. Exod., vn, 20-21. 
10. Gen., 11, 10 et auiv. Le Gbéon est identifié au Nil. 



196 ETI:EBIOT 

dlto 6ai&aO"'jÇ &v&f'O' ltOTOCf'WV TE "~P"' xoc! À'~<dV 
1 ' ~. L t L 1 "' .. t 

CX.VtfL1)0'E:tÇ fl.7t07tVt;OUO'!.V, <ùÇ O'"lptO(J.t;VWV EV 1t(XO't 't'Ot.Ç U'ltO-

XE<~VO'Ç aTo•xdo,ç voxpwv tx&pocç olvoc' Tocç 3p6aouç. 
(9) &!Toc 6ocuf'.X~oUa<V Koc! /l,ocltopoùa•v, 1t66ov o! auV<X<Î:Ç 
ÀOtfLot, tt66ev cd XIXÀe::7tcd v6ao1., 1t66e:v cxl7t«.v-ro~cx7tcxl q;.6opcxt, 
1t66ev 0 7totxtÀoc;; xocl 1to/..ùc;; -r:ii.>v &:v6p6l7t(I)V 0Àe:6poc;;, 8ttX 't't 
f'"IJK~T' ToaoùTo ltÀ~6oç o!K7)T6p<dv ~ !L<y(a't"1) lt6À•ç tv 
ocù-r7i <pepe<, altà V7Jlt(<dv &pl;ocf'SV1J ltoc(llwv f'SXP' TWV otç 
~xpov ye:y1)pcxx6T<a>V, Oaouc;; &(J.oyépov-rcxç oûc;; ~xtXÀet, 
7tp6-re:pov Ov-rcxc;; ~'t'peq>ev • àÀÀ

1 ol 't'e:aa.xpocxov't"OÜ't'IXt xoc;l 
~XP' TWV o63o!L~KOVTOC èT&V TOGOUTOV ltÀéOV<Ç ... 6 .... , illaT< 
IL~ aUf'ltÀ7Jpoùa6o;, vùv TOV ,Xp,6f'bv ocÙTwv, ltpoaoyypoc<p~VT<ùv 
xcd auyxoc-riXÀeyévTCùV etc; "Ç'O 81)fL6crtov a!.'O}pécnov T00v à:m) 
't'e:crO'cxpecrxoc;(8e:xa è-rWv fLéXpt 't'Ù>V ôy8o~xov't'oc3, xcxl ye.y6wxatv 
o!ov ~Àtx!.W't'oct 't'Wv 7t0CÀoct yepoct't'OC"Ç'<ùV ol 6~e::1. ve:dl't'OC't'Ot. 

[10] x<d oÜ't'Cù fl.E:tOU!J.evov &et xai. 8oc;7tcxvW!J.evov Op&v-reç 
TO è,.! y~ç &v6p6mwv yévoç, où Tptf'oua•v, ocùi;o~vou xoc! 
1tfJOX67t't'OV't"OÇ 't'OU 7COCV't'EÀOÜÇ <XÙ't'Ù>V &~!XVtO'(LOÛ », 

3 6y3o~XOVTCX mss ~XOVTŒ S&rm 

Il. Voir J. de GHELLINCK, Iuvenlus, gravitas, senectus, dans les 
Sludia Mediaevalia R. J. Martin, Bruges, 1948, p. 39-59. 11 est à 
peu près impossible de déterminer l'âge auquel, selon les anciens, se 
termine la jeunesse (iuventus), et commence la vieillesse (senectus). 
Po.ur beaucoup d'entre eux, il n'y a pas d'âge intermédiaire. Le texte 
de Denys est à verser au dossier du problème. 
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Car les souilles de la terre, les vents de la mer, les brises 
des fleuves, les émanations des ports exhalent une telle 
odeur que la rosée est le pus des cadavres qui se décom­
posent dans tous les éléments d'où ils proviennent. [9] 
Ensuite, on s'étonne et on se demande d'où viennent les 
pestes continuelles, d'où les maladies inguérissables, d'où 
Jes corruptions de toute sorte, d'où la mortalité multipliée 
et variée des hommes ; pourquoi la grande ville ne porte 
plus en elle-même, en commençant par les tout petits 
enfants et en allant jusqu'aux vieillards les plus avancés 
en âge, autant d'habitants qu'elle nourrissait autrefois 
de vieillards encore verts, comme on les appelait. Mais 
ceux qui avaient de quarante à soixante-dix11 ans étaient 
alors tellement plus nombreux, que leur chiffre n'est pas 
atteint maintenant par ceux qui sont inscrits et imma­
triculés pour J'allocation publique des vivres, et qui ont 
entre quatorze et quatre-vingts ans 12• Ceux qui paraissent 
les plus jeunes sont devenus comme les contemporains de 
ceux qui autrefois étaient les plus vieux. [10] Et ainsi, en 
voyant le genre humain sur la terre diminuer et s'épuiser 
sans cesse, on ne tremble pas, alors que sa disparition 
complète devient de plus en plus proche ! » 

12. Ce texte est intéressant pour l'histoire des institutions alimen­
taires à Alexandrie. Il atteste en effet l'existence dans cette ville 
d'une institution correspondante au {rumenlum publicum de Rome. 
Il n'y a rien là qui ressemble à ce qu'est aujourd'hui l'assistance 
sociale aux économiquement faibles, mais un privilège réservé aux 
citoyens, ici de Rome, là d'Alexandrie. 
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XXII 

(1 J Me-r.X -rodl-r<X ÀOtfL"'~ç -rov 7t6ÀefLOV lltotÀot6ou<nJÇ v6aou 
~ç -re ~op~ç 1tÀ"I)Otot1;ou<nJÇ, otù6tç ilt.X ypot<p~ç -roiç &ileÀ<poÏÇ 
ÔfLtÀe;;, -r.X ~Ç OUfL'f'Opiiç ~1tL<n)fLOLtV6fLEVOÇ 1tcXG"I) /lt.X 't"OU't"O>V ' 

(2] « -ro;;ç fLtv &llotç &v6pru7totç oùx a.v 86/;etev ><ottpoç 
~op~ç elvott ....X 7totp6vTot, oôlll: la-rtv otu-ro;;ç o6Te où-roç o6Te 
-rr.ç ~"t'Epoc;, oôX, gm»c; 't'6iv ~1ttÀÔ7t6lVI, &AA, où8, e:t 'ttç: 

7ttptXotp~ç, 8v o!"l)6e;;ev fLcXÀtO't"ot. vüv fLtV ye 6p~vot 7tcXV'rot, 
xotl 7tev6oüotv 7tcXVTeç, xotl 7tept"I)XOÜatv o!fLO>yotl -rijv 7t6Àtv 
llt.X -ro 7tÀ~6oç TWV -re6v"llx6-rwv xot! -r&v &7to6vnox6vTO>V 
Ôa>JfLOpott · (3] wç y.Xp ~1rl-rwv 7tpO>To-r6xwv -rwv A!yu7t-r(wv 
yéypot7t-rott, oihwç xot! vüv ~yev~e"ll xpotuy-1) fLEYcXÀ"IJ · où 
y.Xp lo-rtv o!x(ot, h fi oùx ~o.,.tv ~v <XÙ-rtj -re6v"l)xruç, 

I. La description qui précède était relative à la guerre. Voici 
maintenant la peste. Eusèbe ne suit qu'approximativement l'ordre 
des événements. 

2. L'extrait suivant provient encore d'une lettre pascale. Il est 
difficile de dire si elle a été écrite en même temps et pour la même 
fête que les lettres à Hermammon et à Hiéracas. Cf. C. L. FELTOE, 

The Letlers of Dionysius of Alexandria, p. 79. 
3. Ce passage est très difficile à traduire. Grapin propose la 

traduction suivante : « Aux autres hommes, le présent ne peut pas 
paraître un temps de fête; il n'est pas possible que celui-ci ou celui-là, 
même s'il était enclin à la joie, ne le range pas parmi les choses tout 
à fait affiigeantes. Aujourd'hui, du reste, tout pleure». Le P. Mon­
désert propose : ~ A tous les autres hommes le présent ne peut 
paraître un temps de fête; et il n'est pour eux ni cela ni quelque 
chose de cette sorte; et je ne parle pas des heures tristes, mais même 
des moments d'extrême joie, de ceux qu'on croirait les plus heureux 
maintenant ... ». En fait, Denys oppose les chrétiens aux patens. 
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XXII 

LA MALADIE QUI Y SÉVIT 

[1] Après cela, la peste ayant remplacé la guerre1 , et la 
fête étant proche, Denys s'entretient de nouveau par 
lettre avec ses frères, en décrivant les souffrances du mal 
en ces termes 2 : 

[2] «Aux autres hommes, le présent ne peut paraltre 
un temps de fête. Il ne l'est pas pour eux, ni celui que 
nous célébrons, ni aucun autre, je ne dis pas de ceux qui 
sont tristes mais même de ceux que l'on croyait les plus 
pleins de joie 8 • Maintenant en vérité, tout est lamentation, 
tous sont dans le deuil ; les gémissements retentissent dans 
la ville à cause de la multitude de ceux qui sont morts et de 
ceux qui meurent chaque jour. [3] Comme il est écrit en 
effet des premiers-nés des Égyptiens, ainsi maintenant 
encore,« il y a eu un grand cri, car il n'y a pas de maison, 
dans laquelle il n'y a pas un mort'»; et plût à Dieu qu'il n'y 
en eût qu'un! 

Pour les chrétiens qui s'apprêtent à célébrer le temps pascal, ils 
devraient se réjouir si les circonstances le permettaient. Quant aux 
paiens, ils n'ont jamais le droit de se réjouir véritablement. 

Valois commente ainsi le texte de Denys, P. L., xx, 587, note 75 : 
Aliis, inquit Dionysius, infidelibus scilicet et gentilibus, praesens 
tempus minime opportuPum videatur ad diem festum celebrandum, 
quippe cum Iuctu et lamentis plena sint omnia. Vere nec ullum 
omnino tempus, non dico luctuosum cuius modi hoc tempus esse 
fateor sed ne laetissimum quidem Ulis hominibus, id est infidelibus, 
aptu~ est ad festivitatem celebrandam. Impii si quidem et mali 
homines nunquam omnino dies festos agere possunt ... Soli virtute 
praediti festos dies agunt. Soli quippe officio funguntur et vota 
atque incruentas hostias offerunt Deo ». Valois rapproche ces idées 
de celles que développe ORIGÈNE, Contra Celsum, VIII. 

4. Exod., xu, 30. 
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xoct Orpû.6v r~ dç. 7toÀÀ<X fJ.È:v y<Xp xrd Se:r.v<X xcd -r<X 7tp0 TOU"' 
TOU CJU[J.Odhp<6-rct . ( 4] 7tpWTOV [J.I:V ~[J.iXÇ ~À<X<r<XV, Xct! 
tt6\lot npOç &:7tliVTWV Otwx6f1.e:Vot xa;~ 6ocva-ro6fJ.e:Vot É:WpT&­

acql.e:V xcd T6-re::, x.!Xl. n&c; 0 't"Yjc; xa.6' ~XOCO''t'OV 6t.LlJle:wc; -r61toç 
7t<XV1JYU?txàv ~fLÎ:V ykyove X<ùptov, &ypàc; èp"t)fL(a vocüc; 
7tocv8oxe:ï:ov &:crfJ.w-riJpr.ov, cpocr.8po-r&'t'YJV 8è 1taaWv ~yayov 
é:op-rljv ol -rif..e:tot 11-&p-rupe:ç, e:ÙWX1)6évTe:ç ~v oùpocv<{) · 
(5) !J.e:-r&: 8è: TOCÜTOC 1t6ÀEfLOÇ xc-d Àt!J.OÇ èrcé/,cd)e:v, & -ro'i:ç 
ë9ve:~t auv3t1jVéyxoc~-te:v, /).6Vot fLÈV UnocrT&v-re:ç eaa iJ!LÏ:V 
È:ÀUfJ.~VO:V't'0 7 1t0CpOC7tOÀOC60'0CV't'S:Ç 8è: X.OCl. iilv àf..À~ÀOUÇ dpy<fcrOCV't'6 

't'e: xoct 1te:7tôv6C~:al.v, xcd 't'fi Xpta't'oÜ mfÀtv è:v1)ucpp&v61J!-le:v 
etp~vn, iJv [J.6vooç ~[J.cv SoSwxev · [ 6] ~pctxu-rch')ç SI: ~[J.ôlv 
-re: xrd ocl,..r6:rv -rux6v't'WV &:voc1tvo9jç, è'Tt'tXOCTéO"xYJ~e:v 1) \160'oç 
cd5·rrJ, 1rp0CyfJ.oc cp66ou -re: nocv-rbç tpoOe:pW-re:pov èxdvotç xcd 
O'Uf.l.tpopiiç ~cr·twoç oUv crxe't'Àtd>'t'e:pov xa:t Wç ïat6ç 't'tç w.hWv 
&:rcfsY(&tÀ&V cruyypa:tp&Uç, 7tp/iyf.l.a: f.1.6VOV a~ 't'Wv 7t&V't'WV 
tÀ7t(Soç xpeëcrcrov yev6[J.EVov, ~[J.LV SI: où -rowil-ro [J.OV, yu[J.VcX­
atov aè KOtt 8ox(f.ttOV où8evàç 't'WV IJ.)..f..wv gÀtt't''t'OV. &7téaxe:'t'O 
[J.I:v yd:p oùSI: ~[J.wv, 7toÀÀ-/j SI: è~ii/.6ev dç -rd: l6v>) "· 

[7] -rou-rooç ~~\ïç èm<popeo 1-éywv · 
{( ot yoüv 7tÀE:Î:O''t'Ot 't'&v &ae:t..cp&v ~fJ.Wv 8t' Ô7te:pô&/../..ouaw' 

d:y&1t')v xct! <poÀctSe/.<p(ctv &<peoSoilv-reç ~ctu-rwv xct! <i.ÀÀ~Àwv 
èx6f.l.EVOt, È1ttO'K01tOÜV't'EÇ &cpuÀiK't'CùÇ 't'OtiÇ VOO'OÜV't'«Ç, Àt1tCX­
pé;)ç ÔIDJpe:'t'oOp.evot, 6ep«7te:Uov't'e:ç è:v Xpta't'éi), _O'UVCXIDJÀÀiT­
't'OV't'O èxe:(votç ciap.ev~a·ra:t'cx, 't'OÜ 7tttp' É't'épwv civomttJ.7tÀ&tJ.evm 
1t&6ouç xrd TI)v v6aov ècp' ÉCXU't'oUç ~ÀXOY't'&Ç &1tb 't'&v 7tÀ1)crtov 
xcxt éx6vt"e:ç &va:fJ.cxaa6f.Le:Yot 't'<iç IÏf..yrJ86vcxc;;. xcd 7t'oÀf..ot 
voaoKO(L~GCXV't'E:Ç xcxl. PWacxY't'e:c;; É't'épouç, è:'t'Ef..e:UTI)O'CXV cxÙTo[, 

5. C'est-à-dire ceux qui ont consommé leur témoignage par la 
mort. 

6. Cf. Joan., XIV1 27. 
7. On pourrait croire que Denys fait allusion à un historien contem­

porain et témoin de la peste d'Alexandrie. En fait, il cite THUCYDIDE, 

Hist., II, LXIV, 1, et le discours de Périclès sur la peste d'Athènes. 
8. C!. HARNACK, Mission und Ausbreitung 4, t. 1, p. 195-197. 
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Car nombreux et terribles en vérité sont les maux qui 
ont précédé celui-ci. [4] D'abord, on nous a chassés et seuls, 
persécutés, menacés de mort par tout le monde, nous avons 
célébré la fête, même alors ; chaque lieu de notre affliction 
nous est devenu successivement un endroit de solennité, 
campagne, désert, bateau, hôtellerie, ,prison; les martyrs 
parfaits' ont célébré la fête la plus éclatante de toutes, 
comme prenant part au festin du ciel. [5] Après cela sont 
survenues guerre et peste, que nous avons supportées avec 
les païens, endurant seuls les mauvais traitements qu'ils 
nous ont fait subir mais prenant notre part de ce qu'ils se 
sont fait les uns aux autres et de ce qu'ils ont pâti ; une fois 
de plus, nous nous sommes réjouis de la paix du Christ6 

qu'il nous a donnée à nous seuls. [6] Après que nous avons 
obtenu, eux et nous, un répit très court pour souiller, la 
maladie elle-même a fondu sur nous, chose plus redou­
table pour eux que tout autre objet de crainte et plus 
cruelle que n~importe quel malheur; comme un de leurs 
propres écrivains le rapporte 7, ce fut une affaire unique et 
qui dépassa toute attente ; mais pour nous elle ne fut pas 
telle ; elle fut une palestre et une épreuve qui n'était pas 
moindre que pour les autres ; elle ne nous a pas épargnés 
en effet, bien qu'elle ait beaucoup frappé les païens." 

[7] A la suite de cela, il ajoute ces mots ; 
<<La plupart de nos frères, en tout cas, sans s'épargner 

eux-mêmes, par un excès de charité et d'amour fraternel, 
s'attachaient les uns aux autres, visitaient sans précaution 
les malades, les servaient magnifiquement, les secouraient 
dans le Christ et ils avaient très agréable d'être emportés 
avec eux8 ; ils étaient contaminés par le mal des autres, 
attirant sur eux-mêmes la maladie de leurs proches et 
prenant volontiers leurs souffrances. Et beaucoup, après 
avoir soigné et réconforté les autres, mouraient eux-mêmes, 
ayant transféré sur eux la mort des autres, et la parole bien 

Cc n'est pas seulement au dévouement des membres du clergé que 
Denys rend hommage, mais à celui de tous ses frères. 
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't'àV tx.dVCùV flfvc:x-rov e~ç É:O:.U't'OÙÇ !LETIXC'TI)O'ckflevOt xcxl 
-ro ~"l!J.ôi~eç />ii!J.O', !J.6V")ç &el ~oxoilv <p<Àocppom\v")ç ~xeaflott, 
~PY'fl ~~ -r6-re 7tÀ1)POilv-reç, &m6vTeç IXIhôiv 7tep(<Ji'l!J."'· (SJ o! 
yoüv &ptO''t'Ot TWv 7tcXp' ~f.t.Ï:V &8e:Àq>Wv Toi}rov -rOv -rp61rov 
t~qd>p1)aocv -roü ~(ou, rçpecrô1he:poL 't'i Ttvçç xal ôt<ixovot xo:.l 

- ' ' - ' - ,, • ' " l - e ' 't'CùV IX7to 't'OU r.OWU, 11.LIXV E:1tiXtVOU(J.E:VOt1 WÇ XIX 't'OU OCVIX't'OU 

't'OÜ't'o -rO e!8oç, 8tà 7toÀf.:i}v e:ùcréôe:tcxv xo:.l 7tLcr-rtv taxupOCv 
ytv6!J.evov, IJ."l~èv &7to3eëv !J.<Xp-rup(ou 3oxeëv. (9] ><<Xl -r<l; 
O"<il!LIXTOC 8è 't'6lV d:y(wv Û7t't'(OCtÇ xe:pcrl xcd x6À1t'OI.Ç Ô7tOÀC((.t.Ô&;­

VO'.J't'EÇ XIX6ct!.pOÜV't'éÇ TE: àrp6oXÀflOÙÇ x.o:l O''t'6fJ.OC'TIX auyxf..e:(oV't'&Ç 

&ttoq>opoùv't'éç 't'e: xcd 8ta:'t't6évTe:ç, 7tpoaxoÀÀ<ilf.Levot, O"U(J.7tÀe:­

x6fJ.e:vor., ÀOU't'pOÏ:Ç 't'& xcd 7te:ptO''t'OÀcXÎ:Ç XIX't'OC.XOO'fl.OÜV't'€Ç1 

fl.&'t'à !J.txp0v è-tUyxocvov 't'<7>V (awv, &d -rWv Ô7toÀe:t1tO(.LÉV<ùV 

êcpe7tofdvwv TOLÇ 7tp6 otô-rôiv. [10] '""' ~é ye ~ev"l 1tiiv 
't'OÙVIXV't'(ov • xcxl vocre:i:v &:pxof.Lévouç &7t{t)6oüvTo xcd &7técpeuyov 
't'OÙÇ tptÀ't'<f't'OUÇ xlfv "t'«f:ç Oao'i:ç èpp(1t't'OUV 1J!J.~6v'ij"t'OCÇ XOC~ 
ve:xpoùc; &'t'&cpouc; &7te:axuOcxÀ(~ov't'o, TI)v "t'OÜ 6cxv&:-rou 8t&:8oatv 
XIX! l<OLVWVliXV Ô><Tpe7t6iJ.eVot, ~V OÙ>< 'ljv XIX! 7tOÀÀ,); iJ.")XIXV<ù­
iJ.éVOtÇ èxxÀ'i:vcxt P48tov », 

[11] iJ.eToc 3è xotl TIXOT>)V ~v êmcrToÀ~v, etp")veucr<ivTWV 
't'ê:.>V xcx-r& "t'~V 7t6Àtv, 't'o!c; xcx't'' Aïyu1t-rov &8e:Àcpotc; 
é:op-roca-rtx1}v cxi56tc; btta-réÀÀe:t ypcxcp~v, xcd è1tf. -rcxô-rn rc&Àtv 
&ÀÀCXÇ 8tCX"t'U1tOÜ't'CXt ' cpépe:'t'CXL 8é "t'LÇ CXÔ't'OÜ XCX~ 1te:pt acxô0<f't'OU 
xotl <liÀÀ") 7tept yu!J.V<Xcr(ou. 

9. 1 Cor., IV, 13. Les commentateurs sont divisés sur le sens de 
l'expression dans notre contexte. Il semble que les parens, voulant 
insulter les chrétiens, les traitaient de nep(~'ï/.1-IX : ce terme de mépris 
devait devenir pour les fidèles un titre de gloire. Ttep!~'î/.1-0C désigne 
parfois la victime expiatoire jetée dans la mer au temps des calamités. 
Puis ce mot devient une formule de politesse : "votre très humble 
serviteur», Cf. les lexiques anciens, p. ex. Suidas. 

JO. Denys est un des premiers à avoir rapproché du martyre le 
service dévoué de ses frères. Cf. M. VILLER, Le martyre et l'ascèse, 
dans Revue d'Ascétique et de Mystique, t. VI, 1925, p. 105-142. 

Il. L'opposition entre la charité chrétienne et l'égorsme paren 
est mise ici dans un saisissant reJief. L'ensevelissement des morts a 
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connue, qui paraissait toujours être de pure bienveillance, 
ils l'accomplissaient alors en réalité, en s'en allant comme 
la balayure de leurs frères 9 • [8) Les meilleurs donc de nos 
frères sortirent de la vie de cette manière, des prêtres, 
des diacres, des laïcs, très fortement loués ; car ce genre de 
mort, provoqué par une grande piété et une foi robuste, 
ne semblait en rien inférieur au martyre10• [9] Ils recevaient 
les corps des saints dans leurs mains tendues sur leur 
poitrine; ils purifiaient leurs yeux et fermaient leurs 
bouches ; ils les portaieflt sur leurs épaules et les enseve­
lissaient; ils s'attachaient à eux, les embrassaient, les 
paraient de vêtements, après les avoir baignés ; et peu 
après, ils obtenaient les mêmes soins : toujours ceux qui 
restaient poursuivaient l'œuvre de leurs devanciers. 

« [10) La conduite des païens était toute contraire. 
Ceux qui· commençaient à être malades, on les chassait ; 
on fuyait les personnes les plus chères ; on jetait dans les 
rues des hommes à demi-morts ; on mettait au rebut d(:s 
cadavres sans sépulture ; on se détournait de la transm.is­
sion et du contact de la mort, mais il n'était pas facile de 
l'écarter, même à ceux qui employaient toutes sortes 
de moyens 11• >> 

[11) Après cette lettre, les affaires de la ville s'étant 
pacifiées, Denys envoie encore aux frères d'Égypte une 
lettre festale ; et, en plus de celle-ci, il en compose encore 
d'autres. On rapporte de lui une lettre Sul' le sabbal12 et 
une autre Sur l'exercice13 • 

toujours été regardé par les chrétiens comme un des principaux devoirs 
de charité. Voir par exemple ARISTIDE, Apol., XVi LACTANCE, Diu. 
Inslit., VI, xu; supra, V, 1, 57-61. Il l'était déjà pour les Juifs, 
comme le montre l'histoire de Tobie. 

12. Selon FELTOE, op. cil., p. 253 suiv., il n'est pas impossible que 
la lettre sur le sabbat ait été adressée à un certain Aphrodisius ; 
nous possédons, sous le titre ; llpùç • Aq:>poSLo'L0\1, six fragments, qui 
d'ailleurs ne se rapportent pas au sabbat. 

13. Du traité llept )"UIJ.\IIXO'Lou, nous avons encore un fragment; 
édit. FELTOE, op. cil., p. 256. Pour le sens du mot et le sujet probable 
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(12] 'Epf'&f'f'"'" Ill: n.XÀtv xotl -ro;;ç XotT' AtyunTov 
&lleÀ<poOç lit' inta-roÀ'ijç Of!.tÀwv noÀÀ& -re &ÀÀot nep! T'ijç 
Llex(ou xotl Twv f'eT' otù-rov llte~eÀ6wv xotxoTpon(otç, T'ijç XotTd 
TOV rotÀÀt'ijvov e!p~V't)Ç iTCLf'Lf'V~a><e't'ott . 

XXIII 

[1] où8èv Sè o!ov -rb x«t -roO-r<ùv 6)8l7t(l)Ç èx6vTC»V &xoücr«r. • 
« Èxe'tvoç !LÈV oi5v t"WV ~!XUTOÜ {jctO'tÀÉWV -r0v !LÈV 7tpOÉEJ.tvOÇ1 

-rij> Ill: im6ef!.evoç', notyyeve;; Totxéwç xotl np6ppt~oç 
i~'1)<potv(a6'1), &velldx6"l Ill: xotl auvotV6lf'OÀoy~6"l notp.X 
7t&v..wv b rotÀÀt'ijvoç, TCotÀottOÇ &f'ot {3otatÀeÙç xotl véoç, 
7tp&-roç &v xcd (.LtT' èxdvouç 7t<Xpfuv. [2] xa:-t'<X yti:p 't'à 
P1J8èv npOç Tàv 7tpocp~"njV 'Haoct«v · -rOC &1t' &px1jc; t8,où 
~x.ocatv, xcd x«tvOC & vüv &vocTEÀt!. i:lGrrtp y<Xp vécpoç 
-rOCe; i)J..t«xch; &xTLvocç Ô7to8p«!J.0V x«t npbç 6/..tyov È:.7t1JÀuy&crav 2 

èax(o:aev oc{J't"0v x.«t &.v-r' <XÙ-roU 7tpotq>liv"fj, d't'oc 7t<XptÀ66vToÇ 

~ 8t<XT<XXÉVTOÇ TOÜ VÉq>OUÇ, È;~e:q><iV"I) miÀtV è7tctVOCTdÀIXÇ Ù 
7tpo:xva't'dÀctç ~Àtoç, cÜTco 7tpocrT<Xç x.oct 7tpoa7te:Àciaaç ~tnàv 
6 M«xpt<Xvàç TYjç ètptO'Tdl0'1)Ç P<XUt-ljvou {3ctcrtÀd«ç, a (l.ÈV3 

OÙX. Ëa't'tV1 è1te:t f..1.1J8È ~V, 8 8È éG't'tV bfLO(Wç &cnte:p ~V, (3] X«t 
o!ov chto6ef!.év'1 -ro y'ijpotç -1) {3otatl.dot xotl ..1)v npooüaotv 

l 't'&\1 - èm6éfL$VOG om. gar111, 

2 ètO)Àuy&:a.xv ATER èTt'o:uy&aocv BDM. 
3 Après 8 (J.év+b &.vol!OÇ âéxtoç gant, 

du traité, voir supra, au § [ 6) de ce chapitre : les épreuves actuelles 
sont. pour les chrétiens un yu(J.v&:atov une occasion d'exercice. 

,---· 
i 
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[12] Il s'entretient encore par lettre avec Hermammon 
et les frères d'Égypte, et il y raconte beaucoup d'autres 
choses touchant la cruauté de Dèce et de ses successeurs ; 
il y fait aussi mention de fa paix sous Gallien. 

XXIII 

LE RÈGNE DE GALLIEN 

[1] Rien n'est tel que d'entendre le récit de ces choses 
comme le voicP : 

"Celui-ci (Macrien) donc, après avoir trahi l'un de ses 
empereurs et fait la guerre à l'autre, disparut bientôt et 
radicalement avec toute sa race. Et Gallien fut de nouveau 
proclamé et reconnu par tout le monde, étant à la fois un 
ancien et un nouvel empereur, car il avait été avant eux 
et il était là après eux2• [2] En effet, selon ce qui a été dit 
par le prophète Isaïe : "Voici que les choses qui étaient 
au commencement sont venues, et ce qui paraît maintenant 
est nouveau n3 • De même en effet qu'un nuage passant 
sous les rayons du soleil et les obscurcissant pour un 
instant couvre le soleil d'ombre et se montre à sa place, 
puis lorsqu'il a passé ou s'est dissous en pluie, le soleil 
reparaît à nouveau, ainsi Macrien, qui s'était avancé et 
approché lui-même de la dignité impériale de Gallien qui 
le dominait, n'est plus, parce qu'il n'était rien ; celui-ci au 
contraire est tel qu'il était, [3] et semblablement le pouvoir 
impérial, ayant déposé la vieillesse et s'étant purifié de la 

1. Nous avons encore ici un extrait de la lettre à Hermammon, 
déjà citée supra, VII, I et x. 

2. Gallien avait été proclamé Auguste dès 253. Après la défaite de 
Macrien, qui avait été reconnu en Égypte, il tut de nouveau acclamé 
en 261. 

3. ]s., XLU, 9 i XLIII, 19. 
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&vocxodll)pot{UVlj xotx!otv, &xfLott6T<pov vüv èn:otv6ii xotl 
nopp&l't'spov bp&'t'<Xt xat &xoUe-rctt x<Xt 8r.a:cpor.'t'q. 7t<XVTCXXOÜ )), 

[4] .re· ~l;~ç xott TOV xp6vov, xot6' av TotilT' fypot<pev, a,œ 
-roUT(l)V O'"I)(LCdve:r. • 

<< xœ( tJ.Or. 7t&Àt.v 't'tiç ij~paç -r&v f3aatÀr.x6lv èT6>v é7tetac. 
<10<07t€LV. op(;) y<fp, C:,ç 6VOfLota6tvT<Ç f'Èv o! &aeotaTotTOt 
~'t', où 7tOÀÙ yey6wxmv &vOOvuELot, 0 8è OatÔl't'e:poç xa.l 
<p<Ao6e6>Tepoç ôn:epoc<ç -rijv ~Tot<TljpL3ot, vüv èvtotUTOv 
lv<X-rov4 8~oavUe:r., èv (il -q(Le:!ç iop't'&O'ôl(.LEV )), 

XXIV 

[1] 'E"'! TO\ITor.ç &.n:otatv an:ou3<i~<Tott otÙTÏÏ> xot! ... œ llep! 
~otyy<Àtwv Mo auyylif'f'"''~""'• ~ 3' ôn:66eatç otÙTÏÏ> Némoç 
~v, è7t(O'Ko7toç -rWv xaT' A(yu7t't'OV, 'Iou8tXï:x.6>-repov -rOCç 
o7tljyy<ÀfLtvotç TOLÇ <Xy(otç &v TotLÇ 6dottç ypot<pot!ç on:otyy<À(<Xç 
&7to8o&ljaea6ar. 8r.80Cmc(l)v xa( "t'f.VIX Xt.Àr.<X8oc E-t·&v TPUfPYjç 

Gc.>fL<XTtX~Ç èn:! ~Ç i;l)piiç TotU'I"ljÇ laea6ott Ô7tOTt6éfL<VOÇ. 
[2] 361;otç yoilv oÙToç &x ~ç 'An:oxotM<jlec.>ç 'Ic.>&vvou -rijv 
!3(otv xp<XTUV<tv ôn:6Àl)o/tv, "EI.eyxov <iÀÂljyoptaTwv Myov 
Ttvc< n:ep! TOUTou auVT<il;otç èn:éypot<jlev • [3] n:poç 8v o 

4 éva.-.ov mss lnpov S•••. 

4. L'idée, ici exprimée par Denys, sera l'eprise et développée par 
Lactance dans le De morlibus perseculorum. 

5. La septième année était, dans l'opinion courante, une année 
critique : la dépasser était un signe très favorable, et la courte durée 
du règne des empereurs précédents rendait pour Gallien ce nombre 
particulièrement remarquable. Postumus, l'empereur gaulois, ne 
voulut pas attendre ses decennalia pour taire frapper des médailles 
commémoratives ; dès 262, il fit procéder à cette trappe pour ses 
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précédente méchanceté, fleurit maintenant de mamere 
plus éclatante ; on le voit et on l'entend de plus loin et il 
pénètre partout. » 

[4] Puis, à la suite, il marque le temps où il a écrit ces 
choses, en ces termes : 

«Et à moi aussi il vient à l'idée d'examiner les jours des 
années impériales. Je vois en effet que les plus impies, si 
renommés qu'ils eussent été, sont après peu de temps 
devenus sans gloire 4 , tandis que celui-ci, plus saint et plus 
aimé de Dieu, a dépassé sa septième année 5 et achève 
maintenant la neuvième année, au moment où nous avons 
à célébrer la Fête 6 )). 

XXIV 

NÉPOS ET SON SCHISME 

[1] En plus de tout cela, Denys compose encore les deux 
livres Sur les promesses, dont l'objet était Népos1, évêque 
des Égyptiens : celui-ci enseignait que les promesses faites 
aux saints dans les divines Écritures devaient être inter­
prétées plutôt à la manière juive ct imaginait qu'il y aurait 
un millier d'années de jouissances corporelles sur cette 
terre•. [2] Il pensait en tout cas fortifier sa propre opinion 
par l'Apocalypse de Jean et il avait composé sur ce sujet 
un ouvrage intitulé Réfutation des allégorisles3 • [3] C'est 

quinqucnnalia. La septième année de Gallien s'était achevée en 260. 
La lettre à Hermammon se trouve ainsi datée à quelques mois près. 

6. La fête de Pâques : nous sommes donc assurés d'avoir affaire 
ici ù une lettre festale. 

1. Népos devait être évêque d'Arsinoé dans le Fayoum. D'après 
le fragment de Muratori, cette ville était la patrie du gnostique 
Valentin. 

2. Cf. SUpra, Ill, XXVIII. 

3. Il est vraisembJable qu'Origène se trouvait au premier rang 
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dtovUatoç èv -rote; llept È:7t<Xyyel.t&v èvLa-r<X-ro:t, 8uX !J.È:V -roü 
7tpoTépou -.1jv ocÔToil yvWf'Y)V 1jv e!xev 7tept Toil 86yf1.ocToç, 
7t<Xpoc't't6é:!J.&Voç, 8t0C 8è: -roU 8e:u-ré:pou 7te:pt 'tijç 'A7tox.<XI.Uo/e:wç 
'l<ô&wou 8to:Àcxt-~-ôcfvwv • ~v6a; 't'OÜ Né1tw-roc; xa:TO: TI]v 
' \ , .... ' ' "' 1 ocpx1Jv fLV"I)!J.ove:uaG(ç, -rcxuT<X 7te:pt ocu-rou ypoc<pe:!. • 

[ 4] << btet Sè crUv-r«yfL&. Tt 1tpox.o11-L~oum.v Né7t<ù-roc;, ~ 
"'A' ' ~~ ( ' 1 ' ~ , LOCV S7tEpEtOOV't'IXL WÇ OCVO:.VTtppl)'t'WÇ <X1tOoELX.VUV't't -rljv 't'OÛ 

XpL<rToil ~IXO"LÀeiocv rn! y~ç ~<reo-6ocL, tv &I.ÀOLÇ f'èV 1tOÀÀo'i:ç 
&7to8é:xof..t<XL xo:t &yom& Né:1tw-roc 't'1jç Te tdO'-re:Cùç xoct -ôîc; q>t.Ào-
7tov[ocç xoct T~ç l;v 't'oc'i:ç ypoc<poc'i:ç ~LOCTpLo~ç xoct -rijç 7tOÀÀ~ç 
o/ocÀfl.<p~(ocç, ~ f'éxp• vilv 7tOÀÀol 'T:WV &~eÀ<pwv eô6Ufl.OÜV'T:ocL1, 
xcà mfvu 8t' a:t8oUc; &yoo -ràv è1'.16pw7tov, 't'0:0't11 fLiiÀÀov fi 
1tp00:VE:1t<XÛO'<X't'O ' cif..).d; cp(À1) y0Cp X.Gd 7tpO't'LfLOt'&n'J 7t0CV"Ç'(ùV 

~ &f..~9ettX, È:7tcttve:ï:v -re XP~ xoct auvcttve:Lv &cp66v<ù<;, el ·n 
bp6Wc; ÀÉ:ym-ro, è!;e:-rcf~e:tv 8è x.cd 8te:u9Uve:tv, e:l Tt p.~ cpcdvot't'O 
ÔyLWÇ &vocyeypOCfl.fl.eVOV. [5] xoc( 7tp0Ç f'èV 7tG<p6VTOC xoc( 
o/•1.0 Mycp llowMi~ovToc ocô'tocp><Y)ç ~v &v ~ &ypoc<poç Ôfl.LÀ(o:, 
8' ' 1 

\ ' 1 re ' e B''t' t e::p<ù't"YJO'e:wç x.cxr. omoxptcre<.ùç 1te~ oucroc xo:t O'U(J.vtuo:~oucr.x 

-roùç &v't't8toc-rr.6eiJ.évouc; · ypœqâjç 8è: èxxe:t!Lé'n)c;, Wc; 8oxe:r: 
-naw, 7tt9ocvw-r&:-rqc; xcx.( 't'tV(I)V 8t8ctax&.f..wv 't'àv !J.èV v61-'-ov 
x<d. 't'oÙc; 7tporp~-rocc; -rO fl.YJ8èv i}youflkvwv xoct -rb -ro'i:c; 
e:ôocyye:).(otc; ë1te:cr6ocr. 7tocpév't'wv xcd. 't'th; T&v &7tocr-r6/..wv 
è7ttO''t'OÀiic; èx<pocu/..r.cr&v-rwv, 't'~V 8è -roti auyyp&.f.L(J.IX't'OÇ 't'00't'ou 

1 1t'OÀÀoi - e:ùOO(l.OÜVt'O:t Offi. Sarm, 

des allégoristes réfutés par Népos et que c'était surtout son inter­
prétation qui était combattue. Nous ne savons cependant pas si 
Origène a commenté l'Apocalypse, bien qu'il nil désiré le taire, 
Cf. ln Matth., XXIV, series 49; édit., KLOSTERMANN, t. Il, p. 105. Les 
scholies publiées en 1911 ne sont pas certainement de lui. Cf. A. DE 

BovssoN, Avons-nous un commentaire d'Origène sur l'Apocalypse?, 
dans Rev. Biblique, 1913, p. 555-567. 

4. Népos était déjà mort au moment où Denys écrivait contre lui· 
mais il avait laissé un certain nombre de disciples : c'est d'eux qu'iÎ 
s'agit ici. 

5. Népos était l'auteur d'hymnes nombreuses ; cr. supra, V, 
XXVIII, 5. 
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contre cet ouvrage que Denys s'élève dans les livres Sur 
les promesses; dans le premier livre, il expose le propre 
sentiment qu'il avait sur la question ; dans le second, il 
traite de l'Apocalypse de Jean. Il y fait mention de Népos 
dès le début et il écrit ceci à son sujet : 

[4] «Puisqu'ils apportent' un traité de Népos sur lequel 
ils s'appuient par trop, comme s'il démontrait sans 
conteste que le royaume du Christ sera sur terre, j'approuve 
et j'aime Népos en beaucoup d'autres choses, à cause de 
sa foi, de son ardeur au travail, de son étude assidue des 
Écritures, de son zèle à composer des hymnes5, dont 
jusq'J.!,'à maintenant se réjouissent beaucoup de frères ; et 
je traite cet homme avec beaucoup de révérence, d'autant 
plus qu'il est déjà mort. Mais la vérité m'est chère et elle 
est plus honorable que tout'. Il faut louer Népos et être 
d'accord avec lui sans réserve s'il dit quelque chose d'exact, 
mais l'examiner ct le redresser s'il ne paraît pas avoir écrit 
saintement. [5] Devant un homme présent et exposant 
son opinion simplement en parlant, un entretien oral serait 
suffisant pour persuader et contraindre, au moyen de 
demandes et de réponses7, un adversaire. Mais comme un 
écrit est mis en avant, et très persuasif au jugement de 
certains, comme aussi quelques doctcurs 8 estiment pour 
rien la loi et les prophètes, se dispensent de suivre les 
Évangiles et dédaignent les Épîtres des apôtres, procla­
ment au contraire que la doctrine de ce traité est un 

6. Cr. ARISTOTE, Eth. Nicom., 1, 4, p. 1096 ai PLATON, Républ., 
X, 595; et supra, IV, xvi, 6. La formule avait passé en proverbe. 

7. On a vu, dans l'histoire d'Origène, plusieurs exemples de ces 
discussions orales par demandes et réponses. L'entretien récemment 
découvert avec Héraclide et ses collègues sur les personnes divines 
et sur l'âme, en a fourni un nouvel exemple. Voir J. ScufmER, L'entre· 
lien d'Origène avec lléraclide el les évêques ses collègues, sur le Père, 
le Fils el l'âme, Le Caire, 1949. 

8. On voudrait avoir des renseignements plus précis sur ces 
didascales. La loi et les Prophètes représentent ici tout l'Ancien 
Testament; les Évangiles et les Épitres, tout le Nouveau. 
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ll<ll<X<r>«xÀ(<Xv 6>.; 11-ly<X Il~ ·n x<Xt xexpu11-f'lvov !1-U<rT~p<ov 
KIX't'€7tGtyye:ÀÀO!J.ÉVCùV XGC~ 't'OÙ<,; &7tÀOUCT't'épouç fi8e:ÀtpOÙÇ ~[LùlV 
où8èv ècilv-rwv UtV'fJÀàv xcd !J.EYGCÀe:î:ov <ppove:î:v oth·e 7te:pt 
-r!fjc; è:v86~ou xcd. &J..1}86lc; èv8éou ToÜ xup(ou ~p.Wv È:ttt<pavdGtç 
oÜ't'e: 't'l'je; 1J!J.e't'épocc;_ èx ve:xp&v &vacr-rOCcre:wc; xa!. -r-Yjc; 7tpàc; 
Gtù-ràv ètttcruvay<ùy1jc; x<.d OtJ.otcitcre:wc;, àf..).ci fJ.txpOC xcd. 
8vrrrci xcd o!oc 't'ci vüv, ÈÀtt(~e:tv &vcxtte:t8ôv-rwv èv 't'7j flacrr.Àe(Cf 
-roü 8e:oü,. &vccyx<XÎ:ov xGtt ~fL&c; Wc; 7tp0c; ttcr:pÔV't'CX -ràv &8e:À<pàv 
~fL&v 8ta:Àe:x81jvat NÉ7t<ù't'a >>. 

[ 6] Tmho<<; 11-•8' hep <X &mrpépe. ÀÉyO>v · 
(( &\1 !1-È:V oùv -ri}> 'Apcre:vot-rn yevÔf.Levoc;, ~vSGt, &c; ol8Gtç, ttpà 

7tOÀÀoÜ 't'OÜ't'O bte:7tÔÀGt~e:v -rà 86yfJ.Gt, Wc; xcd. crx(crjJ.Gt't'OC Xct!. 

&ttocrToccrb:c; 0Àwv èxxf.."'jcrt&v ye:yovévoct, cruyxcxJ..écrcxc; -roùc; 
ttpe:cr6u-répouc; xoct 8t8occrx6.Àouç -r&v èv -rciLç x6>11-octc; &8e:À<p&v, 
7t1XpÔv-rwv xoct -r&v [3ouÀop.Évwv &8e:)..cpWv, 81J!-LOat~ -rl)v 
èÇé-rœow 7tot~aœa6<Xt -roü )..6you 7tpoe:'t'pe:tJi&!-L1JV, [7] x<Xt 
-roi:h6 !-LOt 7tpoa<Xyay6v-rwv -rb ~tÔÀLov &ç 't't 61tf.ov xat 
TeLXO<; ot!1-<XXov 2, auyx<X6ea6dç <XÔTo'i:ç Tp«ov t~~- ~11-epôiv 
èÇ éw !-LéXptÇ éa7tépaç, ateu6Ûve:tV è7te:tp0C6YJV 't'a y&yp<XfL!J.ÉV<X ' 
[ 8] ~v6<X x<Xt TO eÔ<rT<X6èç x <X! TO q><À<XÀ1)6eç x<Xt TO 
e:Ù7t1Xp<Xxot.oû6YJ't'OV x<Xt auve:'t'àv U7t&pYJyOCa61Jv 't'Wv &:ae:ÀcpWv, 
~ ' '!:' \ ' ' l \ , ' } \ WÇ EV 't'OC~€!. XOCt fLE:'t' E:7tt€tXE:t<XÇ 't'OCÇ e:p<.ù't"YJO:E:LÇ X<Xt 't'1XÇ 
è'lt<X7top~ae:tç x<Xt 't'aç cruyxa't'a6écre:tç è7totoÛ!L€6<X, 't'à fLÈv 
èx 7t<XV't'àç 't'p67tou X(d cptÀove:Lxwç --rWv ébtocÇ 8oÇ&v't'wv 
7ttptéxe::a6oct, el x<X~ fLYj cpoctvot't'o Op6Wç ~xov'ta, 7t<Xp<Xt­
't1)0'0CfL&Vot, fL~'te:: Oè: -raç &:v-rtÀoyLlXç Ô7tOO''t'e:ÀÀ6f.Le:vot, &:AA' kç 
5aov o!6v TE, -rWv 7tpoxe:t(.LÉvoov È:rctOIX'te:Ue:tv x<Xt xp!XTUve:tv 

9. Cf. Tit., u, 13; 11 Thess., n, 8. 
10. Cf. JI Thess., n, 1. 
I 1. Cf. 1 Joan., m, 2. 
12. Ou plutôt dans le nomos d'Arsinoé. Cf. The Topography oflhe 

Arsinoïle Nomos, dans Teblunis Papyri, Part. Il (University of 
Californîa Publications, ID07, Append. II). 

1 
' 

1 
' ' i 
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mystère grand et caché, ne permettent pas à nos f~ères 
plus simples d'avoir des pensées ?~bles et hautes,, DI sur 
la manifestation glorieuse • et ventablement dJv!lle de 
Notre-Seigneur, ni sur notre résurrection d'entre les 
morts et notre réunion10 et notre ressemblance11 avec lui, 
mais les persuadent d'espérer, dans le roy~un:-e de, D~e~, 
des biens petits et mortels, tels que ceux d auJourd hu': Il 
est nécessaire que nous aussi discutions avec notre frere 
Népos comme s'il était présent.)) 

(6) Après d'autres choses, il ajoute à cela : . 
«M'étant donc trouvé à Arsinoé12, où, comme tu le sms, 

cette opinion était répandue depuis lon~_e~ps, de ~~rte 
que des schismes et des apostasies d cghses entieres 
s'étaient produits, je convoquai les prêtres et docteurS

13 

des frèr{'S qui sont dans les villages, et en présence des 
frères qui le voulaient, je proposai de ~aire. publiquem_ent 
i'examen de l'ouvrage. [7] Comme ils rn avment apporte ce 
livre comme une arme ct une muraille inexpugnable, je 
siége,ai avec eux trois jours de suite, dep~is. l~ ~at~n 
jusqu'au soir, m'efforçant de corriger ce qm etmt ecrit. 
[8] Là, j'admirai beaucoup l'équilibre, l'am~?r p~ur la 
vérité, la facilité à suivre un raisonnement, lintelhgence 
des frères, de sorte que nous proposions en ordre ~t avec 
modérationi4les questions, les difficultés, les assentn~~ents. 
Nous avions résolu de nous abstenir de toute mamere et 
avec un soin jaloux de ce qui avait été une :oi~ ad~is, 
même si cela ne paraissait pas juste ; nous ne d1SS1muhons 
pas les objections, mais autant que possible nous nous 

13. Sur les didascales, cf. HARNACK, Mission und Ausbreitung~, 
t. 1, p. 365 suiv. Ici, ce sont les mêmes personnages qui sont à la f01s 

prêtres et didascales. . . 
14. La modération est une des vertus caractérJsllques des 

chrétiens; cf. Phil., Iv, 5 ; JJ Cor., x, 1 ; Jae., m, 17. Cf. C. SPICQ, 
Bénignité, mansuétude, douceur, clémence, dans Reu. Bibl., 1947, 
p. 321-329. Dans ce titre, c'est le mot clémence qui traduit le grec 
tmebœtct, rendu ici par «modération n. 
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<XÔTèt 7t<tpÔlftevo•, f'~Te, et ).6yoc, <X!poo, f'&TIX7td6ea6<X, ""'' 
cruVO(.LOÀoye:ï:v aL8oUttevot, &.J.,).' e:ùauve:t8~-rwc;; xcd &.vuxo­
xphwc, x<Xl T<Xoc, x<Xp8[<X,c, 7tpilc, Tilv 6ebv ~7tÀwpkv<X•c, T&. T<X'i:c, 
&.7to8e[~""' xocl 8•8ocaxocÀ[oc,c, Twv .Xy[wv ypoc<pwv mmaT<Xv6-
!L"'"' l<<XT<X8&X6f'&Vo,. (9) l<«l TtÀoC, g T& T'ijc, 8,8«x'ijc, T<XU't""ljC, 
<ipxl)Yilc, ><«l d<rl)Yl)~C,, 6 ><«ÀOUfteVOc, Kop«x[wv, èv t7t1)><6cp 
7tOCVT!ùV TWV 7t<Xp6V't"!ùV ci8eÀ<péiiV blf'OÀ6Y1)<r&V xocl 8<eft1XpTU­
p1XTO ~ft'i:v f'l)><tT' TOUT<p 7tpoas~e.v !L118è 8•ocÀs~ea6"'' 1tepl 
TOUTOU f'1)8t f'&ftV'ij<r61X, 3 f'1)8t 8,8&~e.v, blC, !l<IXVWC, (mo 
Twv <ivTV.ex6svTwv ·fipl)ft~voc,' · Twv -re /J.).).wv &8eÀ<pwv 
ot f'OV 5 ~X"''POV t7tl Tjj l<O<VOÀoy[q: l<<Xl Tjj 7tpOC, 7tcXV't"<XC, 
auy><<XT<X6.Xa<t l<<Xl auv8,<X6sae. ». 

xxv 

(1] EŒ' ~~'ijc, (mo6.Xc,, 7tepl T'ijc, 'A7tol<<XÀU<jlewc, 'Iwocvvou 
't'IXÏ}r,X q>"qO'tV ' 

« 't'tvè:c;; (l.èv oùv -r&v 7tp0 YJ!J.&v -1J6é't'1)0'1XV xocl &.veoxe:Uctacx.v 
7t&V't'7J 't'b fjtô/..(ov, xœ6' ~xaa-rov xe:cp&:/..cuov 8te:u60voV't'eç 
IJ.yvwaT6v T& xocl &auÀÀ6y•oTov &7to<p<X[vovT&C, <jleu8ea6oc[ T& 
TI]v È;7ttypcxrp~v. [2) 'I(t)&vvou y<Xp oùx e:!voct /..éyouow, &J.J..' 
oô8' cX7tOl<cXÀu<jJ.v &!viX' ~v a<p68poc xocl 7t1XX&'i: xex<XÀuftpkv1jv 
't'ii) 't'~Ç &.yvo(aç; 7tctp1X7tt't'cfO'(.LIX"rt7 xocl OÙX g1t(I}Ç 't"i:JV à7rOG't'6À6lV 

3 tœfLviics{ku corruption (Schwartz). 
4 ~p~(dvoç ATER dp~(dvoç M e!p~{dvc.>v BDS••• su(flcere quod 

erratum esl L. 
5 JLèv TERBDM omnes reliqui fratres L el beaucoup d'autres frères 

garm nœp6~ A; l'extrait semble mal coupé. 

15. Le récit de la discussion est des plus suggestifs :il met en relief 
la sagesse de l'évêque d'Alexandrie et sa loyauté. 
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efforcions d'aborder les sujets proposés et de nous en 
rendre mattres, sans avoir honte, si la raison le demandait, 
de changer d'avis et de nous mettre d'accord; mais en 
toute conscience et sans hypocrisie, le cœur tendu vers 
Dieu, simplement, nous acceptions ce qui était établi par 
les arguments et les enseignements des saintes Écritures15

• 

[9] Et finalement, le chef et introducteur de cet enseigne­
ment, le nommé Korakion16, confessa de manière à être 
entendu de tous les frères présents et nous attesta qu'il 
n'adhérerait plus à cette doctrine, qu'il n'en disconrrait 
plus, qu'il ne s'en souviendrait plus, qu'il ne l'enseignerait 
plus, parce qu'il était suffisamment convaincu par les 
arguments proposés. Des autres frères, les uns se réjouis~ 
saient de la conférence, de l'assentiment et de l'accord 
de tous ... 1 7• >l 

xxv 

L'APOCALYPSE DE JEAN 

ll] Puis, en temps voulu, un peu plus bas, voici ce qu'il 
dit de l'Apocalypse de Jean : 

(( Certains de ceux qui ont vécu avant nous ont rejeté et 
repoussé de toute manière ce livre ; ils l'ont critiqué 
chapitre par chapitre, en déclarant qu'il était inintelligible 
et incohérent et que son titre était mensonger. [2] Ils disent 
en effet qu'il n'est pas de Jean, qu'il n'est pas une révéla­
tion, celle-ci étant complètement cachée sous le voile épais 
de l'inconnaissance, que ce n'est pas du tout quelqu'un 
des apôtres et pas même un des saints ou l'un des membres 

16. Korakion n'est pas autrement connu. Nous voyons ici qu'il 
est, au temps de la discussion, le chef de la résistance. 

17. La citation faite par Eusèbe est mal copiée et la fln de la 
phrase reste en suspens. 
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-rtv<X, ill' ou/l' 5Àro~ -r6\v &y(rov ~ -r6\v cX1tO nj~ ~><XÀ>)CI(ct~ 
-rou-rou ysyovtvctL 1tOL>)-Mjv -roü yptXfLf'ctTo~, K~p.v6ov Ill: 
-rov xœ! -Mjv <Xn' ~s(vou XÀ>)6sicrctv K"l)pLV6Lctvljv CIUCIT>)CitXfLSVov 
ct(pSCILV, cX~L61tLCITOV ~7tLq>"l)fL(<rctL 6sÀ~<rctVT<lt -réj\ tctUTOÜ 
1t~tXCI.!"<lt'<L ~VOfL<lt. [ 3] TOÜTO ycip slVctL nj~ llLilct<rxctÀ(ct~ 
ctuTou -ro ll6yfLct, ~(ys,ov ~crscr6ctL TI)v -roü Xp,cr-roü ~ctcrLÀdœv 
~cxt ~v «Ô-ràç <!lpéye::_o, cptÀoad>(J.«Toç &v xcxt n«Xvu aapxtx6c;;: 
ev TOu-rotc;;_O~etpo~o~~r.v laea6cu, yoca-rpàc; w.d -r6>v ônO yaa-répœ 
1tÀ'YJO'lJ.OV.XtÇ , 't'OUT EG't'! O't•-dotç X<Xl 1tOTot'ç XIX! y&(J.OtÇ x.cx! 

IlL' WV SÔq>~fL6-rspov TctÜTct <f>~6"1) 1tOpLSLCI6ctL, kopTctL~ xœ! 
6ua(œ,~ x~! •spdrov cropœyœi~. [ 4] ~C:, Ill: <X6sT'ijcrctL f'l:v oux 
~v '<OÀfL'l""''"'- -ro ~L6À(ov, 1t~ÀÀ~v ctÔTO ll•ci Cl7toull'ij~ 
q6v=v <XIlsÀoprov, f'd~ovœ Ill: Tl)~ SfLctUToÜ oppov~asro~ -Mjv 
\m6Àl)<jiLV TI)v nep! ctô-roü ÀctfL6cfvrov, xsxpuf'f'éV"I)V slvœ( 
-rt,v« xal 6tXu~ocat.(I.)T~pocv -rl}v xa6' !xcxaTOV è:x8ox~v ônoÀŒ(J.-
6œvro. ><ct! yœp s! f'~ auv('lf'•, ill' \movo6\ ys voüv TLVct 
~œ6U;:epov iyxsïcr6ctL. -roi~ p~fLctCILv, [6] oôx !ll(cp -rctÜTct 
f'STprov xœt xp(vrov ÀoyLcrfLéj\, n(crTSL Ill: -ro 1tÀoov VOfLC>lV 
~<jll)À6Tsp~ ~ Ù1t: tfLOÜ XctTctÀ"I)op6'ijvctL VSV6fLLXct, xct! OÔ>< 
ct7tolloxL(.LCt~6l Tctu-rœ li fi.~ auvsC:,pœxœ, 6ctufL<%Çro Ill: fl.iiÀÀov 
6TL f'~ xœ! slllov ». 

[6] i1t! -rou-ro•~ TI)v 6Àl)V nj~ 'AnoxctÀu<jlero~ ~ctaœv(crœ~ 
yp~op~v cXIluvctT6v ,-re ctÔTijv XIXTcX T~V 1tp6xs•pov cX1to/ls(~IX~ 
voeLa6"'' ll•<Xvo•œv, smopope< Myrov • 

« auv-reMcr~ Il~ 1tiicrœv C:,~ e!netv Tljv npoopl)-rd<Xv, f'IXX<Xp(~e< 
o "P~'P~'<'l~ -rou~ -re opuMcrcrov-rœ~ <Xôrijv xœt Il~ xct! tctuT6v. 
fi.IXXIXpLO~ ycfp q>"I)CILV 0 Tl)p6\v TOÙ~ À6you~ -r'ij~ 
1tp0q>l)n(ct~ TOÜ ~L6À(ou TOUTOU xcîyC:, 'lC>ltXVV"I)~ o 

1 Y<XO"t'po~ - 1t'À'IjO'J.LOVIXtç oro. garm, 

1. Cf. 8Upra, Ill, xxvm, 4-5. 
2. Ct. M. J. LAGRANGE, Histoire ancienne du canon du Nouveau 

Testament, Paris, 1933, p. 103-105. 
3. Nous serions aujourd'hui disposés à voir une certaine dose 

;:; 
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de l'Église qui est l'auteur de cet ouvrage, mais Cérinthe1, 

le fondateur de l'hérésie appelée de son nom cérinthienne, 
et que celui-ci a voulu donner à. sa fabrication un nom digne 
de créance. [3] Voici en effet quelle est la doctrine qu'il 
enseigne : le règne du Christ sera terrestre ; il consistera, 
rêvait-il, dans les choses qu'il désirait lui-même, étant 
ami du corps et tout à fait charnel, dans les satisfactions 
du ventre et de ce qui est en dessous du ventre, c'est-à-dire 
dans les aliments, les boissons et les noces, et dans ce 
qu'ilpensait devoir rendre ces choses plus dignes d'estime: 
dans les fêtes, les sacrifices, les immolations de victimes. 

« [4] Pour moi, je n'oserais pas rejeter ce livre que 
beaucoup de frères tiennent avec faveur 2, mais tout en 
estimant que ses conceptions dépassent ma propre intelli­
gence, je suppose que la signification de chaque passage est 
d'une certaine façon cachée et merveilleuse. Et en effet, si 
je ne le comprends pas, je soupçonne du moins qu'il y a 
dans les mots un sens plus profond. 

{( (5) Je ne mesure ni n'appréeie cela par mon propre 
raisonnement; mais, accordant la priorité à la foi, je pense 
que ces choses sont trop élevées pour être saisies par moi, 
et je ne rejette pas ce que je ne comprends pas, mais je 
l'admire d'autant plus que je ne l'ai pas vu 3 • )) 

[6] Là-dessus, Denys examine le livre entier de l' Apoca­
lypse, et, après avoir montré qu'il était impossible qu'on 
le comprît selon le sens obvie, il poursuit en disant : 

u Ayant achevé, pour ainsi dire, toute la prophétie, le 
prophète' déclare bienheureux ceux qui la gardent et aussi 
bien lui-même : u Bienheureux, dit-il en effet, celui qui 
observe les paroles de la prophétie de ce livre, et moi, Jean, 

d'ironie dans ce passage. Mais nous n'avons pas le droit de mettre en 
doute la sincérité de Denys. 

4. Le prophète est distinct de l'Évangéliste pour Denys. Cepen· 
dant, celui·ci, pour le désigner, emploie simplement le nom de Jean 
duns la lettre à Hermammon, supra, VII, x, 2. 

14 
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{3Àé1tCùV xcd &xoÔ<ùV 't'IXÜ't'IX. [7] xcù.t'ta6oct (LÈ:V oOv 
IXÔTà\1 'lwcfvv"I)V xcd e:!va.t "rYJv ypo::q>~V 'l<ù0Cwou 't'IX6n)V oÔx 
&v't'epW, OCyl.ou (J.È:V ycX.p dvcd. 't't\lot; x.od. 6e::o7tve:Ua't'OU auvocw& • 

• J.. ~ ~~ "i\ e , - ,. , , , , 
OU J-I.' IV pq.ol.<ùÇ lXV O'U\1 El.fl.1JV 't'OU't'0\1 E!.VC'tt 't'OV !X1tOO''t'OÀOV, 't'0\1 

ulàv Ze0e:8cxl.ou, Tàv &8e:J..cpàv 'IocxOOôou, oU 't'à e:ÔIXyyét.wv 't'à 
x<X:rcX. 'l<ù&W1JV È7ttye:ypcqJ.p.évov xcd 1) hnO''t'OÀ~ 1} xoc6oÀtx~. 
[8] 't'EXJ-l.O:.(pofJ.!XI. y&.p ~x 't'E 't'oU ~6ouç éxo:-répwv xcd -roü -r&v 
Mywv el8ouç xocl ·ri'jç TOÜ [MÀ(ou 8Le!;oc ywy'ijç Àeyo(l~V'I)Ç, ll1J 

l , \ 1' ( ' \ , .., ' '~ - 1 1 
't'0\1 OCU't'0\1 S:!.VIXt. 0 !J.E::V "(1Xp EUOCY"(EII.I.O''t'"I)Ç OUOIXfJ.OU 't'O bVOf.LOC 

ocÙToÜ 7t1Xpeyyp&rpe:t oô8è: Xl)pOcrae:t éctuTàv oÜ't'e: St& 't'OU eû<Xy­
yeÀtou oÜ't'e Stà 't')jç è7ttO'TOÀ~ç )), 

[9) eW' {mo6&ç, 7t&ÀLV TOCÜTOC À~yeL ' 
(( 'lwOCvvl)ç 8è: où81X!J.oÜ, oùSè: Ne; 1tept éocuToÜ oùSè: Wc; 1te:pt 

h·épou · 0 Sè: ri)v 'A7toxcif..ut.jJtv ypOCtYC(c; e:ù6Uç 't'E èv &pxfl 
écxu't'Ov npo't'&.m:re:t · 'Anox&.J..uqnç 'I1Jaoü Xpta't'oÜ, ~v 
ëawxe:v <XÔ't'(il 8e:f:Çcxt 't'Of:Ç 8o~ÀOtÇ <XÔ't'OÜ èv 't'!ixe:t, 

' , ' ' '"'~ ~ ' - ' 1 "), ' "' X!Xt EGYJ!J.IXVSV IX1tOO''t'SL/\IXÇ ot<X. 't'OU cxyye:/\OU OCU't'OU 
't'(il 8o0ÀC{) <XÙ't'OÜ 'JCù&.vvn, 8ç è[.LCXp't'0p1JG€V 't'àV 
À6"(0V 't'OÜ 6e:oÜ XCd 't'~V fLIX(l't'U(l(lXV 1XÔ't"OÜ 1 6GIX 

d8ev ' [10] e!Toc xocl ~7tL<rToÀ1jv yp&<peL · 'Iw&VV'JÇ TOCLÇ 
én't'à èxxÀ"')O"(<XtÇ 't'<Xi:ç èv 't'n , Aa(q;, xOCpt<; Ô[.L"i:V xcxt 
et p ~V'), b U ye eôocyyeÀL<rT~Ç oô8è T'ijç xoc6oÀL><1jç ~7tL<rTO­
J..1jç 7tpoéypoct.Vev éCXU't'OÜ 't'à 6VO[.L<X, &J..J..à &7te:p(1'1'fuÇ &7t' IXÔ't'OÜ 
TOÜ (lU<rT'I)p(ou T'ijç 6e[aç &7t0XOCÀO<jlewç ~p!;IXTO a ~V &7t' 
&px1jc;, ô &x1Jx6cx!J.e:v, ô éCùp&.xcxf.Le:v 't'o'i:ç Ocp6cxJ..f.Lo"i:ç 
1)11-&v · ènt 't'OC0Tn yàp 1'jj &noxoc"AUlJie:t xcxt 0 xUpto<; 't'àv 
TiéTpov &!J.cxx&.ptcre:v, dnWv · !J.IXX&.ptoç e:! ~((J.fuV (3cXp 
'l(t}v<i, 0't't crOCp~ xoct cxi!J.<X oôx &ne:x&."AulJiév aot, &J.."A' 
0 1t0CT~p flOU 0 oôp&vLoç, [11) <iÀÀ' oô3è ~v T'ij 8euT~pq: 
cpe:pof.il.vn 'ICù&wou xcxt 't'pL't'n, xcxt't'ot (3pcxxe:toctç oücra.t<; 
ènta't'oÀoc"iç, 0 'lw&.wY)ç 0VO(J.IXO'Tt np6xe:t't'oct, &"AÀ&. &vwvU!J.CùÇ 
0• e' , .,. ~~ ·~' , 7t p EO' OU 't' e:p OÇ ·(e:"(p<X.7t't'<X.L, OU't'OÇ oe: ye: OUoe: IXÜ't'<X.f>XEÇ 

5. Apoc., XXII, 7·8, 
6. Denys parlera Ull peu plus loin de la deuxième el de la troisième 

Ép!tre (voir § [IO;). 
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qui vois et entends ces choses'"· [7] Qu'il s'appelle donc 
Jean, et que cet écrit soit de Jean, je ne dirai pas le contraire 
et j'accorde qu'il est d'un homme saint et inspiré de Dieu. 
Mais je n'accepterais pas facilement que celui-ci fût 
J'apôtre, le fils de Zébédée, le frère de Jacques, dont sont 
J'Évangile intitulé Selon Jean et l'Épître catholi<Jue 6 , 

[8] Je conjecture en effet, d'après la manière de l'un et 
des autres, d'après l'aspect des discours, et d'après ce qu'on 
nomme l'arrangement du livre, que ce n'est pas le même. 
L'Évangéliste en effet n'inscrit nulle part son nom et ne se 
déclare pas lui-même, ni dans l'Évangile, ni dans l'Épître. » 

[9] Ensuite, un peu plus bas, il dit encore ceci : 
cc Jean ne parle nulle part de lui, ni à la première ni à la 

troisième personne. Quant à l'auteur de l'Apocalypse, dès 
le commencement il se met aussitôt en avant :cc Révélation 
de Jésus~Christ, qu'il lui a donnée pour la montrer en 
hâte à ses serviteurs et qu'il a signifiée en l'envoyant par 
son ange à son serviteur Jean, qui a rendu témoignage à la 
parole de Dieu et à son témoignage, tout çe qu'il a vu 7 ll. 
[10] Ensuite, il écrit encore une lettre : "Jean aux sept 
Églises qui sont en Asie, grâce et paix à voussll. L'Évan­
géliste n'a pasinscritson nom en tête de l'Épître catholique, 
mais, simplement, il a commencé par le mystère lui-même 
de la révélation divine :«Ce qui était dès le eommencement., 
ce que nous avons entendu, ce que nous avons vu de nos 
yeux'». C'est en effet à propos de cette révélation que le 
Seigneur a déclaré Pierre bienheureux en disant : «Tu es 
bienheureux, Simon, parce que ee ne sont pas la chair et 
le sang qui te l'ont révélé, mais mon Père célcste10 ,), [11] Pas 
davantage, dans la set·onde et la troisième ÉpUre, qui sont 
attribuées à Jean, bien qu'elles soient courtes, Jean n'est. 
indiqué par son nom, mais il tst éerit d'une manière 

7. Apoc., 1, 1·2. 
8. Apoc., r, 4. 
H. J Joan,, 11 1. 
10. Mallll., XVI, 17. 
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èv6fltO'ev .:tc; &1tccÇ è:ocu-r0\1 Ovo~crœç ~ktjye'i:a6rtt 't'à: éÇ~ç, 
illO: mfl.tv &\IC(À<Xp.ôOCve:t · èyÙ> 'loo&vv~ç, 0 &8e) .. cp0ç 
Ôf.L&\1 xocL auyxotvwvOc; èv 't'fl 6f..(tJie:t x.ctt (3aa1.Àd~ 
xcd èv Ô7top.ovjj 'I'Y)aoü, èyev6p."t)V èv 't'jj v~ac.p Tjj 
X(.(ÀOUfLéVn firJ:'t(l.~ 8t0: 't'ÔV 'J...6yov 't'OÙ 6e:OÙ X<Xt 't'~V 
fL œ pT u p («v ' I 1J a o ü . xa1 8~ xcû 1rpbc; -ri}' -réÀe:t -rcti}ro:: 
e!m:v · f<O<><ocp<oç à ·njp&v -roùç J.6youç -r'ijç 7tpO<p1)­
-rd"'ç -roil {3tol.[ou -rou-rou x.Xy6> 'Iw&.vv11ç à {3J.é-
7twv xod. &xoÔ(I}V 't'aÜ't'ct. 

[12] 1! ' .,. '1 ' ' \ • ... , ' ... « O't'L f.L€\1 OUV WIXVV1)Ç ECJ't'W 0 't'CXU't'<X yp<X<J>C.ùV, <XU't'ip 

Àéyov·tt 7ttcrT€UTéov ' 7tOLoç 8è OÙ't'OÇ, &8YjÀOV. oÔ ycip s:Tm;v 
kœu-ràv eiv!Xt, ~ç èv -réj} eûocyys)..(cp 7toÀÀctxoü, -rOv ~ya;n·fJp.é­
vov ôrrO -roü xuptou f1.<X61j-r~v oû8è:: 't'Ov CÏ\Ioc1t'ecr6\l-roc è1t't 
-rb a-r~6oc; IXÛ-roU oùùè: 't'àv &Oe:t.cpèv 'l<xxfuôou oùùè -rèv cxù-r6-
"n"'t''Y)V xoct <XÜ't'~XOOV 't'OÙ xup(ou ye:v6!J.~WOV. [13] e:!7tEV 

y&:p &.v Tt 't'Oti't'WV 't"ûlv 7tpo3e::31JÀ<.ù{JkV<.ùV, croccp&ç é:ocu't'~>V 
È!J.cpocvlcroct ~ouÀ6!J.e::voç · &ÀÀcX 't'OU't'wv fl.èv où3é:v, &.3e::À­
cpàv 3~ ~fl.Ü)V xoct O'U"'(XOLV<.ùVàv d7te::\l xoct fl.cfpwpoc 'I1JO'OÙ xoct 
f1.1Xx&ptov bd 't'i) 6é~ xoct &xoîj -r:Wv t:Ï7tOXocÀÛIJ!e::<.ùV. 

"[14] 7tollllovç llè àf<wvof<ouç 'Iwocvvn -ri;> .X"ocr-r611'lJ vof<[~w 
yeyovévoct, ot 8tà 't'~V 7tpbç è:xe::!vov &y&.1t'1jv xocl 't'(i) 6o:uf1.&.~e::tv 
xcxt ~1JÀOÙV &yoc7t1)6i)voct 't'S: 0~-tol<.ùç ocù-r:<j} ~oÔÀe::a6oct ù1tà -r:où 
xuplou, xoc!. ri)v È:7t<.ùVu!'-tocv ri)v aù-r:~v ~a7t&aocv-r:o, i.)Oite::p 
xat 6 IlocüÀoç 7tOÀÙç xal 3-1) xocL b Ilé:-r:poç Sv -r:oi:ç 't'êllv 7rtG't'6>V 
""''"tv bvof<oc~e-r"''· [15] !cr-r<V f'È:V oùv ""'t ~~epoç 'lwocv'I1)Ç 
è.:v -r:a'lç Ilp&Çe::m -r:Wv &7toa-r:6À(l)V7 0 È:7ttXÀ1J6e::lç M&pxoç, 
av B()(pV()(Oiiç )(()(t II()(UÀOÇ t()(U't"OOÇ O"Uf'7t()(péÀ()(OOV, 7tEpt ou 
xal 7t&Àtv Àéye::t · e::!xov 8è x oct 'lw&vv1jv Ô7t1Jpé-r1JV. 
et Ill: oil-roç à ypoc<jl"'ç ~cr-r[v, oô>< &v 'f>"'l1)v • oôlll: ydtp &<p1:x6"'' 

1 I. A poe., 1, 9. 
12. Apoc., XXII, 7. 
13. Joan., xm, 23; xrx, 26; xx, 2; xxr, 20. 
14. Joan., xm, 25; xxr, 20. 
15, Cf. Joan., XXI, 2. 
16. Cf. J Joan., 11 1 i /oan., XIX1 35; XXI, 24. 
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anonyme: ((le presbytre )), Celui-ci au contraire n'a même pas 
·ugé suffisant, après s'être nommé lui-même une fois, de 
~oursuivre son récit, mais il reprend à nouveau:<< Moi, Jean, 
votre frère, qui participe avec vous à la tribulation et au 
règne et à la patience de Jésus, je fus dans l'ile appelée 
Patmos pour la parole de Dieu et pour le témoignage de 
Jésus li». Et encore vers la fin, il dit ceci : «Bienheureux 
celui qui observe les paroles de la prophétie de ce livre, 
et moi, Jean, qui vois et entends ces choses12 ». 

"[12] Que ce soit donc Jean qui écrit ces choses, il fa~t 
le croire quand ille dit. Mais quel est-il, ce n'est pas clair. 
Il n'a pas dit en effet, comme à plusieurs reprises dans 
l'Évangile, qu'il est le disciple aimé par le Seigneur13

, ni 
qu'il a reposé sur sa poitrine'\ ni q~'il est le frè_re de 
Jacquesn, ni qu'il a été le témoin oculaue et auncula1re du 
Seigneur". [13] Il aurait dit en effet quelque chose d~ tout 
ee qui vient d'être indiqué s'il avait voulu se mamfester 
clairement ; mais il n'en dit rien tandis qu'il se dit notre 
frère, notre compagnon17 et le témoin de Jésus, et 
bienheureux pour avoir vu et entendu les Révélations18

• 

"[14] Je pense qu'il y a eu beaucoup d'homonymes de 
Jean l'apôtre, qui, par amour pour lui, par admiration 
pour lui, par désir d'être aimés par le Seigneur sem?la­
blement à lui, ont recherché le même nom que lui, de meme 
que, parmi les enfants des fidèles, les noms de Paul et de 
Pierre se rencontrent souvent' 9 • [15] Or il y a donc encore 
un autre Jean dans les Acles des apôtres, celui qui est 
surnommé Marc2°, que Barnabé et Paul ont pris avec eux 
et dont l'Écriture dit encore : «Ils avaient aussi Jean pour 
serviteur21 )), Si c'est celui-ci qui a écrit l'Apocalypse, on ne 

17. Apocal., 1, 9. 
18. Apocal., xxu, 7. . . 
19. Sur les noms pris par les chrétiens, ct. HARNACK, Mtsswn und 

Ausbreitungf., t. 1, p. 436·445. 
20. Act. Aposl., xn, 25 . 
21. Act. Aposl., XIII, 5, 
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cùv «oho!ç e!ç -ri)v 'Aa(«v yéypot7t-rott, illà. · à.vœx6év-reç 
v.év, <p"l)alv, à.1to -r'ijç II&<pou o! ?tept -rov llotÜÀov 
~À60V e!ç fiepy"I)V -r'ijç fiot!J.<pUÀ(otç, 'Jw<XVV"I)Ç Ile 
&7toxcop~crœç &1r' œù-r&v Ô7tÉa't'pe~e:v elç (Ie:po­
c6ÀU!J.ot • (16)/XÀÀOV Ile TtVot ol!J.ott -r&v i:v 'Aa(qt yevo­
!J.OVWV, bel xotl ll6o <potalv ev 'E<péa'l' yevéa6ott !J.V~!J.otTot xott 
l:x<X-repov 'lw<Xvvou Myea6ott. (17] xœl à.1to -r&v vow<X-rwv llo 
xœ! &7t0 -r&v ftqfLIXT6)V xa! rijç auvTrk~e6lç ocô-r6>v slx6TCJlÇ 
~-repoç, O~TOÇ' 7totp' exe!vov ll1tOÀl)<p%ae-rott. (18) auv~llouat 
!J.OV yotp otÀÀ"I)ÀOtÇ TO e6otyytÀWV Xotl -/j 07tt(JTOÀ~, O!J.O(Wç -re 
/Xp~OVTott • _-ro !J.év <pl)<rtV. h à.pxn ~V 0 À6yoç, \)llo· a ~V 
à." à.px"l)ç · -ro v.év 'P"Il"'v · ><ott o À6yoç aà.pl; l:yé­
ve-ro xott eax~vwaev /;v -IJv.<v xotl 1:6eota<Xv.e6ot -r~v 
ll61;otv otù-roù, ll61;otv wç v.ovoyevoüç 7totpà. 7tot-rp6ç, 
~ 8è; 't'à: «ÔTà: tT{.U.Xpéi> 7tOCp1JÀÀ«yEJ.ÉV« ' a fiX't)XÔ<XfJ.E:V, 8 
l:wp<XXot!J.eV TOLÇ O<p6otÀ!J.O!ç -/j!J.WV, a e6eota<Xv.e6ot 
Xotl ot! xe!peç -/j!J.WV i:<jll)À<X<pl)<rotv, 7tept TOU À6you 
-r'ijç l;w'ijç ><ott -lj l;w~ e<potvepÔ>6l). (19] -rotÜ-rot yà.p 
7tpootvotxpo6e-rott, lltot-retv6v.evoç, wç l:v -ro!ç l:l;"ç /;ll-!.Àwaev 

\ 1 ' ' } , 1. '1 ., ' 
7tpoç -rouç oux ev ""'P"' <potaxov-rœç ~Àl)Àu6évott -rov x6pwv · 
llt' & ><ott auv'ij<jlev bt!J.eÀ&ç · xotl a l:wp<Xxotv.ev, !J.«p­
-rupouv.ev xott à.?totyyéUov.ev uv.!v -r~v l;w~v -r~v 
œtwvtov, ~-rtç ~v 7tpoç -rov ?tot-ré pot xœl l:<pœvepÔ>6l) 
-IJv.!v · a l:wp<Xxœv.ev xott à.x"l)x6œv.ev, à.?totyyéUo­
v.ev ><ot l ô !J. !v. (20] ~xe-rott otù-roù 2 xœl -r&v 7tpo6éaewv oùx 
&q>tcr-r<X't'cxt, 8r.OC 3è; -rWv oc&r:Wv xe:cpœÀœ(w'.l xcd 6voEJ.&:-rwv 7t&:VT<X 

8te:Çépxe-rœr. ' ffiv 't"tVà: lJ.ÈV iJf.Le:Î:ç O'UVT6(.l.<ùÇ Ü7tOfJ.V~crO(J.E:V, 
(21] o llo 7tpoaex&ç i:v-run<Xvwv eôp~aet lv l:xœ-rép'f' 

2 a:ÔToü AR ~S1'1X~ cxÔToü corrompu, au lieu de <tv>' q'YJ1'& 
IXÔ'TOÜ (XQW(o)V(IX\1>1 Cf. 1 Joan. ] 1 3. 6. 

22. Act. Apost., xm, 13. 
23. Supra, III, xxxrx, 4-6; JÉRÔME, De vir. illuslr., 9. 
24. Joan., 1, 1. 
25. 1 Joan., J, 1. 
26. Joan., r, 14. 
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le voit pas. Car il n'est pas écrit qu'il soit allé avec eux en 
Asie, mais : • S'en étant allés de Paphos, dit l'Écriture, 
Paul et ses compagnons vinrent à Pergé de Pamphylie ; 
quant à Jean, s'étantséparé d'eux, il revint à Jérusalem22 ». 
[16] Je pense que (l'auteur de l'Apocalypse) est un autre 
de ceux qui étaient en Asie, puisqu'ondit qu'il y a à Éphèse 
deux tombeaux et que l'un et l'autre sont dits de Jean 23• 

« [17] D'après les pensées et d'après le vocabulaire et le 
style, c'est vraisemblablement un autre que celui qui a 
écrit l'Évangile. [18] L'Évangile et l'ÉpUre concordent en 
effet l'un avec l'autre et ils commencent de la même manière. 
L'un dit: «Au commencement était le Verbe 24 »; l'autre : 
«Ce qui était dès le commencement""· L'un dit : «Et 
le Verbe est devenu chair et il a habité parmi nous et 
nous avons contemplé sa gloire, gloire comme celle d'un 
Fils unique auprès du Père 26 ».L'autre dit les mêmes cho­
ses, à peu près :«Ce que nous avons entendu, ce que nous 
avons vu de nos yeux, ce que nous avons contJmplé et 
que nos mains ont touché du Verbe de vie, et la vie a 
été manifestée""· (19] C'est en effet ainsi qu'il prélude, 
pour s'attaquer, comme ille montre dans la suite, à ceux 
qui disent que le Seigneur n'est pas venu dans la chair28 ; 

c'est pourquoi il ajoute soigneusement : «Ce que nous 
avons vu, nous en rendons témoignage, et nous vous 
annonçons la vie éternelle qui était auprès du Père et 
qui nous a été manifestée, ce que nous avons vu et entendu, 
nous vous l'annonçons aussi à vous 29 ». [20] Il est constant 
avec lui-même et ne s'écarte pas des buts proposés ; et il 
poursuit toujours par le moyen des mêmes thèmes et des 
mêmes expressions : desquelles nous rappellerons briève­
ment quelques-unes••. [21] D'autre part, celui qui lira 

27. 1 Joan., 1, 1. 
28. 1 Joan., IV, 2. 
29. 1 Joan., r, 2·3. 
30. Les exemples annoncés suivent immédiatement. Il n'y a pa& 

lieu ici de supposer une coupure. 
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noÀÀ~v ..-ljv ~w~v, noÀÙ -ro <pôiç .Xno-rpon~v -roü ax6-rouç 
auvex~ ..-ljv '""~6et<XV ..-ljv x<>p•v ..-ljv X<Xp<iv ..-ljv a<fpx<X X<Xt 
-ro Ot!fl.<X -roü xup(ou ..-ljv xp(cnv ..-ljv &cpea•v -rôiv lif1.<Xp-r•&v 
..-ljv npoç -/jfJ.I<ç .Xy<f7t'l)v -roü 6eoil ..-ljv npoç cXÀÀ~Àouç -/jf1./iç 
&:y&'1t'"tlç; èv-roÀ~v, Wc; 7tci:O'ŒÇ ae:r: <pUÀ!X't"t'E!.\1 -ràc; ln·o).<fc; . 6 
&eyxoç -roü x6a11-ou -roü ll•<X66Àou -roü .Xv-r•xp(a-rou -lj ~n<Xyyeii(<X 
-roü tiy(ou meOfl.<XToç -lj ulo6ea(Ot -roü 6eoü -lj ll•6Àou n(a-r•ç 
-/jfJ.WV cX1r<X,TOUfl.év'l) o 1r<XT"Ijp ><Ott 6 ul6ç, 1r<XVT<XXOÜ ' X<XL 
6Àwç • ll•ti n<fv-rwv X<Xp<XX-r'l)p(~ov-r<Xç ~v<X ""'' -rov <XÙ-rov 
GUVop(iv 't'OÙ 't'E e:Ôayye;).(ou xcd 'tijc; è1ttO''t'OÀ'ijÇ xp&'t'IX 
np6xe.-r<X•. 

« [22) cXÀÀo•o-r<fT'I) llè x<Xt /;tV'I) n<Xp<i T<XÜT<X -lj 'A no-
,, .r. • • , , xa/\u..,tc;, fl.l')TE e:rp1Xtt't'OfL~;:V1J !L"IjTE ye:t"Nt6lao:. To6T<ùv 

fl.'l)llev(, axell6v, wç e!ne;;v, fl.'l)llè auÀÀoc6~v npoç <Xù-rti xo.v~v 
txoua<X · [23) cXÀÀ' oùllè fl.V~fl.'I)V -r.vti oùllè lvvo•ocv o~-re -lj 
<ma-roÀ~ T~ç 'A7roxocM</Jewç €xe. (l<X ytip -ro eùocyyeÀ•ov) 
o~-re T~ç oma-roÀ~ç -lj 'A7rox<fÀu</J•ç, Il<XoÀou ll•ti -r&v 
È1ttCft"OÀ<ûV Ô1t'Oifl~VOCV't'6Ç Tt XIXt 1t'ept 'T:ilJV à1COXIXÀ6~e;(ùV IXÙTOÜ, 

&ç OÙX ovéypo:</JeV X<X6' <XÔ-ro\ç, 
« [24) l-r• llè x<Xt /l,a -r~ç <pp<faewç ..-ljv ll•occpoptiv la-r.v 

T<Xfl.~poca60t, -roü eù<XyyeÀ(ou xoct -r~ç ima-roÀ~ç npoç ..-ljv 
'A7rox..,_u</J.v. [2o) -rti fl.Èv ytip où 11-6vov <X7r-roc(a-rwç xoc-r&: 
T~V TWV 'EÀÀ~VOlV <j>OlV~V, <iÀÀti x<X! Àoy•WT<XT<X T<XÎ:Ç 
Ml;ea.v -ro;;ç auUoy•afl.o;;ç T<X;;ç auv-ro\l;emv -r~ç kpfl.'l)­
vd<Xç yéypocn-roc•, 7rOÀÀoÜ ye Ile! (3<fp6ocp6v "'""' <p66yyov 
~ aoÀo'"'"'fl.OV ~ 6Àwç tll'"'"'"fl.OV <v ocù-ro;;ç eôpe%voc• · 
Éx&-re:pov yàp e:lxev, &le; ~o~oxe:v, 't'ÙV ).6yov3, ci:(J.!pO't'Épouc; 

3 T0v Myov AT 1 T0v Myov -rljv yv&aw ToERBDM (cf. II Cor., 
Il, 6) Tl:lv Myoov rljv yvOOa~\1 garm, 

31. L'expression. ne figure pas dans saint Jean, ni même dans 
tout le Nouveau Testament; cf. Act. Apost., xxvr, 18; mais la 
pensée qu'elle exprime est profondément johannique; ct. Joan., r, 5; 
m, 19; xn, 46; xr, 9-10. 

32. Joan., xx, 23; 1 Joan., r, 9; u, 12. 
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avec soin trouvera dans les deux ouvrages de nombreuses 
mentions de la vie, de la lumière qui chasse les ténèbres31 ; 

constamment citées la vérité, la g.·âce, la joie, la chair 
et le sang du Seigneur, le jugoment et la rémission32 

des péchés, l'amour de Dieu pour nous, le comman­
dement de l'amour des nns pour les autres, l'obligation de 
garder tous les commandements, la confusion du monde33 , 

du diable, de l'antéchrist", la promesse du Saint-Esprit, 
la filiation divine35, la foi qui nous est constamment 
demandée; le Père ct le Fils, partout. Et généralement, 
pour ceux qui notent toutes les caractéristiques, il est 
facile de voir qu'une seule et même couleur se rencontre 
dans l'Évangile et dans l'Épître. 

" [22] Tout à fait différente et étrangère par rapport à 
ces livres est l'Apocalypse; elle ne s'y rattache pas et ne 
sc rapproche d'aucun d'eux. Elle n'a pour ainsi dire 
presque pas une syllabe commune avec eux. (23] L'Épître 
n'a mêmC pas un souvenir ni une pensée pour l'Apocalypse 
(laissons de côté l'Évangile), ni l'Apocalypse pour l'ÉpUre ; 
alors que Paul, dans ses ÉpUres, rappelle quelque chose 
de ses révélations qu'il n'a pas écrites pour elles-mèmes 36. 

« [24] Il est encore possible d'apprécier par le style la 
différence de l'Évangile et de l'ÉpUre par rapport à 
l'Apocalypse. [20] En effet, d'une part, ces ouvrages, non 
seulement ne pèchent pas contre la langt~e gtecque, mais 
ils sont écrits d'une manière très diserte pour les expres­
sions, les raisonnements, la composition, ct il s'en faut de 
beaucoup qu'on y trouve un terme barbare ou un solécisme 
ou même un idiotisme ; leur auteur possédait en cfl'et, à 
cc qu'ilsemblc, l'un et l'autre verbe, dont l'avait gratifié le 

33. Cf. Joan., xv1, 8; vr, 70; vm, 44; J Joan., m, 8 et 10. 
34. Cf. J Joan., II, 18, 22 j IV1 3, 
35. Cf. Joan., 1, 12; xr, 52; J Joan., m, 1, 2, 10; v, 2. 
36. Cf. JI Cor., xu, 1 et suiv.; Gal., 1, 12; n, 2; Ephes., m, 3. 

14-1 
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IXÔ't'c'i) X«ptO'CX!J.ÉVOU 't'OÜ xup(ou, -r6v TE -rijç yvdlae<ùçf 
.,-6v 't"< 't"iiç cpp.Xcrewç' · [26] 't"OÛ't"<p Si: &ttoXIXÀÛ<jle.ç !J.èv 
t0lp1XXOVIXL XIX! yvwcrLV di.->J<pOVIXL XIX! trpO<p>Jn(<Xv OUX 
&v-re:p&, 8t<ÎÀ€X't'OV !Jl\ITOt xo:.t y/..&aarJ.v aUx &xpt6Wç éÀÀ7JV(­

~oU<riXV IXU't"oÜ ~Mttw, &1.1.' !S,&!J.IXcr(v .,-e ~<Xp61XpLxo;;ç )(p&!J.evov 
xal7tou xcd ao/..otxt~ovTa: · &1te:p oùx. &.vcxyxcx!ov vüv ~x/..éye:tv · 
(27] ouSI: y.l:p imcrx6Jtr't"OlV (!J.~ 't"LÇ VO!J.(crn) 't"IXÜ't"IX dtrov, otÀÀ.l: 
p.6vov TI)v &vof1.ot6't"tjTIX 8te:u6Uvwv TOÔTWV TWv ypcxcp&v >>, 

XXVI 

[lJ 'Etr! 't"IXÛ't"IXLÇ 't"OÜ ~LOVUcr(ou <ptpOV't"IXL XIX! liÀÀIXL 
7t).douç è7tta"ro/..cx(, &a;re:p cd X«TOC 1:œ6e:U(ou 1t'p0ç "AfJ.f.LWVIX 
rijç xa.TOC Bepvbct)v èxxÀYJO"taç èrr(axorrov xoct 1) 7tp0ç 
Te:/..e:mp6pov x«t ~ 1rpOç Eùrpptfvopœ xcxt 1rtfl.tv "A(.Lp.wva x<Xt 
Eürtopov · CTU\IT<fT-re:t 8è. 7te:pt -rijç <XÙT1jç Urro6éae:<Oç xcd 
IXÀJ..rx Téaaocpoc auyyp&/Lfl.CX't'cx, & -rë;> xcx-rOC ( PG>fJ."fJV Ottwvûp.<p 
Atovua(cp 7tpO(J(pwve;Ï:. (2J xcxt 7tÀdou; 8è 7ta;pci -rtXU-rcxç 
ela~V CXÙTOÜ 7rC(p' ~!J-'tV è7ttO'TOÀCXt XCÛ. 8~ XIXt 7tOÀUE:7t€Î:Ç /..6yot 

4 yvWaeroç ATER <r0<pla.ç BDMSam (ct. 1 Cor., 12, 8). 
5 !ppœae(o)ç ATER yv~aewt; BDMSa•m. 

37. Plusieurs mss. grecs lisent ici, de même que la version armé~ 
nienne (syriaque) : T6v n O'O!Jl{~ xcxl. Wv -rqç yv&laewç, avec une 
allusion à 1 Cor., xu, 8. 

38. Cf. 1 Cor., xrv, 6. La langue de l'Apocalypse a été étudiée en 
particulier par B. ALLO, Saint Jean, L'Apocalypse, Paris, 1933, 
CXXIX-CLJV, 

39. De l'ouvrage de Denys llept eùa.yyeÀl(l)v on possède encore 
trois courts fragments, qui sont reproduits par FELTOE, op. cil., 
p. 125-126. 
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Seigneur, celui de la connaissance et celui de l'expression37 
• 

"[26] Quant à l'auteur de l'Apocalypse, je ne contredis 
pas qu'il ait eu des Révélations et qu'Hait reçu la connais­
sance et la prophétie••; pourtant je vois que son dialecte 
et sa langue ne sont pas exactement grecs, mais qu'il 
emploie des idiotismes barbares et que parfois il fait même 
des solécismes. 

((Il n'est pas nécessaire d'en dresser maintenant la liste: 
[27] car je n'ai pas dit cela en me moquant (que personne 
ne le pense), mais seulement pour établir la différence de 
ces écrits 89• » 

XXVI 

LES LETTRES DE DENYS 

[1] En plus de celles-là, on possède encore beaucoup 
d'autres lettres de Denys, comme celles contre Sabellius à 
Ammon, évêque de l'Église de Bernice', et celle à Téles­
phore, et celle à Euphranor, et aussi à Ammon et à 
Euporos. Il compose sur le même sujet quatre autres 
écrits qu'il adresse à son homonyme, Denys de Rome 2 • 

[2] En outre, il y a chez nous un très grand nombre de 
lettres de lui et aussi de longs ouvrages écrits en forme de 
lettres, tels ceux Sur la nature, dédiés à Timothée, son 

1. Eusèbe écrit ce nom Bepv!x1), il faut certainement lire Berenike ; 
cette ville se trouvait en Cyrénatque, HARNACK, Mi8sion und A us~ 
breilungf., t. II, p. 716. 

2. La controverse sabellienne a tenu une grande place dans la vie 
de Denys et elle intéresse l'histo1re du dogme de la Trinité autant 
que celle du dogme de l'Église. Eusèbe n'en parle pas autrement 
dans son Histoire ecclésiaslique, et c'est surtout par saint Athanase 
et par saint Basile que nous sommes au courant des incidents qu'elle 
souleva au me siècle. 
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~v ~7t<<1ToÀ'ijç X"'P"'"'~"iiP' yp<X<ptvnç, &ç o! 1rep! <puae«lç 
T'f.to6É<p Téj\ ""''Il! 7tpoa7te<p«lY't)(.tÉvo,, ><<Xl cl 1rep! 7te<p<XO'f.tW; 
av ><<Xl <XÙ(<OY Eù<pp&.vop' cXY<X'I"t6e<><<Y. [3] ~7t! 'I"OU'I"OtÇ ""'; 
Bocar./..e:Œn -r&v xoc-rOC ~v IIe:v-r&7toÀtv nœpor.xt&v ~7ttax.67t<ù 
yp~cp<ùv, q>"fjCTb é<XuT0v e:rç T~V tipx~v èÇ~YYJCJr.V 1tE:7tOI:ija6;t 
TOU 'E><><À't)O',<XO''I"OÜ, /l,oc<p6pouç /l' >)(.tL Y [Te j ><<Xl 7tpoç 'I"OÜ'I"OY 
XŒTIXÀÉÀOt7tE:V èm.O''t'OÀ&ç. 't'OO'IXÛ't'IX 0 dtovUar.oç • à).).0C y&;p 
l)ll't) f.tS'I"cX ...-ljv TOUT«lY !aTop(ocv <pÉpe, ><<Xl T!jv ><<X6' ~fJ.iXç 
To!ç fJ.•Te7ts''~""' yv«lp(l;e<v yeveocv cl>ro(oc "'' ~v, 7t<XpocllwfJ.ev. 

XXVII 

[1] EUa-rov -rijç f P<ù!J.<X(ruv èxXÀ"I)alcc~ g't"e:atv ëv8e:x.oc 
7tpoa-rcfvT« 8tœ8éxe:-r<Xt -ré;) xocT' 'Af..e:Ç&v8pe:r.ocv 6fL6>Vu!J.oç 
dr.ovUar.oç. èv ToÔT<Jl 8è xctl. Â1)!Ll]Tptocvoü xœ-r' 'A'11-rr.6xe:r.œv 
t"~.W f3Lov fJ.E:'t'ocÀÀ&ÇocvToç, 't'~V È1ttaxo1t~V Ilaü/..oç 6 èx 
~Ct:!J.ocr&'t'(l)V 7tocpocÀa!LOcive:r.. [2] ToUTou 8è TOC7te:r.v&: xcd 
XC<f.Lœr.rce:T1j 7te:pt -roü Xpta't'oÜ 7t1Xp0C T~v èxxÀ"t)O'tclO'Ttx~v 
8r.8ocO"XrtÀLocv rppov~aiXVToç Ù>ç xor.voü -r~v cpOar.'ol &v6pC:mou 
yevofJ.tYou, cl fJ.èv ><<X T' 'AÀ</;&.vllpe<ocv ~'ovucno; r.ocp<X><À'1)6elç 

3. Sur Timothée, er. supra, VI, xL, 4, 5. Deux longs fragments du 
lle:pt <pUcre:ro<; de Denys ont été reproduits par EusÈBE, Praepar. 
Evang., XIV, xxm·xxvu; quatre fragments très courts ont été 
publiés par K. HOLL, Fragmente vorniciinischen Kirchenviiler aus den 
Sacra Parallela, Leipzig, 1899, p. 147-148. Ce tout est réuni dans 
C. L. FELTOE, op. cil., p. 127·164. 

4. Ouvrage perdu. 
5. Les Chatnes n~us ont conservé quelques fragments sur Job 

sur l'Ecclésiaste, sur le Cantique des Cantiques, sur l'Evangile d~ 
saint Luc, et d'autres encore qu'elles attribuent à Denys et qui sont 
reproduits par FELTOE, op. cil., p. 208-227. L'authenticité n'en est 
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enfant>, et celui Sur les tentations qu'il a encore adressé à 
Euphranor4• [3] Outre ces ouvrages, écrivant encore à 
Basilide, évêque des chrétientés de la Pentapole, il dit qu'il 
a fait lui-même un commentaire Sur le commencement de 
l'Ecclésiaste"; et en plus de cet écrit il nous a laissé diffé­
rentes lettres. Voilà ce qu'a écrit Denys. Mais maintenant, 
après le récit de ces choses, donnons aussi à connattre à 
ceux qui viendront après nous, ce que fut notre génération. 

XXVII 

PAUL DE SAMOSATE ET L1HÉRÉSIE SUSCITÉE PAR LUI 

A ANTIOCHE 

[1] A Xyste qui avait présidé onze ans l'Église des 
Romains, succède Denys, l'homonyme de l'évêque 
d'Alexandrie'. En ce temps-là, Démétrien ayant aussi 
quitté la vie à Antioche, Paul de Samosate reçoit l'épisco­
pat'. [2] Comme celui-ci pensait sur le Christ des choses 
basses et terre à terre, contrairement à l'enseignement 
ecclésiastique, comme s'il avait été par nature un homme 
ordinaire, Denys d'Alexandrie, appelé à venir au concile, 

pas au-dessus de tout soupçon. Ct. L. DEvREESSE, art. Chaines 
exégétiques grecques, dans Supplémeul du dictionnaire de la Bible, 
t. 1, col. 1107, II64, 1170, 1179, 1186, 1199, 1206, 1217, 1226. 

1. La Chronique place en 266 l'éleclion de Denys, le successeur de 
Xyste. En tait, le pape Xyste II tut mis à mort le 6 aoQt 258 avec 
quatre de ses diacres; cf. CYPRIEN, Episl., 80, 1 ; AMBROISE, De offlc., 
1, 41; L. DucHESNE, Le Liber Ponlificalis, t. 1, p. 155-156. Denys 
ne put êlre ordonné que le 22 juillet 259. 

2. Démétrien dut être emmené en exil en 256 avec d'autres Antio­
chiens, lors de la conquête d'Antioche par le roi des Perses, Sapor. 
Ct. G. BARDY, Paul de Samosale 2, Louvain, 1929, p. 241 et suiv. 
Paul tut élu pour Je remplacer en 260, Jo., ibid., p. 249·250. 
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C:,ç clv ~"'~ 'l"ljv a6voltov &q>!Kat'I'O, yljpotç Ôf'OÜ Kot! &a6~ve1otV 
"t''Ü 0'6l!J4TO<; «lTto:mX:p.svoç, dva"ti6~r. ~" 7tcx:poua(œv, 8r.' 
~IO"'I'OÀ>jç 'l"ljv IXÙ'I'OÜ yvci>(L'I)V, ~V ~XOI rcep! 'l'OÙ I;'I)'I'OU!ÛVOU, 
1t1Xpotcr-rljaotç, o! llè ÀOiltO! 'I'WV hKÀ'I)aliJ>V ltOI!ÛVSÇ &ÀÀoç 
&Uo6ev C:.ç ~~ ÀUf'SWVot 'l'>jç Xpta'l'oÜ rco(f'V'I)Ç auvflsaotv, 
o! rc.Xv...sc ~~ ..-ljv 'Av.,.•6xelotv arceùltoV'I'SÇ. 

XXVIII 

(1] T01h<ùv ot f'<XÀI<r'I'IX llt~rcpercov, cf>tpf'IÀiotvoç f'Ov 'l'>jç 
Kot1t1totlloKWV Kotla<Xpdotç ~rc!aKOltOÇ ~·· rp'l)y6ptoç Ill: Kot! 
'A6'1)V6ll<ùpoç cXIte'-q>o! 'l'il>v K<X'I"IX 116v...ov rcotpotKtil>v rcot!dveç 
Kx! ~~ 'l'o>hotç "EÀevoç 'l'>jç Èv Totpaij; rc<Xpot><!<Xç Kot! 
Ntx.op.aç -rijc; ë:v 'Ixov(Cf>, oô ll1Jv &ua xœt 't'llc; ~ (Ie:poaoÀUtJ.otç 
~KKÀ'I)a!otç 'Yf'év<Xtoç 'l'>jç .,.. Ôf'6pou 'I'IXO'I"')Ç K<Xtcrotpdœç 
®e6't'exvo<;, M&:~t!J.o<; ~'t't 1tpàc; -roU-rote;, 't'6>v xœ-rd: B6aTpcXV 
Ill: Kot! oi':i'l'oç &llsÀq>il>v lltotrcpercil>ç ~ys;;To, f'up(ouç .,.. &Mouç 
où>< &v &rcop-ljaott "''' &f'ot 7tpea6uTépotç Kot! lltot><6votç 'l'>jç 
otù'l'>jç lvSKev ot!-r!otç h 'I"Ïi 7tpoetp'l)f'~•1l 7t6Àe< auyxpo'I"')Omotç 
&7totpt6f'OOf'SVoç, &Uàt 'I'OO't"<ùv ys o! f'cXÀta'l"ot ~7ttq>otvs;;ç o[lls 
~aotv. 

[2) 7tr:fVT{I)\I OÎ5V X.Gt't'd: XCXtpoÙç atct~6p(A)Ç x.cd 1tOÀÀ<fXtÇ 

èn! 't'ocù-ràv auvt6VT<ùV, ).6yor. xcd ~"ll't"~Jcn~tc; xa:6' kx&a-r1JV 
OCvexr.voûv-ro a6vo8ov, 't'6>v tJ.èv OCp.cpJ. -rbv ~Gtf.LOO"a:Téct -rd: -rijc; 
Ë'repo8oÇltXç èrttxpU7tTe!.V ë:'t't xcd 7tctpcxx«1.61t'Tea6o:r. 7tetpw­
!dv<ùv, 'I"WV Ill: &7toyu(Lvoüv Kot! s!ç q>otvepov &yetv 'l"ljv otCpeatv 
Kot! 'l"ljv e(ç Xpta'I"OV ~À<Xaq>'l)f'!otv otÔToÜ ll1àt a1toull1jç 

3. Le premier concile réuni contre Paul dut se tenir en 264. 
Cf. G, BARDY, op. cil., p. 283. 

1. Sur les membres du concile et sur les problèmes soulevés par 
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s'excuse à la fois sur sa vieillesse et sur la faiblesse de son 
corps et remet sa venue, ayant exposé par lettre son avis 
personnel sur la question'. Quant aux autres pasteurs ~~s 
Églises, ils s'assemblèrent, chacun venant de son cote, 
contre le fléau du troupeau du Christ, et tous se hâtant 
vers Antioche. 

XXVIII 

LES ÉVÊQUES ILLUSTRES QU'ON CONNAISSAIT ALORS 

[1] Parmi eux, les plus remarquables étaient Firmilien, 
évêque de Césarée de Cappadoce ; Grégoire et Athénodore, 
son frère, pasteurs des chrétientés du Pont, et en plus 
Hélénus, de la chrétienté de Tarse, Nicomas de celle 
d'Iconium; puis encore Hyménée, de l'Église de Jérusalem, 
Théotecne, de celle de Césarée, voisine de Jérusalem ; en 
outre Maxime qui dirigeait lui aussi brillamment les frères 
de Bostra; ct l'on n'aurait pas de difficulté à en énumérer 
beaucoup d'autres qui s'étaient rassemblés, avec des 
prêtres et des diacres, pour le même motif, dans la ville 
susdite; mais les plus célèbres d'entre eux étaient ceux-là1

• 

[2] Tous s'étant donc réunis ensemble, en des circons­
tances différentes et fréquemment, des arguments et des 
questions furent agités en chaque assemblée, les partisans 
du Samosatéen s'efforçant de cacher ct de dissimuler encore 
ce qui était hétérodoxe, les autres au contraire, mettant 
tout leur zèle à dévoiler et à mettre en évidence son 
hérésie ct son blasphème contre le Christ'. 

sa convocation, ct. G. BARDY, op. cil., p. 283 suiv.; H. DE Rmo· 
MAT"l"EN Les actes du procès de Paul de Samosate, Étude sur la ' . christologie du Il [ 0 au JV 0 siècle, Fribourg, 1952, p. 14 et SUl":· 

2. A cet endroit de sa traduction1 Rufin insère un long récit sur 
saint Grégoire le Thaumaturge. On discute encore sur l'origine et la 
valeur historique de ce récit. 
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no•ouftévwv. (3] ev TOUT<p 3t Âtovua•oç TEÀE:UT~ XC<Tà. Tl> 
3w3tXOCTOV or'ijç rocÀÀ•7JVOÜ [)oca•f.docç, npoaorà_ç T'ijÇ XOCT' 
• At.oi;.Xv3ps.ocv en•axon'ijç ~T<atv omocxoc!3oxoc, a.oc3t)(<TOC' 
3' OCOTOV M«i;•(.tOÇ. 

( 4] rocÀÀ•7JVOU 3' ~<p' 6Ào<Ç ~V<OCUTOtÇ 7t<VT<XOC(3oxoc -rijv 
<ipx'l)v ><<><p«T7)l<6-roç, KAoco3.aç l<OCortaT>) a.<X3oxoç. 3.0-ropov 
oihoç 3to:h6wv ~-roç Aôp7JÀ•ocvéj> (.t<-roc3L3wa< -rijv -ljyo(.tov(ocv • 

XXIX 

[ 1] xocO' &v T<Àou-rocLocç auyxpoT7)6da7Jç nÀda-rwv 6awv 
tmax67t<oV auv63ou, <p<op<XOol.ç xoct npbç &.n.Xv-rwv i)37) 
aoccpôiç xoc-rocyvwaOdç hopo3oi;Locv o T'ijç xoc-rà. 'A v-r•6xs.ocv 
oc!péaowç &p)(>)yoç T'ijç ônb -rbv oopocvbv xocOot.•x'ijç t><><À7JaLotç 
&nol<>)pOTT<T"''· (2] {.t<i:h•a-roc Il' oco-rbv oô66vocç t7t•><pu=6-
(.t<VOV a.~Àoyi;ov Moct.xLwv, &v'ljp TtX T< &IJ.oc À6y•oç x<Xt 
aocp•a-rou -rôiv ~,· 'Av-rwxdocç 'En7Jv•xôiv noc•3<UT7)pLwv 
3•oc-rp•6'ijç 7tpO<aTfuÇ, 00 (.t'ljV àf.f.à. l<<Xl 3,' Ô7t<p6<XIJ.ouaocv 
T'ijç dç Xp•a-rbv 1t!a-rowç yv'l')a'6T7J-r« 7tp<a6u-repLou T'ijç 
OCOT66• 7t0CpOUUOCÇ ~/;•wftévoç ' OOT6Ç yt TO' ~7tta7J(.t<toUftéVWV 
-rocxuyp<X<pwv I::~T"l"'v 7tpoç oco-rbv tvaT>)atXf.t<Voç, l}v xoct dç 

3. La mort de Denys est fixée avec une précision inhabituelle par 
Eusèbe en 264. Cette date est fort vraisemblable et peut être retenue. 

4. Cf. Chronic., ad annum 269 ; éd. HEU.r, p. 221 : • Gallien us 
Mediolani occiditur. Romanorum vicesimus octavus regrtavit Clau­
dius, annum unum menses novem •. Gallien fut tué en juillet ou en 
aoQt 268 et remplacé par Claude II. 

5. Cf. Chronic., ad annum 271 : • Claudius SirmH moriLur ... Roma­
norum vicesimus nonus regnavit Aurelianus, annos quinque, menses 
sex •· La mort de Claude et l'avènement d'Aurélien ne sont pas datés 
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[3] En ce temps, Denys meurt, la douzième année du 
règne de Gallien, après avoir présidé à l'épiscopat 
d'Alexandrie dix-sept ans; et Maxime lui succède'. 

[4] Gallien ayant exercé le pouvoir quinze ans entiers, 
Claude rut établi son successeur•. Après avoir achevé sa 
deuxième année, il laisse le principat à Aurélien•. 

XXIX 

COMMENT PAUL FUT DÊPOSÊ ET EXCOMMUNIÉ 

[1] A cette époque', un dernier concile du plus grand 
nombre possible d'évêques ayant été rassemblé, le chef de 
l'hérésie d'Antioche fut pris sur le fait et reconnu alors 
par tous clairement coupable d'hétérodoxie : il fut excom­
munié de l'Église catholique qui est sous le ciel. 

[2] Celui qui le convainquit le mieux de dissimulation, 
après avoir vérifié ses théories, fut Malchion, homme 
disert d'ailleurs, et à Antioche président de l'enseignement 
de la rhétorique dans les écoles helléniques, et de plus 
honoré du presbytéral dans la chrétienté de cette ville à 
cause de la pureté extraordinaire de sa foi dans le Christ'. 
Celui-ci s'éleva donc contre lui, tandis que des tachygraphes 
notaient la discussion, que nous savons être parvenue 

avec précision. Les deux événements eurent lieu durant le premier 
semestre 270. cr. M. BESNIER, op. cil., p. 229, n. 31. 

1. Le dernier concile contre Paul de Samosate dut se tenir à 
J'automne de 268. Sur cette date, cr. G. BARDY, op. cit., p. 296·297. 

2. Sur Malchion, cr. G. BARDY, op. cil., p. 279~281 ; H. DE Rnm­
J.tATTEN, op. cil., p. lB et suiv. Bien qu'il tüt honoré du sacerdoce, 
il enseignait les disciplines helléniques, avec un certain éclat, et ce 
rut, semble-t-il, sa science de la dialectique qui le fit choisir pour 
découvrir les subtilités des arguments de Paul. Avant lui, Origène 
avait déjà joué un rôle analogue contre Bérylle de Bostra. 
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8eüpo <pepof/b1JV tcrf'ev, !'-6voç tcrxucrev TWV ~"'v xpu~(vouv 
6vTOt xot! .i7rotT1)ÀI>V <p6lpiii.crotL TOV &v6p.,n;ov. 

xxx 

[1] M!otv 8~ oùv &x xoLv'ijç yvC:.f"')Ç o! &7<! Totù-rbv cruyxe­
xpoT1Jf'&VoL 7r0Lf'éveç 8L<XXotpcf/;otVTOÇ ~7rL<rTOÀ~V e(ç n;p6cr6l7rOV 
TOU T< 'P6lf'IX(6lv ~n;<crx6n;ou dLovucr(ou xo:! Moti;!f'ou TOU 
xa-r' 'AJ..e:ÇOCvSper.ccv bd rrckacxç StcxTCéfLrrov-rcxr. 't'Œç èrrapxlctç, 
-rijv aô-r&v 't'e crnou8~v 't'oie; 1t«.aw cpetvepà:v xo:6tO'T<fVTeÇ xcd 
-roü ll«ÛÀou -rljv 8t&:a't'pocpov É:-repo8ol;Locv, è/..éyxouç -re xetl. 
È:pCù't"'')aetç &ç ttpàç IXÔt"àV &VIXK&XtV~K«O'r.V, KGd l't'!. 't'àV 

7rcXVTIX ~(ov Te XIX( Tp67roV TOU <iv8poç 8L1JY00f'<VOL . ~/; ilJv 
p.V~fLlJÇ ~v~ev x<XÀ6lç &v ~xot Ta6-rac; cxô-r6iv &rrt -roü 7tetp6v-roç 
8te:/..6e!v -rà:ç <p(l)v&:c; • 

[2] « dLovucr(cp xo:! Mo:l;!f'cp xo:! TOLÇ xo:TO: ~v olxouf'kv1JV 
n;iii.a<v cruÀÀ«Toupyo;;ç -IJf'iilV ~max6n;oLç xot! n;peaouTépoLç 
xot! 8Lo:x6voLç xot! n;&crn Tjj (mo TOV oôpotvov xo:6oÀLxji 
~><XÀ1Jo(q: "EI.evoç xcx! 'Yf'&v:xLoç xo:! 0e6<pLÀoç xot! 0e6nxvoç 
xo:! M<ii;Lf'OÇ llp6xl.oç 1 NL><Of'iii.Ç xot! A!I.Lo:voç xcx! llotÜÀoç 
xo:! B6lÀ<Xvoç xo:! llp6lToytV1JÇ xot! 'Iépot/; xo:! EùTllXLOÇ xo:! 
0e686lpoç xot! Moti.X("'v xo:! AooxLOç xo:! o! Àomo! n;&vTeç 
cl aùv ~fLÏv 7ttXpotxoüv-re:ç Tàç èyyùç 7t6Àeaç xo:t ë6v1J bdax.o7tot 

1 Selon Schwartz, il y aurait lieu de rétablir la conjonction xal. 
entre chaque nom. Elle serait tombée ici par hasard. 

3. La présence des tachygraphes dans les discussions de ce genre 
est tout à fait courante. 

1. Ca chapitre, ne figurant pas dans la table du texte grec, ne 
porte pas de titre. 

2. Les chefs du premier synode ont disparu dans l'intervalle : 

r 
1 

1 

HIST. ECCL. VII, xxx, 1~2 214 

jusqu'à nous' ; seul parmi les autres, il eut la force de 
démasquer cet homme qui était dissimulé et trompeur. 

XXX' 

[1) D'un commun accord, les pasteurs rassemblé~ a~ 
même endroit écrivent donc une seule lettre adressee a 
l'évêque des Romains, Denys, et à Maxim.e, l'év~que 
d'Alexandrie, et l'envoient à toutes les provmces; 1ls Y 
manifestent leurs efforts pour tous et l'hétérodoxie perverse 
de Paul les réfutations et les questions qu'ils lui ont 
adressée~, et ils racontent encore toute la vie et ~a conduite 
de cet homme. Pour la mémoire de ces choses, Il est peut­
être bon de citer maintenant les mots qu'ils ont employés : 

[2) «A Denys, à Maxime et à tous ceux qui, sur la terre 
habitée exercent avec nous le ministère, aux évêques, aux 
prêtres,' aux diacres et à toute l'Église catholique. qui est 
sous le ciel, Hélénus, Hyménée, Théophile, Theotecne, 
Maxime, Proclus, Nicomas, Aélien, Paul, Bolanus, Proto­
gène, Hiérax, Eutychius, Théodore, Malchion.' Lucius 2 et tous 
les autres qui résident avec nous dans les villes et les popu-

Firmilien de Césarée est mort à Tarse, pendant qu'il se rendait à 
Antioche· Grégoire le Thaumaturge et son frère sont morts également. 
Le chef de l'épiscopat présent à Antioche est Hélénus de Tarse. 
Hyménée est évêque de Jérusalem; Théophile, de Tyr{'/); Théotecnc, 
de Césarée; Maxime, de Bostra; Nicornas, d'lconium. Les autres 
sont inconnus. Cf. I-l. oE RmoMATTEN, op. cil., p. 128. Le nom de 
Bolanus est un nom théophore syrîf'.n que l'on rencontre notamment 
à Palmyre. cr. J. CANTINEAU, Inventaire des Inscrip~ions .de .Patm;,~e, 
viii B 87. On l'a retrouvé en Afrique dans une tnSCripLton dEl­
Kanta~a, CIL, VIII, 2513, et dans une inscription d~ Voluh~l~s. 
cr. E. FRÉZOULS, Deux nouvelles inscriptions grecq(les a Volubtlts, 
dans lleoue des Études Grecques, 1952, p. 368. 
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xcxt npea6U-repot xœt 8t&:xovot xo:t cxl ~XXÀ"fJalat. -roü 6e:où 
ocy<Xl'O)To'i:ç ol/1û<po'i:ç h xup('Jl X<X(petv ». 

(3] -roUTotç EJ.e-rOC ~P<XXé<X btt/..éyoumv -ro:i}ra 
"bte<néÀÀo!lev l;è lill" x<Xl 7t<Xpe><CXÀOÜ!lev 7toÀÀouç xcxt 

TWv ElfXXpOCv èrrtaXÔ7tCùV èrcl -djv 6e:pa1t'e(o:v 't"ijc' 6ocv«~q-;ôpou 
11ti1<Xa><<XÀ(cxç, O\a11:ep x<Xl Dotov6atov TOV t1tl T~ç 'AÀe~cxv/1pdcxç 
xcxt <l>tp!ltÀtcxvèv TOV &11:0 T~ç Kcx1t7tcxl1ox(<Xç, Touç 1'-"'""Phcxç · 
éflv a fl.Èv XIX~ Enéa't'etÀev de; 't'~V , Av-rt6xetrxv, -rOv ~Ye:IJ.ÔVOC 
T~ç 7tÀ<iV"I)Ç cù3è 7tpoap-ljaewç &l;tciJa<Xç où/1è 11:poç 1tp6aw1tov 
yp&<j;cxç cxûT<;i, o\ÀÀIX Tjj 7t<Xpotx(qt r.cian, ~ç xcxl TO &n(yp<X<pov 
Û7teTcX~<X!lev • [ 4] b 11s <Ptp!ltÀtcxv6ç, ><<Xl /1lç &<ptx611-evoç, 
xa-réyv<ù ttèv TWv Ô1t, èxclvou xoctVO't"Of.LOUf.LÉ:VCùv, Wc; (atte" 
x<Xt !1-<XpTUpoÜ!leV o! 1t<Xp<Xyev611-evot xcxl llÀÀot 7tOÀÀol 
auv€acxatv, è:no:yyetÀ«~vou 8è fLE:'t'«6~aea6cn, ntaTe:Oao:ç 
><<Xl tÀ7t(O"<XÇ iiveu Ttvèç ?tep! TOV Myov Àotl1op(<Xç TO 1tpii.y!l<X 
de; 8é.ov x«-rœa-ri)aro6cu, &\leO&:/..e:-ro, no::paxpoua6dç Ù7t'Ô 
-roü xoct Tbv 6e:àv -ràv éocu-roü xo:l x0ptov2 &pvouf.Lévou xo:t 
~v ?t(o-Ttv, ~v ><<Xl <XÙTDç 7tp6Tepov e!xev, 11--/j <puMi;<XvToç. 
[5] ~!leÀÀev 11< ""' vuv b <Ptp!ltÀt<XvÔç dç ~v 'AvTt6xetcxv 
11t<X6~aea0cxt x<Xt 1'-0xPt ye Tcxpaôiv ~xev, liTe T'ijç &pv"l)at6éou 
xcxx(œç «Ô-roU 7tti:pccv e:l:\1JtpC.Ûç • &1./..à yOCp EJ.E:To:Ç6, auveÀYJ­
t.u66-rwv 1Jfl.&V wxt xcc/..o6v-rCùv xcd àv«itev6v-r6lv, &xpt &v 
~À67), nÀoç taxev TOU ~(ou ». 

(6] 11-e6' hepcx 11' <XÙ6tç TOV ~(ov TOU <XOTOU o(<Xç h6yxcxvev 
&ywy~ç, 8tayp&qmuatv iv -roU-rotç; · 

(( Orcou ae: &rcoa-r«Xç; 't'OÙ xav6voç;, irct xŒalJÀ« xcd v66« 
8tMY!l<XT<X8 !1-eTeÀ~ÀuOev, oû8tv 8e'i: TOU l~w ~VTOÇ T«ç 1tpcil;et 
xp(vetv, (7] oû8' 6Tt 7tp6Tepov mV"I)Ç é:lv X<Xl 1tT6JXO; ><cxl 

2 lfv .. ov ~U't"OÜ >c<Xt xv BDM ~ t"0\1 é<XU't"OÜ >c<Xl 0\i garm ev t"0\1 
éa:u't"OÜ A ëv >ca:t ..0\1 é«ut"OÜ T 1 iW >c«~ '!"0\1 üV a:Ô't"OÜ TCER 6e0\l L. 

3 8~8&y!J.«tu ABDSarrn 86Y!J.OCT« ML 8t«'t'CÎY!L<X't"<X TER. 

3. Lettre perdue_. 
4. lud., 4. 
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. . , , s prêtres et diacres et églises de 
Iations VOISines, e~e~ue ' d 1 Se. gneur. )) 

. aux frères mmes, salut ans e ~ . . 
Dieu, , 1 "ls ajoutent ce qm smt . 

[3] Peu apres ce a, I , temps à beaucoup même 
N , r'vions en meme 

(( ous ec I . , t ous les exhortions à venir pour 
des évêques él~xgnes e t n o tel comme nous avons fait 

'd' l'ensexgnemen rn r ' d 
reme 1~r Den ,8 d'Alexandrie et Firmilicn e 
aux btenheureux . \'un adressa une lettre à Antioche, 
Cappadoce : ?e ce~I~-CI, saluer le chef de l'erreur et sans 
mais sans meme a~fner t mais à toute la chrétienté ; 
lui écrire personne erne~ '. t . ,· la copies (41 Quant à 

d t nous avons JOlll ICI . , 
lettre on . 'à deux fois et il a condamne 
Firmilien, il est venu JUsqu t homme comme nous le 

, · nées par ce 1 

les nouveautes enseJg s qui étions présents, et comme 
savons et en témoignons, nd~u t s Mais Paul ayant promis 

t " . beaucoup au re . 
le saven au:sSI . . J'" 'l' •n le crut ct espéra que, sans 

h er d' op!ll!Oll ~ Irnll IC -1 
de c ang do~trine l'aiTaire serait réglée comme 1 

dommage pour la l 1 ueur trompé par cet homme 
le fallait; il traîna en ?~gt son 'Dieu et son Seigneur4 et 

. même temps rcmai [5] F" . 
qUI en . f . ''lavait eue auparavant. Il'ffi~-
ne gardait pas la o\q~ '.le point de passer it Antioche et Il 
lien étmt maintenanTsm '1 c·onilaissait par expérience 

· · · q 'à arse car 1 · 
était arnvc JUS u . 'd D't•u de cet homme; mais 

, h nceté négaUice e I . 
la mec a s étions réunis, que nous 

t s alors que nou 
entre emp ' tt d'ons son arrivée, il trouva 
l'appelions et que nous a en I . 

la fin de sa :ie. )) .
1

. d, cri vent en ces termes la vie de 
[6] Plus lOin encore, I s e . 

·t 'ï a tenue 5 

Paul et la conùui e quI , t' de. la règle (de foi) il a 
. c s'étant ecar e 

cc ~cpms qu ' .. ncments mensongers et bâtards, nous n~ 
passe à des cnseig t" ùe crlui qui est en dehort~ 

·uO'(>.r les ac IOnS ' d 
devons pas J o~ :"1. an·c que ayant été d abor 
(de l'Église), [7] pas meme p , ' , 

• 1 .1 de et sans doute aussi, à ~;a tournure 
fl. Conformément .a son ha H uassa ~s anecdotiques de la synodiqu~ 

d'esprit, Eusèbe ne cite que les P g tt endre à y trouver des rcnsc1~ 
d'Antioche. tl ne faut donc pa~ nous a 
gncments sm· la doctrine de 1 aul. 
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[1:/j'<"& napck 1ta't"épwv 1t«pocÀao6>v !'"l)O&fl(av eÔ!top(ocv f'~T& 
SX 11~XV"l)Ç l) 1WOÇ è!tl'<""l)OsUf'O<TO<; X'<""l)O"c\l'svo.;, viiv d.; 
ôn:~pÔ<tÀÀov-rœ nÀoÜ't'ov &J...fiAaxev ~Ç ivo!-L&Wv x.oct. le::poauÀtWv 
x~t 6w at-r~t: xcxt crdet 't'oÙç &BtÀcpoUç, K<x:rœ6pct6e6Cùv 't'oÙç 

tiBLKouf.llvouc; wx~ Ô7t!.O;(V06(Lsvoç (3o"l)6~crew (LLG'6oü, 1.J;su36-
p.e::voç 3$ xo:t --coU-rouç xo:f. fJ.&"t'llv xcxp7tOÔ(-lEVOÇ -rljv 't'ÙlV &v 
!tpc\yf.<ot<nv 6v.,.wv ho<f.<~T<X 1tp6.; .,.1, 8<86va• \ml:p &!totÀÀ<Xy'iî.; 
--:f:ùv i:voxÀoÔV"t"rov, noptO'f.ÛN YrfoU(LtvOÇ -rljv 6&ocré0evtv • 
[8] OÜT& WÇ o4nJÀà. <ppvVSL XGtL ÔrrepijpT<XI, l<OO"f'"Cà. &l;lc{)f.'OCTGt 
\mo8u6ftevo.; x<X! 8oux"l)vc\p<oç !'éiÀÀov ~ è!t(a)<orroç tléÀwv 
xa:Mür6cxt. xœ! ao6&v xoc-r& 1:'0Cç &yop&.ç xod èn;tcrToÀGkç 
&vocy.vwaxwv xoc! ômxyopeûc.w ct!'« f3«8lî;<.>v O"l)f.<ocrlq: K<XL 
8opuq>opo6fJ.eVOÇ, -r&v ~&v 7tp01t'Ope:Uo!Ji'llrov, T6>V Ô', È(j)E7t0-

(dv(r}V1 rroÂÀ6Jv "t'Ù\f &pt8r.t6v, <Ôç xcd 't'1jv 7t(a't'tV rp6ovda6ocr. 
xtd {J.taei:0'6c:u. 8tOC "Ov Oyxov cxô-roiJ xo:l -djv ône::p1)<p1Xv(ocv 
Tijç XGtpo(ccç' [9] Oi>T& T~V Sv T<XtÇ èxl<À>)O"I<XO"TIX<Xtç 
auv68otÇ 't'epct't'S(ctv, ~v !J.l);(OCVÔ:'t'txt, ao~oXo7tWv x<x1 t;p(X.V't'tX­

ar.o:x.on:(;)v xoct 't'~ T(;)v &xepocr.o't'ép<ùv tfmx&:ç 't'ote; <towO-rot.ç 
Ex7tÀ~'<"TOJV, f>iji'IX !'èV X<XO 6p6VOV otji'I)Ài>v ~OIUT/ii X<X't<XO"XeU­
ac\1'-&VOÇ, oôx G>ç Xp<a-roü fl<XO'IJ~Ç 4, ~><P'IJT6v Te, il>a1rep 
oi TOÜ x6G!J.OU &.pxov-rs:ç, ~X(I}V -rs x.oct OvofL&t;:'<vv, nocl(l}v ~e 
1"/i X<<pl 'tOV fl'l)pOV xoc! -ro f>'iJI'<X &pc\nwv6 TOÏç rroa(v xccl 
-to'i:ç p.Yj bra.r."otkn.v ~718è &Q'1t:tp èv -roî:c;; 6e<i-tpotÇXct't'ocas:Lou<rLV 
't'<XÎ:Ç 066voctç (L7J3' txOoC>a(v Te xo:t civct1t1)3Wo:r.v xœ-ra -rOC 
ocù-rti -ro'Cç &:f.UP' œù-rbv a-rœar.4-roctç, &vôpchn.v 't't xœt yuvocloL~;, 
&x60'(J.(I)Ç oiS'tW' &xpoeùf.téVo~ç, -roi/; ~~ oùv Wç Èv otxtp ee:oü 

4 Après I-UX61'j~t; Syn~ .. ajoute &XA' ~c; à:V't't;(p[GTOU Ttp68po~oç 

xol 1''1'~-n\~· 
5 ci:p&:tt'6>'1 BDMSarm L ~ctplin(t)V A TER. 

6. 1 Tim., VI, 5, 
7. 1 Tim., VI, 17. 
S. Paul exerçait donc une charge séculière tout en étant évêque .. 

Cf. CYPRIEN, Epist., LXVU, 6; De lapsis, 6. Le fait est exceptionnel 
et le resta même après que l'empîre fut devenu chrétien. 
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de ses pères aucune 
. t 'ayant regu t ou 

uvre et :rnendlan ' n uis par quelque ar 
pa ce et n'en ayant pas acq . e' maintenant à une 
ressour ("t i1 est arnv .1. 

elque moyen que ce u '. . t'ces et des vols sacn eges, 
<!_~hesse e.:x:cessive par des l~~us ~es frères, séduisant c_eux 
n ''l demande et exJge ttant de les mder 
P"': ~:tq:u~i quelque injustice etnf'~~:-mêmes et tirant 
qm eunant salaire ; les tr~~f~ donner qu'ont ceux qm 
mr~~t à la légère de la f.ac1lt~ a d'être délivrés de leurs 
p ans les difficultes a m me une source de 
s::u:s i regardant la rehglO~l ~oC:s pensées hautail_les7 
g ofit• . [8] pas même parce 1~nt des dignités mondatne." 
pr ,.; s'enorgueillit en rev , . plutôt qu'évêque , 
:~ ~~ t voulant être appelé l~c;~~~: publiques, lisant de~ 
en s'avançant fièrement sur marchant en publit., enwure 

t y répondant tout en .. dent et les autres 
J;:t;:~:es du corps, dontbles un~i~: p~~~ela foi est un obj~t 
le suivent en gra~d :o:u~:' ~~ son faste et de la fi~~lée: 
d'envîe et de hat ne .... .e (tue, dans les asse .. 

[9] pas meme parc ,, 1 prodigieux, 
son cœur ; ·se des spectac es •t t · . ï orgam . t' exc1 an 
ecclèsiasllqucs) ~ . frappant les imagtna lons, '. t fait 
recherchant la g otre, d tels procédés. Il s es 

~:é::::: p~~r sl~p~~: ~i~r~~:. e~ ~n u~o;.~i~:~ia~~:Cu~:. 
comme un disciple u 'de et il lui donne ce no , 
. mme les princes de c.e mon . se . il tape des pieds son 
co ·n sur sa CUIS ' , . t pas de.s 
il frappe de la mmne Je Jouent pas, qui n ag~ten oussent 
estrade ; ceux qml fait dans les théâtres, qm ne p dement 
linges comme o~ e . ne se lèvent pas rapl 

d'acclamatlons, qm pas 
t et de la c:léricafure, 

L'iJicompalibiliM de _la a't'piX't't n~e, 1911, p. 226}l~2. 
Cf, P. BATI:FoL,l Socièlè des anliquazres de F~o d'ordre finaneler. 
dans Bullelm de a "xercent surtout des foncttons'nternents de deuX 
Les proeur~teurs :t des procurateurs aux app~~s plus élevés dans 
Les ducénattes so . ils occupent un des rangs ·nslil!llions poWique3 

t mille sesterces • . Cf L. :HoMO, Les 1 
cen h' des tonctionnatres. . 
la hiérarc te 

.•• p 419-425. 
romam"""' · 



9. Sur tous ces reproches ct G 
266. ' · ·BARDY, Paul de Samosafe2, p. 258_ 

10. Peut-être y a tu · . 
de J' é è - - ICl une aJlusion à 0 'gè 

ex g se allégorique. tl ne et aux partisans 
Jl Les6 • 

• 1t'OEJ.V'i)EJ.«T« dont U est t' 
à la lettre synodale, en particuli q~es ton sont les documents joints 
graphie de la discussion e t ';!' es actes conciliaires et la sténo 
d'autres textes, comme Ja l~t~;e dau~ et Mal~hion, peut-être auss; 

e enys d Alexandrie. Il semble 

HIST. ECCL. VII, xxx, 10-12 217 

ainsi que le font les partisans qui J'entourent, hommes et 
femmes qui l'écoutent ainsi d'une façon indécente, ceux 
donc qui l'écoutent respectueusement et avec retenue, 
comme il se doit dans une maison de Dieu, il les reprend 
et les insulte 9• Quant aux interprètes de la parole qui ont 
quitté cette vie10, il les traite d'une manière inconvenante 
et grossière dans l'assemblée, tout en parlant de lui-même 
avec emphase, non pas comme un évêque, mais comme un 
sophiste et un charlatan. [10] Quant aux psaumes en 
l'honneur de Notre-Seigneur Jésus-Christ, il en fait 
cesser l'usage comme trop récents et écrits par des hommes 
trop modernes, et en son honneur, au miJieu de l'Église, 
le grand jour de Pâques, il fait chanter des femmes qu'on 
frémirait d'entendre. Les évêques des campagnes et des 
villes voisines et les prêtres qui le flattent ainsi dans leurs 
homélies au peuple, il les laisse parler. 

« [11] Car il ne veut pas confesser avec nous que le Fils 
de Dieu est descendu du ciel (pour placer par avance 
quelque chose de ce que nous devons écrire plus loin, et 
cela ne sera pas affirmé par une simple déclaration, mais 
c'est démontré en toutes manières par les documentsn 
que nous vous envoyons et surtout par le passage où il dit 
que Jésus-Christ est d'en bas) ; par contre, ceux qui 
ehantent des psaumes en son honneur et font son éloge 
dans le peuple, disent que leur maitre impie est un ange 
descendu du del ; et cela, il ne l'empêche pas, mais au 
contraire il assiste à leurs discours, comme l'orgueilleux. 

<< [12] Quant aux femmes << subintroduites ))' comme les 
appellent les Antiochiens12, aux siennes et à celles des 
prêtres et des diacres qui vivent autour de lui, il a caché 
avec eux cela et les autres fautes qui sont sans remède, 

que J'on possède encore quelques fragme-nts de ces Actes. Voir 
H. DE RJEDMATTEN, op. cil., p. 27-48. 

12. Ce surnom devait donc être propre aux habitants d'Antioche : 
la SYnodale se fait ici l'écho de la rumeur publique. cr. H. AcHELIS, 
VirÙincs subintrodurlae, Ei11 Beifrag zu 1 Cor., vu; Leipzig, 1902. 
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13. cr. 1. Tim., rv, 12. 
14. Ct. Il Tim., u, 21; m, 17. 
15. 1 Cor., x, 12. 
16. Supra, VII, xxx, [6J et suiv. 
17. 1 Tim., m, 16. 

18. Supra, V, xxvm. THÉODORET, Haerelic. fab compend p G 
Lxxxnr, 389, remarque qu'Artémon est nom~é par d·a~tre·~ 
Artémas. La lettre synodale emploie ce dernier nom, Quand Eusèbe 
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bien qu'il en ait conscience et qu'il en ait la preuve, afin 
qu'il ait les coupables à sa merci et qu'ils n'osent pas 
l'accuser des paroles et des actes par lesquels il commet 
l'injustice, par crainte pour eux-mêmes ; mais même il 
les fait devenir riches, ce pour quoi il est aimé et admiré 
de ceux qui estiment de tels biens. Pourquoi écririons-nous 
ces choses? [13] Nous savons, bien-aimés, que l'évêque et 
tous les prêtres doivent être pour le peuple un modèle13 de 
toute œuvre bonne14, et nous n'ignorons pas non plus 
combien sont tombés pour avoir introduit des femmes 
chez eux ; d'autres ont été soupçonnés, de sorte que, même 
si on lui accordait qu'il ne fait rien de déshonnête, il 
faudrait du moins prendre garde au soupçon que fait 
naltre une semblable affaire, de peur de scandaliser 
quelqu'un et pour détourner les autres de l'imiter. [14] 
Comment en effet reprendrait-il ou avertirait-il un autre 
de ne plus cohabiter désormais avec une femme et de se 
garder ainsi de tomber15, selon qu'il est écrit, lui qui a déjà 
renvoyé une femme, mais qui en a avec lui deux autres, 
dans la fleur de l'âge et agréables à voir; qu'illes emmène 
avec lui, où qu'il aille, et cela avec un luxe débordant? 
[15] C'est à cause de cela que tous gémissent et se lamentent 
en eux-mêmes, car ils redoutent tellement sa tyranniè et 
sa puissance, qu'ils n'osent pas l'accuser. 

"[16] En vérité, de tout cela, comme nous l'avons dit 
plus hautl 6, on pourrait corriger un homme qui aurait des 
sentiments catholiques et qui serait compté avec nous ; 
mais lui qui bafoue le mystère 17 etquise glorifie de l'infecte 
hérésie d'Artémas 18 (pourquoi en effet serait-il besoin de 
montrer, ce qui est évident, qu'il est son père?), nous 
pensons qu'il ne faut pas du tout lui demander compte 
de ses actes. ll 

[17] Ensuite, vers la fin de la lettre, ils ajoutent ceci : 

parle lui-même de l'hérétique, il écrit Artémon. Il raut donc conserver 
les deux Cormes. 
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<< ~wxyxcXo-6"1)~-tEV oùv &v-rt:rœacrbf.tEVOV cxùTOV 't'é;) 6eép xcxt 
f'1J erxoVTIX tXXl)pÔ~IXVT<Ç, !-repoV ~VT' IXÔTOU 't'1) XIX6oÀtl<ÎÎ 
~xXÀ"I)O"l'f xo:-rcxa-r~acxr. brhrxonov, 6e:oü npovo(~ ~ç 7tSïtd­
af'eGIX, -rov 'tou f'IXX<Xp(ou dl)f''l'"P'""ou xocl kmrpocvôiç 
npocr-r<Xvroç npO 't'oU-rou 't'~Ç cxô-rijç nocpon,to:c; ulbv Ll6~Aovov, 

&ncxaw -ro~ç rrpbrouaw ènr.ax6ncp xcxÀoÏ:ç xe:xoO'EJ.'1Jfl.évov, 
è~'t]Àfficrcxf.Lév 't"t u~-~.r:v, 5rrCùÇ TOÔ't'<p ypOCcp"l)'t'E: xcd napà -roU't'Ou 
-rèt. xo.vc•v.x.X ïisx'laee yp&f'f'"'"" · -rij> ïiè 'ApnfL~ oil-roç 
bttcr-re:ÀÀéTw xcxt ol -rà 'Ap-reflrl rppovoüv-re:ç 't'OÔ't'<p 
XOtVCùVEh'CùO'<XV >>, 

[18] -roü6 a~ oÎ'jv IIcx6J.ou O'Ù\1 xcxt Tj) T:rjç 1tÎO''t'E:WÇ 

bp9oao~t'f riic; ènr.axon=tjç &none7t"r6.lXÔ-roc;, Llôp.voç, ~ç 
elp-qrcxr., T~v J.er.-roupyLGt:v -rqç xœT« , Av·n6xe:r.o:v txM1]aEocç 
ïi.eïikÇoc-ro · [19] &'-'.& y&p f'l)ÏÎ<XfLÔÎÇ kxa-njvoct -rou Ilocô).ou 
t'OÙ T=tjc; èxxÀ'1)atocç olxou 6U.ovToç, ~aù.eùc; èv-re:ux6el; 
Aôp"t)ÀttXVàç o:lGtW't'C<'t"!X rre:pt 't'OÜ 7rp<Xx-réou ar.e:lÀ'YJÇ)&V, 1'<>6-rotc; 
ve't~t rrpoa't'&:-r-r<.tH -r0\1 o!xov, ore; &v ot xoc-rrX -r~v 'I-ro:ÀLo:v 
xo:l -r~v •pw~-tœtwv rr6ÀtV èrrtcrxorrot -roü 86y~-tœ-roç èrrtcr-réÀ­
Àotev. o5-rw ïiij-roc b 7tpOÏÎl)Àw0dç ~v~p f'E'r&; Tijç kax'"tr,ç 
octaxôv'lç émo -rijç xoafL•xijç &pxijç kÇeÀ<XÔVE't"IXt -rijç ixxÀl)alocç. 
(20) 't"OtOÙTOÇ fttV yé 't"tÇ cljv 't"O 't"l)vtXcX8E 7tepl ~f'iitÇ 0 
Aûp1JÀto:v6ç, rrpotoUa1Jç a• œù-réi) -r~ç &px~ç &/J.ot6v -rt 
1tepl ~f'ÔÎV rppov~aocç, l]ïil) Ttalv ~ouÀoc!ç, wç &v ÏÎtWYfLOV 
xoc6' ~~-t&v èydpete-i, &vexweî:-ro, rroÀUç -re; jjv 0 rrocpcl rriiatv 
7tepl -roô-rou ).6yoç . (21] fLé'-'.ov't"IX ïil: '1i3'l ""' axeliov 
d1te;;v -roiç xcx6' -ljf'ÔÎV ypcXf'f'IXO"tv Ù7tOO"l)f'EWÔfL<VOV Bdoc 
td-retatv 3tx1J, ~-t6vov oôxl ÈÇ &yxfuvwv -r~ç èrxetp~atwç 

8 't'OÙ AT 1MS&rm xo:t -ro:ü-ro: plv èvTo:ü6o: xda6ro ToÜ TCERD 
xo:l T«ÜTO: ~èv lvT«u6oi: xda6ro TOÜ B. 

19. Bien qu'élu en 268 pour remplacer Paul après son excom­
munication, Domnus ne put pas prendro possession de son siège 
avant que Jes Romains eussent reconquis Antioche, ce qui arriva en 
271 ou 272. 

20. Ces mots permettent peut-être d'inférer que l'hérésiarque 
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. . . rès avoir excommunié 
((Nous avons donc ete force~,. ? résistance d'établir à 

cet adversaire 'dÉe ~ieu't~o~!g~ee :n autre évê~ue (et cela, 
sa place dans 1 ghse ca . q l Providence de Dieu) :le 

es persuades par a 
nous en somm . . '. . a présidé glorieusement 
fils du bienheure~x De:~~n~~éq~omnus (homme) paré de 
avant lui à la meme c re Ie . ' t a· un évêque. et nous 

l't' · conv1ennen ' toutes les qua l es qUI 1 . écriviez et que vous 
vous l'indiquons afin que vous m . 19 Quant à l'autre, 

d l . d s lettres de commumon . . 
receviez e UI e . zo t e les partisans d'Artémas 

u'il s'adresse à Artemas e qu 
q l . 
communiquent avec UI. » , • . 

0 
at en même temps 

[18] Paul étant donc déchu de l epiSC p ï 'té dit 
. d l ro· Domnus comme 1 a e ' 

que de l'orthod.OXle e'Éa rsl~ d'Antio~he21; [19] mais Paul 
reçut le mimstere del g 1 t• d la maison de l'Église, 
ne voulant abso.I~ment Pf3:B 1~;~ ~~ad~essa prit une décision 
l'empereur Aurehen à qm ·t à t ·r . il ordonna que la 

bi sur la condm e em · 1 très favora e · correspondaient es 
f 't tt 'buée à ceux avec qm l maison u a n . . Italie et dans la vil e 

évêques de la ~octri~e ~hrehe~,~~~~e sus-mentionné est 
de Rome". C est ainSI lqued "è e honte par le pouvoir 
chassé de l'Église avec a erm r 

séculier· A T à notre égard · mais, lorsque 
[20] Tel était a]or~ .t:e len d'autres senÙments envers 

son règne eut avance, 1 ep~ouva 't. ar certains conseils à 
nous, et désormais il était eXcl e p . et on en parlait 

l sécution contre nous ' 
réveiller a per [2l] Dé" à il allait la décider, et pour 
beaucoup parrot tous. J_ • les édits contre nous, 

. . d" ï avait presque Signe 
amst tre l . . l' tt . ·t et le retint comme par 
lorsque la justice diVIne a eigm 

Il y a là une difficulté qui n'est pas 
Artêmon est encore en vie. 
complètement résolue. . , Aurélien ne peut pas avoir été 

21 La dém&,rche fatte auprès d d 272 date à laquelle les 
· fi d 271 ou le début e • 

antérieure à la n e . d'Antioche. ct. M. BESNIER, 
Romains rentrèrent en possession 

op. cil., p. 237~23~; 2~3-26d4.l''ntervention d'Aurélien, ct. G. BARDY, 
22. Sur la stgmficatlOn e I 

Paul de Samosate•, p. 358-363. 
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<XOTilV à?rolltaftOUa<X ).<Xft?rpôiç T< TOi:Ç 1riiatv awopiiv 
no:pta-r&a« &ç; oüno-re yi:vot-r' &v p~aT6>VfJ -roi:ç; 't"OÜ ~(ou 
l!pxouatv xocTd: Tôiv Tou Xp•aToù ~xxÀ'I)<"ôiv, ft~ oôxl T'ijç 
(m<pft<fxou X«poç 6dqt X<Xl oOp<XV('J' xp(ao< 1r<X,8o(<XÇ bJ<XIX 
xo:t È1ttGTpO<p~ç, xo:9' OÔÇ &v aÙ'f1) aoxt!J.<f~ot XO:tpo6c;, 
-rol}r' è-rttTeÀsta6o:t O'Uî'X.(t)POU07)c;. 

[22] froa• youv ~i; xp<X'I"'ja<XVT<X TOV Aôp'I)À'<Xvov ll•<XlliX<T"' 
TipOOoç, xo:t TOÛTOV 8é 7t'OU -rote; iaotç È7ttXo:-raax6v'r(.( Kàpo; 
&~-to: 7tO:tO'~\I Ko:p(vcp xœl Noup.e:pto:vi\), 7t&:Àtv T' o:û xo:i -ro6Twv 
où3' 0ÀOtÇ -rptatv ÈVt<XUTOÎ:Ç ~tO:YEVO(J.éV<ùV, !J.éTe:tOtV 't'iX: 't'~Ç ~ye:­
t-tovlo:ç .L\toXÀ"I)Tt<XVàV xo:t TOÙÇ !J.ET' «XÙ't'0V da7tOt1J6évT«Ç1 èrp' 
6)y 0 xo:6' ~fl(iÇ O'UVTeÀe'tTO:t 8t<ùy1J.0Ç KO:t 1j XO:'t'' o:thoàv T61V 

~XxÀ'I)a•ôiv x<Xtl<Xtp<a,ç. [23] à)Àd: yd:p f''"Pii> TOUTOU 7rp6T<­
pov -rOv bd (Pd.>!J."f)Ç È:7daxo7t'oV ÂtovUatov ~-rsatv b~Yéœ 

ll<eÀ66vT<X T~V À«'t'OUpy(<XV ll•<XlliX<T<X' <l>'ijÀ•i;. 

23. Suivant LACTANCE, De morlibus perseculor., vr, 1, Aurélien 
avait signé le décret de persécution, lorsqu'il mourut. Saint AUGUSTIN, 
De civilate Dei, XVI Il, 52, et Paul ÜROSE, Hisl., VII, 23, placent sous 
son règne Ja neuvième persécution. En tout cas, Aurélien n'eut pas 
le temps d'appliquer l'édit : s'il y eut réellement des martyrs sous 
son règne, ce fut d'une manière en quelque sorte accidentelle. 
Ct. L. HOMO, Essai sur le règne de l'empereur Aurélien, Paris, 1904, 
p. 375 suiv.; G. BARDY, Les martyrs bourguignons de la persécution 
d'Aurélien, dans Annales de Bourgogne, t. VIII, 1936, p. 321-348. 

24. Chronic., ad annum 276, éd. HELM, p. 223 : « Aurelianus ... 
inter Constantinopolim et Heracliam in Caeno Frurio viae veteris 
occiditur ... Romanorum tricesimus regna vit Tacitus menses sex; 
quo apud Pontum occiso obtinuit Florianus imperium diebus octo­
ginta octo. Hoc quoque apud Tarsum înterfeeto, Romanorum tricesi· 
mus primus regnavit Probus annos sex menses quatuor». L'Histoire 
ecclésiastique ne mentionne pas les règnes très courts de Tacite et 
de son frère Florianus, Aurélien fut tué dans les derniers jours 
d'août ou les premiers jours de septembre 275 à Caenopllrurium entre 
Périnthe et Byzance. Tacite, proclamé par le Sénat, mourut durant 
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, de cette tentativez3, donnant à 
le bras, pour le detourner '"l ' aurait jamais de facilité 
voir clairement à tous qu Id n y te les Églises du Christ, 

. de ce mon e con r 
Pour les pnnces . te' ge ne perrntt, par un 

1 an qm nous pro . 
à moins que a m I 1 f . our nous instrl.nre 

. . t céleste de e aire p 
jugement d•;m c 'tem où elle le jugeroit bon. 
et nous cornger, dans le~. ; ant régné six ans, Probus 

[22] En tout cas, Aurehen y 'd. l'empire à peu près 
t 1 · ci ayant posse e t lui succède24; e ce m- Ca rus et ses enfan s 

Pour successeurs 
le même temps, a . à leur tour, n'ayant pas 

N · · •n . et ceux-ci, , 
Carin et ume~IC ' ... g25 l'autorité impériale passe a 
duré trois annees enti~Ie. 'rent ad"oints: c'est sous leur 
Dioclétien et à ceux qm l~I fu s. cu lion de not.re temps 
règne que s'accompli~ a p~r ;poraine des églises. [23] 
ainsi que la destructiOn cosn é:énements, Denys l'évêque 
Mais peu de temps a;ant ce Félix reçoit le ministère à 
de Rome ayant passe neuf ans, 

sa place 26
• 

1 milleu d'avril. Florin-
276 eut-être vers e . 

le premier semestre de ' p . ·n t ou aoOt 276. Probus, qut, 
s de son côté, fut massacré en JUié e les troupes d'Orient, fut 

np~n'dant ce temps, avait été plroclamrt ::r Florian us. Pour le détail 
Sé at après a mo · 265-275. reconnu par le n . . M BEsNIER, op. ctt., p. . 

d'une histoire comphquée, votr . P· 224. Probus fut tue à la 

2' Chronic., ad annum 283, éd. HELM, no<> Ca•us qui lui succéda 
..... d ptembre ,<.Q..-. • • 

fin d'aoOt ou au début e. se t N mérien et mourut lui-même 
. d fils Cartn e u ' 29 ot et le s'associa ses eux ' . fut tué entre le ao 

entre avril et mai 2~3. Numérie~ébut de 285. Dioclétien, proclamé 
10 décembre 284. Carm le fut au rt de Numérien, fut reconnu par 
empereur par les soldats dès ~a mt posséda dès lors la mattrise sur 
l'Occident après celle de Carm e il 275-278. 

l
'empire entier. Cf. M. BESNIER, op. c ., pp. 223 : « Romanae eccle-

278 • éd. HELM, · . 
26. Cflronic., ad ann_um ~ susci it Felix annos qmnque. •· 

. ep'Isropatum vicesunus qumtus bp 268 La lettre du concdc 
s•ae 1 26/27 décem re · T 
Denys de Rome était mort e . . ce rut son successeur Fe IX 

. ·t re adressee, mais 
d'Antioche lm étai enco D" Chronologie, t. Il, p. 411. 
qui y répondit. Cf .. HARNACK, te 
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[1] 'Ev ToUTCfl xo:l ô f.tCXVe:lc; T<kç cppÉvo:ç ÈnWvuf1.6Ç Te: -r~ç 
8<:ttp.ov6>a1JÇ o:lpéO'e:(t)ç ~v -roü Àoyr.afJ.OÜ 7t«po:Tpo7rljv 
X0:8c.ù1t'À(~e:t'0 7 't"'Û 8cdfLOVOÇ 7 OCÔTOÜ a~ 't'OÙ 6eoEJ.!lxou O'IX"t'<XV.i, 

bd MfLn 7toÀÀ&v Tov &vllp<X 7tpooeoÀ'lf-'kvou. (3&po<Xpoç llijT<X 
-;ov (3(ov <Xô-r<;i À6Y'J> ><<X! "<"p67tCJ> rijv Te cpôa.v ll<X'fLOV<K6ç 
Ttç &v xo:t p.avr.<il&l)ç, &x6/..ou6o: TOÔ-rotç &yxer.p&v, XptaTOv 

• , ,, 6 • - '1_ 1. , , "). , 
IXU"t'OV fLOpq>IX-,E:O' O:t E:7tEtp<X't0 7 't'O't'E: (J.~:;V 't'OV 1t'O:pCXXI\1J't'OV XO:t 

o:ùTO Tb 7t\IE:Üfl.O: -rb &.yr.ov aô-rbc;; éau-rbv &:w.tX1)pÔn<.ùv xo:l 
ru<poÔfLev6ç ye è1t! -r7i fL<XV(qo, -ro-rè llé, ot<X Xp•a-r6ç, fL<X6>)Tdcç 
/lciJ/leKIX KO<VC.,VOOÇ Tijç KIX.VOTOfL{IXÇ <XlpoÔfLeVOÇ • (2] /l6y­
fLO'T<f ye fL~V </Jeullij ""'' &6e<X èx fLUp(ow -r&v 7tp67t<XÀ<X' 
&7t'e:O'Ô1)X6-rCùv &6é6lv o:ipécre:<ùv O'UfL1t'Eq>Op1JfLÉ~ xct't"'t"6ao:ç, 
èx Tijç llepa&v è1t! rijv K<X6' ~fLii<; o!xoUfLOV')V &a1tep "'"de 
6<XV<X't"')<p6pov !ov è/;6lfL6pi;<X-ro, &cp' o~ ~ TO M"'"'X"'("'v 
auaaeJ)èç 0VOfl.OC 't'OÎÇ 7tOÀÀoiç clç l-rr. VÜV ÙCt7toÀci~ea. T0t0:0"M) 
fLI:V oilv ~ K<X! Tijalle Tijç </JeullOlvÔfLOU yvciJaeOl<; Ô7t66ea•ç, 
K<XTdc TOOÇ llell')ÀOl(Livouç Ô7tocpueL<r')Ç xp6vouç • 

1. Il s'agit de Manès et du manichéisme. cr. H. Ch. Puscu, 
Le manichUsme: son fondateur, sa doctrine, Paris, 1949. On sait que 
l'histoire du manichéisme a été renouvelée par les découvertes 
récentes faites d'une part dans le Turkestan, d'autre part en ~!;gyp te. 
Ce fut vraisemblablement en 302 que Dioclétien promulgua_ un édit 

LA 
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QUI COMMENCA PRÉCISÉMENT ALORS 
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[1] En ce temps-là, Je fou qui a donné son nom .à l'hérésie 
démoniaque s'armait lui aussi de la 1perver~wn de. la 
raisonl . le démon, Satan lui-même, 1 ennemi de D1eu, 
poussait cet homme pour la ruine d'un grand nombre. 
11 était, dans sa vie, un barbare par son langage _et par.ses 
mœurs ; par sa nature, il était démoniaq~e e~ In,sense ~t 
ses entreprises étaient conformes à ces tra1ts ; il s efforça1t 
de contrefaire Je Christ, tantôt se prêchant lui-même comme 
le Paraclet et J'Esprit-Saint en personne et enflé . p~r la 

f 1. . tantôt. comme le Christ, choisissant douze diSCiples 
0 ,e • ' ] A . d. 1 

pour participer à la nouvelle doctrine. [2 . vrai 1re,. 1 
•t l'une à J'autre des doctrines mensongeres et athees 

cousru . · t d · 
rassemblées de mille hérésies athées, etem es . epu1s 

1 gtemps' et du pays des Perses, il les répandait sur on 1 1 • o .. el . 
1 t hab·tée de nos J·ours comme un poiSOn rn r. . a erre 1 . h' t 
c'est à partir de lui que le nom impie des Mamc eens es 
répandu encore jusqu'à présent chez un grand no::'bre: 
T 1 fut donc le fond de cette science au faux nom ' qm 
c:mmença à croître aux temps marqués ci-dessus. 

contre les manichéens, afin d'arrêter les progrès de la nouvelle 

doctrine. d "chéisme 
2 On 8 beaucoup discuté les caractères fonciers u mam 1· 

• 8 ource pour résoudre e 
La rhétorique d'Eusèbe n'otlre aucune re s 
problème. 

3. J Tim., VI, 20. 
15 
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8éxo:. mss L !:m'li garm. 

l. Chronic., ad annum 282 · éd HELM p 2"' . R · . ' · • · ~ . .. omanae eccle­
SJae epxscopatum suscipit vicesimus sextus Eutychianus menses 
octo, post que_m vicesimus septimus Gains annos quinque •. Félix 
règne en réahté de 269 à 274; Eutychien, de 275 à 283. Gaius de 
~3 à .296 ; Marcellin, de 296 à 304. Cf. L, DucHESNE, Le Liber Î>on­
ilflcalts, t. I, p. Lxxm-Lxxv; 158 et suiv · E CASPAR G h' hl 
desPatt .,. ,esctce 

ps ums, t. 1, p. 95 et suiv. Le martyre de Marcellin n'est pas 
hors de con~este et la mémoire de ce pape a été fort discutée. 

2. Chrome., ad annum 272, éd. HELM, p. 222: 1 Antiochenae eccJe-
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XXXII 

LES HOMMES ECCLÉSIASTIQUES QUI SE SONT ILLUSTRÉS 

DE NOTRE TEMPS ET CEUX D'ENTRE EUX QUI SONT 

DEMEURÉS JUSQU'A L'INVESTISSEMENT DES ÉGLISES 

(1] En ces temps-là, Félix, ayant présidé l'Église des 
Romains pendant cinq ans, a pour successeur Eutychien. 
Celui-ci, n'ayant pas survécu dix mois entiers, laisse la 
charge à Gaïus, notre contemporain; et, ce dernier ayant 
présidé encore quinze ans l'Église, Marcellin est établi son 
successeur : le même qui fut enlevé par la persécution'. 

[2] En ces temps-là, après Domnus, Timée dirigea 
l'épiscopat d'Antioche; il eut pour successeur notre 
contemporain Cyrille2 :sous ce dernier, nous avons connu 
Dorothée, homme disert, honoré du sacerdoce à Antioche 3 • 

Ami assidu des choses divines, il s'exerça à la langue 
hébraïque, de manière à lire savamment les Écritures 
hébraïques elles-mêmes. [3] Il n'était pas étranger aux 
connaissances les plus libérales et à la propédeutique des 
Grecs. D'autre part, il était physiquement eunuque•, ct 
depuis sa naissance il se trouvait ainsi, de sorte qu'à causr. 

siae decimus septimus ordinatur episcopus Timaeus •· Ibid., ad annum 
281 : • Antiochiae decimus octavus ('~''lStituitur episcopus Cyrillus •· 
Ibid., ad annum 303, p. 227: • Antiochiae, decimus nonus constituitur 
episcopus Tyrannus "· Cyrille d'Antioche fut parmi les victimes de 
la grande persécution. Condamné aux mines, il figure dans le récit 
de la passion des Quatre Couronnés, et nous avons de bonnes raisons 
pour croire que c'est à juste titre. Cf. H. DELEHA YE1 Les passions 
des martyrs el les genres littéraires, p. 328-344 ; Éludes sur le légendier 
romain: les saints de novembre et de décembre, Bruxelles, 1936, p. 44~73. 

3. Ct. infra, VIII, v. Voir H. DELEHAYE, Les origines du culte des 
martyrs, p. 179~180. 

4. L'eunuchat n'était donc pas encore, à cette époque, un empê· 
chement au sacerdoce. 
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5. Cf. supra, VII, xr, 24 . 

. 6. Eusèbe n'est d'ailleurs pas mentionné par l'Histoire ecclésias~ 
ftque ~omme ayant pris part au concile contre Paul. Son nom doit 
être BJOuté à ceux que mentionne le chap. xxx. 

7. L'historien cite ici un proverbe populaire. 
8. _Rense~gnement important à plusieurs titres. C'est, parart~il, la 

pr:mtère ~ols que nous voyons un catholique orthodoxe enseigner la 
~hllosoph1e aristotélicienne, généralement fort malmenée dans 
1 ~glise. Ct. A.-J. FESTUGIÈRE, L'idéal religieux des Grecs el l' Évan-
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de cette particularité étonnante l'empereur l'introduisit 
dans sa confiance et l'honora de l'administration de la 
teinturerie de pourpre à Tyr. [4] Nous avons entendu cet 
homme expliquer avec pondération les Écritures dans 
l'Église. Après Cyrille, Tyrannus reçut l'épiscopat de la 
chrétienté d'Antioche : sous lui fut porté à son plus haut 
degré l'investissement des églises. 

[6] La chrétienté de Laodicée fut conduite après Socrate 
par Eusèbe, originaire de la ville d' Alexandrie5

• La cause 
de son changement de résidence fut l'affaire relative à 
Paul' : à son occasion, il passa en Syrie et il fut empêché 
par les gens de cette région, zélés pour les choses divines, 
de retourner dans son pays : il fut ainsi un type aimable 
de religion parmi nos contemporains, comme il ~s.t facile 
de le reconnaltre d'après les paroles de Denys c1tees plus 

haut. 
[6] Anatole est établi son successeur, bon, comme on dit, 

après un homme bon 7 • Lui aussi était d'ori~ine alexandn.ne.; 
à cause de son éloquence et de sa connaiSSance des diSCI­
plines grecques el. de la philosophie, il était compté au 
premier rang parmi les hommes les plus réputés de notre 
temps. Il avait en effet poussé jusqu'au bout l'étude de 
l'arithmétique, de la géométrie, de l'astronomie, des 
sciences soit dialectiques soit physiques et des disciplines 
rhétoriques. C'est pourquoi, à ce que rapporte la tradition, 
il fut jugé digne par ses concitoyens d'établir à Alexandrie 
l'École de la succession d'Aristote•. 

[7] On rapporte donc de lui des milliers de merveilles, 
advenues pendant le siège du Bruchium à Alexandrie, car 
parmi ceux qui étaient en charge, il fut honoré par tous 

gile Paris 1932 : Excursus C, Aristole dans la littérature grecque 
chrétienne,' p. 221-263. J. DE GHELLINCK, Un aspect de l'o~posi!ion 
entre hellénisme el christianisme: l'allitude vis-à-uis de la dralecllque 
dans les débats trinitaires, dans Patristique cl moyen dge, t. Ill, 
Gembloux, 1948, p. 225-310. Sur l'école aristotrlicienne e~ sur -:-ru_­
TOLE, cf. EUNAPE, Vitae sophisl., Jamblic.; 0AM/LSCUS1 V1la lstdon. 
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chr&v't'ruv i)~•ru!J.évou, 8e(y!J.Moç 8' lvex<X !J.OVou 't'oü8e 
trr<!J.Vl')<>&IJ<to!J."''· (8] 't'OÜ 1rupoü, <p<Xa!v, Tore; ?roÀ<opxou-
1'-évo•ç emÀEÀO<?rOTOÇ, WÇ ~81) 't'WV ~~ru6ev 7rOÀE!J.(ruv !J.iiÀÀOV 
txô't'orc; -rbv À•!J.OV &rp6p1)TOV xtx6e<>T&vtx<, 7r<Xpchv 6 81)1-01\!J.evoç 
o(l<OVO!J.Eh<X( T< 't'OWÜ't'OV. 6<X't'époU !J.épouç T'ijç 7rOÀEruç 't'W 
(pCôfLIXLxij} O'Ufl.f.LOCXOÜV't'OÇ O'TfJIX't'éi} TOCÔ't] TE: 't't.IYXIfVOYTO~ 
&7roÀWpl<~'t'OU, 't'OV Eôaéo•ov (l't'• y.Xp elv<X< 't'6't'E IXÔ't'oe, 
7tp0 -ri)ç è1t~ ~uptocv f.LE:'t'IXVIXO'Tckae:blç), èv -rote; &7toÀtopx~To~ç 
6v't'IX !J.éytx 't'E ><Àéoç l<IX! 8,1X001)'t'OV 6VO!J.IX !J.éXP' l<<Xl TOÜ 
'Pru!J.tx(ruv <f't'PIX't'l')À<i't'oU l<El<'t'l')!J.évov, 1rep! 't'WV À•!J.iji 
8•<Xcp6o.po!J.évruv """" Tijv 7rOÀ<ap><(<Xv ?ré!J.<jiiX<; 6 'Avtx-r61-•oç 
èx8<M<fl<E< . [9] 8 81: wx66>V, ""''t'l')P(<Xv 't'Ore; &.7ro TWV 
7rOÀE!J.(ruv <XÔ't'O!J.OÀo•ç 7r1Xptx<JXerv wc; iv !J.EY("'t'71 x<ip<'t'< 
8rupeiiç 't'OV 'Pru!J.<X(ruv <>Tp<X't'l')ybv <X!'t'er't'<X<, ><<X! T'ijç 
&~•C:.aeC:.c; ye TUX<hv i!J.<p<Xvl:c; Tiji 'Avtx-roÀ(<p xtx6(a't'l')<>tv. 
8 81: <XO't'(l<IX TIJV k7r1XYYEÀ(txv 8e~<i!J.EVOÇ, ~OUÀ~V 't'WV 
'A1-e~txv8péruv <>UV<XytxyC:.v, 't'eX !J.I:v 7rpW't'IX 1r<iV't'IXÇ -lj~(ou 
(j)tÀtx~v 8oüvat ~p(t)fLOC(otç 8e:1;t&v, <!>ç 8' &:yptalvov-rocç bt~ 

- '6 ....... _,_,,., ' t 1 ' 't'<j) 1\ ycp auve:r.oev, «lXIV\ ou 't'OU't'cp ye:, cpl)a'tV, ocv-rr.Àé~e:tV 

tto6' Ô!J.«Ç oto(l.<Xt, el 't'OÙÇ 1te:ptTIOÙÇ xat 4)f.t'iV IXÙ't'o'tç oÙ8cxf!Ï) 
XP"l"(!J.ouç, yptxt8<Xç ><IX! v~m<X ><<Xl 7rpea66Tcxç, ix8ouv<X' 
7rUÀWV l~ru ~cx8(~o.v 57ro' l<IX! ~OOÀO,V't'O, <>U!J.OOUÀEO<J<lt'!J.'· 
.,.( y.Xp 8~ 't'OO't'OUÇ e!c; !J.<i't'l')v, 5aov od1rru 't'E6V1)~0!J.évouç, 7r<Xp' 
~aUToi:ç lxop.ev ; ·d Bè -roùc; &v«1t'"l)pouç Koct -r&: aWfL«'t'« 
ÀEÀruO"I)!J.éVouç -riji À•!J.iii l<IX't'IX't'pOXO!J.EV, 't'pé<pe<V 8éov !J.OVOUÇ 
fiv8pœç xod VE:IXV(IXÇ xc_d 't'àV tiVIX"(X<XÎ:OV 7t1)p0v 't'OÎ:Ç e1rt 
<pUÀ<X><)i T'ijç 7rOÀEruç f.m't'l')8e(o,ç 't'IX!J.'eOE<>6tx•; » (10) TO,OO't'O<Ç 
Tta!v ÀoytcrtJ.oÏ:c; 7t'e:(aac; 't'à auvé8ptov, ~i?rpov 7tp&'t'oc; &vocaT«Xc; 
' m" - ' - ' ' ' ' ' " ' • • EXTt:pe::t 1t1XV 't'O 't"'n O"t'piX't"E~~ f.l.l) E7t't't"Y)oEtOV &!.'t'E: OCVopWV er.t'E: 

yuv<X,><wv yévoç &1roMo.v T'ijc; 1r61-eruç, 6't'' !'-1)81: l<IX't'<X!J.évoua<v 
aô-rotç xa~ dç &xp'YJO't'0\1 ~" T7j 7t6Àe:t 8ta-rpEôouatv È"À7tlç 
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d'un privilège de choix, et, par manière de preuve, je ferai 
mention de ce seul fait. [8] Le froment, dit-on, ayant 
manqué aux assiégés, de sorte que déjà la faim était plus 
insupportable pour eux que les ennemis du dehors, 
l'homme dont il s'agit et qui était présent, prit les dispo­
sitions suivantes. Comme une partie des gens de la ville 
combattaient avec l'armée romaine et par suite n'étaient 
pas assiégés, Eusèbe -il était en effet encore là, avant sa 
venue en Syrie - se trouvait parmi ces derniers et il 
possédait une grande réputation et un nom illustre jusque 
chez le général romain; Anatole donc, par un messager, 
le renseigne sur les assiégés afTaiblis par la disette consé­
cutive au siège. [9] Eusèbe, à cette nouvelle, demande au 
général romain, comme une très grande faveur, d'accorder 
la vie sauve à ceux de ses ennemis qui viendraient sponta­
nément à lui; et ayant obtenu l'objet de sa demande, ille 
fait conna!tre à Anatole. 

Celui-ci, aussitôt qu'il eut reçu la promesse, réunit le 
Sénat des Alexandrins et tout d'abord proposa que tous 
tendissent une main amie aux Romains ; et lorsqu'illes vit 
furieux à cause de ces paroles, ((Du moins, dit-il, je ne pense 
pas que vous me contrediriez si je vous conseillais de 
permettre de sortir en dehors des portes et d'aller où ils 
voudront à ceux qui sont en trop et qui ne nous sont 
aucunement utiles, vieilles femmes, petits enfants, 
vieillards. Pourquoi en effet les avons-nous inutilement 
avec nous, et seulement pour mourir? Pourquoi épuisons­
nous par la faim des malades, affaiblis dans leurs corps, 
alors qu'il faut nourrir seuls les hommes et les jeunes gens 
et économiser le froment nécessaire pour ceux qui sont 
indispensables à la garde de la ville? » 

[10] Par de tels raisonnements, il persuada le Sénat, et 
s'étant levé le premier, il vota un décret (ordonnant) de 
renvoyer de la ville tout ce qui n'était pas utile pour 
l'armée, hommes ou femmes, parce que pour ceux qui 
resteraient et demeureraient sans aucune utilité dans la 
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ville, il n'y aurait même pas d'espoir de salut et qu'ils 
seraient détruits par la faim. [11] Tous les autres person­
nages assemblés au Sénat ayant acquiescé à ce décret, il 
s'en fallut de peu qu'il ne sauvât tous les assiégés. Il veilla 
à ce que s'éloignassent d'abord ceux qui appartenaient à 
l'Église, puis aussi les autres qui étaient dans la ville, 
quel que fût leur âge, non seulement ceux qui étaient visés 
par le décret, mais, à leur occasion, des milliers d'autres 
qui, secrètement vêtus d'habits de femme, sortaient des 
portes, la nuit, grâce à sa prévoyance et se. précipitaient 
vers l'armée romaine. Là, Eusèbe les recevait., à la façon 
d'un père et d'un médecin ; et comme ils étaient mis à mal 
par suite du long siège, il les réconfortait en toute provi­
dence et soin. 

[12] Tels furent les deux pasteurs que successivement 
l'Église de Laodicée fut jugée digne d'avoir à la suite ; 
par une Providence divine, ils avaient quitté la viile 
d'Alexandrie après la guerre dont on a parlé, pour venir là. 

[13] Non seulement un très grand nombre d'écrits 
furent composés par Anatole, mais.- il en est venu assez 
jusqu'à nous pour qu'il soit possible d'apprendre par eux 
à la fois l'éloquence et la science de leur auteur. Dans ces 
ouvrages, il établit surtout ses opinions au sujet de Pâques 
et il est peut-être nécessaire d'en mentionner ceci présen­
tement: 

Extrait des canons d'Anatole sur Pâques. 

[14] « Il y a ainsi dans la première année la nouvelle 
lune du premier mois, qui est le comll_l~l).cement du cycle 
entier de dix-neuf ans, pour les Égypiiens le 26 de Pha­
ménoth, pour les Macédoniens le 22 du mois de Dystre, et, 
comme diraient les Romains le JI avant les calendes 
d'avril. [15] Le 26 de Phaménoth, qu'on vient de men­
tionner, le soleil se trouve non seulement entré dans le 
premier segment, mais déjà il s'y est avancé depuis quatre 
jours. Ce segment, on a coutume de l'appeler le premier 

16 
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x<d ta1JfJ.ep·tvbv xcxt EJ."tJV&v &px1)v x<Û xe:rp«À~ -roü xÛXÀou 
xcd &cpea1.v TOÜ -r&v 1t'ÀCXV1)T&v 8p6fl.OU xiXÀeiv e:lcf.l6«atv, -rb 
81: 7tp0 't"OÛ't"OU (J.')VÔÎV ~O'XIX't"OV XIXt 't"(J.'ij(J.IX 8w8é><ot't"OV ><ott 
't"EÀEU't"otrov 8w8eXIX't"')(.t6p,OV xott 't"éÀOÇ 't"'ijç 't"WV 7tÀIXV'1)'t"WV 
1te:pr.68ou ' 8t' 8 xcxt 't'OÙÇ ÈV CXÔT<'i) Tt6tfLÉVOUÇ 't'àV 7tp<7>TOV 

!J.ijVœ xcd 'f'YJv TtO'atxpe:axoct8e:xcXTI)v TOÜ nrl.axoc x«-r' «Ô-rijv8 

À«~-tOOCvovTœç oô fLtxp&ç oû8' OOç g'tUxe:v &:!Lcxp-rcfve:tv tp«~-tév. 
(16] ~O"t"W 8' oôx ~(J.<hepoç oil't"oç 6 Myoç, 'Iou8ot(otç 81: 
èytv6laxe't'o TOÏç ncfJ..cxr. xoà 7tp0 Xpta't'oÜ ÈcpuÀ<Xne:T6 -re: 
1tpbç otÔ't"ôiv (.tlll.ta't"ot · (.tot6i(v 8' lO"t"w èx 't"ÔÎV (mo <lJ(I.wvoç 
'ICùcrlptou MouacxEou Àe:yofJ.ÉV(I)V, xcxt oô fLÔV<oV -roÔTCA>V, &ÀÀ!i 
xoct 't"ÔÎV ~'""' 7totÀottO't"épwv &(J.tpO't"épwv 'Ayot6o6oûÀwv, 't"WV 
bdxÀ"I)V 8t8cxax<fÀ(I)V 'AptCM"oôoU/..ou TOÜ ncfvu4, 8ç tv Totç o' 
><ot't"EtÀey!Jlvoç 't"orç .,.,iç leptiç xoct 6dotç 'E6pot(wv È:p(J.')VeÛaotat 
ypot<ptiç Ihol.e(lot(<j> 't"éji <lltl.ot8él.'f"l' xoct 't"éji 't"OO't"OU ""''""P(, 
xoct {3(6/.ouç è~'lY'l'""'""' 't"OÜ Mwuaéwç v6(J.oU .,.orç otÔ't"orç 
7tp00'E'f'WV'1)0'EV (3otO'tÀEÜO'tV. (17] OO't"O' '""" ~')'t"OO(lEVIX ><Mii 
.,.~v "E~o8ov èml.ûov't"eç, <piXO't 8erv .,.,x 8tot6ot~ptot 6ûe~v 
bt' (Cf"flÇ &ncxv-rcxç {J-e-t'IX [0'1)(J.e:p(<Xv Ècxpt.v~v, fl.E:O'OÛVTOÇ 't'OÙ 

7tpW't"OU (l'1)V6ç . 't"OU't"O 8i: eôp(axea6ott, 't"O 7tpÔÎ't"OV 't"(J.'ij(lot 
-roü ~J..r.cxxoü, ~ G.>ç 'twe:ç cxÔT&v &lvô(Lcxacxv, l;cpocp6pou x6xJ..ou 
8te~t6v.,.oç ~/.(ou. o 81: 'Apta.,.66oul.oç 7tpoa-r!6'1)atv wç et'l 
è~ &vcfy><')Ç 't"jj 't"WV 8tot6ot't"')p(6>V È:op't"jj (l~ (l6VOV 't"OV ~ÀtOV 
!O")(l<ptvbv 8tot7topeuea6ott '""ll'iill"'' xot! ~v aii.-IJv'lv 8é. 
(18] .,.&v y<Xp !O'')(J.epw&v '""ll'lllcX't"6lV 5V't"6>V Mo, 'tou (J.tV 

3 xcx't'' et:ôrljv: mauvais texte. On attendrait quelque chose comme 
Xa't'Q: TtjY ('t'OÛTOU VOUP,YJV(av> (Schwartz), 

4 't'OÜ n&vu mss ex Paneada L de la ville de Pfnas g:nrn, 

9. Sur le cycle pascal d'Anatole, cr. E. ScHWARTZ, Chrislliche und 
jO.dische Oslerlafeln, Berlin, 1905, p. 15 et suiv. 

10. Cf. PHILON, De seplenario, 19 {MANGEY, Il, 293); Quaeslion. 
elsolut. in Exod., 1,1 {RICHTER, vu, 262 et suiv.); Vila Mosis, m, 29 
(MANGEY, 11, 169); De decalogo, 30 (MANGBY, n, 206). 

11. JOSÈPHE, Anliqu. iud., m, 10, 5. 
12. Musée et les deux Agathobules nous sont inconnus. 
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douzième, l'équinoxe, le commencement des mois, la tête 
du cycle, le point de départ de la course des planètes ; 
quant à celui qui le précède, c'est le dernier des mois, le 
douzième segment, le dernier douzième, la fin de la révolu­
tion des planètes. C'est pourquoi nous disons que se 
trompent grandement et non d'une manière ordinaire ceux 
qui placent dans ce segment le premier mois et qui Y 
prennent le quatorzième jour pour Pâques•. 

« (16] Ce calcul n'est pas le nôtre, mais il était connu des 
Juifs d'autrefois, même avant le Christ, et il était observé 
par eux avec le plus grand soin. On peut l'apprendre 
par ce qui a été dit par Philon10, Josèphe", Musée, et non 
seulement par eux, mais par d'autres encore plus anciens, 
les deux Agathobules12, surnommés les maltres d'Aristo­
bule le Grand" : celui-ci, qui fut du nombre des Septante 
traducteurs des Il:critures sacrées et divines des Hébreux 
pour Ptolémée Philadelphe et pour son père, dédia aussi 
des livres explicatifs de la loi de Moïse à ces mêmes rois". 
[17] Ces auteurs, lorsqu'ils résolvent les questions relatives 
ù l'Exode, disent que tous doivent offrir également les 
sacrifices de la Pâque après l'équinoxe de printemps, au 
milieu du premier mois ; et cela se trouve lorsque le soleil 
traverse le premier segment de l'écliptique, ou, comme 
quelques-uns d'entre eux l'ont appelé, du cercle du zodia­
que. Mais Aristobule ajoute qu'il serait nécessaire pour la 
fête des sacrifices de la Pâque que non seulement le soleil, 
mais aussi la lune traversassent le segment équinoxial. 
[18] Comme en effet il y a deux segments équinoxiaux, 

13. Sur Aristobule, et. E. ScuuEnEn, Geschichte des jDdischen 
Volkes im Zeilalter /esu-Chrisli, 4e édit., Leipzig, 1909, t. Ill, p. 512-
522 ; et sur son cycle pascal, ibid., t. 1, p. 753. 

14. Eusèbe commet ici une erreur. En réalité, Aristobule est 
contemporain de Ptolémée VI Philomètor (vers 170-150). Ct. CLÉ­
MENT n'ALEXANDRIE, Slromat., V, x1v, 97; Eusi!;aE, Praepar. 
Evang., vm, 9 (fln.); M. J. LAGRANGE, Le judalsme avant J.-C., 
Paris, !931, p. 501-503. 
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i<Xp•voü, -roü llè f1.tTo7twp•voü, x<X! ll'"'fl.•-rpoôv-rwv iJXAYJÀ<X 
/lo6do-tjÇ Tt rijç TWY l),<X6<XT7Jp(WY ~fl.~p<XÇ 't'Îi Tt<r<r<Xpt<IX<X'­
/ltl<<XTl'/ -roü f1.7Jvoç f1.•6' ~mp<Xv, tv<Tr"i)!;e-r<X' fl.èv ~ ae"A-fJVYJ 
-ri)v iv<Xv-r(<Xv x<X! ll•ocf1.•-rpov -riji ~"A(cp a-roca.v, C:.a7tep oov 
éi;ea't'tv èv TGtÏÇ 1CIXVO'E:À~vor.c; Op&v, éaoVTCXI. 8è a t~-èv KIXTd: -rb 
t<Xp.vov 10'7Jfl.•P'"6v, 6 ~À,oç, -<fl.'iifl.<X, f) llè il; &vocy><YJÇ ""''"" 
-rb tp{l<Vo7twp.vov lo-tjf1.tp.v6v, ~ aeÀ-/jV>J. (19] orll<X 7tÀei:a-roc 
x<X! IJ.U<X 7tpoç ao-rwv "Aty6fl.tv<X, -roü-ro fl.èv m60<voc, -roü-ro 
8è KetTd: -rd:ç xupr.Gtxàç5 à1to8di;er.c; 7tpoiÔ\I-m;, 8r.' &v 7tGtptO"t'cX­
vetv 7tttp6lVTGtt ri)v 't'OÙ 7t&CJX1X KIX~ 't'OOV ci~Û(J.CùV kop~v 8etv 
?tocv-rwç fJ.&-r' lo-tjfl.&p(av IJ.yea6"'' • n:apl7Jf1.' llè -ràç -ro•<Xo-r<Xç 
'rillV &no8eli;e:<ùv ÜÀIXÇ &n«tT&v &v nepr.flp1JT«t p.èv 't'à è1tt 
-rij\ Mwua~wç V6f1.cp xaÀUfl.fl."'· &val<&l<<XÀUfl.~V<p llè -riji 
7tpoaw7tcp "Ao•?tov ~ll7J Xp•a-rov ><al -rà Xp•a-roü &d• 
><<X-ro7t-rp!l;;oa6<X' f1.<X6-Ijf1.<X-r& -re xa! n:a61Jf1.<X-rot. -roü llè -rov 
n:pw-rov "'"'P' 'E6p<X!o•ç fl.'iiV<X 7t&p! lo-tjfl.&p(otv erva• n:<Xpaa-rot-

' ! \ 1. •. - 'E ' "" 't'tKIX KIX Tœ e;:v T~ V<dX ~IXwJf.LIXTCX ». 
(20] x<Xl &p•6f1.7J-r•xàç llè x<XTO<À~Ào,7tev 6 <XÙ-rbç èv 5"Ao•ç 

ll~xot auyyp&fl.fl."'"'" ola<Xywyàç ><<Xl IJ.U<X llo(yfl.<XT<X rijç 
7t&p! TeX 6tt<X "XOÀ'ijç 'r& <XOTOÜ x<X! 7tOÀU7t&<p(<Xç. (21 j TOÔT<p 
7tpw-roç 6 rijç II<X"Aa•a-r(vwv K<X,a<Xpdaç t?t!axo7toç 0&6-r&><Voç 
xoïpaç etç t7t•axo1t'l)v in:,~6e<xov, a,&/loxov kau-roü fJ.t-rcX 
-rt"A&u-ri)v 7top•ii:a6a• -r7i 1/l(q: 7t<Xpo•x!q: 7tpof1.Vwf1.&Voç, x<Xl 
/)~ i?t! "fl.'Xp6v T<V<X xp6voV /J.fl.<pW rijç <XO-r'ijç 7tpOÔ<rT7)<rotV 
tx><À7Jcn«ç • &"AM yàp t7t! -ri)v 'Av-r•6X"'"'" rijç xot-rà Ilaü"Aov 
auv68ou xaÀoOo-t)ç, -ri)v Aotoll•x~wv 7t6À.v 7t<Xp,,;,v n:poç -rwv 
&lle"Acpô\v ao-r66, l<O'f1.7J6olv-roç Eoa&6(ou X&l<POCT7J'r<X,. (22] 
x<X! -roü 'Ava-ro"A(ou llè -rov (3!ov fJ.t-raU.X!;av-roç, rijç ixo!a& 

5 xuptoÀoytx«ç Schwartz. 
6 d.l] 8oi SchwartZ:. 

15. II Cor., m, 1~18. 
16. Henoch, LXXII et suiv. j édit. F. MARTIN, Paris, 1906, 

p. 163 et suiv. 
17. On peut souligner ce nouvel exemple de deux évêques gou-
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celui du printemps et celui de l'automne, qu'ils sont diamé­
tralement opposés l'un à l'autre, et que le jour des sacrifices 
de la Pâque est le quatorzième du mois au soir, la lune se 
tiendra opposée diamétralement au soleil, ainsi que, 
d'ailleurs, on peut le voir aux jours de pleine lune ; ils 
seront, le soleil dans le segment de l'équinoxe de printemps, 
la lune nécessairement dans le segment de l'équinoxe 
d'automne. [19] Je sais que beaucoup d'autres choses ont 
été dites par eux, les unes selon la vraisemblance, les autres 
selon des démonstrations décisives, par lesquelles ils 
s'efforcent d'établir que la fête de la Pâque et des azymes 
doit absolument êtr.e célébrée après l'équinoxe, mais je 
laisse de côté la matière de ces démonstrations, en 
demandant pour ceux pour qui est enlevé le voile placé 
sur la loi de Moïse de contempler toujours le Christ à 
visage découvert, ainsi que ce qui le concerne, ses enseigne­
ments et ses souffrances1s. Et que le premier mois chez les 
Hébreux ait été aux environs de l'équinoxe, c'est ce 
qu'établissent aussi les enseignements donnés dans le 
livre d'Hénoch16 . » 

[20] Anatole a laissé encore des introductions arithmé­
tiques en dix traités entiers, et d'autres preuves de ~on 
étude et de sa multiple expérience dans les choses sacrees. 
[21] Il fut le premier à qui l'évêque de Césarée de Palestine, 
Théotecne, imposa les mains pour l'épiscopat, le destmant 
à être son successeur pour sa propre chrétienté après sa 
mort ; et en effet, pendant un peu de temps tous deux 
présidèrent cette même Église11 ; mais, le concile contre 
Paul (de Samosate) l'ayant appelé à Antioche, il passa par 
la ville de Laodicée, et les frères de là-bas s'emparèrent 
de lui, parce qu'Eusèbe était entré dans le repos. 

[22] Et lorsque Anatole a eu quitté la vie, Étienne" est 

vernant en commun une seule l!:glise. Cf. supra, VI, xr, 1-3, pour 
l'l!:glise de Jérusalem. La règle de l'évêque unique n'était donc pas 

absolue. . 
18. l!:tienne de Laodicée est à peu près inconnu. Il dut av01r une 
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n<Xpo<x(Otç GaTotToç -rôiv npo -roü ll'"'Y!J.OÜ xot6!a-rot-rot1 
~Té<potvoç, My"'v !J.tv <p<Ào<r6<p6lV xot! -r>jç ci!U>)ç 1t<Xp' 
:Eu"l"' 1t<X<Ils(otç notp<X -ro'i:ç 1toUo'i:ç 6otO[.tot<r6s(ç, oôx_ 
O[.t0(6lç ys [.t~V nsp! ~v 6s(otv n(a-r<v ll<ot-rs6s<[.tévo; C:,ç 
npo<<l>v o -roü ll<6ly[.toÜ Xot<poç &7<1)/.sy!;sv, stp6lvot ~Uov 
lls<Mv -ro xot! ci!votvllpov lj1tsp &1.>)6>j <p<Mao<pov &nolls(!;otç 
TOV ~vllpot. (23] oô [.t~V sn! TOO-rcp ys xot-rota-rpé<ps<v l[.tSÀÀS 
Tc% 't""tjÇ ~KXÀ1Ja(aç, &vopOoÜTIXt 3' IXÔ't'à: rcpbç; «Ô't'oÜ Oeoü 't'OÜ 

rctXV'tôlV 0'6l-rijpoç; «Ô·dxoc -ri)ç «ô-r66t ?ttXpotx(rxç; br(axorcoç; 
&votlls<x6dç 0s61lo-roç, npcly[.tot<r<v otô-ro'i:ç &v~p xotl-ro xup1ov 
5vo[.tot xot! -rov t7t(axonov È:1t<XÀ>)6suaotç. !ot-rp<x>jç [.ttv y<Xp 
""'~-'"""'v &ns<péps-ro -r<X npôi-rot T>jç È:n<<rn\[.t>)Ç, <Jioxôiv Ill: 6spot-
1t&U't'txljç; otoç; où8~ &Uoç cXvOpC:)'TC<ùV t-ruyxrtvev tptÀocv6poo7tl«ç; 
YV"l"'6T>)-roç <rO[.t1tot6dotç arrooll>jç -rôiv -r>jç 1totp' otô-roü llso[.té­
voov, OOcpe:l.e:(o:ç; ~txev, noÀÔ 8è ~v aÙ't'i;) xoc~ 't'à rce::pf. -re% 6e:'l« 
!J.<X&/j[.t<XT<X <rOV>)<rX'I)(.téVOV. (24] O~TOÇ (.ttv ~~~ TOIOÜTOÇ 'ljv • 
tv Kot<aotps(q< Ill: T>jç llocl.ot<a-r(v'l)ç 0o6-rsxvov <r1toollot<6TotTIX 
~· È:n<axo~v ll<si.66VTIX 'Ayclmoç ll<<XIléxsT<X< • av XIX! 
rco>J..à; XOCfLe:i:v YV1)ctt6l't'<f'"Jv 't'e: 1tp6vor.av rijç; 't'OÜ Àocoü 
1tpO<r't"ot<r(otÇ (<r[.tSV 1tS7rOI'I)(.téVOV 1tÀOo<r(ot 't"S X&<p! 7rciVT6lV 
[.tc\ÀI<rT<X 1tsv/jT6lV È:1tl[.tS[.tSÀ'I)(.tévOV. • 

attitude lamentable pendant la grande persécution, mais les rensei­
gnements précis nous manquent à ce sujet. Ct. TILLEMONT, Mémoirea 
t. VII, p. 270. ' 

. 19 .. A la, fln du me siècle et au début du rve, le nombre des fidèles 
mstrmts s accroit considérablement dans l'Église et Eusèbe le 
sou~igne comme un argument apologétique. Les milieux intellectuels 
étatent _re.stés longtemps réfractaires; et. P. BATIFFOL, La paix 
conslanlrmenne et le catholicisme, Paris, 1914, p. 135~152; P. DE 

~ABJUOLLE, La réaclion païenne, p. 302-332; 340-348. En Occident, 
ds le demeurèrent plus longtemps qu'en Orient. Cependant, même 
en ~rient, le haut enseignement resta, encore durant tout le 
Ive Siècle et jusqu'au début du VI 111, presque entièrement entre les 
mains des paiens. 

20. Théodote devint évêque de Laodicée dès le début du 1ve siècle. 
Cf, TILLEMONT, Mémoires, t. VI, p. 740-741, Ille resta jusqu'après 
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établi comme le dernier évêque de la chrétienté de ce pays 
avant la persécution ; il était admiré de beaucoup de gens 
pour ses discours philosophiques et tout le reste de sa 
culture hellénique19, mais il n'était pas disposé de la même 
manière en ce qui regarde la foi divine, comme le découvrit 
le progrès de la persécution qui montra en lui un homme 
dissimulé, lâche, sans courage plutôt qu'un vrai philo­
sophe. [23] Cependant les affaires de l'Église ne devaient 
pas être ruinées pour cela, mais elles furent redressées, 
grâce à Dieu lui-même, le Sauveur de tous, dès que 
Théodote 20 eut été institué évêque de la chrétienté de ce 
pays: par ses œuvres mêmes, cet homme réalisait son nom 
propre 21 et le titre d'évêque (qu'il portait). Il l'emportait 
en eiTet d'abord par la science de guérir les corps; et pour 
la thérapeutique des âmes, nul autre homme ne lui était 
comparable en philanthropie, en sineérité, en compassion, 
en zèle à rendre service à ceux qui avaient besoîn de lui ; 
et d'autre part il était aussi très exercé en ce qui concerne 
les disciplines divines. 

[24] Tel était Théodote. D'autre part, à Césarée de 
Palestine, après que Théotecne eut accompli son épiscopat 
d'une manière très zélée, Agapius22 lui succéda. Nous 
savons qu'il s'est beaucoup fatigué, qu'il a exercé une 
providence tout à fait réelle pour le gouvernement du 
peuple et qu'il a pris soin de tous, surtout des pauvres, avec 
une main généreuse. 

le concile de Nicée. Sa position doctrinale, assez semblable à celle 
d'Eusèbe lui-même, le rapprocha de ce dernîe1· et explique, pour 
une part, l'éloge qui en est fait ici. 

21. Le nom de Théodotc signifie : • donné par Dieu». 
22. Sur Agapius de Césarée, cf. T1LLEMONT1 Mémoires, t. VII, 

p. 40; S. SALA VILLE, art. Agapioll 1, dans Diction. d'his!. el de géogr. 
ecclés., t. 1, c. 893. Il eut peut-être pour successeur Agricolaüs, que 
mentionne la liste épiscopale du concile d'Ancyre (314) et à qui 
aurait succédé Eusèbe. Cf. S. SALA VILLE, art. A.qricolaos, ibid., t. 1, 

c. 1027-1028. Cependant l'existence d'Agricolaiis n'est pas abso­
lument certaine. 



229 EY:EEBIOY 

[2/i] X«Tii TOÜTOV ~ÀÀOY'fl.<I>TotTOV otÔTéj> Tt ~(cp '!>LÀ6<JO<j>OV 
<i>.'l)6'ij 7tpeaoe(ou T'ijç otô-r66• 7totpo•x(otç ij/;•O>~vov II<iv-<p•l.ov 
~yvO>fl.tv ' av o1to!6ç TLÇ ~v xot! 66ev opfl.<l>fl.tvOç, oô "1'-'><péiç 
/):v y~vo•To a'I)ÀOÜV U7t06~atO>Ç . ExotaT« a~ TOU )(otT' «ÔTOV 
~(ou ""'' ~- auve<JT-IjaotTO a,«Tp•o'ijç, TOOÇ Tt ""'"" TOV a,.,_ 
Yfl.OV èv a,ot<p6po•ç Ofl.OÀoy(ot,ç ocyoovotç «Ô-roü xot! av ~7tl 7tôt<JLV 
.Xvea'i)a«-ro TOU ft«p-rup(ou a~<p«vov, èv ta(q< Tji 7ttp! «ÔTOU 
a<e.>.'i)<p«fl.tv u7to6~ae<. [26] &M' oilToç 1'-~ -roov Tjiae 
fktUfL«O'L~'t'IXT~ • ~V 8~ 't'Oi:Ç ~<ÎJ..tO''t« xaW ~EJ.OCç 0'7t1XYL6l­

T<i-rouç yevo~vouç tav-ev TOOV v-~v è1t' 'A>.e!;otvape(otç 
7tptaou-répO>V Ilrip•ov7, Me>.~-r.ov 8 a~ TOOV ""'"" II6v-rov 
OK><À'I)"''"v é7t(axo7tOV. [27] &M' a 1'-~ &><pO>ç &x-r'i)v-ov. 
~(cp ><«l v-«6-IJI'-"'"" <p•Àoa6<po•~ aeao><(fl.<Xa-ro, Tot!ç 7ttp! -rli 
6dot 6eO>p(«,ç ><«! è!;'l)y-i)aea.v xot! -rot!ç é1t! TOU ><O<Vou T'ijç 
é"""'l"("'' a.«>.~ç.,,. u7tep<puooç ~ç'l""'l~voç · o a~ MiÀ~T,9ç• 
(~o ~· T'ijç 'An•x'ijç Ê><li>.ouv «ÔTov ol oc1to ""''ad«ç) 
-ro•ou-roç ~v o!ov &v yp<i<jle<év "'' TOV ><«-rli 7tOCVT« >.6yO>v 
" -' ' ' - L ..J. ' ..J. '>• !6 t:VEX.OC't'~E<ù't'IX't'OV. p'YjTOptX1JÇ fl.EV ye ~,fV «ptHjV OUO 0 V 're 

6otUf1.0C~tLV Ê7toci;(O>ç, oc).).,X 't'OUTO fl.~V ttVOC' OCÔTcp <j>OC('I) /iv 
Tt~ -rb X«Tti <pÛCJ!.V ' -rijç 8' &ÂÀ1]Ç 1tOÀU1tttp(ocç 't'S X<:d 

11'0ÀUf1.«6docç -r(ç &v T1jv ocpe-r1jv U7ttpo.X>.o,To, [28] a .. , al) 
!nt 1t&:aocr.c; Àoytxa.lc; èrttO'T"fJfl.Ottç Tàv 't'tX,Vtxd>T«TOV xoct 
J..oyt&l-r«Tov, xoc! tJ.6vov TC'eî:pocv ocÔToÜ J..ocô6lv, e:!1teç &v ; 
È<p.Xfl.'ÀÀ"' a~ «ÔTéj> ><ocl -rd< T'ijç ocpt-r'ijç 7totp'ijv TOU ~(ou. TOÜTOV 
xtx'tÙ 't'Ôv 't'OÜ 8tCA>y(LoÜ X«tp0v 't'Oie; xoc:rc% fi«ÀoctaThl'tjV 

M!ttœar.v 8ttX8t8p&:a:xon« ècp' 6Àotc; ~'t'eatv ~n't'« X<XT&Vo-fJ-

7 m.ép,ov mss garm Hierium L. 
8 lJ.tÀénov ATER p.eÀ(nov M fL€Àhoov BD. 
9 f"'ÀS"o<; ATER f"'À(noç BDM. 

23. Cf. supra, VI, xxxn, 3; et infra, VIII, xm, 6; De martyr. 
Palaestinae, xm. H. DELEHAYE, Les origines du culte des martyrs, 
p. 2II-213. 

24. Piérius est mal connu. Cf. L. B. RAD FORD, Three teachers of 
Alexandria, Theognostus, Pierius and Peler, Cambridge, 1908, p. 44-55. 

HIST. ECCL. VII, XXXII, 25-28 

(26] C'est à cette époque que nous avons co~n~ cet 
homme extrêmement habile dans la parole, vef!table 
philosophe par sa vie, honoré du sace~d?ce ~ans cett_e 
chrétienté, Pamphile 23 : quel était-il? d .ou étai~-Il Oflgi­

naire? Ce ne serait pas un petit sujet à tra1ter ; maiS chacun 
des éléments de sa vie, et de l'école qu'il avait établie, les 
combats qu'il a soutenus pendant la persécution en dive.rses 
confessions (de· sa foi) et la couronne du martyre qu Il a 
ceinte à la fin de tout, nous les avons racontés en détail 
dans un récit particulier à son sujet. [26] Vraiment, cet 
homme était le plus admirable de notre ville ; nous savons 
pourtant que, surtout parmi nos conte~porai~s, il y a e.u 
des hommes très rares : entre les pretres d Alexandf!e 
Piérius" et Mélitius évêque des églises du Pont25

• 

[27] L~ premier était estimé au plus h~ut poi~t pour s~ 
vie pauvre et pour ses connaissances philoso~hiqu~s, et Il 
était extraordinairement exercé dans les speculations et 
les explications relatives aux choses divines comme dans 
les exposés qu'il faisait à l'assemblée de ~'Église. Quant à 
Mélitius, les gens d'éducation l'appel~Ie~t le m~el ~e 
l'Attique et il était tel qu'on pourrait ecf!re de lm qu Il 
était le ~lus achevé en tout à cause de ses dis.cours. On 
n'était pas capable d'admirer dignement la pmssan~; ~e 
sa rhétorique, mais on pourrait dire que, chez lUI, c .etait 
là un don naturel ; quant à son expérience et à sa SCience 
qui étaient grandes, qui en aurait dép~~sé. l~ puissance? 
[26] Dans toutes les sciences logiques, n etait-Il pa~ ~e plus 
habile et le plus capable? Aurait-on pu acquerir s~n 
expérience? Et chez lui ce qui concerne la v~rtu .de la vte 
correspondait au reste. Au temps de la persecuhon,, ~ous 
avons observé cet homme qui s'était enfui dans les reg10ns 
de Palestine, pendant sept ans entiers. 

25. Mélitius devait être évêque de Sébastopolis, d'après PHJLOS­

TORGE Jlist. Ecclés., J, VIII {édit. BIDEZ, p. 9) qui prétend, à tort, 
qu'il était présent au concile de Nicée. Nous n'en connaissons que 
l'éloge fait par Eusèbe. 
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<rot[.t<V. (29) -r'ijç 8' èv 'Jopo<rOÀl)[.tOtÇ è><><À1)<1(otç [.tE'rcX 'rOV 
[.tt><péji 7tp6a6ev 8e81)Àc.>[.tkvov è7t(a><o7tov 'Y[.ttvottov Zot68ô1ç 
~v Àet-roupyLav 7tctpa) .. cqJ.6&.ve:r. · IJ.e:'t'' oô 7tOÀÛ 8è -roU't'ou 
><E><Ot[.t1)[.tOVou, "Ep [.tCllV 6a-rot-roç 'rWV [.ttXpt -rou ><ot6' ~[.tô1Ç 
Ùt6lYfJ.OÜ 't'0V dç ~'t't vi)v è:xe:~O'E 7te:rpUÀ<Xy(J.É:VOV à.7tOO''t'OÀtx.0v 

8tot8éxe-rott 6p6vov. [30] ""'' è1t' 'AÀe~otv8pdcxç 8~ M&~t[.toV 
' '"' 1!. ' ' A ' ' ' OK't'6lXOCtoEXOC ~;;'t'f;O'tV fLE't'OC 't'"fl\1 UtQVUO'tOU 't'SÀe:U'O)V E:1t'tO'X0-

7tE:ÔO'<XV't'OC 0ewv0Cç SttX8éxe:'t'IXt · xcx6' ôv bd T~Ç 'AÀe:Çcxv­
Opda;c; èrd 't'<XÙ't'Ov -ri;l Tite:pLc:> 7tpe:cr6u-re:p(ou ~ÇtCù(dvo.; 
'Ax.r.IJ..OCc; ~v<ùp(~e:-ro, -rYjc; le:piic; 7tLa't'eooc; 't'b 8t8ocaxocÀe:~ov 
èyxe:xe:r.pr.a(J.lvoc;, oô8e:v0c; ~'t''t'0\1 0'7t1Xvtdl't'IXTOV rptÀocrorpto:c; 
/ipyov )(()(( 7tOÀt'rE(otç eOcxyyeÀtK'ijÇ '<p07tOV "fV~<rtOV è7tt8E8ety[.tk­
VOÇ. [31] [.tE-rel: 81: 0ewvô1v èweot><ot(8e><ot li-reatv è~u1t1)p<'r1)­
a&.!J.e:'.lov 8toc8éxe:T!Xt 't'~V ê7ttcrxo7t~v -rWv bt' 'A)..e:Çocvùpe:Locc; 
llé't'poc;, tv 't'Ote; p.&ÀtO''t'Gt xat <XÙ't'àc; Otoc7tpÉ:~occ; è:rp' Of..otc; 
OuoxaŒe:xoc è:vtau-ro~, Glv 7tp0 't'OÜ Or.wyfJ.oÜ 't"ptcrtv oùO' 
6Àotç li-reatv ~Y1)<r<i[.t<Voç -r'ijç è><KÀ1)<r(otç, -rov Àomov -rou ~(ou 
xp6vov ë:ÙTOVCù't'É:p~ 'rfj O'UV<Xcnt~O'E:t ~U't'6V t'E: ~yev xœ~ "ÔjÇ 
Kotvijç t'&V èxKÀ1jGt00v 6>tpe:Àdœç oÔK &tpctv&ç è'Tt'&f.léÀ&'t'O. 
't'IXÔ-cn S' oOv èv&-rcp é-ret 't'OÜ SL<ùYf.lOÜ -rYjv xecpocÀl}v 
&1t'O'fJ.L1j8dç -c(l} 't'OÜ tJ.<Xp-rup(ou K<X't'&X.OG!L~91j O''t'E:tp!ivcp. 

[32) 'Ev 'rOU'rotç 'r~V 'rWV 8tcx8oxwv 7tEptyp&<}otVTEÇ 
tm68ecrtv, &nO -rijç 't'OÜ Gtùt'~poç ~f.l&V yevéae:coç èTd -rYjv -cWv 

26. Supra, VII, xxvm, 1. 
27. Cf. Chronic., ad annum 300, éd. u ~~LM, p. 226-227 : « Eccle­

siae Hierosolymarum, tricesimus septimus ordinatur episcopus 
Zabdas », 

28. Ct. Chronic., ad annum 303, éd. IIELM, p. 227 : « Ecclcsiae 
Hierosolymarum praefuit Hermon ». 

29. Chronic., ad annum 283, éd. HELM, p. 224 : « Alexandrinae 
Ecclesiae decimus quintus episcopus praefuit Theonas, annos decem 
et novem », 

30. Cf. L. PETIT, art. Achillas, dans Dictim1. d'hisl. el de géogr. 
ecclés., t. I, c. 312··313. Achillas succéda à Pierre sur le siège épiscopal 
d'Alexandrie, mais le détail de sa vie et de sa chronologie resto 
plein d'obscurités. 
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[29] Pour ce qui est de l'f:glise de Jérusalem, après 
l'évêque Hyménée, qui a été cité un peu plus haut2e, 
Zabdas en reçut le ministère 27• Comme il entra dans le 
repos peu de temps après, Hermon 28, le dernier avant la 
persécution contemporaine, reçut le siège apostolique qui 
a été gardé là jusqu'à présent encore. 

[30] Et à Alexandrie, Maxime ayant exercé l'épiscopat 
pendant dix-huit ans après la mort de Denys 2•, Théonas 
lui succède. De son temps, honoré du sacerdoce en même 
temps que Piérius, Achillas30 était célèbre à Alexandrie. 
Ayant reçu la conduite du didascalée de la foi sacrée, il 
accomplit une œuvre philosophique très rare et qui n'était 
inférieure à celle de personne, et il montra une conduite 
digne de la .discipline évangélique. (31] Après Théonas, qui 
exerça le ministère pendant dix-neuf ans, Pierre reçut 
l'épiscopat des Alcxandrins 31 : lui aussi se distingua d'une 
manière spéciale pendant douze années entières : avant la 
persécution, il avait conduit l'Église pas tout à fait trois 
ans ; le reste de sa vie, il se conduisit lui~même dans une 
ascèse tendue à l'excès et, sans se dissimuler, il s'occupa de 
l'utilité commune des Églises. C'est pourquoi, la neuvième 
année de la persécution, il eut la tête coupée et fut orné 
de la couronne du martyre. 

[32] Dans les livres précédents, nous avons décrit le 
thème des successions, depuis la naissance de notre 
Sauveur jusqu'à la destruction des lieux de prière; ce 
thème s'étend sur trois cent cinq ans 32• Maintenant, laissons 

31. cr. Chronic., ad annum 304, éd. HELM, p. 227 : « Alexandri~ 

nae ecclesiae decimus sextus post Theonam episcopus ordinatur 
Petrus, qui postea, nono persecutionis anno, gloriose martyrium 
perpetravit •· Pierre d'Alexandrie mourut en novembre 312 : on le 
regarde comme le dernier des martyrs. Cf. H. DELEHAYE, Les 
martyrs d' Egypte, p. 25-26. 

32. Le dernier des édits de persécution date du 23 février 303. 
Le calcul d'Eusèbe n'est donc pas absolument exact. 
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xpoaeux'"Jp((l)y xa6cdpeaw el~ «'"l auv-re(vouaœv 7th-re xo:.f. 
-rptax6a~IX, cpépe, &~'i'jç 'toÙç xcdf -q~<Xç -r(;)v ônè:p eôaeôt!«ç 
&:v8pta«fdvCdV &:y&vocç, Oaot 't'E: xat 61t11À(xor. yq6vaaw, x«f. 
-;o'(ç f.tdJ' ~f.tiXÇ e!8tVot< 8<èt ypot<p'ijç KOC'rotÀe(<jiO>f.'<V. 
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encore à ceux qui viendront après nous le moyen de con­
naltre par des écrits quels et combien nombreux ont été 
dans les luttes contemporaines ceux qui ont virilement 
combattu pour la religion. 
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